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AVERTISSEMENT 


DU  TROISIÈME  VOLUME. 


iJuRCHÀRGÉ  de  travaux ,  et  cédant  peut-être  trop 
aisément  à  Pimpulsion  de  Famitié ,  à  mon  empresse- 
ment à  lui  être  utile ,  M.  Cuvier  m^a  confié  la  rédac- 
tion de  la  partie  de  cet  ouvrage  qui  traite  des 
insectes. 

Ces  animaux  ont  été  Fobjet  de  ses  premières  études 
2oologiques ,  et  le  principe  de  ses  liaisons  avec  un  des 
plus  célèbres  disdples  de  LinnaBus^Fabricius,  qui 
Ini  donne  souvent  dans  ses  écrits  des  témoignages  de 
son  estime  particulière.  Cest  même  par  des  observa- 
tions curieuses  sur  plusieurs  de  ces  animaux  (  Journal 
d'Ifist.  nat.  )que  M.  Cuvier  a  préludé  à  ses  travaux 
surrHistoirenaturelle.  ^entomologie  a  retiré,  comme 
tontes  les  autres  brancbes  de  la  zoologie^  de  grands 
avantages  de  ses  recherches  anatomiques  et  deschan- 
gemens  heureux  qu^il  a  faits  aux  bases  de  nos  classi- 
fications, ^organisation  intérieure  des  insectes  a  été 
mieux  connue^  et  cette  étude  n^est  plus  négligée 
comme  elle  Tétait  généralement  avant  lui.  Il  nous  a 
mis  sur  la  voie  de  la  méthode  naturelle.  (  Tableau 
élém.  de  VHiat.  nat.  des  jinim.  /  Leç.  d^Anat. 
eomp.  )  Le  public  regrettera  donc  vivement  que  ses 
occupations  nombreuses  ne  lui  aient  point  permis  do 


VJ  AVERTISSEMENT. 

rédiger  cette  partie  de  son  traité  sur  les  animaux.. 

Peut-être  le  désir  de^  çépon^dre  4  sa  cojtifiance ,, 
d^associer  mon  nom  au  sien  dans  un ,  ouvrage  qui  y 
par  la  multitude  de  rççhçrches  sur  lesquelles  il 
repose,  et  par  leur  application,  sera  pour  notre 
çiècle  un  précieux  monupient  littéraire ,  m'a-t-il  fait 
illusion  et  jeté  dans  une  entreprise  au-dessus  de  mes 
forces.  J'ai  contracté  une  obligation  bien  grandç , 
et  je  me  suiis  imposé  une  tâche  aussi  hardie  pour  lé 
plan  que  difiScife  dans  Texécution.  Réunir  dans  ua 
cadre  très-limité  les  faits  les  plus  piquans  de  Phis^ 
foire  d^s  insectes ,  les  classer  avec  précision  et  net- 
teté dans  une  série  naturelle,  dessiner  à  grands, 
traits  la  physionomie  de  ces  animaux ,  tracer  d'une, 
manière  laconique  et  rigoureuse^  leurs  caractères, 
distinctife,  ensuivant  une  marche  qui  soit  cnrap^ 
port  avec  les  progrès  successifs  de  là  science  et  ceux 
de  rélève ,  signaler  les  espèces  utiles  ou  nuisibles  ,. 
celles  qui  par  leur  manière  de  vivre  intéressent 
notre  curiosité^  indiquer  les  meilleures  sources  où 
ronr  puisera  là  connaissance  des  autres,  rendre  à 
Tentomologie  cette  aimable  simplicité  qiî'elle  a  eue 
dans  le  temps  de  Linnœus ,  de  Geoffroy  et  des  pre- 
mières productions  de  Fabricius ,  la  présenter  néan-. 
moins  telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  ou  avec  toutes 
les  richesses  d'observations  qu'elle  a  acquises,  mai$ 
sans  trop  l'en  surcharger  ,  se  conformer ,  en  un 
mot,  au  modèle  que  j'avais  sous  les  yeux,  l'ou- 
vrage de  M.  Cuvier  ;  tel  est  le  but  que  je  me  suis 
efforcé  d'atteindre. 

Ce  savant,  ^ans  son  tableau  élémentaire  de  l'his-- 
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loire  naturelle  des  animaux  y  n^a  pas  restrein  f  retendue 
donnée  parLinnœusàsadasse  des  insectes  ;  mais  il  y 
a  fait  cependant  des  améliorations  nécessaires ,  et  qui 
ont  servi  de  bases  à  d^autres  méthodes  publiées  de- 
puis, n  distingue  d^abord  les  insectes  des  antres  ani- 
maux sans  vertèbres  ^  par  des  caractères  bien  plus 
rigoureux  que  ceux  qu^on  avait  employés  jusqu^à 
lui  :  une  moelle  épinière ,  noueuse  ^  des  membres 
articulés.  Linnœus  termine  sa  classe  des  insectes  par 
ceux  qui  n^ont  point  d^ailes^  quoique  la  plupart 
d^entre  eux ,  tels  que  les  crustacés ,  les  aranéides  , 
soient^  sous  les  rapports  de  leurs  systèmes  d^organi* 
sation^  les  plus  parfaits  de  la  classe  ou  les  plus  rap* 
proches  des  mollusques.  La  disposition  de  sa  mé- 
thode est  donc  ,  à  cet  égard ,  en  sens  -  inverse  de 
Pordre  naturel;  et  M.  Cuvier^en  transportant^  diaprés 
cette  différence  de  systèmes  y  les  crustacés  à  la  tête 
de  la  classe  9  et  en  fesant  venir  immédiatement  à 
.  leur  suite  presque  tous  les  autres  insectes  aptères  de 
Linnaens  y  a  rectifié  la  méthode  dans  un  point  où  la 
série  était  en  opposition  avec  Féchelle  formée  par 
•  la  nature. 

Dans  ses  Leçons  dWatomie  comparée^ la  classe 
des  insectes  y  dont  il  sépare  maintenant  les  crusta- 
cés y  est  divisée  en  neuf  ordres  y  diaprés  la  nature  et 
les  fonctions  des  organes  masticateurs  y  Tabsence 
ou  la  présence  des  ailes  y  leur  nombre^  leur  consis- 
tance 3  et.  la  manière  dont  elles  sont  réticulées.  Cest 
Talliance  du  sytème  de  Fabricius  et  de  la  méthode 
de  Linnœus  perfectionnée. 

Les  coupes  que  M.  Cuvier  à  faites  dans  son  pre<> 
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plier  ordre,  celui  des  gnatluqftères ^  sont  presque 
)es  mêmes  que  celles  que  j^ayais  établies^  soif  dans 
un  Mémoire  que  j^ai  présenté  à  la  Société  Philoma-> 
tique ,  au  mois  d^avril  1796 ,  soit  dans  mop  Précis 
des  caractères  génériques  des  insectes  (i), 

M.  dé  Lamarckj  dont  le  nom  est  ad  cher  aux  amis 
des  sciences  naturelles ,  a  profité  habilement  de  ces 
divers  travaux.  Sa  distribution  méthodique  des  in- 
sectes aptères  de  LinnaBus ,  nous  paraît  être  celle  qui 
se  rapproche  le  plus  de  Tordre  naturel ,  et  nou$ 
gavons  suivie  y  à  quelques  modifications  près  y  dont 
nous  allons  rendre  compte. 

Ainsi  que  lui  ^  je  partage  les  insectes  de  Lin-^ 
]pa&us  en  trois  classes  :  les  crustacés ,,  les  arachnides  j^ 
'^t  les  insectes;  mais  je  fais  abstraction  ^^  dans  les 
caractères  essentiels  que  je  leur  assigne ^  des  chan- 
gemens  que  ces  animaux  peuvent  éprouver  anté- 
rieurement à  leur  état  adulte.  Cette  considération  3 
quoique  naturelle  et  déjà  employée  par  de  Géer  ^ 
dans  sa  distribution  des  insectes  aptères  y  iCest  point 
classique  3  en  de  quVlIe  suppose  l'observation  de 
Tanimal  dans  les  divers  âges^  et  elle  soufire  d'ailleurs 
beaucoup  d'exceptions  (^}. 


(i)  l'y  ai  divisé  les  insectes  aptères  de  Linnseias  en  sept  ordres  : 
l^  LesSocBCBs;  a^  (es  Thys anoures;  3Mes  Parasites  ;  4^  lea 
AcipHALEs  (  Arachnides  palpUtee  de  M.  de  Lamarck  )  ;   5^.    les 
|:NTOMO!hrRAc£s;  6*.  les  Crustacés  ,•  79.  les  My|ii apodes. 

(2)  Ces  cpnsidératîons  n'ont  pas  cependant  été  négligées^  et  je  mVn 
suis  servi,  avec  un  grand  avantage ,  ponr  grouper  les  familles  et  les 
disposer  dnnsnn  ordre  natnrel, ainsi  qa'on  peat  levoir  par  les  petits  ta- 
\>leanx  iiiatonques  qni  sont  à  la  féfede  Texposition  de  tfes  fkmilles. 
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La  sHaatian  et  hfonne  des  branchies  ^  la  manière 
dontla  fête  est  unie  an  corselet ,  et  les  organes  de 
la  tnandncation  ^  nfont  fonmi  le  moyen  d'établir 
dans  la  classe  des  cmstacés  cinq  ordres  qni  me  pa« 
raissent  natorels.  Je  la  termine ,  ainsi  qne  Ta  fait 
M.  de  Lamarck^par  les  branchiopodes,  qni  sont  des 
e^ces  de  crustacé^arachnides. 

Je  ne  comprends  dans  la  classe  suivante ,  celle 
des  arachnides^  qne  les  espèces  composant ^  dans  la 
méthode  de  M*  de  Lamarck^  Perdre  des  arachnides 
palpistes  y  on  celles  qui  n^ont  point  d^antmines.  L^or* 
ganisation  tant  intérieure  qu^extérienre  de  ces  ani- 
maux nous  présentera  dès -lors  un  signalement 
nmple^  rigoureux,  et  d^nne  application  générale. 

Ils  ont  tous  les  organes  de  la  respiration  intérieurs , 
irecevant  Pair  par  des  stigmates  concentrés  9  ayant 
tantôt  des  fonctions  amlogues  à  ceHes  des  poumons , 
et  Consistant  tantôt  en  des  trachées  rayonnées  ou  ra- 
mifiées dès  leur  base;  ils  sont  privés  d'^antennes ,  et 
oflBrent  communément  huit  pieds.  Je  partage  cette 
classe  en  deux  ordres  :  les  pulmonaires  et  les  tra- 
chéennes. 

Deux  trachées  s^étendant  parallèlement  dans  la 
longueur  do  corps,  ayant,  par  intervalles,  des 
csentres  de  rameaux  correspondant  à  des  stigmates , 
et  deux  antennes,   caractérisent,  d^une  manière 


le  me  raî«  mène  occDpé  d'on  traTt il' général  fur  lat  méunorplioset 
des  ÎDtectes ,  dans  un  mémoire  qui  n'a  pas  encore  été  pnblié ,  mais 
qae  j'ai  rédigé  depuis  long-temps  et  qae  j'ai  communiqué  à  quelques 
amia  i  j'en  tï  hiX  usage  dans  les  généralitéi. 


X  AVERTISSEMENT. 

trè£-simpl.e,  la  classe  des  insectes.  Ses  coupes  pri* 
inaires  ont  pour  base  les  trois  considérations  sui- 
vantes: i^.  Insectes  aptères  ^  à  métamorphoses  nulles 
ou  incomplètes^  les  trois  premiers  ordres.  a°.  In- 
sectes  aptères  et  subissant  des  transformations  corn-* 
plètes  ^  le  quafrième.  3^  Insectes  ayant  des  aites  , 
et  les  acquérant  par  des  métamorphoses  ,  soit  par* 
faites^  soit  incomplètes ;^  les  huit  derniers.  Je  dé- 
bute par  les  arachnides  antennistes  dé  M.  de  La-  ' 
marc  k  9  qui  sont  comprises  dans  cette  première 
division',  et  forment  nos  trois  premiers  ordres,  La 
seconde  est  composée  du  quatrième  ordre,  ef  n'offre 
qu'un  seul  genre,  celui  àe^  puces  :  il  semblerait,  sous 
quelque  rapport,de  voir  se  .lier,  au  moyen  des  hippô- 
bosquesyayec  les  diptères  ;  mais  d'autres  caractères,et 
la  nature  de  ses  métamorphoses,  éloigûent  ce  genre 
de  celui  des  hippobosques.  Au  surplus,  il  est  souvent 
difScile  de  distinguer  ces  filiations  naturelles,  et  sou- 
vent même,  lorsqu'on  est  assez  heureux  pour  les 
découvrir,  est^on  obligé  de  sacrifier  ces  rapports  à 
la  clarté  et  à  la  facilité  de  la  méthode. 

Aux  ordres  connus  des  insectes  ailés,  j'ai  ajouté 
celui  des  strépsiptères  de  M.  Kirby,  mais  sous^nne 
autre  dénomination;  savoir,  celle  de& rhipiptères ^ 
la  sienne  no^e  paraissant  être  fondée  sur  une  fausse 
supposition.  Peut-être  même  devrait-on  supprimer 
cet  ordre ,  et  le  réunir  à  celui  des  diptères,  ainsi  que 
le  pense  M.  de  Lamarck. 

Pour  des  motifs  que  j'ai  développés  ailleurs  (i), 

(i)  Considén  gSnér,  sur  V ordre  des  Çrust,  |  des  Arach,  et  des  Inseçt% 
pag.  46. 
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et  que  ]e  pourrais  fortifier  par  d^autres  preuves , 
î^attache  plus  de  valeur  aux  caractères  lires  des 
organes  locomoteurs  aériens  des  insectes^et  à  la  corn- 
position  générale  de  leur  corps ,  qu^aux  modifica- 
tions des  parties  de  leur  bouche ,  du  moins  lorsque 
leur  structure  se  rapporte  essentiellement  au  même 
type.  Ainsi 9  je  ne  divise  point  d^abord  ces  animant 
en  broyeurs  et  suceurs  y  mais  en  ceux  qui  ont  des 
ailes  et  des  étuis^  et  en  ceux  qui  ont  quatre  ou  deux 
ailes  de  même  consistance,  La  forme  et  les  usagos 
des  organes  de  la  manducation  ne  sont  employés 
que  secondairement.  Ma  série  des  ordres  relative- 
ment  aux  insectes  ailés  ^  est  conséquemment  presque 
semblable  à  celle  de  Linnœus. 

Fabricius^  MM.  Cuvier ,  de  Lamarck  ,  Claîrvllle 
et  Duméril  ^  mettant  en  première  ligne  les  différences 
des  fonctions  des  parties  de  la  bouche ,  ont  disposé 
ces  coupes  d^une  autre  manière. 

Diaprés  le  plan  de  M.  Guvier,j^ai  réduit  le  nombre 
des  familles  que  j^avais  établies  dans  mes  ouvrages 
antérieurs  3  et  converti  en  sous  -  genres  les  démem* 
bremens  qu^on  a  faits  des  genres  de  Linnœus  ,  quoi^ 
que  leurs  caractères  puissent  être  d^ailleurs  bien 
distincts.  Telle  avait  été  aussi  Tintention  de  Gmelln], 
dans  son  édition  du  Systema  Naturœ.  Cette  méthode 
est  simple ,  historique  et  commode  par  Tavantage 
qu'elle  procure  à  Tétudiant  de  graduer  son  ins- 
truction suivant  son  âge ,  sa  capacité ,  ou  le  but  qu  il 
se  propose. 

Tous  mes  groupes.sont  fondés  sur  Texamen com- 
paratif de  toutes  les  parties  àes  animaux  que  je  veui; 


/ 
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faire  connaître  ,  et  sur  Tobservation  de  lenrs  habi- 
tudes. C'est  pour  être  trop  exclusifs  dans  leurs  con- 
sidérations ,  que  la  plupart  des  naturalistes  s'écar- 
tent dp  Tordre  naturel.  Aux  faits  recueillis  par 
Réaumur,  Roesel,  de  Géer,  Bonnet,  MM.  Huber^etc., 
sur  rinstinct  des  insectes,  j'en  ai  ajouté  plusieurs 
qui  me  sont  propres  5  et  dont  quelques  -  uns  n'a- 
vaient pas  encore  été  publiés.  M,  Cuvier  y  a  Joînl 
un  extrait  de  ses  observations  anatomiques  ;  il 
s'est  même  livré  à  de  nouvelles  recherches  ,  par- 
mi lesquelles  je  citerai  celles  qui  ont  pour  objet 
l'organisation  des  limules ,  genre  de  crustacés  très<- 
sîngulier. 

N'ayant  pu  décrire  qu'un  petit  nombre  d'espèces^ 
j'ai  choisi  les  plus  communes  etles  plus  intéressantes, 
celles ,  particulièrement .  qui  sont  mentionnées  dans 
le  tableau  élémentaire  de  l'histoire  naturelle  des 
des  animaux  de  M.  Guvièr. 

Vous,  dont  les  travaux  dans  cette  branche  desscien- 
ces naturelles  ont  mérité  l'hommage  de  nos  respects 
et  de  notre  gratitude ,  ne  voyez  dans  cet  ouvrage 
qu'une  grande  esquisse  de  l'Entomologie  ,  qu'un 
exposé  succinct  de  ce  que  vous  avez  fait  pour  elle , 
qu'un  repos  pour  votre  mémoire  ;  en  un  mot, 
qu^un  traité  élémentaire  qui  préparera  les  élèves  à  la 
méditation  de  vos  écrits.  Qu'il  me  serait  doux  d'avoir 
rempli  leurs  espérances ,  et  celle  du  savant  illustre 
dont  j'ai  été  auprès  d'eux  le  faible  organe  ! 

Latr  EILLE ,  de^  y  académie  Royale 
des  Sciences, 
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LE 

RÈGNE  ANIMAL, 

DISTRIBUÉ 

D'APRÈS  SON  ORGANISATION. 

DES  ANIMAUX  ARTICULÉS  POURVUS  DE 
PIEDS  ARTICULÉS  EN  GÉNÉRAL. 

JLj  E  s  trois  dernières  classes  des  animaux  arti- 
culés  que  linnaeus  réunissait  sous  le.  nom 
d'insectes ,  se  distinguent  par  des  pieds  arti- 
culés ,  au  moins  au  nombre  de  six.  Chaque 
article  est  tubuleux ,  et  contient ,  dans  son  in- 
térieur y  les  muscles  de  l'article  suivant ,  qui 
se  meut  toujours  par  gynglyme,  c'est-à-dire 
dans  im  seul  sens. 

Le  premier  article  qui  attache  le  pied  «au 
corps ,  et  qui  est  le  plus  souvent  composé  de 
deux  pièces,  se  nomme  la  hanche;  le  suivant, 
qui  est  d'ordinaire  dans  une  situation  à  peu 
près  horizontale ,  est  la  cuisse  j  le  troisième  , 
le  plus  souvent  vertical ,  se  nomme  la  jambe; 
enfin  il  en  reste  une  suite  de  petits,  qui  posent 
à  terre  et  qui  forment  proprement  le  pied, 
ou  ce  qu'on  appelle  le  tarse* 
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La  dureté  de  F  enveloppe  calcaire  ou  cornée 
du  plus  grand  nombre  de  ces  animaux ,  tient 
à  celle  de  Fexcrétion  qui  s'interpose  entre 
le  derme  et  Fépiderme ,  et  qu'on  appelle 
dans  Fhomme  le  tissu  muqueux.  C'est  aussi 
dans  cette  exçrétioBi  que  sont;  déposées  les  cou- 
leurs souvMit  brillantes  et  si  variées  qui  les 
décorent. 

Ces  animaux  ont  tous  des  yeux  ,  qui  peu- 
vent être  de  deux  sortes  ;  les  yeux  simples 
oulisses^  qui  se  présenteot  sousf  la  forme  d'une 
très-petite  lentille  ;  et  les  yeux  composés,  dont 
la  surface  est  divisée  en  ^ne  infinité  de  len- 
tilles différentes^  à  chacune  desquelles  répond 
un  filet  du  nerf  optique.  Ces  deux  sortes  peu- 
vent être  réunies  ou  séparées  selon  les  genres  ; 
on  ne  sait  point  encore  si  leurs  fonctions  sont 
essentiellement  différentes  ^  mais  dans  Fune  et 
dans  Fautre  la  visioia  se  fait  par  âes  noioyens 
très-différens  de  ceux  qui  ont  lîeu  dans  l'œil 
des  vertébrés  (i). 

D'autres  organes  qui  paraissent  ici  pour  la 
première  fofe  ^  et  qui  se  trouvent  dans  deux 
de  ces  classes  y  les  crustacés  et  les  insectes , 


'  (i)  Voyez  Marcel  de  Serres,  Mém.  «ar  les  yeux  composés  et  les 
yeyx  lisses  desiusectes*  Montpellier  }8i5|  in-8°« 
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ce  sont  les  antennes ,  filamens  articulés ,  et 
infiniment  diversifiés  pour  la  forme ,  qui  tien-»^ 
nent  à  la  tête  y  paraissent  éminemment  consa-* 
crés  à  un  toucher  délicat,  et  peut-être  à 
quelque  autre  genre  de  sensation  dont  nous 
n'avons  pas  d'idée ,  mais  qui  pourrait  se  rap- 
porter à  Tétat  de  l'atmosphère. 

Ces  animaux  jouissent  du  sens  de  Todorat 
et  de  celui  de  Touïe  ;  mais  on  ignore  le  siège 
du  premier  ;  quelques  -  uns  le  placent  dans 
les  antennes ,  d'autres ,  comme  M.  Duméril , 
aux  orifices  des  trachées  ,  d'autres  encore  y 
comme  M.  Marcel  de  Serres,  dans  les  palpes. 
Quant  à  l'ouïe  y  les  seuls  crustacés  ont  quel- 
quefois une  oreille  visible. 

La  bouche  de  ces  animaux  présente  une 
grande  analogie  y  qui  s'étend  même  ,  d'après 
les  observations  de  M.  Savigny,  à  ceux 
qui  ne  peuvent  c[ue  sucer  dos  alimens  li- 
quides (i). 

Ceux  qu'on  peut  appeler  broyeurs ,  parce 
qu'ils  ont  des  mâchoires  propres  à  triturer  les 
alimens ,  les  présentent  toujours  par  paires  la- 
térales, placées  au-devant  les  unes  des  autres:  la 
paire  antérieure  se  nonmie  spécialement  man- 


O)  Mto.  ffVT  k»  anim*  Hni  T«rtf l>ra .  ti 
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dibules.  Des  pièces  qui  les  couvrent  en  avant 
^et  en  arrière  porrent  le  nom  de  lèvres ,  et 
celle  de  devant  en  particulier  celui  de  labre. 
On  appelle  palpes  des  filamens  articules  atta- 
chés aux  mâchoires  ou  aux  lèvres ,  et  qui  pa- 
raissent servir  à  F  animal   pour  reconnaître 
ses  alimens.  Les  formes  de  ces  divers  organes 
déterminent  le  genre  de  nourriture  aussi  net- 
tement que  les  dents  dans  les  quadrupèdes. 
A  la  lèvre  inférieure  adhère  communément 
la  langue  qui  se  prolonge  dans  certaines  fa- 
milles 5  tantôt  en  une  trompe  véritable  qui 
sert  de  tuyau   aux  alimens,  tantôt  en  une 
sorte  de  fausse  trompe  ayant  le  pharynx  sur 
sa  base.  Quelquefois,  comme  dans  beaucoup 
de  crustacés  ^  les  pieds  antérieurs  se  rappro- 
chent des  mâchoires  ,  en  prennent  la  forme  , 
exercent  une  partie  de  leurs  fonctions ,  et  Fon 
dit  alors  que  les  mâchoires  sont  multipliées.  11 
peut  arriver  même  que  les  vraies  mâchoires 
soient  tellement  réduites ,  que  ces  pieds  maxil- 
laires soient  obligés  de  les  remplacer  en  entier. 
D'autrefois,  comme  dans  beaucoup  d'insectes 
suceurs,  la  trompe  prend  beaucoup  de  déve- 
loppement, les   mâchoires  et  leurs  dépen- 
dances se  rappetissent  et  deviennent  presque 
insensibles ,  ou  bien  elles  se  prolongent  et 
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prennent  elles-mêmes  les  fonctions  de  trompe; 
mais  il  y  a  toujours  moyen  de  reconnaître  le 
type  général  dans  ces  modifications. 


DEUXIÈME  CLASSE  DES  ANIMAUX  ARTICULÉS. 

LES  CRUSTACÉS. 

Sont  des  animaux  articulés ,  à  pieds  articu- 
lés ,  et  respirant  par  des  branchies  ;  leur  cir- 
culation est  double  ;  le  sang  qui  a  respiré  se 
rend  dans  un  grand  vaisseau  ventral  qui  le 
distribue  à  tout  le  corps/  d'où  il  revient  à 
un  vaisseau  ou  même  à  un  vrai  ventricule 
situé  dans  le  dos  ^  qui  le  renvoie  aux  bran- 
chies, 

Leurs  branchies  sont  des  pyramides  com- 
posées de  lames  y  ou  hérissées  de  filets  ^  ou 
des  panaches,  ou  des  lames  simples,  et  tiennent 
eu  général  aux  bases  d'une  partie  des  pieds. 
Ceux-ci  ne  sont  jamais  au  nombre  de  moins 
de  cinq  paires ,  et  prennent  des  formes  variées 
selon  le  genre  de  mouvement  des  animaux. 
Il  y  a  presque  généralement  quatre  antennes, 
et  au  moins  six  mâchoires  j  mais  une  lèvre 
inférieure  proprement  dite  manque  toujours 


CltUSTACES. 


DIVISION  DES  CRUSTACÉS  EN  ORDRES. 

La  situation  et  la  forme  des  branchies  j  la 
manière  dont  la  tête  s'articule  avec  le  tronc  • 
les  organes  masticatoires  seront  les  bases  de 
nos  divisions ,  et  donneront  lieu  aux  ordres 
suîvans  : 

Le  premier  ordre^  ouïes  crustacés  décapodes. 

Portent  un  palpe  aux  mandibules ,  ont  les 
yeux  mobiles ,  et  la  tête  confondue  avec  le 
tronc  ;  les  branchies  pyramidales ,  feuilletées 
ou  en  plumes ,  situées  à  la  base  extérieure  des 
pieds-mâchoires  et  des  pieds  proprement  dits 
et  cachées  sous  les  bords  latéraux  du  test. 

Le  second  ordre  ,  ou  les  Stomapodes, 

Portent  aussi  un  palpe  aux  mandibules ,  et 
ont  également  des  yeux  mobiles  j  mais  la  tête 
est  distincte  du  tronc ,  divisée  en  deux  par- 
ties, dont  Fantérieure  porte  les  antennes  et 
les  yeux.  Les  branchies,  en  forme  de  pa- 
naches ,  sont  suspendues  sous  la  queue,  qui 
est  très-grande,  derrière  chaque  paire  des 
pieds-nageoires  qui  la  garnissent  en  dessous- 

Le  troisième  ordre,  ou  les  Amphipodes. 

*  Portent  encore  un  palpe  aux  mandibules. 
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mais  les  yeux  sont  immobiles  ;  la  tête  est  dis- 
tincte da  tronc  et  d'une  seule  pièce. Les  bran- 
cbies  sont  vésiculeuses  et  situées  à  la  base 
intérieure  des  pieds  ^  à  Texcepûon  de  celle 
de  la  paire  antérieure. 

Ces  trois  ordres  ne  composent  dans  Lin- 
naeus  qu'un  seul  genre,  celui  de  Cancer. 

Le  quatrième  ordre ,  ou  les  Isopodes. 

Ont  des  mandibules  sans  palpes,  et  la 
bouche  toujours  composée  de  plusieurs  mâ- 
choires ,  dont  les  deux  inférieures  imitent  une 
lèvre  avec  deux  palpes.  Les  branchies  sont 
ordinairement  (i)  situées  souâ  l'abdomen. 
Tous  les  pieds  sont  simples  et  uniquement 
propres  à  la  locomotion  ou  à  la  préhension. 
(La  tête  est  presque  toujours  distincte  du 
du  tronc  ;  il  n'y  a  point  de  test  et  les  yeux 
sont  grenus.  ) 

Ce  sont  les  Oniscus  ou  Cloportes  de  Lin- 

naeus. 


(i)  Cellef  des  cyamts ,  det  cJievrttlUs  et  des  protons  d«  lont  pa» 
encore  conoaet  d'une  manière  certaine.  U  lerait  poMibta  qua  dea 
corpi  réaicaleQX ,  placis  à  la  base  extérieure  de  U  troiiième  et  q«a- 
tjrième  pairet  de  leurs  pieds  ^  ou  à  la  place  qui  leur  correspond  « 
loraqae  ces  pieds  manquent  on  ne  sont  que  rudimentaires,  fassent 
les  organes  jlo  la  respi  ration •  ^ 
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Le  cinquième  ordre,  ou  les  Branchiopode^, 

N'ont  point  de  palpe  aux  mandibules  , 
lorsqu'elles  existent.  La  bouche  est  tantôt 
.  en  forme  de  bec  ,  tantôt  composée  de  plu- 
sieurs mâchoires  ,  mais  dont  les  deux  în- 
férieurçs  n'ont  point  l'apparence  d'une  lèvre 
avec  deux  palpes.  Leurs  pieds  sont  en  forme 
de  nageoires ,  et  les  branchies  sont  attachées 
à  une  partie  d'entre  eux.  Le  corps  est  le  plus 
souvent  recouvert  d'un  test,  avec  lequel  la 
tête  se  confond. 

Ce  sont  les  Monocles  de  Linnaeus. 

-      -  -  -   .  ■-..-■-■. 

LES  CRUSTACÉS  A  YEUX  MOBILES, 

ou  LES  DÉCAPODES  et  STOMAPODES 

EN    GÉNÉRAL. 

Ces  crustacés  ont  pour  caractères  communs 
•  des  yeux  composés  placés  au  bout  d'un  pé- 
dicule mobile,  sans  yeux  simples;  une  pre- 
nàière  paire  de  mâchoires  fortes,  portant  cha- 
cune un  palpe ,  précédées  par  une  protubé- 
rance charnue  ,  seul  vestige  dé  lèvre  anté- 
rieure,  suivies  de  deux  feuillets  qui  repré- 
senteraient la  postérieure ',  et  de  plusieurs 
organes  que  l'on  peut  appeler  des  pieds-mâ- 
choires^ mais  qui  ont  tous  un  palpe  adhé- 
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rent  à  leur  base.  Les  plus  extérieurs  en  ont 
même  d'adhérens  à  leur  extrémité.  Les  or* 
ganes  génitaux  sont  doubles  dans  les  deux 
sexes;  ceux  de  leurs  pieds  qui  sont  assez 
développés  pour  la  marche ,  ont  six  articu-* 
lations. 

-■  -  — 

LE  PREMIER  ORDRE  DES  CRUSTACÉS. 

LES   DÉCAPODES. 

Ont  pour  caractère  particulier  la  tête  unie 
au  corcelet,  où  elle  ne  se  marque  que  par 
une  rainure,  et  formant  avec  lui  un  grand 
bouclier,  qui  recouvre  toute  la  partie  anté- 
rieure du  corps ,  et  dont  les  bords  se  replient 
pour  envelopper  les  branchies.  Le  dessous  de 
cette  partie ,  qu'on  peut  appeler  le  thorax , 
porte  cinq  paires  de  pieds  bien  développés , 
surtout  les  antérieurs,  ordinairement  en  forme 
de  serres,  et  dont  la  grandeur  les  oblige,  le 
plus  souvent  à  marcher  de  côté  ou  à  reculons. 
Le  reste  du  corps ,  composé  de  plusieurs  ar- 
ticulations ,  forme  une  sorte  de  queue ,  por- 
tant en  dessous  d'autres  pieds  en  fojme  de 
nageoires.  Les  vraies  mâchoires  et  les  pieds- 
irfâchoires  forment  ensemble  six  paires,  dont 
aucune  ne  ressemble  aux  autres^  et  dont  la 
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forme  varie  même  assez  selon  les  ^nres.  Le 
cœur  et  les  organes  de  la  digestion  et  de  gépé* 
ration  sont  renfermés  dans  le  thorax,  excepté 
le  rectmn  qui  va  s^ouvrir  au  bout  de  la  queue. 
L'estomac,  soutenu  par  un  squelette  cartila- 
gineux, est  armé  à  Fintérieur  de  cinq  pièces 
osseuses  et  dentées  qui  achèvent  de  broyer 
les  alimens.  On  y  voit  aussi  dans-le  temps  de 
la  mue,  qui  arrive  à  la  fin  du  printemps^  deux 
corps  calcaires,  convexes  d'un  côté,  planes  de 
l'autre ,  qu'on  appelle  vulgairement  yeux  d'é- 
crevisses,  et  qui  disparaissent  après  la  mue ,  ea 
sorte  qu'on  peut  croire  qu'ils  fournissent  lama* 
tièredu  renouvellement  du  test.  Le  foie  consiste 
en  deux  grandes  grappes  de  vaisseaux  aveugles 
remplis  d'une  humeur  bilieuse ,  qu'ils  versent 
dans  l'intestin  près  le  pilore.  Le  canal  alimen* 
taire  est  court  et  droit.  La  croissance  de  ces 
animaux  est  lente  et  leur  vie  dure  long-temps. 
C'est  parmi  eux  qu'on  trouve  les  plus  grands 
crustacés,  et  les  plus  utiles  à  notre  nourritnre , 
quoique  leur  chair  soit  difficile  à  cjîgérer.  Us 
se  tiennent  dans  l'eau ,  mais  ne  périssent  pas 
sur-le-champ  à  Fair.  Quelques  espèces  y  pas- 
sent même  une  partie  de  leur  vie,  et  ne  vont 
à  l'eau  que  dans  le  temps  de  l'amour.  Leur 
naturel  est  vorace  et  carnassier.  La  régénérar 
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tioD  de  leur^  membres  se  fait  avec  beaucoup 
de  promptitude. 


La  première  famille  9  ou 

LES  Degapcndes  brachtures.  (  Kleistagh atra. 

Fabr.  ) 

A  la  queue  plus  courte  que  le  tronc ,  sans 
appendices  ou  nageoires  à  son  extrémité ,  et 
se  reployant  en  dessous  dans  Tétat  de  repos , 
pqur  se  loger  dans  'une  fossette  de  la  face 
inférieure.  Triangulaire  dans  les  mâles  9  et 
garnie  seulement  à  sa  base  des  deux  organes 
génitaux  en  formé  de  cornes ,  elle  s'arrondit 
et  se  bombe  dans  les  femelles  et  y  porte  quatre 
paires  de  pieds  en  forme  de  doubles  filets  ve- 
lus, destinés  à  porter  les  œufs.  Les  vulves  sont» 
deux  trous  sous  la  poitrine ,  entre  les  pieds 
de  la  troisième  paire.  Leurs  antennes  sont  pe- 
tites; les  intermédiaires,  ordinairement  logées 
dans  une  fossette  sous  le  bord  antérieur  j  se 
terminent  chacune  par  deux  filets  trè*KîOurts. 
Le  tube  auriculaire  est  presqpie  toujours  en- 
tièrement pierreux.  La  première  paire  de  pieds 
se  termine  en  serres.  Les  branchies  sont  com- 
posées  de  lames  empilées  en  pyramides. 
Dans  presque  tous,  la  dernière  paire  de  pieds- 
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mâchoires ,  en  repliant  toutes  ses  parties , 
forme  comme  une  sorte  de  lèvre  qui  recouvre 
tous  les  autres  organes  de  la  manducation. 

Dans  notre  manière  de  nommer ,  nous  pourrions 
réunir  cette  famille  sous  le  nom  générique  de 

Crabe.  (Cancer.  Cuv.) 

Le  très-grand  nombre  a  les  pieds  tous  attacliés  aux  côtés 
delà  poitrine.  Les  cinq  premières  sections  sont  dans  ce  cas. 

La  première ,  ou  les  Nageurs  t  joint  à  'ce  caractère 
celui  d'avoir  les  derniers  pieds  aplatis  en  nageoires  à  leur 
extrémité;  ils  s'éloignent  plus  aisément  du  rivage^  et  sa 
portent  en  haute-mer.  Tels  sont , 

.  Les  Etrilles.  (Portunus.  Fab.  ) 

Qui  ont  la  dernière  paire  seulement  aplatie,  le  test  en 
arc  de  cerclç  en  avant,  rétréci  et  tronqué  en  arrière,  et  les 
jreux  portés  sur  des  pédicules  courts. 

Les  espèces  de  nos  côtes  ont  cinq  dentelures  de  chaque 
côté  au  bord  antérieur  du  test. 

ïà  Etrille  commune,  (  Cane,  puber„  L*)  Zool.  Brit.  IV» 

IV,  8.  Herbst.  VII,  49. 

Est  velue ,  et  a  le  front  découpé  de  plusieurs  petites 
pointes  y  dont  les  deux  du 'milieu  plus  fortes.  C'est  le 
plus  estimé  de  nos  crabes. 

> 

La  petite  Étrille.  (  Cane,  comigatus.  Fenn.)  Ib.  IV,  v,  9. 

Herbst.  VII  ♦  5o. 
Velue,  à  front  festonné  dç  trois  dents  presque  égales, 

à  test  tout  ridé  (i). 

-    -    -  ■         ■ 

(1)  Ajoutez  cane,  depurator,  Herbst.  liv,  6  j — portunus  crucifer, 
Fab.j— c.  lysianctssa,  Herbst.   liv,  ^ ^-—portunus  hoîsatus,  Fab»; 
-^port.  hohsericeus g  id.  5— c.  caîlianassa  «  Herbst.  i*iv,  7  j — cane, 
cruciatus,  Herbst.  xxxyiii ,  1 9 — c.  octllatus,  XLix  ^  é^— c«  admete, 
id*  LVii  I  1 }— 'C.  prymna ,  ib.  2. 
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Les  espèces  étrangères  ont  souvent  plus  de  dentelures  (i). 

M.  Leach  appelle  Lupa  des  étrilles  étrangères,  i  test 
très -large  «  déeoupé  en  avant  de  chaque  côté  de  neuf 
dents  au  lieu  de  cinq ,  et  dont  l'angle  latéral  est  fort  aigiu 
La  plupart  sont  très-grands  (2). 

Les  FonopHTALVEs.  Lam. 

Ont  aussi  la  dernière  paire  seule  aplatie,  et  le  test  très- 
large  ,  à  angles  latéraux  très^aigus  ;  mais  au  lieu  de  dente- 
lures, tout  son  bord  antérieur  de  chaque  côté  est  creusé 
d'une  fosse ,  où  se  loge  le  très-long  pédicule  de  l'œil.  C'est 
surtout  le  premier  article  de  ce  pédicule  qui  en  fait  la  Ion* 
gueur.  Le  deuxième ,  qui  p^rte  l'oeil ,  est  court. 

On  n'en  connaît  qu'un ,  de  la  mer  des  Indes.  (  Por» 

tunus  F^igiL  7ab.)  Latr.  Gêner.  I,  i,  et  II,  i. 

Les  Matutes.  (Matuta.  Fab.) 

Ont  tous  les  pieds  aplatis  en  nageoires ,  exceptés  les 
serres.  Leur  test  est  presque  orbiculaire,  et  ne  tient  à  la 
forme  rhomboïdale  que  par  une  forte  épine,  saillante  de 
cixaque  côté  ;  leurs  pédicules  des  jeux  sont  courts  (3). 

Les  Orithtes.  (  Oeithtia.  Fab.  ) 

Ont  t  comme  les  étrilles ,  la  dernière  paire  seulement 
aplatie ,  et  les  pédicules  des  yeux  courts  \  mais  leur  test 
est  plus  long  que  large,  ovale,  plus  étroit  en  avant,  épi- 
neux sur  les  côtés. 

On  n'en  connaît  qu'une,  des  mers  de  la  Chine.  (  On- 


(1)  Cancer  natator ,  Heibst.  xxj  .  1 1— cime,  sex  dentatui^  id.  vu, 
62  ;  -«.  cane*  olivaceus  ,  id.  xxxviii ,  3  j  —  eanc,  foiciatus ,  id» 
XLIX  ,5. 

(a)  Cane*  pelagicus ,  L.  Herbst.  viii  ^  55  i^^anc,  forcepa,  Herbst. 
LY,  4y  Leach.  Zool.  Mise,  lit;  ^  cane.  êonguinoUnttu ,  HerbsL 
▼m  ,  56-57  i^^anc.  eedo  nulli,  id.  xxxiz,  et  c.  reticulatus ,  id.  x.  ;-^ 
c.  hastatus,  id.  lv  ,  1  ;— c.  menestho,  ib.  3  i'^Cm  ponticua ,  ib.  5. 

(2)  Matuta  planipes,  Herbst.  XLViix ,  6  j— m.  victor,  id.  yi ,  44  j— 
cane*  latipeSf  Degeer. 
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ihjriàmammittans.  7ab.  CancMmaculaius,  Herbst*  XVIIIt 

101.) 

Parmi  ceux  des  brachjures  qui  ont  les  pieds  termines  en 
pointe  9  une  deuxième  section ,  celle  des  Arqués  »  ^  1* 
test  évasé ,  coupé  par  devant  en  arc  de  cercle ,  rétréci 
et  tronqué  en  arrière.  Elle  comprend , 

Lis  Ceabes,  proprement  dits.  (  Cancer,  f  ab. } 

Qui  ont  tantôt  des  dents  en  scie,  de  chaque  côté,  au  bord 
antérieur  de  leur  test  ;  comme 

Le  Crabe  pulgairje  de  nos  côtes,  (  Cane,  mœnaa,  L.  ) 

Herbst.  VII ,  46  et  47. 

D*un  gris-verdâtre ,  cinq  dents  de  chaque  côté ,  cinq 
festons  au  bord  antérieur,  et  un  prolongement  en  forme 
de  pointe ,  à  Tarticuiation  qui  précède  les  pinces  (i). 

Tantôt  ce  bord  est  divisé  par  de  larges  crénelures ,  qui 
se  confondent  presque  avec  les  rides  du  test  (2); 

Tantôt  il  y  a  des  crénelures  nombreuses  et  régulières ,  au 
bord  d'un  test  uni;  et  tel  est  sur  nos  côtes  (le  Poupart 
ou  Tourtea'u  {^Canc,  pagurua.'L,)  Herbst.' IX,  69 «  large, 
roussâtre,  à  neuf  festons  de  chaque  côté ,  elles  doigts  des 
serres  noirs  au  bout.  Il  devient  fort  grand,  et  l'on  estime  sa 
chair  (3). 


(i)Âj.  Cisnc,  amcenuè,  Herbst.  xlix,  3;— c.  dodone,Aà,  lit,  5  ;  -^ 
c.  acaste,  ib.  mr,  4;^c»  panope,  ib.  5  ;— c.  climen&,  Lii^  6  5^-  c. 
/Ao#«  liVii ,  5;— c.  trispinosus,  ib.  4» 

(2)  C.  amphitritty  Jm  Herbst.  111,  Sg,  et  xxi  ^  1 9o  ;— e.  melissa, 
ib.  lai  /et  Li  »  1 ,  et  jaji,  i  ;— c.  octodes,  id.  viii ,  54  ;^-c.  saxatilis  , 
Buœpb,  Mas.  V.  m. }— -c«  ctUntaUs,  Herbst.  xxi ,  1 17  ;<— c.  eoMea^ 
tus,  ib.  123  ^'—c.  euâora,  ib.  ia4,  et  Li,  5  {— c.  dûH»,  id.  xxxyn,  4  \ 
—  c.  spectabiUs,  ib.  5  ;**c.  Humphii,  id.  xiiix ,  3  ;— c.  daVVa  ,  xxx , 
122 ,  et  LUI  y  2  ;— c.  elecira  >  id.  Li ,  6  ;—  c.  métis ,  isTVj  3. 

(3)  A;.  G.  poTMêa »  Oliv.  Zool.  Adr.  Il,  5  ^<-*c*  undccim  d^ntatus, 
|Ierb9t.  X ,  60  j — c.  xeneus,  ib.  68.  ' 


Tantôt  les  dentelures  elles-mêmes  sont  dentelées  (i). 

Tantôt  «  enfin ,  le  bord  antérieur  est  mousse  et  sans  dcn« 
telure,  et  il  y  a  une  dent  seulemeut  i  Tangle  externe  (a). 

Quelquefois  il  jr  en  a  une  petite  au  milieu  du  bord  (3). 

On  a  distingué  des  autres  crabes  »  les  HIpatis  (Hbpa- 
TU8.  Latn)  y  dont  les  bords  du  test  sont  finement  dentelés, 
el  les  serres  comprimées  en  crête*  parce  que  leur  second 
article  des  premiers  pieds^mâchoires  est  pointu  (4). 

Une  troisième  section ,  celle  des  QuADRitATàass ,  a  le 
test  presque  carré  ou  en  coeur}  leur  front  est  prolongé» 
infléchi ,  ou  très-incliné  «  et  forme  une  sorle  de  chaperon. 

Les  uns  ont  le  front  occupant  presque  toute  la  largeur  du 
test ,  et  les  jeux  aux  angles  externes. 

Tels  soQt 

Les  FtAousiES.  (Plaousia.  Latr.) 

Où  les  antennes  intermédiaires  se  loj^ent  dans  une  fissure 
profonde  du  front ,  qui  entame  le  test  en  dessus.  Ce  test 
est  un  peu  plus  étroit  en  ayant.  Ces  crabes  viennent  de  la 
mer  des  Indes  (5). 

Lss  Grapsbs.  (  6iAF80s.  Lam.  ) 

Où  le  test  est  un  peu  plus  large  en  avant  i  et  les  antennes 
sous  le  bord  inférieur  du  front. 

(i)  C  calypêo ,  Herbtt.  id.  Xiii ,  4^— c.  kippo,  ib.  i|— >c.  eur/- 
nome  ^  ib.  7  ;— -c.  polydora  ,\h,  2, 

(2)  Cane.  coraîlinuSy  Tj.  Herbit.  v  »  4o  ;— c.  macuiaius,  id.  vi ,  4i, 
«t  xxf ,  1 18  |-^c.  diêpersKs,  ib.  119 1— c.  petrœa,  id.  e  t  ,  4  >  *~  ^* 

pitho ,  ib.  a  j^-f.  ocjrroe,  id.  itiv  y  9  5-*>«.  tnarmarimt»,  id.  i«x ,  1  ; 

> 

(3)  Cm  bi^inosuê-^  z«ir,  t. 

(4).  Calappa  amgUMàéia ,  Fab.  ou  €Mnc^pri$teeps,  Herbat.  zxxvir, 
v;-.<(nMk  armadilbu,  id.  tt,  47-43,  -^c  decppu*7  id.  xxxvii  >  6. 

(5)  Cane,  depretêus,.  Fabr.  Herbit.  ni,  55)— /iln^*  çlapùnana, 
Lair.  Herbst.  Lix,  3,  et  Séb.  III|  xix,  21  ^^conc.  fquamoswf»  Herbtt. 
Xx,ii3. 
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Nos  côtes  offrent  le  Grapse  madrée  (Cane,  marmoratug* 
Fab. )  Oliv.  Zool.  Adr.  Il»  i»  petit,  brun-rougefttre , 
coupé  de  petites  lignes  blanches  ;  trois  dents  aiguës  de 
chaque  côté  en  avant ,.  etc.  (i). 

Le  G.  Porte^Pinceau ^  Rumph.  Mus.  X,  2 ,  est  remar- 
quable par  les  franges  de  poils  longs  et  noirs  dont  les 
doigts  de  ses  pinces  sont  accompagnés. 
Il  y  a  de  ces  grapses  qui  montent  jusque  sur  les  arbres. 

En  d'autres  ,  le  front  infléchi  n'occupe  que  le  milieu 
du  devant  du  test  j  et  les  pédicules  des  yeux  attachés  à  ces 
côtés,  se  trouvent  ainsi  rapprochés  l'un  de  l'autre. 

Quelquefois  ces  pédicules  sont  assez  longs  pour  atteindre 
l'angle  du  test.  Tels  sont  : 

Les  Ocypodes.  (Ocypode.  Fabr.) 

Où  l'œil  est  étendu  sous  la  longueur  de  son  pédicule ,  et 
les  antennes  mitoyennes  cachées  sous  le  test.  Ils  sont  remar- 
quables par  leur  vitesse  et  habitent  dans  des  terriers. 

Bans  VOc.  chevalier.  (  Cane,  eques.  Bel.  )  Olivier ,  Voy. 

H,  XXX  9  I. 

Le  pédîbule  de  l'œil  se  termine  par  un  faisceau  de 
poils.  Cette  espèce  est  des  côtes  de  Syrie. 

Dans  Y  Ce.  eeratopJithalme.  {Cane,  eeratophthalmua.  Fall. 

Spic.IX,  V,  7,8.) 

Ce  pédicule  se  prolonge  en  p(}jnte  au-delà  de  l'œil  (a). 

LeI»  éoNEPLACES.  (  GoNEPLAx.  Leach.  ) 

Ont  les^uatre  antennes  apparentes  «  et  les.yeux  au  bout 
de  leurs  longs  pédicules.  Le  test  est  plus  large  en  avant. 

■Il  I    II    I    ■■■  ■        Il      .  ,  ,11  ■!    I         I    >i .11    mmr 

(i)  Ajoatez  cane,  grapsus ,  h.  Herbst,  m ,  53  j—-^rap«.  cntentatus, 

Latr.  f  Vxxn  et  l'autre  des  parties  chaudes  de  ^ Amérique  ;— c.  mapnO' 

ratus,  Herbst.  xx,  114;—- cane,  hispanus  ,'yLXJi\ii ,  1  j — cane,  faaci^ 

cularis,  ià.  i^i^y  11, 5  ^-^canc,  strigos us ^  ibid.  1 '^^-^canc.  glaberrimus ^ 

id.  XX;  it5. 

(3)  Aj.  Oc.  albicans ,  Bosc.  crustacés ,  T|  IV;  i. 

$ 
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Les  uns  ont  les  bras  très-loiigs  et  presque  égaux  «  les  serres 
allongées. 

Telle  est  une  espèce  des  bords  de  la  Manche.  (Cane. 
tmgulatus.  L.)  Herbst.  i,  i3« 

Et  une  autre  de  la  Méditerranée  {^Canc  rhomboidalU. 
L.)  ib.  la,  qui  en  diffère  à  peine  (i). 
Dans  les  autres ,  l'une  des  deux  serres  est  beaucoup  plus 
grande  que  Tautre.  L'animal  la  meut  comme  s'il  voulait 
faire  des  signes  (%)• 

D'autres  fois  les  pédicules  des  yeux  sont  courts  et  se  logent 
dans  des  fossettes  arrondies. 

Les  Gecarcin s.  (  Cxcabcinits.  Leach.  )  Vulgairement 
Tourlourouê  «  dans  nos  Colonies. 

Ont  le  test  en  forme  de  cœur ,  largement  tronqué  en 
arrière.  Les  pieds  -  mâchoires  extérieurs  s'écarteut.  La 
deuxième  paire  de  pieds  est  plus  courte  que  les  suivantes. 

Ils  passent  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  à  terre ,  se 
cachant  dans  dès  trous ,  et  ne  sortant  que  le  soir.  Il  y  en 
a  qui  se  tiennent  dans  les  cimetières.  Une  fois  par  année  « 
lorsqu'ils  veulent  faire  leur  ponte  ,  ils  se  rassemblent  en 
bandes*  nombreuses  «  et  suivent  la  direction  la  plus  courte 
jusqu'à  la  mer,  sans  s'embarrasser  des  obstacles.  Après  la 
ponie,  ils  reviennent  très-affaiblis.  On  dit  Qu'ils  bouchent 
leur  terrier  pendant  la  mue  ;  lorsqu'ils  l'ont  subie  ,  et 
qu'ils  sont  encore  mous,  on  les  appelle  boursiers ,  et  on 
estime  beaucoup  leur  chair,  qui  cependant  est  quelquefois 
empoisonnée.  On  attribuecette  qualité  au  fruit  du  mance- 
nillier. 

L'espèce  la  plus  commune ,  (  Cane*  ruricola.  L.  )  Herbst. 

III ,  36 ;   XX ,  ii6 9  et  mieux  xlix ,  i  «  a  le  test  rouge 

^ -  ■  -  — ■ — —- — - — ' — 

(i)  Ajoutez  cane,  tetragonon,  Herbst.  xx,  iioj— c.  brevis ,  id* 
LT ,  4. 

(2)  Caîkc.  vocanê,  Degeer,  VIT,  xxvi,  13  ;— le  maracoani,  Pison , 
Bras.  77  »  et  Séb.  III  ^  xviii ,  8  j^c.  vocator,  H«rb»t.  i«ix ,  1 . 

TOME    3.  2 
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de  sapgi  marqué  d'une  impression  en  forme  d*H;  les 
côtés  bombés  ^  etc.  (i). 

Les  UcA  Leach.  ne  diffèrent  des  gécarcins  que  parce  que 
tous  leurs  pieds  diminuent  progressivement.. 

On  n'en  connaît  qu'un ,  des  marais  de*  la  Guiane. 
(  Cane,  uca*  L.  )  Herbst.  yi ,  38. 

Les  Fotamophii.es.  Latr. 

Ont  le  test  en  cœur  des  précédons ,  mais  leurs  pieds-mâ- 
choires extérieurs  recouvrent  bien  toute  la  bouche.  Leurs 
antennes  externes  sont  très-courtes  >  et  insérées  très-près  de 
l'origine  des  pédicules  oculaires,  sous  lesquels  elles  sont 
couchées.  Ceux  qu'on  connaît  vivent  daxis  les  eaux  douces. 

Il  y  en  a  un  dans  le  midi  de  l'Europe  (^Cancflupia-- 
tilU.  Bel.  et  Rondel.  )  «  Olivier ,  Yoy.  XXX ,  2 ,  dont  le 
test  jaunâtre  a  latéi^alement  un  petit  rebord  dentelé  et 
quelques  aspérités.  Les  moines  Grecs  le  mangent  cru.  Il 
est  commun  dans  les  petits  lacs  de  l'Italie  méridio- 
nale (2). 

,    Les  Eriphies.  Latr. 

Kessemblent  aux  potamophiles  par  la  forme  de  leur 
test  et  leurs  pieds -mâchoires  extérieurs  ;  mais  leurs  an- 
tennes externes  sont  assez  longues ,  saillantes ,  et  dis-* 
tantes  de  l'origine  des  pédicules  oculaires. 

Le  front  est  moins  incliné  que  dans  les  autres  genres  de 
cette  tribu. 

Nos  côtes  en  fournissent  une  espèce  (  Cane,  spinifrons* 
Fab.)  Herbst.  xi,C5 ,  dont  les  côtés  et  le  devant  du  test^ 


(1)  fi),  Cancrurieola,  Herbst.  iv,  67  \^canc.  carnif ex  ,  xjjI,  1. — c. 
hydrodromus  ,  ib.  3;— c.  litteratus,  xjltui  ,  4  j— c.  aurantius,  ib.  5. 

(2)  Le  canc,fluviatili9,  Herbst.  X|  61  ^  eit  une  espèce  difierente  et 
d'Amérique. 
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sont  hërissës  de  pointes  ainsi  que  les  serres  »  qui  sont  très- 
grosses  9  inégales ,  avec  les  doigts  noirs  (i). 

Une  quatrième  section  ,  les  OaucnLAïaii,  a  le  test 
orbiculaire  pu  elliptique ,  mais  non  p^s  comme  la  sui' 
?aate»  se  rétrécissant  par  degrés  en  avant* 

Les  PiNNOTBiass.  (  PzirNOTHCEis*  Latr.  ) 

Sont  de  petits  crabes  à  test  circulaire ,  mousse  tout  au* 
four,  souvent  presque  membraneux.  Leurs  antennes  sont 
très-courtes  y  ainsi  que  les  pédicules  de  leurs  jeux. 

On  en  trouve  dans  Tintérieur  des  moules  et  de  quelques 
autres  bivalves  >  surtout  en  automne  (2). 

Les  anciens  croyaient  qu'ils  vivaient  dans  une  sorte  de 
société  avec  ces  mollusques ,  et  les  avertissaient  du  danger, 
ou  allaient  à  la  chasse  pour  eux.  Aujourd'hui,  le  peuple 
de  certaines  côtes  attribue,  peut-être  sans  de  meilleures 
raisons  y  à  leur  présence  dans  les  moules,  la  qualité  malfai- 
laDte  que  celles-ci  prennent  quelquefois. 

Les  ATéL^GTCLES.  (Atilectclus.  Leacfa.) 

Ont  le  test  rond ,  dentelé  aux  bords  ;  les  jeux  écartés  ; 
les  antennes  médiocres ,  Saillantes  ;  les  serres  cçmprimées 
en  crêtes  ;  ils  sont  petits  et  de  nos  côtes  (3). 

Les  Thia,  Leach. 

Sont  aussi  de  petits  crabes  à  test  globuleux ,  mais  dont 


«» 


(1)  Aldrov.  cruat.  pagure^  pag.  iSg^-^c.  rufo^punettUu»,  Herbat. 
XLTii^  6  j— c.  cymodoce,  id.  li  »  5  ; — c.  tridens,  id.  xzi ,  125. 

(9)  Cancerpiâum^lj,  Leacb.  Malac.  Brit.  xiv,  i- 3.';— «cane.  mytU 
iorum,  HerbaU  ii«  24«  Leacb.  ib. 6-8 ;— cane,  porituu,  Ol.  HerbaU 
ib,  s5.  Leaob.  ib.  9-11  y^canc*  pinnotherea ,  L.  Leacb.  xv,  i-5;<-* 
€.  pinnopfylaxp  H.  11 ,  uj  ;  pinnot hères  montagne,  id.  ib.  6-8.  Voyes 
•ur  les  rapporta  de  ces  eapècea  Tarlide  ci-deaaaa  d«  M.  Leacb. 

(3)  Cane,  rotundatus,  OUv.  Zool.  adr.  II ,  ai-^cane.  hippa,  Mon- 
taga,  Soc.  Lin.  XI;  a  j  atekcycliu  heterodon^  Leac|i,  Malac.  BrlC.  ii* 
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les  antennes  latérales  sont  longues  et  velues ,  et  les  ongles 
flexueux  (i). 

Les  CoRTSTEs.  (  CoRTSTES.  Latr.J 

Ont  le  test  elliptique,  plus  long  que  large,  et;  comme  les 
thia  ,  se   distinguent  de  la  plupart  des   brachjures  par 
des  antennes  extérieures  rapprochées  ,  longues  et  ciliées. 
On  en  connaît  une  des  côtes  d'Angleterre  (  Cane. 

personatus.  Herbst.  xii,  71,  72.  )  (2),  à  trois  dentelures 

de  chaque  côté  du  test. 

Les  Leucosies..  {  Leugosia.  Fabr.  ) 

Ont  le  test  ronii ,  bombé ,  comme  globuleux ,  et  dans  un 
court  rétrécissement  de  sa  partie  antérieure  ,  de  petits 
yeux  à  pédicules  courts,  presque  immobiles  dans  leurs 
fossettes,  entre  lesquelles  en  sont  aussi  qui  cachent  de 
très-courtes  antennes.  Leurs  deux  pieds -mâchoires  exté- 
rieurs pointus ,  fornient  ensemble  un  grand  triangle ,  dont 
la  pointe  est  en  avant. 

La  Méditerranée  en  produit  une  {Cane,  nucleus.  L.  ) 

Herbst.  11 ,  14 ,  à  c^uatre  dentelures  obtuses  en  arrière 

de  son  test  (3). 

Les  Ixa.  Leach. 

îf e  diffèrent  des  leucosies  que  parce  que  leur  test  produit 
de  chaque  côté  une  grosse  proéminence  cylindrique  et 
mousse,  qui  le  rend  trois  fob  plus  large  que  long  (4). 

Il  en  faut  rapprocher  une  espèce  dont  le  test  a  de  chaque 
côté  une  grosse  et  longue  épine  transverse  (5). 

(i)  Thiapolita,  Leacb.  Zool.  Miic.  io5,  ou  cane,  residuua,  Herbst. 

XliYIIT,  1. 

(2}  Leacb ,  Malac.  Brit.  i. 

(5)  Ajoutez  cane,  craniolarU,  L*  Herbst.  11,  i*j i^^c. porcelUmut, 
ib.  189— c.  punciatus,  Brown.  Jam.  4a^  5  ;~^c.fagax,  Herbst..  11,  i5, 
16 1-- c.  mêditerraneus,  xxxyii,  2  ;•— ç.  erinaceus,  id.  XX|  m  j— -c.  vrof 
nia,  id.  1.111,  5. 

(4)  Cancer  cilindnu.  Herbst.  11 ,  29^31. 

(5)  Cane,  septtmspinosus  j  id.  ZX;  112. 
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Les  Micttres.  (Micttris.  Lafr.) 

Ont  le  test  ovale ,  renQé  et  mou  ;  lea  yeux  globuleux  sans 
fossettes  (i). 

La  cinquième  section,  les  Trianoulaires t  a  le  test 
rhomboïdal  ou  ovoïde^  mais  toujours  se  rétrécissant  en 
avant. 

Ceux  qui  ont  le  test  ovoïde  sont  connus  vulgairemenl  sous 
le  nom  d'araignées  de  mer. 

Les  Ikachus.  (Ikachits.  Fab.) 

Sont  les  plus  nombreux.  Leur  test  est  plus  long  que  large, 
élargi  et  arrondi  en  arrière ,  rétréci  en  avants  et  le  plus 
souvent  hérissé  de  pointes  ou  de  tubercules  (a). 

Les  Egeria  de  Leacb ,  auxquelles  nous  réunissons  ses 
IiCAGHUs,  ne  difCèrent  des;  précédons  que  par  des  pieda 
très-longs  et  très-grêles.  Leur  ressemblance  avec  des  fau- 
cheurs fait  illusion  (3). 

On  peut  séparer  plus  nettement  des  inachus. 

Les  Lithooes.  (Lithodbs.  Latn) 
Où  les  derniers  pieds ,  beaucoup  plus  petits  que  les  antres , 


^H 


(i)  L'espèce  est  nouvelle. 

(2)  Nous  ne  croyons  pas  nécessaire  «le  conserver  les  nombreuses 
subdivisions  établies  par  M.  Leacb  ,  d'après  les  formes  des  Drbîlr», 
et  d'au tr^f  circonstances  peu  importante»,  sous  lefc  noms  de  ifia;a  ^ 
lissa ,  pisa  $  hyas,  libinia  ;  nous  réunissons  donc  ici  cane*  murica^ 
tuSf  Herbst,  xiv,  83  ;— c.  squinado  ,  ib.  84 ,85  5— c.  ursua^  ib»  86  i— • 
c,  superciliosiu  j  ib.  89;— c.  lon^irostris ^  id.  "xvi ,  99;<^c.  bufo  ^  id. 
xrii,  95  $— c.  ckiragray  ib.  96  ;^-c.  pipa,  ib.  97;— c.  hilobui,  id. 
xvni,  98  j— c.  condyliatua  f  ib»  99  ;-^c.  héros  ^  id- .XLii  ^  H'—0, 
preedo ,  ib.  a  ;~-c»  eervicomis ,  id.  liViii ,  3  j— >c.  thalia  ,  ib.  3  ;— 'C. 
philyrâ ,  ib.  .4j— c.  pleione  ,-  ib\  -5  ;**<?.  styx ,  ib.  6  j— c.  hirticùrnU  » 
id.  lAX  ,  4  ;-^c.  dama  ,  ib.  é  ;— c.  conùido ,  ib.  6  j— h'5inia  emargi-» 
nota,  Leacb.  —  Zool.  miso.  108  ;— pùa  nodipes,  ib.  75. 

(3)  Cane,  rostratù*,  L.  Herbst.  xr,  96*;— in«eAuj  dorynchtts^  Leacb^ 
Malao,  Bril.  xxn.r  7,  81  i^egeria  indica  ,  Jd.  Zool.  mifc.  ^5  j— i/ia- 
chus  dorsetUnsis  f  id.  Malac.  Brit.  xxii  ;  t«6. 
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sont  presque  cacliés  sous  le  bord  postérieur  in  test.  Les 
palpes  extérieurs  sont  presque  aussi  saillans  qu'aux  crusta- 
cés macroures. 

Il  y  en  a  un  assez  grand  de  la  mer  du  Nord  (  Cano^ 
maia,  L.  Lithodes  artica,  Lalr.  J^Herbst.  xt,  8*7  %  tout  hé- 
rissé sur  le  test  et  les  pieds. 

Quand  ,  avec  les  formes  des  inachus  et  des  égeries ,  le 
museau  s^allonge  beaucoup  et  porte  les  yeux  à  une  asses 
grande  distance  en  ayant  de  la  bouche»  ce  sont 

Les  Macropodes.  Latr.  (Magropojdia  et  Leptopodia» 

Leach.  ) 

Leurs  pieds  très-longâ ,  très^rêles ,  leur  test  petit ,  les 
font  ressembler  à  des  faucheurs  ;  leurs  palpes  externes  sont 

«ussi  irès-saillans  (i).  -,  *       .' 

•  •  •  . 

Les  Pactoles.  (Pagtolvs.  Leach.) 

Ressemblent  aux  macropodes,  si  ce  n'est  que  par  une 
i  disposition  presque  unique  parmi  les  crustacés,  leurs  pre- 
miers pieds  n'ont  point  de  serres  ,  9t  qu'il  y  en  a  aux  quatre 
derniers  (^)» 

Les  Doclea.  Leach. 

Se  rapprocheraient  des  egeria*  parce  que  leurs  pieds 
ne  sont  ni  moins  longs,  ni  moins  gféles;  mais  léOi^test  esl 
fort  racourci ,  au  moins  aussi  large  que  long»  Leurs  serres 
sont  souvent  courtes  et  grêles;  leurs  palpes  ne  s'allongent 
pas.  Us  ressemblent  aussi  à  des  faucheurs  (3j. 


(1)  Qanc.  seticomis,  Herbst,  xv,  91 ,  i.v,  35  Leach.  ZooU  mise» 
tab  67. — Macropodia  tenuirostris ,  heiLch.  Malacost.  Bril.^t^b,  93> 
fig.  1-5.— •itf.  phalangiumj  ejui^d.  ibid.  6. 

(2)  Pactofus  boscii ,  Leach  y  Zool.  mise.  pi.  68"» 

(5)  Doclea  Rissonii,  Leach.  Ttooi,  mise.  pi.  7^;r— c^nc  aran€U9, 
Hevbst.  XIII ,  81 5 — cane»  îongipH  ^  Bampk.  Mu8«  y\\\ ,  4» 
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Les  Mithrax.  Leacfa, 

Ont  aussi  le  test  plus  large  que  long,  et  approchant  de 
la  figure  rhomboïdale  ;  mais  leurs  serres  et  leurs  pieds  sont 
gros  et  courts  (i).  • 

Les  Parthenopis.  (Parthenopi.  Tab.) 

Auxquelles  nous  réunissons  les  Eurtnoves  de  M.  Leacb, 
ont  le  test  rbomboïdal  ordinairement  très-rude  et  raboteux , 
ce  qui  les  rend  horribles  à  voir;  de  longs  bras  qui  ne 
peuvent  se  rapprocher  en  avant  beaucoup  au-delà  de  la 
ligne  transversale  «  portent  de  longues  serres,  terminées*  par 
des  crochets  brusquement  courbés  ftommes  des  becs  de 
perroquet  (a). 

Une  sixième  section  fort  particulière  «  l£sCryptopodss« 
a  les  quatre  derniers  pieds  susceptibles  de  se  retirer  et 
d'être  recouverts  par  une  avance  en  forme  de  voûte  de 
Tangle  postérieur  de  chaque  côté  du  test,  lequel  est  demi- 
circulaire. 

Les  MiGRANfis.  (Calappa.  Fab.) 

Ont  le  crâne  très-bombé  «  les  serres  comprimées  en  crête, 
et  s*adaptant  parfaitement  aux  bords  extérieurs  du  test,  de 
manière  à  couvrir  toute  la  région  de  la  bouche.  Le  deuxième 
article  de  leurs  pieds -mâchoires  extérieurs  se  termine  en 
pointe. 

Nous  en  avons  une  dans  la  Méditerranée  •  dite  Coq  de 
de  mer^  Crabe  honteux,  etc.  (Gmc.  granulaiiu.  L«  Calappa 
gramU.  Fab.)  Herbst<  xn,  75 ,  76.  Son  test  est  rougeâtre, 

(i)  Cane»  spinipes,  Herbst.  xvii ,  94  i^^canc,  hUpidus ,  id.XTiii, 
100  ; — cane»  acuUatus ,  id.  xix  ,  io4. 

(2)  Cancer  korridus ,  Séb.  xxii ,  a,  3.   Herb»t.  xrv^  88(— >ca7i«* 

longimanus ,  Séb.  xx ,  12.  Herbst.  xix,  io5,  106  5 -A-canc.  macro» 

chelos,  Herbst.  xix,  107} — cane,  échinai  us ,  ib.    to8  ,  109  ;— cane. 

praTuor ,  id.  xli  ,  3  j— c.  contrarius ,  id»  liX  ,  5  -y^^Burynome  aspera, 

Leacb.  Malac.  Brit.  xyii. 
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a  de  gros  tubercules ,  et  des  taches  couleur  de  carmin  j 
les  angles  postérieurs  ont  chacun  quatre  dents  (i). 

Les^  Œth&a.  Leach. 

Ont,  avec  des^formes  analogues  aux  migranesi  le  test 
très-aplatî ,  et  le  deuxième  article  des  premiers  pieds-mâ- 
choires carré  (2)» 

Enfin  une  septième  et  dernière  section, LEf  Notopodes. 
Se  compose  des  brachyures,  où  deux  pieds  de  âerrièï*ei 
quelquefois  même  quatre ,  sont  attachés  si  haut  sur  l'ar- 
rière du  corps ,  qu'ils  se  dirigent  vers  le  cieL 

Le  plus  grand  nombre  a  ces  pieds  terminés  en  crochet 

aigu. 

Les  Drohies.  (Drobiia.  Fab.  ) 

Ont  le  test  arrondi ,  bombé  et  hérissé.  Leurs  quatre  der^^ 
niers  pieds  sont  relevés  et  terminés  en  double  crochet ,  dont 
ils  se  servent  pour  saisir  des  aicjrons ,  des  valves  de  co- 
quilles et  d^autres  corps  sous  lesquels  ils  se  mettent  à  l'abri , 
et  qu'ils  transportent  avec  eux. 

L'espèce  la  prius  connue  {Carie.  Dromia,  Lf.  Dromia 
BumphiL  Fab.)  Herbst»  xriii,  io3,  est  très«velue ,  a  cinq 
dents  latérales;  trois  au  front»  etc.  On  la  trouve  dans  là 
Méditerranée  et  dans  la  mer  des  Indes  ;  elle  se  couvre 
d'alcyons.  Quelques-uns  l'ont  dite  venimeuse  (3}. 

(1)  Aj.  Canccalappa,  Séb.  xx,  7,  fiLHerbst.  xii,  j5,  74j — c.  lophos^ 
Herbst.  xiii ,  77*5— c.  tubercuîatusy  ib,  78  ; — c.flammeuSf  id.  XLy^i 
«~c.  inconspectu* y  ib.  3;—- €.  gaîlusy  id.  XiViii,  i. 

(2)  Cane,  scruposusy  Lin.  ;  cane,  polynôme  9  Herbst.  III,  iiiii|  4, 5  f 
'^car^e.  fomieatusy  id.  xiii ,  79,  80. 

(3)  Ajoutes  eane,  eaput  mortimiUf  Ïj.  ou  dromia  clypeata^  act» 
Hafo.  1802, 'de  la  Méditerranée.  Le  dr,  cap,  mort.  Bosc.  crust.  est 
différent  et  propre  à  TAmérique.  C'est  le  c.  sabulosus,  Herbst. 
xiiViii ,  3,  3  ,  et  probablement  Niçois,  Hîst.  nat.  de  St.^Dom.  pl.yr> 
f .  3  et  4  5  —  dr,œgagropj^la ,  Fabr.  j  —  dr.  artificiosa  ^  Fab.  Herbst» 
1.TIII,  7. 
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Lss  DoRippEs.  (DoRippB.  Fab.) 

Ont  le  test  plus  étroit  en  avant,  et  cependant  tronque  car- 
rément et  denlelé  dans  cette  partie  ;  les  antennes  entre  les 
jeux  ;  ceux-ci  i  l'angle  du  test.  Leurs  quatre  pieds  relevés 
se  terminent  en  crochets  simples. 

La  Méditerranée  en  produit  une  nommée  sur  quelques 

côtes  Facchino.  [Cane,  lanaius,)  Plane.  Concb.  min.  not* 

y,  I.  Herbst.  xi,  67  (i). 

Les  Homoles.  (Homola.  Leach.) 

N'ont  qu'une  paire  relevée,  encore  Test-elle  peu,  et  ter- 
minée par  un  crochet  simple.  Leur  test  est  rectangulaire , 
plus  long  que  large ,  tronqué  carrément  et  fort  épineux  en 
avant  ;  leurs  antennes  sont  insérées  sous  les  pédicules  des 
yeux  «qui,  rapprochés  à  leur  base,  sont  assez  longs  pour 
atteindre  les  angles  du  test. 

Il  j  en  a  un  de  la  Méditerranée.  {Cane,  harhatus* 

Fab.  Herbst.  xLii,  3,  ouHomola  êpini  fions.  Leach.  ZooU 

Mise.  88.  ) 

D'autres  notopodes  ont  les  pieds,  à  l'exception  des  serres, 
terminés  par  un  aplatissement  ou  nageoire. 

Les  Ravines.  (Ranina.  Latr.) 

Que  Fabricius  a  réunies  avec  les  albunées ,  se  rapprochent 
en  effet  des  macroures  par  leur  queue  petite,  mais  toujours 
étendue;  cependant  elle  n'a  point  de  nageoires  au  bout. 

Leur  test  est  oblong ,  tronqué  en  avant  ^  tous  leurs  pieds 
aplatis  et  crochus ,  donnent  à  ces  crabes  une  apparence 
fort  bizarre.  On  n'en  connaît  que  peu  d'espèces ,  de  la  mer 
des  Indes.  On  dit  qu'ils  montent  jusque  sur  les  toits  (2). 

(1)  Ajouta  lef  esp.  on  Ttr.  Herbst.  xi ,  68 ,  69  et  70 ,  et  ton  cancm 
asiufus ,  LV,  6. 

(2)  Cancer  raninua  ,  "ti,  Rumph.  Mas.  amb»  VII  ,  t.  t,  ibid. 
ttb.  X,  5,    • 
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La  seconde  famille ,  ou 
Les  Décapodes  macroures*  (Exochnata.  Fab.) 

Ont,  au  bout  de  la  queue,  des  appendices 
formant  le  plus  souvent,  de  chaque  côté ,  une 
nageoire  (i),  et  la  queue  aussi  longue  au 
moins  que  le  tronc,  étendue  ou  découverte , 
et  simplement  courbée  vers  son  extrémité 
postérieure;  son  dessous  a,  dans  la  plupart, 
aux  deux  sexes,  cinq  paires  de  fausses  pattes, 
terminées  chacune  par  deux  lames  ou  deux 
filets.  Leurs  pieds-mâchoires  extérieurs  sont 
généralement  étroits,  allongés,  et  ne  recou- 
vrent point  en  totalité  les  autres  parties  de 
la  bouche.  Les  branchies  sont  formées  de 
pyramides  imitant  des  brosses,  ou  des  barbes 
de  plumes ,  et  séparées  entre  elles  par  des  la- 
nières tendineuses ,  qui  prennent  naissance 
de  la  base  extérieure  des  pieds.  Les  antennes 
mitoyennes  sont  presque  toujours  saillantes 
comme  les  latérales.  Les  organes  sexuels  des 


(i)  lies  nébalies^  dernier  genre  de  cette  6imîlle,  sont  les  seules  qni 
aient  la  queue  terminée  par  deux  filets  allongés ,  en  forme  de  soie  ; 
dans  tous  les  autres  y  Tavant-dernier  segment  de  la  queue  a ,  d9 
chaque  côté  ,  un  appendice  .composé  de  trois  pièces,  dont  une  s'arli- 
cnleavec  ce  segment  et  porte  les  deux  antres.  Ces  pièces  sont  ordi<* 
nairement  en  forme  de  lames  et  forment»  avec  le  dernier  segment  ^ 
une  grande  nageoire  en  éventail. 
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mâles,  autant  qu  on  a  pu  l'observer,  consis- 
tent en  un  mamelon  charnu  renfermé  dans 
Tarticle  radical  de  leurs  derniers  pieds;  les 
femelles  ont,  au  même  article  de  ceux  de  la 
troisième  paire,  une  ouverture  génitale.' 

Dans  la  méthode  de  nomenclature  suivie  dans 
cet  ouvrage,  on  pourrait  les  rcunir  tous  sous  le 
nom  générique  d'ÉcREVissEs.  (AsTACUS,)Nous  les 
diviserons  en  quatre  sections. 

La  première  «  ou  celle  des  Anom Arx. 

A  les  pieds  simples  et  non  parlagés  sur  leur  longueur; 
les  quatre  antennes  insérées  presque  à  la  même  hauteur  ; 
le  pédoncule  des  latérales  n*est  point  recouvert  par  une 
grande  écaille  annexée  à  sa  base  ;  et  les  deux  ou  les  quatre 
pieds. postérieurs  sont  beaucoup  plus  petits  que  les  précé- 
dens ,  de  sorte  que  ces  crustacés  semblent  •  au  premier  coup 
d*GBil  f  en  avoir  nioina  que  les  autres  décapodes. 

Les  femelles  ,  dans  le  plus  grand  nombret  ont  seules  des 
fausses  pattes  sous  la  qûéue. 

Les  uns  ont  .les  appendices  du  bout  de  la  queue  repliés  ou 
rejetés  sur  ses  cdtés«  et  ne  formant  points  avec  son  dernier 
segment  «  une  nageoire  commune  ed  éventail. 

Farxiiieux«  quelqueâhuas  ont  tous  les  tégumens  crustacés; 
les  pieds  de  la. seconde  ^aire  et  ceux  des  deux  suivantes 
terminés  par  unelame  ou  nageoire,  en  forme  de  faux;  ceux 
de  la  paire  postérieure  très*>menus«  filiformes  et  repliés; 
les  qgatre  antennes  avancées  et  très»ciliées  ou  plumeuses  « 
et  les  appendices  latéraux  du  bout  de  la  queue  en  forme  de 
lames  crustacées.  * 

Les  Albunees.  (Aibunea.  Fab.) 

..... 

Ont  leurs  deux  pieds  antérieurs  terminés  par  une  serre 
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triangulaire ,  et  dont  le  doigt  immobile  est  très-court  ;  les 
antennes  mitoyennes  beaucoup  plus  longues  que  les  latérales 
d'un  seul  filet,  et  les  pédicules  oculaires  en  forme  d'écaillés 
contiguës  au  milieu  du  front. 

.  La  seule  espèce  connue  (  Alhunêa  symniata,  Fab.  )  Herbst. 
XXII ,  2,  habite  les  mers  des  Indes., 

Les  Hipfes.  (Hippa.  Fab.  —  EmeHta*  Gronov.  ) 

Ont  leurs  deux  pieds  antérieurs  terminés  par  un  article 
ovale ,  comprimé ,  en  forme  de  lame  et  sans  doigts  ;  les 
antennes  intermédiaires  divisées  en  deux  filets,  et  les  laté- 
rales plus  longues  et  contournées.  Les  yeux  sont  écartés  et 
portés  sur  un  pédicule  filiforme  (i). 

Les  Remifedes.  (Remïpes.  Latr.) 

Ressemblent  beaucoup  aux  hippes  ;  mais  leurs  pieds  an- 
térieurs s'amincissent  peu  à  pai  pour  finir  en  pointe.  Leurs 
antennes  sont  presque  de  la  même  longueur ,  cSuri^  et 
avancées.  Leurs  pieds-mâchoires  extérieurs  sant  semblables 
à  de  petits  bras ,  et  ont  au  bout  un  fort  crochet. 

Ce  genre  a  été  établi  sur  une  seule  espèoé ,  propre  aux 
mers  de  la  Nouvelle-Hollande.        ..    '       . 

Quelques  autres  ont  le  tronc  légèrement  crustacé  *,  là 
queue, soit  très-molle,  en  forme  de  siac^iculeux;  cylin- 
drique, soit  orbiculâire  et  recouverte  par  des  lames  simple- 
ment cartilagineuses  ;  les  pieds  de  la  secotide  et  de  la  troi- 
sième paire  finissant  en  pointe,  et  les  quatre  derniers 
beaucoup  plus  courts ,  terminés  de  même  ou  par  une^  petite 
serre;  les  appendices  latéraux  dû  bout  de  la  queue  char^ 
nus  à  leur  extrémité.  Tels  sont  : 


♦  « 


Les  Hermitis  ou  Pagures.  (I^agurus.  Fab.  V  , 
Ils  passent  leur  vie  dans  des  c(!>quilles  univalves  et  videsi^ 


(i)  Cancer  emeritus,  lAn,  Gronov.  zoop.  xyii,  8,  g.  Herbst.  xarti,.  5. 

é 

'Cancer  carabvs,  Lin,  àe  la  yiédiierr^née*  • 


f 
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Aonï  ib  s'epaparentf  qu'ils  Jrainent  avec  eux»  et  dont  ils 
changent,  lorsque  par  l'efTet  de  la  croissance  ils  s'y  trouvent 
trop  à  l'étroit. 

Leurs  antennes  intermédiaires  sont  portées  sur  un  pé- 
doncule fort  long  •  coudées ,  et  se  terminent  par  deux  filets* 
Les  pédicules  oculaires  sont  longs  et  cylindriques.  Le  oor« 
selet  est  ovoïde.  La  queue  est  ordinairement  très-molle  « 
sans  anneaux  distincts ,  contournée  t  et  n'a  de  fausses  pattes 
ou  de  filets  portant  les  œufs ,  que  sur  un  de  ses  côtés.  Le 
foie  et  les  ovaires  y  sont  en  partie  logés.  Les  appendices  laté- 
raux de  son  extrémité  sont  inégauXi  et  l'animal  ne  parait  s'en 
servir  que  pour  se  fixer  aux  parois  intérieures  de  la  coquille. 
Les  serres  des  deux  pieds  antérieurs  sont  toujours  termi- 
nées par  deux  doigts,  et  souvent  de  grandeur  inégale;  la 
plus  grosse  se  présente  à  l'ouverture  de  la  coquille. 

Quelques  espèces  se  logent  dans  des  serpules,  dès  al- 
cyons ,  etc.  Il  parait  même  qu'il  y  en  a  de  terrestres.  Celles 
dont  la  queue  est  orbiculaire,  divisée  en  tablettes  cartilagi- 
neuses ,  forment  le  genre  Birgua  de  M.  Leach.  (i). 

UHermUe  Bernard  (fiancer  Bemhardua*  Lin.)  Herbst 
XXII  f. 6,  est  de  grandeur  moyenne.  Ses  deux  serres 
sont  pointues ,  liérissées  de  piquans,  presque  en  cœur, 
avec  les  doigts  larges;  la  droite  est  plus  grande.  Le  pé« 
doncule  des  antennes  latérales  est  accompagné  d'un  ap- 
pendice. Commun  sur  toutes  nos  côtes ,  et  habite  diffé- 
rentes coquilles  univalves  (2). 


(1)  Tagurus  latro,  Fab.  Herbst.  xxiv,  Ru  m  pli.  Mas.  ir. 

(9)  Aj.  Ccmcer  Diogtnta^  Herbst.  xxii,  5  ;.—  c.  miles ^  ibid.  7  ;— c. 
cUbûnaHut  fia.  xxiii,  1  y-^clypeatus^  ibid.  ^\^^sclopeêqriu$  ^  ibid. 
5;  —  oculatus,  ibid.  4  ^^^tymptmista ,  ibid.  5  \'^tihieen  y  ibid.  6  ^  — 
hungarus  ,  ibid,.  j  i'^arros or  f  ià,  xmii ,  \  i^-^dubius  ^  id.  IjX,  5;— 
canaliculaius y  ibid.  6,  et  Plane,  conch.  app.  tab.  4t  A  ;— c.  megisto.^, 
id.  liXif  J ,  queue  fausse  ;— -c.  pedunculatus ,  ibid.  2  ;— »c.  êtrigatus  , 
ibid,  S'y-^paguriu  streblonyXp  Leacb.  Malac.  Brit.  xxvi,  i-^^-^p. 
prideaiix^  ibid.  5-6. 
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Les  autres  ont  les  appendices  latéraux  du  bout  de  la  queue 
réunis  avec  son  dernier  segment ,  et  formant  ensemble  une 
nageoire  commune  et  en  éventail. 

Ils  ont  le  pédoncule  des  antennes  niitojennes  allongé, 
comme  dans  le  genre  précédent;  les  ^eux  écartés  ;  les  deux 
serres  antérieures  très-grandes  ;  les  pieds  des  trois  pairea 
suivantes  terminés  en  pointe,  et  les  deux  derniers  très- 
petits  et  grêles. 

Les  Porcellatïes.  (Forgellaka.  Làtr.  ) 

Ont  la  queue  repliée  en  dessous,  presque  comme  les  bra- 
chyures^  le  tronc  presque  carré;  les  antennes  mitoyennes 
retirées  dans  leurs  fossettes ,  et  les  serres  ovales  ou  triangu- 
laires. 

La  Porcellane  à  six  pieds  (  Cancer  hexapu^.  Lin.  ) 
Herbst.  xlyii  ,  4»  est  très-petite ,  glabre ,  avec  trois  dents 
au  bord  extérieur  du  test  ;  les  serres  ovales  unies  en  des- 
sus et  dépourvues  de  poils  ou  de  cils.  —  Parmi  les  fucus 
des  mers  de  l'Europe  (i). 

Les  Galathées.  (Galathea.  Fab.) 

Ont  la  queue  étendue;  le  tronc  presque  ovoïde  ouoblong; 
les  antennes  mitoyennes  saillantes  et  les  serres  allongées. 
La  Galathée  rayée.  (^Cancer  strigosus.  Lin.)  Leach. 
Malac.  Brit.  xxviii,  B.,  a  le  front  avancé,  en  forme  de 
bec ,  avec  trois  épines  de  chaque  côté  ;  les  pieds  très- 
épineux  et  garnis  de  duvet;  les  serres  oblongues,  com- 
primées f  avec  les  doigts  velus.  Les  bords  latéraux  du  test 
sont  épineux. 

La  G.  Rugueuse  {rugosa,  Fab.)  Leach.  Malac.  Brit. 
XXIX,  a  les  deux  pieds  antérieurs  très -longs,  cylin- 
driques ,  épineux ,  et  son  front  est  armé  de  trois  pointes 
avancées,  en  forme  d'épines ,  dont  l'intermédiaire  plus 
longue. 

~'  ■        '■ --T    I    ■     pi       I        r  I ^^^^^_^^_^ ■ .^_— ^ 

r 

(i)  Aj.  Cancer  platychehs  ,  HerUt.  xlvii,  2  3  -^  c.  longicomis  , 
ibid.  3, 
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Cette  espèce  a  été  nommée  le  Lion  par  Rondelet.  Elle 
te  trouve ,  avec  la  précédente  t  sur  nos  côtes  (i). 

La  second  section,  ou  les  IËomaeos. 

Oatf  comme  les  précédens  »  les  pieds  sans  divisions  «  et 
les  quatre  antennes  insérées  presque  à  la  même  hauteur, 
arec  le  pédoncule  des  latérales  nu;  mais  leurs  deux  ou 
quatre  pieds  postérieurs  ont  une  grandeur  proportionnelle 
i  celle  des  antérieurs. 

Le  dessous  de  la  queue  a  des  fausses  pattes  dans  les 
deux  sexes ,  et  les  appendices  latéraux  de  son  extrémité 
postérieure  composent  toujours ,  avec  son  dernier  segment, 
une  nageoire  commune  en  éventail. 

Dans  les  uns,  tous  les  pieds  sont  presque  semblables, 
cylindriques ,  et  se  terminent  graduellement  en  pointe.  Le 
pédoncule  des  antennes  mitoyennes  est  beaucoup  plus  long 
que  les  deux  filets  de  son  extrémité.  Le  corcelet  est  carré 
ou  cylindrique ,  et  les  nageoires  du  bout  de  la  queue  sont 
en  grande  partie  membraneuses. 

Les  Sgtllares.  (Scyllarus.  Fab.) 

Ont  les  antennes  latérales  courtes,  sans  soies,  et  ne 
conservant  que  les  articles  de  la  base ,  lesquels  sont  très- 
larges  ,  aplatis  et  forment ,  par  leur  réunion ,  une  sorte  de 
crête;  les  yeux  sont  petits  et  logés  dans  des  fossettes  orbi* 
culaires  du  test.  Leur  tronc  est  presque  carré. 

Ils  sont  connus  sous  le  nom  de  Cigales  de  mer, 

lie  Scyllare  ours,  {Cancer  arctus.  Linn.)  Herbst.  xxz, 

3,  a  les  yeux  situés  près  des  angles  antérieurs  du  test;  une 
dent  avancée  à  l'extrémité  inférieure  du  pénultième  ar* 
ticle  des  pieds  postérieurs;  les  antennes  latérales  très- 
dentées,  et  trois  arêtes  longitudinales  et  dentées  sur  le 
test.  Il  est  commun  dans  la  Méditerranée.  Ony  trouve  aussi 


(i)  A).  Gaîathea  tquamijera  %  Loach,  Malac.  Brit,  xxviif ,  A. 
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l'espèce  qrxe'Ronàelet uomnxeSquille  large ^  quiestbéaU'' 
coup  plus  grande,  et  dont  les  antennes  littérales  ne  sont 
point  dentées  sur  leurs  bords.  Gesner  en  a  donné  uno 
bonne  figure.  Hîst.  anim.  tome  III ,  pag.  1097  (i). 

Les  Langoustes.  (Palinurus.  Fab.) 

Ont  les  antennes  latérales  très- longues, en  forme  de  soie« 
et  les  yeux  saillans ,  gros  et  rapprochés  sur  un  support 
commun  et  transversal.  Leur  tronc  est  cylindrique. 

£lle3  se  plaisent  dans  les  rochers  ou  les  lieux  pierreux 
de  la  mer.  Leur  chair,  et  particulièrement  leurs  œufs, 
nommés  corail  de  la  langouste ,  -passent  pour  des  mets  dé- 
licats. Quelques  individus  parviennent  à  uile  taille  très- 
considérable.  L'avant-dernier  article  des  pieds  est  garni  ea 
dessous,  dans  une  espèce,  d'une  forte  brosse  de  poils; 
dans  d'autres  il  est  simplement  épineux. 

La  Langouste  commune  (Pal,  quadricornis.  Fab.)  Leach, 
Malac.  Brit.  xxx  »  est  grande ,  rougeâtre ,  avec  le  test 
hérissé  de  piquans ,  garni  de  duvet ,  et  armé  à  sa  partie 
antérieure ,  au  -  dessus  des  yeux ,  de  deux  dents  très- 
fortes,  avancées,  comprimées  et  dentelées  en  dessous. 
La  queue  est  tachetée  ou  ponctuée  de  blanc-jaunâtre  ;  les 
segmens  ont  un  sillon  transversal  et  interrompu.  Les 
pieds  sont  entrecoupés  de  jaunâtre  et  de  rougeâtre. — Suc, 
nos  côtes  (2). 

D'autres  ont  les  deux  pieds  antérieurs  plus  forts  que 
les  autres ,  et  terminés  par  un  grand  article  en  forme  de 
main  ou  de  serre.  Le  pédoncule  des  antennes  mitoyennes 


(1)  Aj.  Ibacus  Peroniif  Leach,  Zool.  miscell.  cxix  ; — cancer  ardus, 
Herbst.  xxx  ,  1^  Biimph.  Mus.  II,  D.  •,-^Cancer  ursus  major ,  Herbst. 
xxx,  2.  Rumpb.Mus.  II,  G.-f-^potiquiquixe,  Marcg. 

(2)  Celle  espèce  est  le  cancer  eîephas  d'Herbst.  xxix,  i  ;  aj.  carac. 
komarus  y  ejusd.  xxxi,  1 -y-^-cancer  polyphagus  ^  ejusd.  xx^xiij— 
potiquiquiya ,  Marc^« 
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taX  plus  court  cpie  les  deux  filets  de  l'extrëimt4,^u  à  peioo 
de  leur  longueur. Le  tronc  se  rétrécit  eu  avant,  et  prend 
une  forme  ovoïde.  Les  appendices  du  bout  de  la  queue  sopt 
entièremMf  crustacés. 

Les  jreujt  sont  toujours  rapprocbës  et  saillans  ;  le  test  sa 
termine»  par  devant,  en  pointe  ou  en  nMiseau  déprimé. 
Ces  animaux  se  tiennent  souvent  cachés  dans  des  irons. 

'  Les  ÉGmxTissES.  (Astagus.  Fabr.) 

* 

Ont  des  saillies ,  en  forme  de  petites  écailles  ou  de  dents  » 
«ur  le  pédoncule  des  antennes  latérales;  les  six  pieds  anté- 
rieurs terminés  par  une  pince  à  deux  doigts  ;  et  la  pièce 
extérieure  des  appendices  natatoires  du  bout  de  la  queue 
divisée  en  deux  parties. 

Les  unes  vivent  dans  les  eaux  douces  «  et  les  autres^  dans 
la  mer.  Elles  sont  toutes  trè»voraces  et  peuvent  vivre  vingt 
ans  et  au-delà.  Leur  chair  est  estimée.  L'estomao  de  Vécri^ 
idsse  fluvîcuUe  renferme,  lorsqu'elle  est  sur  le  peint  de 
muer,  deux  concrétions  pierreuses,  qu'on  appelle  yetuc 
d'écrevissê^eldoxïi  la  médecine  fait  usage  comme  absor« 
bans.  Cest  particulièrement  sur  cette  espèce  qu'on  a  con- 
staté la  faculté  qu'ont  les  crustacés  de  régénérer  leurs 
pieds  lorsqu'ils  les  ont  perdus >  ou  qu'ils  ont  été  mutilés. 

Les  unes  ont  le  dernier  segment  de  la  queue  d'une  seule 
pièce ,  et  sont  toutes  marines. 

L'JScrtinsse  de  Nonvége  (  Oancêr  Norwegicuê.  Linn.  )  De 
Géer.  insect.  tom.  VII  t  pU  xxiv;  Herbst.  xxru  3.  dont 
^lesdeux  serres  antérieurfss  sont  égales*  allongées  ^  pris- 
matiques ,  avec  les  arêtes  dentées,  et  dont  les  segmens 
de  la  queue  sont  ciselés  (i). 

Le  Homard  (  Càn&er  gammatUB.  Linn.  )  Herbst.  xxy. 


^»^mmm* 


(i)  Genre  Nephropi  de  M.  Leach* 

TOMB    3.  3 
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dont  les  serres  sont  inégaies,  l'une  ovale,  avec  des  dents 
fortes  etoiousses,et  l'autre oblongue  avec  de  petites  dents 
nombreuses.  C'est  un  des  crustacés  de  mer  que  l'on  sert  le 
plus  sur  nos  tables. 

Les  autres  ont  le  dernier  segment  de  la  qudie  composé 
de  deux  pièces  soudées  et  vivent  dans  les  eaux  douces. 

.  TJEcreçisse  commune.  (  Cancer  astacus.  Liun.  )  Ro^. 
ins.  tom.  III,  liv — Lvii.  Ses  deux  serres  antérieures 
sont  inégales  f  chagrinées ,  et  n'oQt  au  coté  interne  que 
des  ddDtelures  très-fines.  Quelques  circonstances  locales 
font  tarier  ses  couleurs. 

UEerevisae  d^  BarUm  {Aataeua  Barûonii.lPàb.)  est 
propre  aux  çaux  douces  de  l'Amérique  Septentrionale. 

Les  Thalassines.  Latr.  (Les  genres  Gebxa,  Caliianassa 

et  Axnis.  Lêadi.) 

Diffèrent  en  général  des  écrevisses,  en  ce  que  le  pé- 
doticule  des  antennes  latérales  n'a  point  de  saillies  en  forme 
d'écaîHes  ou  d*épines ,  et  que  la  lame  extérieure  des  appen- 
dices natatoires  du  bout  de  la  queue  «n'est  que  d'une  seule 
pièce;  mais  les  Thalassines  propres  (i)  ont  les  quatre 
pieds  antérieurs  terminés  par  une  serré  dont  te  doigt  infé- 
rieur ou  celui  qui  est  immobile,  n'est  qu'ébauché  ou  en 
forine  de  dent.  Les  Gebies  (2)  ne  s'en  éloignent  guère  que 
par  la  forme  presque  triangulaire  et  non  linéaire  des 
feuillets  du  bout  de  la  queue.  Dans  les  Callianasses  (3), 
les  deux  premières  paires  de  pieds  ont  une  serre  à  deux 
doigts  très-distincts;  ceux  de  la  troisième  paire  sont  ter- 
minés par  un  onglet,  qui  manque  aux  quatre  derniers. 


(1)  Thalassina  9corpionidâs ,  Latr.  |  caneer  anormAas,  Herbst. 

liXII. 

(2)  Cancer  steîîatus ,  Monta  g/  Trans.  Linn.  soc.  tomt  IX. 
(5)  Cancer  subUrraneus^  Monlag»  ibid. 
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Les  AxiKS  (i)  ont  aussi  les  deux  precnièret  paires  de 
pîçds  terminés  en  une  pince  à  deux  doigts  ;  mais  tous  ceux 
qui  suivent  finissent  par' un  onglet. 

Ip  troisième  section*  on  celle 

Des  Salicoques.  ^ 

A ,  de  même  que  les  précédentes ,  les  pieds  formés  d'une 
série  unique  d'articulations,  mais  le^  antennes  latérales  ou 
extérieures  sont  situées  au-dessous  des  mitoyennes,  et 
leur  pédoncule  est  entièrement  recouvert  pai  une  grande 
écaille  annexée  à  sa  base. 

Leur  corps  est  arqué,  comme  bossu ,  et  d'une  consistance 
moins  solide  que  celui  des  crustacés  précédons.  Les  an- 
tennes sont  toujours  avancées  ;  les  latérales  sont  fort  longues^ 
et  les  intermédiaires  se  terminent  par  deux  ou  trois  filets. 
Les  yeux  sont  très  -  rapprochés.  L'extrémité  antérieure 
forme  souvent  au-dessus  d'eux  un  bec  avancé  et  oomprimé. 
Les  pieds-mâchoires  extérieurs  ressenlblent ,  dans  U  plu* 
part^  à  des  palpes  longs  et  grêles,  ou  même  à  des  an-> 
tenues.  Une  des  deux  premières  paires  de  pieds  est  pliée 
sur  elle-même,  ou  doublée  dan^  un  grand  nombre.  Les 
segmens  du  milieu  de  la  queue  sont  dilatés  ou  élargis  sur 
les  côtés;  elle  se  termine  par  une  nageoire  en  éventail , 
comme  dans  les  autres  macroures*  Les  fausses  pattes  infé- 
rieures sont  allongées ,  et  souvent  en  forme  de  feuillets. 

On  fait  une  grande  consommation  de  ces  crustacés  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  On  ea  sale  même  quelques 
espèces  y  afin  de  les  conserver. 

Les  uns  nk>nt  aucun  appendice  particulier  sur  leurs  pieds , 
et  leurs  pieds-noâchoires  extérieurs  ne  'servent  point  à  la 
locomotion. 

Tantôt  leurs  antennes  intermédiaires  sont  terminées  par 
deux  filets ,  comme  dans  les  soivans. 


(i)  JlKiiu  êtyrynchtUf  Lestfht'  Trans.  Lion,  toc*  tom.  XI 3 — eano» 
àodestuSf  Herbtt.  xliii  ,  2. 
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Les  Frocsss£S.  Leach.  ou  Les  Nikas.  Risso. 

Se  distinguent  de  tous  les  autres *hiaCroures  de  cette  tribu, 
par  une  anomalie  singulière  de  leurs  deux  pieds  antér^^rs  ; 
l'un  d'eux  se  termine  en  une  serre  à  deux  doigts,  tandis 
que  l'autre  finit  simplement  en  pointe.  Ceux  de  la  p^irê 
suivante  sont  en  pince ,  et  l'article  qui  précède  la  pince  est 
composé. 

Le  Nika  cornestible ,  Risso ,  est  d'un  rouge  de  chair 
pointillé  de  jaunâtre.  L'extrémité  antérieure  de  son  test 
a  trois  pointes  aiguës.  Le  pied  droit  4e  la  paire  anté^ 
rieure  est  en  pince.  On  le  vend,  pendant  toute  Tannée^ 
dans  les  marchés  de  la  ville  de  Nice  (i). 

Les  Penses.  (  Pen^eus.  Fab.  ) 

Ont  les  trois  premières  paires  de  pieds  terminées  p^t 
une  serre  à  deux  doigts. 

L'espèce  la  plus  connue  est  celle  que  Rondelet  nomme 
la  Caramote  (2).  On  en  mange  beaucoup  dans  le  Levant. 

Les  Alphees.  (  Alpheus.  Fab«) 

N'ont  que  les  deux  premières  paires  de  pieds  terminées 
en  pince ,  et  l'article  qui  précède  immédiatement  la  pince 
est  divisé ,  par  des  lignes  transverses ,  en  plusieurs  autres 
petits  articles. 

Nous  y  rapportons  le  genre  Hippolyte  Leach  (3).  Celui 


■■«*   i»' 


(1)  A).  Procêêsa  canaliculata,  Lieach.  Ma  lac.    Bril.  tab.    zli, 

(2)  Rond,  de  Pise.  lib.  18,  cap.  18,  p.  547  ;  palœmon  sulcatutf 
01  iv.  i^-squilla  indica^  Bont.  Hitt.  N^t.  p.%\. 

Cancer  aetiferus ,  Linn.  ]9erbBt.  xxxiv,  3. 

(5)  Hippolyte  varions ,  Leach.  Transact.  Linn.  toc.  tom.  XI  ;— 
//.  inermis^  ibld.  ;— ca/içer  uautiloior  ^  Herbfl^.  i^Uii  y  ^  i-^cancer 
longipes ,  id.  xxxi  ,2. 
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qu'il  noniçie  Atia  (x)  dous  est  inconnu ,  et  parait  faire  le 
pa38age>defl  penées  aux  alpbées. 

Les  Crangons.  (Crakoon.  7ab.) 

Ressemblent  aux  alphées  par  le  nombre  et  la  correspou- 
dance  des  pieds  en  pince;  mais  le  doigt  inférieur  des  deux 
premiers  est  très  -  court  et  en  forme  de  dent  ;  ceux  de  la 
seconde  paire  sont  coudés  et  filiformes. 

Le  Crangon  vulgaire  {Cr.  Vulgaria.  Fab.)  «  ou  le  Cardon, 
Roes.  insect  III ,  lxiii  ,  i  ,  a  «  est  petit ,  avec  le  lest  lisse, 
et  la  pointe  antérieure  très -courte,  sans  dents.  Il  est 
fort  commun  sur  nos  côtes. 

Les  mers  du  Nord  offrent  une  espèce  assez  grande. 
{Cane,  borfcu,  PbippSt  Voy.  au  nord,pU  xu  i-  Uerbst. 

ZXIX,2.) 

Lss  Pandales*  Leacb. 

N'ont  que  la  seconde  paire  de  pieds  en  pince  t  avec  Par- 
ticle  qui  la  précède  composé  comme  dans  les  alpbées  (s). 

Tantôt  les  antennes  intermédiaires  sont  terminées  par 
trois  filets ,  et  tels  sont  • 

Lhs  Palémons.  (Pal^emon.  Fab.) 

Dont  les  quatre  pieds  antérieurs  sont  en  pince.  On  en 
trouve,  aux  deux  Indes,  des  espèces  remarquables  par  leur 
taille  et  la  grandeur  de  leurs  deux  pieds  antérieurs.  Celles 
de  nos  côtes  sont  beaucoup  plus  petites,  et  sout  désignées 
sous  le  nofn  de  Crevettes ,  de  ScUieoquee,  etc. 

La  Salicoque  ou  Crepetêe  commune  (Cancer  equilla.  Lin. 
Squilla  fusca,  Bast.  Opusc.  Subs.  lib.  2,  III,  5.  )  a  une 

I  -^ '  . 

(1)  Atya  scabra,  Leach.  Trans.  Linn.  soc.  tom.  XI.  Voyes  cane, 
innocuus ,  Herbat.  xxvf  11 ,  3. 

(2)  Pandalusannuîicomis,lettth\ Halac.  Brit.  XLj — cane, narval^ 
Herbst.  xxrui,  a  i^^çanc.  ûrmigerl  lUx\t9X.  xxxiv,  4. 
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tache  d'un  roage  vit  sur  le  miliea  du  test.  La  tùmé  du 
front  est  droite,  ne  dépasse  guère  le  pédoncule  deè  an- 
tennes mitoyennes,  a  huit  dents  en  dessus,  sans  compter 
les  deux  de  la  pointe ,  et  trois  en  dessous.  La  seconde 
paire  de  piedâ  est  plus  longue  que  la  première. 

Le  Pàlémon  à' dents  de  scie  (^PaL  Serraius.  Ijet^ch^y 
Herbst.  XXVII,  I,  que  Ton  confond  souvent  avec. le  précé- 
dent ^  est  plus  grand.  La  corne  4u  front  dépasse  le  pédon- 
cule des  antennes  mitojennes ,  se  relève  à  son  extrémité ,, 
et  a  sept  dents  en  dessus ,  la  pointe  non  comprise,  et  cinq 
en  dessous.  La  seconde  paire  de  pieds  est  plus  courte  que 
la  première.  La  queue  a  des  bandes  transversés^  d'un 
rouge  assez  vif  ;  c'est  aUàsi  ta  couleur  de  la  liâgeoire  de 
son  extrétniité.  Dans  ces  deux  espèces ,  les  deux  pied^ 
antérieurs  sont  coudés.  Elles  sont  excellentes  à  manger(i)r 

D'autres  Salicoques  ont ,  au  côté  extérieur  de  leurs 
pieds ,  vers  leur  origine ,  un  appendice  en  form$  de  soie  , 
et  leurs  pieds  -  mâclioires  extérieurs  setvent  également  à 
la  locomotion.  Tels  sont 

Les  Fasiph]Ê£«  (Pasiph^ea.  Savîgnj.) 

Ils  se  rapprochent  des  alphées ,  à  l'égard  des  antennes 
et  du  nombre  de  leurs  pieds  en  pince;  mais  par  les  carac- 
tères énoncés  ci-dessus,  ils  font  le  passage  des  salicoques 
aux  crustacés  de  la  section  suivante.^ 

La  quatrième  et  dernière  section  ,  celle 

Des  Schizopodes. 

A  les  pieds  divisés  jusqu'à  la  base  ou  jusque  près  de 
leur  milieu  en  deux  branches. 

Le  corps  est  toujours  mou ,  et  d'une  forme  analogue  à 
celle  des  salicoques»  Les  pieds  sont  irès-grêles^  soyeux,  et 
uniquement  proprés  à  la  natation. 

Il  ■  '      "  I  .1  M»  I  I  I     I    ■ 

(i)  Ai.  Palœmon  carcimis^  Leacb,  Zool.  mise.  Xoii  3  Herbst.  xxvii, 
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Les  femelles  portent  leurs  œufs  dans  une  capsule  bivalve, 
à  l'extrémité  postérieure  de  la  |)oitrine. 
Toutes  les  espèces  connues  sont  très-petites  et  marines. 

Les  Mysis.  (  Mysis.  Lat.) 

Ont  les  pieds-mâchoires  et  les  pieds  propres  divisés  jus- 
qu*à  la  base, en  deux  tiges,  de  sorte  que  ces  organes  sont 
disposés  sur  quatre  séries  longitudinales ,  et  que  ces  crus- 
tacés paroissent  avoir  quatorze  paires  de  pieds.  Les  aVitenues 
latérales  sont  9  comme  dans  les  salîooques,  accompagnées 
d'une  grande  écaille,  et  situées  plus  bas  que  les  mitoyennes* 
La  queue  est  terminée  par  une  nageoire  de  quatre  à  cinq 
feuillets  (i). 

Les  NéBAtiES.  (Nebalia.  Leâch.) 

Ont  dix  pieds ,  divisés,  jusque  près  de  la  moitié  de  leur 
longueur  f  en  deux  branches  soyeuses.  Leurs  antennes  laté- 
rales, qu'on  a  prises  poar  d'autres  pieds,  sont  insérées 
beaucoup  au-dessous  des  mitoyennes,  et  n'ont  pfs  d'écaillé 
apparente  à  leur  base.  La  queue  est  terminée  par  deux  ap- 
pendices ,  en  forme  de  soies. 

L'extrémité  antérieure  du  test  se  prolonge  en  forme  do 
bec,  sous  lequel  les  yeux  sont  insérés  et  très-rapprochés.  Ce 
genre  a  de  l'analogie  avec  celui  des  Cyclops  (2).  ^ 


(1)  Genro  mysis  y  Leacb.  TVans.  Lion.  loc.  tmn.  XI  ;«-«c4ffe.  octi* 
2a/itf^0lh.  Fab.  Faun.  Groënl.  fig.  1  i-^canetr pedatus^e)}xtà,  n**.  231  ; 
-^cancer  fUxuosus  y  MùU.  Zool.  dan»  ZiXVi  ;•— Vojfa^iit  harengum  de 
Fabriciaa  est  paut-élre  auiti  4e  ce  aotiB-g^Bre. 

(3)  Nebalia  Herbstii  ^  Leacb.  Zool.  lot^c.  zuV|— 4iai^«#r,&^j  , 
Oth.  Fab.  Faati.  Groënl.  fig.  3. 
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LE  SECOND  ORDRE  DES  CRUSTACÉS. 

LES   STOMAPODES,  vulgairement 

Mantes  de  mer. 

Nous  offre,  ainsi  que  le  précédent,  des 
mandibules  partant  chacune  un  palpe^  jointes 
à  des  yeux  pédicules  et  mobiles  ;  mais  la  par-^ 
tie  de  la  tête  qui  porte  les  antennes  mi- 
toyennes et  les  yeux",  est  distincte  du  thorax 
«t  fort  petite.  Le  thorax  est  moins  grand  et 
moins  recourbé  sur. les  flancs,  où  il  n'a  point 
de  branchies  à  recouvrir ,  et  où  Ton  ne  voit  à 
la  base  de  ses  pieds  que  des  membranes  ana* 
logues  à  celles  qui,  dans  les  décapodes,  s'in- 
terposent entre  les  branchies»  Celles-ci,  en 
forme  de  panache ,  sont  attachées  aux  piedsr 
nageoires,  dont  il  y  a  une  paire  terminée 
par  deux  larges  pièces  sous  cinq  àes  articu- 
lations de  la  queue ,  qui  elle-même  est  demi- 
cylindrique  ,  beaucoup  plus  longue  et  plus 
grosse  que  le  thorax^  en  avant  des  articles 
qui  portent  ces  nageoires  et  ces  branchies ,  en 
io&t  qui  portent  des  pieds  non  nageurs. 

Dans  les  stomapodes  connus ,  les  antennes 
mitoyennes  se  terminent  par  trois  filets;  les 
externes  qui  naissent  du  devant  de  la  partie 
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postérieure  de  la  tête ,  n'eu  ont  qu  un  seul , 
et  à  leur  basé  s'articule  une  lame,  allongée 
analogue  à  Fécaille  des  salicoques.  La  bouche 
a  un  labre  demi-cîrculaîre  membraneux  ;  de 
fortes  mandibules  très-dentées,  pourvues  d'un 
palpe  filiforme,  suivies  d'une  double  languette 
et  de  deux  paires  de  mâchoires  portant  des 
palpes ,  auxquelles  succède  un  pied  grêle  ter* 
miné  par  une  petite  serre  ;  puis  un  pied  très- 
grand  ^  dont  le  dernier  article  fort  long  et 
souvent  très-denté ,  se  replie  dans  une  rainure 
de  l'article  précédent  j  puis  trois  autres  paires 
moindres ,  et  terminées  chacune  par  un  cro- 
chet ou  griffe  (i).  Les  trois  paires  suivantes 
sont  terminées  en  pointe,  mais  ont  un  stilct 
à  côté  dft  leur  troisième  articulation.  Les  cinq 
dernières  sont  de  doubles  larges  nageoires , 
et  portent,  •comme  nous  l'avons  dit,  les 
branchies  attachées  à  leur  lame  externe. 

La  queue  est  terminée ,  comme  dans  les 
décapodes  mactoures ,  par  des  appendices  aux 
côtés  d'une  pièce  moyenne. 


(i)  Dans  la  manière  de  voir  de  M.  Savîgny,  le  pîed  grêle,  le  grand 
pied ,  et  îe  pTtmier  pied  à  griffe  aéraient  de»  pieds-mâchoiref  ;  les  deux 
derniers  pieds  à  griffes ,  et  les  trois  pieds  à  stilets  répondraient  aux 
cinq  pieds  thorachiques  des  décapodes.  £nfîn  les  cinq  pieds  nageniV 
Mraîeiit  lo  SQtis-eatiAïuXe 
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A  rintérieur  on  leur  voit  un  petit  estomac 
contenu  sous  le  thorax,  et  ayant  quelques 
très-petites  dents  vers  le  pylore ,  suivi  d'un 
intestin  grêle  et  droit  qui  règne  dans  toute  la 
longueur  de  la  queue,  accompagné,  à  droite 
et  à  gauche ,  d'un  nombre  de  lobes  glandu- 
leux qui  paraissent  tenir  lieu  de  foies. 

Le  cœur  Rallonge  en  un  gros  vaisseau  fi- 
breux qui  règne  aussi  tout  le  long  de  la  partie 
dorsale  de  la  qtieue,  donnant  à  droite  et  à 
gauche  des  branches  aux  organes  de  la  res- 
piration ,  et  aux  autres  parties.  C'est  ainsi  que 
Ton  commence  à  être  conduit  au  vaisseau 
dorsal  des  insectes. 

L'organe  mâle  est  une  tige  adhérente  à  la 
base  interne  de  la  derrière  paire  de  pieds 
non  nageurs.  Il  paraît  ^ue  ces  animaux  ne 
transportent  point  leurs  œufs  attachés  à  leur 
queue,  comme  la  plupart  des  crustacés. 

Le  nom  de  mantes  leur  a  été  donné  à 
cause  de  leurs  grands  pieds ,  qui  ont  quelque 
rapport  avec  ceux  des  mantes  terrestres. 

Cet  ordre  ne  compose  qu'une  famille, 
dont  Fabricius  ne  fait  qu'un  genre  : 

Les  Squilles.  (Squilla.  Fab.) 
Que  Ton  peut  diviser  en  deux. 
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Les  Sqvilles  proprement  dites»  (Squilla.  Lain  ) 

Dont  le  thorax  se  termine  postérieurement  sur  la  dernière 
paire  des  pieds  en  grifTe.  Les  anneaux  servant  d'attache 
aux  trois  paires  suivantes  de  pieds  non  nageurs ,  sont  à 
découvert.  , 

La  SquUîe  mante  (Cancer  mantia.  Lin.  3t  Herbst. 
XXXIII  ti  «  est  longue  d'environ  sept  pouces.  Ses  grandes 
serres  ont  à  leur  base  trois  épines  mobiles ,  et  leurs  griffes 
sont  divisées  en  six  poinCes  allongéest  très*acérées,et  dont 
la  terminale  plus  grande.  Les  segmens  du  corps ,  à  Tex- 
ception  du  dernier  t  ont  six  arêtes  longitudinales  t  termi* 
nées  pour  la  plupart  en  une  pointe  aiguë  ;  le  dernier  est 
tàcvé,  dans  son  milieu,  en  une  forte  carène ,  ponctu^ 
^rminé  postérieurement  par  un  double  rang  de  dente- 
lures, et  quatre  pointes  très- fortes, dont  les  deux  du  milieu 
plus  rapprochées,  chacun  de  ses  borda  latéraux  a  deux 
divisions  rebordées  ou  plus  épaisses,  et  dont  la  dernière 
finit  en  pointe.  L'article  qui  sert  de  support  aux  appen- 
dices en  nageoires ,  se  prolonge  et  se  termine  au-dessous 
par  deux  dents  très-fortes.  Cpmmiue  dans  la  Méditerra- 
née ,  avec  deux  autres  espèces  (i). 

Les  Eaichthxs.  (Eeichthus*  Latr.) 

Diflèrent  des  squilles  par  la  grandeur  de  la  plaque  supé- 
rieure de  leur  test ,  qui  se  prolonge  en  arrière  jusqu'à  l'ex- 
trémité postérieure  du  tronc,  et  recouvre  les  anneaux  por- 
tant les  dernières  paires  de  pieds  non  nageurs. 

UErichte  idtrée  (Squilla  inirea.  Tab.)  est  petite  »  avec 
le  test  lisse  >  caréné ,  et  dont  les  angles  sont  pointus.  Le 
doigt  des  grandes  serr^  n'a  ppint  de  dents.  Elle  vit  dans 
rOcéan  Atlantl|lie. 


(i)  Â).  Squillm  nMMc/«^a,Fab.  Ilerbtt.  xxxiii,  a; — f.  chiragraj 
Fab.  Herbst.  xxxjr,  2  j— 5.  scyllarus,  Fab.  Herbt t.  xxxiv,  1 .  RiimpI). 
Mus.  III,  F.  l 'f'^famanc  gttucUf  Marc;. 
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LE  TROISIÈME  ORDRE  DES  CRUSTACÉS. 

LES    AMPHIPODÈS. 

»  *  . 

Faisant  encore  partie  des  cancers  de  Lîn- 
naeus,  est  le  dernier  de  cette  classe  où  les 
mandibules  soient  accompagnées  d^ùn  palpe, 
comme  dans  les  précédens.  Mais  les  yeux 
sont  immobiles  et  sans  pédicule^  la  tête  est  ^ 
distincte  du  tronc  et  d'une  seule  pièce  ;  leâ^ 
troisième  et  dernière  paire  de  mâchoires  re- 
présente une  lèvre  avec  deux  palpes  ou  deux 
petits  pieds  réunis  à  leur  naissance.  L'on  ob^ 
serve  enfin  ,  près  de  la  base  intérieure  de 
leurs  pieds  ,  à  l'exception  desi  deux  pre- 
miers^ des  lames  membraneuses  qui  servent, 
dans  les  femelles  ^  à  retenir  les  œufs  et  même 
les  petits.  Leur  corps  *;st  faiblement  crustacé, 
le  plus  souvent  comprimé ,  arqué  et  compo- 
sé :  lo.  d'une  tête  distincte ,  portant  deux 
yeux,  quatre  antennes  presque  toujours  en 
forme  de  soie,  dont  deux  plus  hautes,  et 
la  bouche  formée  d'un  labre,  ib  deux  man-v 
dibules  avec  un  palpe  à  découvert  ou  saillant , 
et  de  trois  paires  de  mâchoires.  2^.  D'un  tronc 
divisé  en  sept  anneaux ,  portant  ordinairement 
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chacun  une  paire  de  pieds,  dont  les  quatre 
premiers,  divisés  en  avant^  sont  souvent  ter- 
minés par  une  serre  avec  un  seul  doigt. 
3o.  D'une  queue  formée  de  six  à  sept  articles 
dans  le  'plus  grand  nombre ,  et  offrant ,  en 
dessous,  cinq  paires  de  fausses  pattes  sous  la 
forme  de  filets,  divisés  en  deux  branches, 
très-mobiles,  analogues  aux  pieds  nageurs  et 
branchiaux  des  stomapodes,  et  remplissant 
peut-être  les  même?  fonctions.  L'extrémité 
de  cette  queue  est  courbée  en  dessous,  et 
ne  présente  point  d'appendices  en  nageoire. 
.  Les  amphipodes  nagent  et  sautent  avec  fa- 
cilité, et  toujours  posés  sur  le  coté.  Les  uns  se 
trouvent  dans  les  ruisseaux  et  les  fontaines  y 
les  autres  vivent  dans  les  eaux  salées.  Us  s'ac- 
couplent k  la  manière  des  insecte^,  le  mâle, 
étant  placé  sur  le  dos  de  sa  femelle.  Leur  union 
dure  quelque  temps,  et  l'on  voit  souvent  le 
deqiier  individu  emportant  l'autre ,  qui  est 
alors  sous  son  ventre.  Les  œufs  sont  rassem- 
blés sur  la  poitrine ,  et  recouverts  par  des 
écailles  particulières  qui  leur  forment  une 
sorte  de  poche.  Ils  s'y  développent,  et  les 
petits  restent  attachés  aux  pieds  ou  à  d^aulres 
parties  du  corps  de  leur  mère,  jusqu'à  ce 
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qu  ils  aient  acquis  assez  de  forces  pour  n'avoir 
plus  besoin  de  cet  appui. 

Nous  poumons  comprendre  cet  ordre  sous  le 
nom  générique  de 

Gammahus. 

Presque  toutes  %^^  espèces  ayant  appartenu  à  ce 
genre  de  Fabricius,  il  ne  comprend   qu'une  sec- 
tion ;  ses  animaux  sont  petits  et  de  nos  eaux. 
Lfis  Fhronimes.  (Phronima.  Latr.) 

N'ont  que  deux  antennes  dis^betes  et  fort  courtesi 
Xeur  tête  est  grosse  9  les  pieds  de  la  cinquième  paire  sont 
fort  longs  et  terminés  seuls  par  une  serre  à  deux  doigts.  La 
queue  9  beaucoup  plus  étroite  que  le  corcelet,  est  composée 
de  cinq  articles,  dont  le  dernier  a,  au  bout,  plusieurs  ap- 
pendices allongés  en  forme  de  stilets.  Le  corps  est  très- 
inou. 

La  Phronime  sédentaire,  (Phr»  sedentaria*  Latr.  Gêner, 
crust.  et  insect.  tom.  I,  II,  2,3.)  Cancer  sedentarius, 
Faun.  arab.  pag.  çS.  Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  se 
loge  dans  un  étui  membraneux  presqu^en  forme  de  ton- 
neau qui  paraît  provenir  du  corps  d'utie  espèce  de  beroe. 

i  Les  Chkvrettes.  (Gammahus.  Lat.) 

Ont  quatre  antennes,  dont  les  supérieures  sensiblement 
plus  longues  que  les  inférieures. 

Les  unes  ont  ces  organes  composés  de  trois  pièces  , 
dont  la  dernière  articulée,  et  c'est  ce  que  l'on  voit  dans 
Lés  Leucothoë  et  les  Vexamine  de  M.  Leach.  Les  pre- 
miers (i)  diffèrent  des  autres  (2)  par  leurs  deux  pied^  an- 
térieurs terminés  en  une  serre  à  deux  doigts. 


(1)  Cancer  jarticulosus  y  Montag.  Trans.  Lion.  soc.  tom,  VII,  tab. 
Ti,  6  ^-^canter  spinicarpusl  Mùll.  Zool.  dan.  tab«  cxnc ,  i-4. 
(3)  Cancer  gUmmarus  spinosus  j  Moutag.  in  Irans.  tom.  Xt  »  3» 
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Eq  d*autres  »  les  antennes  sont  de  quatre  pièces,  dont 
la  dernière  articulée.  Tantôt  les  mâles  ont  les  serres  de  la 
seconde  paire  de  piqds  plus  grandes  et  comprimées ,  comme 
dans  les  Melite  (i)  et  les  Mœrza  (:i)  de  M-  Leacb.  Tantôt  les 
quatre  pieds  antérieurs  sont  semblables  dans  les  deux  sexes* 
Si  les  antennes  supérieures  ont  une  soie  à  leur  base«  ce  sont 
ses  Chevrettes  proprement  dites  «  ou  Gammarus«  Leacb. 

La  Chevrette  des  ruisseaux  (3)  «  de  GeofTroi,  est  de  cette 
subdivision. 

Ces  antennes  supérieures  n'ofTrent-elles  auîûtv^pendice 
à  leur  base ,  nous  aurons  les  Phsrusa  et  les  A»diTOB  (4) 
de  M.  Leach. 

Les  Talitres.  (Talitrus.  Latr.) 

Ont  aussi  quatre  antennes  ^  mais  dçnt  les  inférieures  sont 
plus  longues  que  les  supérieures,  avec  leur  dernière  pièce 
composée  d'iin  grand  nombre  de  petits  articles.  M.  Leacli 
les  subdivise  encore  comme  il  suit. 

Dans  ses  Atyles  (  Atylus)  (5),  le  devant  de  la  tête  se 
prolonge  ,  en  forme  de  bec. 
Dans  ses  Talitres  (6)  et  sea  Orchesties  (7),  la  tête 

^  ■      ■         ■ I  ■  — ■— — i^*^— — ^^»^ 

(1)  Cancer palmaius ,  id.  ibid.  tom.  Vil,  69. 

(2)  Cancer  gammarus  grossimanuêf  id.  ibid.  tom.  IX y  lab.  iv,  5. 

(3)  Cancer  pu/ex,  Lian.j  squilla  puU*  %  de  Gé«r.  Insect.  tomu 
Vfl  y  lab.  xjcxiii  f  1,  d. 

(4)  Cancer  gammarus  rubricatus ,  Montag.  Trana.  Lion.  aoc. 
tom.  IX. 

Oniscus  cancelluSj  Pall.  Spicil.  Zool.  fasc.  IX,  tab.  iiii  18. 

(5)  Gammarus  carinatus ,  Pih,  ;  ou  atylus  carinatus^  Leach ,  Zool. 
mise.  tab.  i<xiy.— (y ammaru^  ampuUa  ,  Fab.  Pbipps,  it«  Bor.  tab. 
XII  f  ^  •^'^cancer  locusta  ,  Linn. 

(6)  Oniscus  locusta,  Pall.  Sptcil.  Zool.  &8C.  IX,  tab.  iv,  7. 

-    Gtmimarus  nugaXy  Fab.  \  on  êanter  nugax ,  Phtpps ,  il.  Bor.  t^. 

(7)  Oniscus  gammarellus ,  Pall.  tab.  eâd.  8. 
Cancer  mutilus ?  MiilL  Zool.  dan.  tab, csvi,  i^il. 

,  i 
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n*a  point  de  saillie  «  et  les  antennes  supérieures  sont  beau* 
coup  plus  courtes  que  les  inférieures ,  leur  longueur  n*éga« 
lant  guère  que  celle  des  deux  premiers  arides  des  dernières* 

Les  pieds  des  talitres  sont  presque  semblables  entre  eux , 
et  tous  terminés  par  un  seul  doigt. 

Dans  les  orchesties,  ceux  de  la  seconde  paire  ont  une 
serre  à  deux  doigts  dans  la  femelle ,  ou  à  un  seul  dans  le 
mâle  9  mais  très-grande  et  comprimée. 

^ES  COROPHIES.  (COKOPHIUM.  Lat.) 

Sous  Iff^port  du  pédoncule  des  antennes ,  et  des  difTé* 
rences  relatives  de  leur  longueur,  ressemblent  aux  talitres; 
mais  les  deux  inférieures,  ou  les  plus  grandes,  sont  en  forme 
de  pied»;  leur  dernière  pièce  n*est  composée  que  d'un  à 
quatre  articles ,  et  parrait  se  terminer  par  un  petit  crochet. 

Le  genre  a  pour  type  le  Cancer  groasipes  de  Linnœus 
{^Gammarus  longicornis»  Fab.  — -  Oniscus  volukUor.  PalK 
Spicil.  Zool.  Fasc.  IX ,  tab.  ir ,  9.) 

Kous  y  rapportons  les  Fodocera  et  les  Jass a  de  M.  Leach. 
Ici  les  antennes  sont  presque  de  grosseur  égale,  et  la  se* 
conde  paire  de  pieds  est  tarminée  par  une  grande  serire. 

LE  QUATRIÈME  ORDRE  DES  CRUSTACÉS. 

LES    ISOPODES. 

A  des  mandibules  sans  palpes  ;  la  bouche 
toujours  composée  de  trois  paires  de  mâ- 
choires ,  dont  les  deux  inférieures  repré- 
sentent ,  soit  deiix  petits  pieds  réunis  à 
leur  base,  soit  une  lèvre  avec  deux  palpes; 
des  branchies  dans  ceux  où  elles  sont  bien  , 
connues^  situées  sous  l'abdomen,  ou  plutôt 
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SOUS  la  queue;  tous  les  pîeds  simples  et  uni- 
quement  propres  à  la  locomotion  ou  à  la  pré- 
hension. 

Leur  corps  est  presque  généralement  com* 
posé  d'une  tête  distincte ,  portant  quatre  an- 
tennes 9  dont  les  latérales  ^  au  moins  y  en  forme 
de  soie,  et  deux  yeux  grenus  ;  d'un  tronc ,  divisé 
en  sept  anneaux,  oyant  chacun  une  paire  de 
pîeds  ;  d'une  queue  formée  d'un  nombre  va- 
riable (i — 7)  d'anneaux,  et  garnie  en  dessous 
de  lames  ou  de  feuillets,  disposés  par  paires, 
sur  deux  rangs ,  portant  ou  recouvrant  les 
branchies ,  et  servant  aussi  k  la  natation. 

L^es  uns  sont  aquatiques  et  se  nourrissent 
généralement  de  substances  animales  ;'  plu- 
sieurs d'entre  eux  sont  marins,  s'attachent 
aux  cétacés ,  à  divvirs  poissons  pour  sucer  leur 
sang,  ou  se  cachent  entre  les  plantes  des  ri- 
vages. 

Les  autres  sont  terrestres ,  se  tiennent  sous 
les  pierres,  dans  le  creux  des  arbres  ou  sous 
leurs,  écorces,  dans  les  fentes  des  murs,  par- 
ticulièrement aux  lieux  sombres  et  humides, 
et  rongent  différentes  matières. 

Les  organes  sexuels  masculins  du  petit 
nombre  d'espèces  où  on  les  a  découverts,  sont 
doubles  et  placés  sous  les  premiers  feuillets 

TOME   3.  4 
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de  la  queue ,  .où  Us  s'annoncent  par  des  filets 
ou  des  crochets.  Les  femelles  portent  leurs 
œufs  sous  la  poitrine ,  soit  entre  des  écailles , 
soit  dans  une  poche  ou'  un  sac  membra- 
neux, qu  elles  ouvrent  afin^de  livrer  passage 
aux  petits ,  qui  ont ,  en  naissant ,  la  forme 
propre  à  leur  espèce ,  et  ne  font  que  chan- 
ger de  ^eau  en  grandissant. 

Cet  ordre  ^  dans  Linnœus,  embrasse  le  genre 

Des  Cloportes.  (Oniscus.  Liun.  ) 

Et  comprend  encore  quelques-uns  de  ses  cancers. 
Nous  le  partagerons  en  trois  sections ,  diaprés  la 
forma  et  la  position  des  branchies. 

La  première  section, 

Les  Cystib&anches. 

N'a  pour  organes  respiratoires  apparens ,  ou  présumés 
tels ,  que  des  corps  vésiculaires,  très«mous,  tantôt  au  nombre 
de  six ,  et  situés  t  un  de  chaque  côté ,  sur  les  second ,  troi- 
sième et  quatrième  segmeus ,  à  la  base  extérieure  des  pieds 
quL^  sont  attachés  ;  tantôt  au  nombre  de  quatre ,  et  annexés 
à  autant  de  pattes,  vraies  ou  fausses,  du  second  et  du  troi- 
sième segmens  ,  ou  à  leur  place ,  si  ces  segmens  sont  abso- 
lument dépourvus  d*organes  locomotiles.  Les  deux  pieds 
antérieurs  sont  insérés  sur ,1a  tête,  le,  premier  segment  du 
corps  étant  intimement  uni  avec  elle,  très-court,  et  lui 
formant  un  cou  ou  un  prolongement  en  arrière. 

Le  corps ,  ordinairement  linéaire  ou  semblable  à  un  fil , 
est  composé  i^  d'une  tète  portant  quatre  antennes  en  forme 
de  soies,  dont  les  deux  supérieures  plus  longues  ;  deux  yeux 
immobiles  et  point  ou  peu  saillans;  la  bouche ,  qui  consiste' 
ça  un  labre;  deux  mandibules ^  une  languette  profondément 
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échancrëe ,  deux  paires  de  mâchoires  rapprochées  sur  ua 
mémeplan  transversal,  et  deux  pieds-mâchoires  réunis  à  leur 
base»  représentant  une  lèvre;  et  la  première  paire  de  pieds 
(piiest  située  près  du  cou.  2*.  De  six  segmens(  le  premier,  ou 
celui  qui  est  uni  à  la  télé  »  non  compris  )  1  sur  chacun  des- 
(piels  est  insérée  une  paire  de  pieds ,  mais  qui  manquent  le 
plus  souvent  ou  ne  sont  que  rudimenlaires  sur  le  second 
et  le  troisième  de  ces  anneaux.  3**  D'une  queue  très-courtOf 
composée  d'un  à  deux  ^egmens ,  avec  quelques  petits  appen« 
dices  peu  saillans,  en  forme  de  tubercules,  à  l'extrémité 
postérieure  et  inférieure.  Les  pieds  complets,  au  nombre 
de  dix  à  quatorze  «  sont  terminés  par  un  fort  crochet  ;  ceux 
de  la  seconde  paire  sont  plus  grands  ;  l'avant  -  dernier 
article  est  renflé  et  forme ,  avec  le  crochet  du  bout ,  ou  le 
dernier  article ,  une  serre  ou  griffe. 

lies  femelles  portent  leurs  teufs  sous  les  second  et  troi- 
sième segmens  du  corps ,  dans  une  poche  formée  d'écaillea 
rapprochées  (i). 

Les  uns  ont  le  corps  et  les  pieds  allongés  et  menus ,  ou 
filiformes;  la  quatrième  et  dernière  pièce  des  antennes 
supérieures  ^  composée  de  plusieurs  articles ,  et  n'offrent 
que  des  yeux  composés. 

Us  se  tiennent  parmi  les  plantes  marines ,  marchent  à  la 
manière  des  chenilles  arpentéusea  ^  tournent  quelquefois 
avec  rapidité  sur  eux-mêmes,  ou  redressent  leur  corps ,  en 
fesant  vibrer  leurs  antçnnes.  Ils  courbent,  en  nageant,  les 
extrémités  de  leur  corps. 

Les  Leftomères.  (Lcftomsba.  Lat.} 

Ont  quatorze  pieds ,  disposés  dans  une  série  continue , 
depuis  Is^  tète  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  du  corps  (2). 


(1)  Suivant  M«  Savigny,  cet  animaux  avoiiînent  le*  pyenogonides , 
qui  lai  paraissent  lier  le*  arachnides *ux  crustacés, 

(à)  Squilla  vsntricosa,  Miitl.  Zool.  dan,  tab.  lvi  »  i-3.  Herbst. 
XXXVI  ,11. 
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liES  Protons.  (Proto.  Leach.) 

Ont  dix  pieds  9  disposés  dans  une  série  continue  »  depuU 
la  tête  jusqu'au  quatrième  anneau  inclusivement  (i). 

Les  Cueyrolles.   (Caprella.  Lam.) 

r  Ont  dix  pieds,  mais  dans  une  série  interrompue;  le  se*- 
cond  et  le  troisième  anneaux  du  corps  n'en  offrant  d'aucune 
sorte  (2). 

Les  autres  ont  le  corps  ovale,  formé  de  segmens  larges 
ou  transversauic  ;  les  pieds  de  longueur  mo^^enne  et  ro- 
bustes ;  ia  quatrième  et  dernière  pièce  des  antennes  supé- 
rieures simple  ou  sans  articles  ,  et  deux  yeux  lisses  sirr  le 
isommet  de  la  tète,  outre  les  yeux  composés.  ^ 

*  Ik  n'ont  que  dix  pieds  parfaits  ;  le  second  et  le  troisième 
anneaux  du  corps  en  sont  dépourvus,  et  offrent,  à  leur 
place,  des  appendices  grêles,  articulés ,  ou  de  fausses  pattes, 
et  qui  portent  les  organes  vésiculeux,  présumés  respira- 
toires. Ces  corps  sont  allongés  et  non  globuleux  ou  ovales , 
eomme  dans  les  genres  précédens.  Ces  animaux  vivent  en 
parasites ,  sur  des  cétacés  et  des  poissons.  On  n'en  connaît 
qu'un  genre , 

LesCyames,  (Cyamus.  Lat. — Larunda.  Leach.) 

,  Dont  la  seule  espèce  d écrite  (O/ïwcw*  Cfefo*.  L.  Pycnognum 
Ceti,  Fa^b.  )  vit  plus  particulièrement  sur  les  baleines  (3). 

■  il  I  I         1        I  .11   ■  .  Il  .     11  ■  I  I     III      ■■     .   ■  I^M—     I  I  — — ^M.^^ 

■ 

t 

(1)  Gammarus  pedatut ,  MûU.  ibid.  tab.  €i,  i,  3. 

Cancer  Unearis  ?  Linn. 

(pt)  Squilla  quadrilobata ,  MùU.  ibid.  tab.  iJSi  ^  k^^  i-^oniscus  scO'» 
/opc»rfroidej,PaiL^picil.  Zool.  fasc.  IX,  iv,  i5. 

Gammarus  quadrilobatus,  Miill.  ib.  tab.  cxiv,  11,  12» 
'Bapportez  à  ce  genre  les  cancer  atomus  et  filiformis  de-Liniiaeus. 

Forskahl  en  a  décrit  une  espèce  comme  une  larve  d'an  genre  incer- 
tain «  Fann.  arabupag.  67.      - 

(3)  De  Gépr ,  Pallas  ^%  MuUer  Tont  figurée.  Voyei  le  dernier  : 
2<oq1,  dani  csix^  i$-i7« 
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La  secoivde  section  des  laopodes,  ou 

Les  Phytibranches.  _.  ,-, 

A  les  branchies  sous  U  queue ,  toujours  nues ,  en*  forint 
de  tiges  plus  ou  moinsi  divisées.  Les  uns  ont  dix  pieds. à 
onglet 9,  les  autres  en  Qi|t  quatorze,  mais  dont  les  qi^atr^ 
derniers  au  moins  n'ont  point  de  crocbçt  au  bout ,.  et  n9 
sont  propres  qu*à  la  natation. 

Elle  est  composée  de  plusieurs  petits  crustacés  peu  con- 
tins ,  et  qui  forment  léis  genres  suivais  :    •     '  '■'  ^- 

Les  Typhis..  (  Typhîs.  Rîss.  )       '    , 

Ont  dix  pieds',  insérée  par  paires  sur  autant  de  segmens, 
et  dont  quatre  sont  terminëis  par  ube  serre  à.  deux  doigts  ^ 
deux  antennes  très-petites;  et,  de  chaque  côté  du  tronc ^ 
deux  lames  réunies  longitudinalement ,  pouvant  s'ouvrir  oii 
3e  fermer  coinn^e  deux  battans  de  porter 

L'animal  peut  se  contracter,  prendre  une  forme  ovoïde, 
et  cacher  toutes  les  parties  inférieures-  de  son  corps ,  ei; 
inclinant  sa  tète,  courbant  sa  queue  vers  la  poitrine,  et  en 
rapprochant  les  deux  valvules  mobiles ,  adhérentes  aux  côtés 
du  tronc  (i). 

Les  Ancées.  (Anceus.  Riss.  ) 

N'ont  encore  que  dix  pieds,:  et  insérés  aussi,  par  paires, 
sur  autant  de  segmens  ;  mais  aucun  de  ces  organes  n'est  ter- 
miné en  serre,  et  leurs  antennes  sont  au  nombre  de  quatre, 
et  très-distinctes.  L'eJltrémité  de  leur»  queue  a  des  appen- 
dices eh  feuillets.  Ils  ne  peuvent  d'ailleurs  se  contracter  en 
boule  ,  comme  les  précédens*  • 

Les  mâles  ont,  au-devant  delà  tête ,  deux  grandes  saillies  « 
en  forme  de  mandibules  avancées  (2). 


(1)  Typhis  ovoides ,  Riss.    Hist.  nat.  des  Crast.  de  Nice  ,  tab. 

"  »  9- 

.    (2)  Anceus  forficularius ,  ib.  tab.  câd.  10,  mâle  ; —cancer  maxi/- 

lariSf  Monlag.  Tran8..tJnû.  soc.  tom.  7,  tab.  vi,  a. 
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Les  Faanizes.  (Praniza.  Leach.  ) 

Ont  dix  piedsy  sans  serres ,  quatre  antennes,  et  des  feuillets 
au  bout  de  leur  queue ,  comme  les  ancées.  Leur  tronc  est 
divisé  en  trois  segmens ,  dont  le  dernier  très  -  grand ,  et 
servant  d'attaches  aux  trois  dernières  paires  de  pieds.  Les 
deux  autres  paires  sont  suspendues  aux  deux  segmens  anté- 
rieurs (i). 

Les  Afseudes.  (  Avsbcjdks.  Leacb*  «^ÉuviiEus.  Riss.) 

Ont  quatorzjp  piedâ  »  dontles  quatre  derniers  uniquement 
propres  à  la  pat^tiop,  les  dei|x  premiers  en  pince,  et  les 
deux  suivans  élargis,  comprimés  çt  dentés  au  bout*  Les 
antennes  sont  au  nombre  de  quatre*  Le  corps  e^i  allongé  et 
terminé  par  deux  soiiss  (2). 

«^  Les  Iones.  (Ione.  Latr.) 

Ont  encore  quatorze  pieds,  mai^  tous  sans  onglet,  en 
forme  de  lanières  arrondies  à  leur  extrémité,  et  simple-: 
ment  propres  à  la  natation.  Leurs  branchies  sont  très-ramir 
fiées.  Leur  queue  est  terminée  par  deux  longs  appendices^ 
presque  semblables  aux  pieds.  Us  ont  d'ailleurs  des  antennes 
distinctes  (3). 

La  troisième  section  des  Isopodes  ,  celle 

Des  PTiBYGIBRANCH?S. 

A  les  branchies  sou^  la  queue,  soit  libres  et  en  forme 
d'écaillés  vasculaires  ou  de  bourses  membraneuses ,  tantôt 
nues,  tantôt  recouvertes  par  dtes  lamçs  ;  soit  renfermées 
dans  des  écailles  en  recouvrement. 

Les  uns  ont  quatre  antennes  très-apparentes. 


(1)  Genre  commaniqué  par  M.  Leach. 

(3)  Cancer  talpa ,  Moutag.  Trans.  LiiiD.  soc.  IX,  ly,  6. 

(5)  Oniscus  thoraéicus .^onl!\g,  Tr ans.  Lin u.  soc.  ibid.  i^,  3. 
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Leurs  branchies  sont  libres ,  en  forme  d^ëcailles  vascu- 
laires  ou  de  bourses  membraneuses.  Ces  crusiacés  sont  tous 
aquaticpiest  et  la  plupart  marins. 

Tantôt  l'extrémité  postérieure  du  corps  ofTre*  de  chaque 
c6té,  une  nageoire  formée  de  deux  feuillets,  portés  sur  un 
pédicule  commun  ,  et  les  écailles  sous-caodales  se  recon* 
vrent  graduellement* 

Les  Ctmothoes.  (Ctkotboa.  Fab.) 

Ont  la  queue  composée  de  six  sagmens  ;  les  pieds  insérés 
aux  bords  latéraux  du  tronc»  terminés  par  un  crochet  très- 
fort.  Plusieurs  segmens  du  tronc  ont»  de  chaque  côté,  une 
division  en  forme  d'article; 

Nous  y  réunissons  les  genres  :  Zînmorûi ^  Eurydice,  et 
jËga  de  M.  Leach. 

Ils  vivent»  en  parasites»  sur  des  poissons  et  d'autres  ani- 
maux marins.  On  les  a  désignés  sous  les  noms  de  Poux  de 
mer,  à*  Asile  ou  A*  (Estre  de  poisson  ,  etc.  (i). 

I4KS  Sphébomes.  (Sfh^roma.  lAtr.) 

N'ont  que  deux  segmens  à  la  queue»  dont  le  dernier 
très-voûté.  Leur  corps  se  met  en  boule. 

Nous  leur  associons  les  genres  Campecopea,  Nœsa,  Cy 
modoce  et  Dynamene  de  M.  Leach  (2). 

Tantôt  l'extrémité  postérieure  du  corps  est  dépour- 
vue d'appendices  en  nageoire  »  et  le  dessous  de  leur  queue 

(1)  Cymothoa  asUus,  Fab.  ;  eniscus  asilus  ,  Pril.  spicîl.  Zool.  f«K. 
IX,  tal».  lY,  i3|— i-oniicicf  orfffrt/ni,  PftU.  ibid.  i3.— QrmoMoa  ro#a* 
tea,  Kiss.  Hist.  nat.  des  Crust.  de  Nice,  tab.  iv»  9.  —  Cymethom 
99trum,  Fab. 

Les  idotsa  jfsora  et  physodts  de  Fabrioioa  et  tes  cymothoa  para^ 
doxa ,  fahata ,  imbricata,  Guadtloupensis ,  Amerieana ,  ouUeies 
tspèoes  citées  plas  haut*. 

(2)  Oniscus  glohator ,  Pall.  spîcil.  Zkiol.  (aie.  IX,  IV,  i^^cymo- 
thoàserrata ,  Fab.  ysphmroma.  spinosa,.  Ri».  Hiat.  nat,  des  Crusi. 
4«  Nice  y  tabt  ui ,  i^ 
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qui  n'a  jamais  au-delà  de  trois  segmenSf  présente  deux 
grandes  écailles  recouvrant  entièrement  ou  presque  entière^ 
ment  les  autres. 

Lis  Idotées.  (  Idotea.  Fab.  ) 

N'ont  aucune  sorte  d'appeodice  au  houHt  de  la  queue;  ses 
deux  écailles  inférieures  et  recouvrant  les  autres  sont  étroites* 
allongées  ,  parallèles  ,  fixées  par  leur  côlé  extérieur,  et 
s'ouvrent  comme  deux  battans  de  porte  (i). 

Les  espèces  qui  ont  une  formé  linéaire ,  6t  dont  les  an- 
tennes sont  de  la  longueur  du  corps ,  forment  le  genre 
Sfenoiome  de  M.  Leach. 

Les  Aselies.  (Asellus.  Geoff.) 

Auxquelles  je  réunis  les  Janires  et  les  Jaeres  de  M.  Leacl^ 
ont  deux  pointes  fourchues  ou  deux  appendices  en  forme  de 
tubercules  i^u  bout  de  la  queue.  Les  c^eux  écailles  extérieures 
recouvrant  les  branchies  spnt  arrondies  et  fixées  seulement 
à  leur  base. 

La  plupart  vivent  dans  les  eaux  douces  ou  dans  les  lieux; 
liùmides ,  sous  les  pierres  9  la  mousse  9  et  les  autres  se  tien- 
Yient  parmi  les  fucus,  les  ulves,  etc.  (2). 

Les  autres  Ptérygibranghes  n'ont  qqe  deux  antenne^ 
apparentes,  les  mitoyennes  étant  fort  courtes  et  cachées  « 
ou  même  n'existant  pas  du  tout. 


(1)  Oniscus  entomon ,  Linn.  PalL  Spicil.  Z00I.   faBc.  ix,  v^  i^. 
Squilla   marina  y  de  G.  Insect.  Vit,  xxxii  ^  11  ;  oniscus  marf* 

nus  ?  liioD. 

Idotea  viridisêima  ?  Riss.  Hist.  nat.  des  Grust.  de  Nfcet  pK  îti  ^  8  ; 
r—  oniscus  hahhicus ,  Pall.  ibid.  iv,  6  j  -^  o,hecticuSj  ibid.  10  ;  —  o. 
ungulatus  j  ibid.  11;  — o.  îinearisy  ib./  17.  Basler,  subs.  Il, 
XIII,  3. 

Gronov.  Zoopb.  tab.  xvii,  5. 

(2)  Oniscus  aquaticus ,  l^inn.  \~~squilla  asellus ,  de  G.  Itisect.  tom. 

1,1    Çl-XXXI;,     \. 


ISOPODES.  57 

Leur  queue  est  toujours  composée  de  six  à  sept  anneaux^ 
I^a  plupart  sont  terrestres. 

Les  Lioies.  (Ligia.  Fab.) 

Dont  les  antenues  latérales  ou  apparentes  sont  terminées 
par  une  pièce  composée  d'un  grand  nombre  de  petits  ar- 
ticles 9  et  qui  ont ,  à  l'extrémité  postérieure  du  corps ,  deux 
pointes  fourchues.  Beaucoup  d'entre  elles  vivent  aux  l)ords 
delà  mer  (i). 

Les  FHitosciES.  (  PiiitosciA.  Latr.  ) 

Qui  ont  des  antennes  latérales  de  huit  articles  •  et  dècou- 
vertes  à  leur  base,  et  dont  le  corps  est  terminé  postérieure* 
ment  par  quatre  appendices  coniques ,  saillans  et  presque 
égaux  (2}. 

Les  Cloportes.  (Okisgus.  Latr.) 

Dont  les  antennes  latérales  sont  également  de  huit  ar* 
ticles ,  mais  ayant  la  base  recouverte  par  les  bords  latéraux 
de  la  tête,  et  dont  les  appendices  du  bout  de  la  queue  sont 
d'inégale  longueur,  les  deux  latéraux  étant  beaucoup  plus 
grands  (3). 

Les  FoacELLioifS.  (Forgellio.  Latr.) 

Qui  ressemblent  aux  cloportes ,  mais  dont  les  antennes 
n*ont  que  sept  articles  (4)* 

C'est  à  ces  deux  sous  genres  qu'appartiennent  les  espèces 
eommiinesydans  les  lieux  humides  et  étouffés  de  nosmaisons. 


.«■[ 


(1)  Oniscus  oceanicuêf  Linn.  Bast.  sbbst.  Il,  xiii ,  4. «-  Onùcus 
ûssimilis,  Linn.  Bast.  ibid.  3 3  le  précédent,  à  pointes  de  la  qaeue 
mntilées  ?  -—  Oniscus  agilis,  Panz.  FaaYi.  Insect.  Germ.  IX ,  xxiv  j» 
onUcua  hypnorum,  Cut.  Journ.  d'Hist.  aat.  xxvi  >  3 ,  4 ,  5. 

(2)  Oniatus  sylvestriSf  Fab.  ;  o,  muscorum,  Cav.  ibid.  6-8.  Coqaeb* 
îUust.  Icon.  Insecte  dec.  I ,  vi ,  12. 

(3)  Oniscus  mur arius,  Fabr.  Cuv.  ,  ibid.  11-1 3. 

(4)  Oniscus  asellus^  Cuv.  ibidt  g.  Panz»  ibid.  IX  ^  xxi. 
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Les  Armapilles*  (Aemadiilo.  Latr.) 

Voisins  des  porcellions  par  le?  antennes,  mais  dont  le» 
appendices  postérie'urs  de  la  queue  ne  font  poifit  de  saillie  ;. 
les  latéraux  se  terix^inent  par  un  article  élargi  à  son  extré« 
mité ,  et  leur  corps  se  met  en  boule. 

Les  écailles  branchiales  et  supérieures  du  dessous  de  Ia 
queue  ont  une  rangée  de  petits  trous ,  donnaût  passage  k 
Vair  (i). 

liEs  BopTass*  (BoFTRVs.  liatr.) 

S'éloignent  de  tous  les  genres  de  cet  ordre  par  le  défaut 
d'antennes,  d'organes  de  la  vue,  et  de  mandibules. 

Leur  corps  est  en  ovale  court,  rétréci  et  terminé  en  pointe 
à  son  extrémité  postérieure,  presque  membraneux,  très-plat, 
avec  un  rebord  inférieur  portant  les  -pieds,  et  au-dessous 
d'eux  de  petites  lames  membraneuses ,  dont  les  deux  der- 
nières allongées.  Les  pieds  sont  très-petits  et  contournés. 
Le  dessous  de  la  queue  est  garni  de  deux  rangées  de  petits 
feuillets  ciliés.  Son  extrémité  n'a  point  d'appendices* 

Les  bopjres  ont  de  l'analogie  avec  les  cymotboés,  et 
vîi^ent  cachés  sous  un  des  côtés  antérieurs  du  test  de  la  cre- 
vette commune  ou  palémon  êquilie  ,  où  ils  forment  de& 
tubercules  qui  s'élèvent  en  forme  de  loupe.  Les  pêcheurs  de 
la  Manche  croient  que  ce  sont  des  individus  très-jeunes  de 
plies  ou  de  soles.  Le  rebord  latéral  et  inférieur  du  corps 
sert  à  retenir  les  œufs  nombreux  dont  la  poitrine  est  chargée.. 

Sur  celte  partie ,  près  de  la  queue ,  est  souvent  appliqué 
un  autre  bopyre,  mais  très-pelit ,  et  qu'on  soupçonne  être- 
le  mâle  (2). 


^ 


(i)  Oniscus  armadillof  Lidd.  Cuv.  ibid.  li^iS ^-^onlscus  cinereusy 
Panz.  ibîd.  lxti  ,  lab.  xxïi» —  Oniscus puIcMluSy  Panz.  ibid.  xxi. 

(2)  Monoculus  crangorunA^  Fab.j  bopyrùs  squillarum^  Lali;.. 
Gêner.  Cruet.  et  loflect. ,  1 ,  11 ,  4.  M ém.  de  T Acad.  royale  dee 
Sciencei,  177a,  pag.  39,  pi.  1. 
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tE  CINQUIÈME  ORDRE  DES  CRUSTACÉS. 

Cei^uz  d£s  BRANCmOBOIŒlS.  {EntOTncs- 
traca^  MtiU,  — Manociduê,  linn.  ) 

Se  rapproche  du  précédent  en  ce  qae  les 
mandibules,  lorsqu'elles  existent  et  qu'on 
peid;  les  distinguer ,  n'ont  point  de  palpes  \ 
mais  il  s'en  éloigne,  soit  par  l'organisation  de 
la  boudie^  tantôt  em  forme  de  bec,  tantôt 
composée  de  mandibules  et  de  deux  paires 
de  Biàchoires  en  femUets  inarticulés  \  soit  par 

s 

les  pieds ,  garnis  d'appendices  branchiaux ,  ou 
de  petits  feuillets  propres  à  la  natation. 

Le  corps  du  plus  grand  nombre  est  recou- 
vert d'un  test  corné ,  souvent  membraneux , 
sur  lequel  les  yeux,  souvent  très -rappro- 
chés, sont  implantés  et  imoèobiles*  La  tète 
est  rarement  séparée  du  tronc. 

Ces  animaux  sont  aquatiques,  et  nagent 
très-bien.  Les  organes  sexuels  masculins  sont 
doubles,  situés  tantôt  à  l'extrémité  postérieure 
delà  poitrine  ou  à  l'origine  de  la  queue,  tantôt 
aux  antennes.  C'est  toujours  à  l'origine  de  la 
queue  que  sont  placés  ceux  de  la  femelle,  et  ses 


1 

œufs,  qui  forment  par  leur  réunion  des  espèces 
de  grappes ,  sous  une  enveloppe  commune.  Les 
petits  y  éclosent  et  l'ouvrent  pour  en  sortir. 
Plusieurs  de  leurs  organes  ne  paraissent  qu'à 
la  suite  dé  divers  changemens  de  peau ,  et  ces 
crustacés  éprouvent  une  métamorphose,  quoi- 
que moins  complète  que  celle  des  insectes. 
Ce  n'est  guère  qu'à  la  cinquième  ou  sixième 
mue  qu'ils  deviennent  parfaits  ou  capables  de 
se  reproduire.  Leur  vie,  en  général,  est  de 
courte  durée.  Il  paraît  que  leurs  iœufs  peuvent 
se  conserver  long-rtemps  dans  un  état  de  dessi- 
cation  ,  sans  qu'ils  perdent  leurs  propriétés. 

Plusieurs  de  ces  animaux  sont  de  véritables 
suceurs,  et  se  rapprochent,  à  cet  égard,  des 
arachnides. 

Cet  ordre  composant,  avec  le  précédent ,  celui  des  poly-^ 
gonqteêde'Fabr\(Àus^  ne  formait  dans  Linnaeus  que  le  genre' 

Bss  MoNOciLEd.  (MoNOCtrLus.  Linn.) 

Nous  le  diviserons  en  trois  sections ,  d'après  la  considé- 
tion  des  organes  du  mouvemenr,  d^eia  forme  générale  du 
corps  et  des  liabiludes.  Nous  placerons  en  tête,  des  Bran-^ 
cbiopodes  qui  paraissent  supérieurs  aux  autres  par  la  fa- 
culté qu'ils  ont  de  courir  et  de  nageré  Leur  test  a  ordinaire- 
ment la  forme  d'un  bouclier.  Leurs  pieds  sont  nombreux; 
les  branchies  le  plus  souvent  situées  sous  l'arrière  du  corps.. 
(iCs  animaux  sont  plus  éminemment  carnassiers  et  su- 
ceurs.       ' 
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-  ]ja  première  section  des  Branchiopodes  f  celle 

Des  Pœcilopes. 

A  en  avant  quelques  pieds  ou  pieds-mâcboires  terminés 
par  un  ou  deux  crochets ,  propres  à  la  course  et  à  la  préhen- 
sion ,  et  eu  arrière  les  pieds  en  nageoire  y  soit  composés  ou 
accompagnés  de  lames ,  soit  membraneux  et  en  digitation. 

Ils  ont  tous  la  tête  confondue  avec  le  tronc,  un  test,  ou 
la  partie  antérieure  du  corps  en  forme  de  bouclier. 

Les  antennes  sont  toujours  courtes  et  simples.  La  plu-^ 
part  ont  des  jreux  distincts*  Ces  animaux  peuvent  courir  et 
nager,  et  sont,  en  partie i parasites. 

Les  uns  n'offrent  ni  bec  ni  suçoir.  Us  font ,  par  leur  gran- 
deur ,  un  singulier  contraste  avec  le  reste  de  cet  ordre.  Ce 
sont 

Les  Limules.  (Liuultts.  Fabr.) 

Leur  test  est  formé  de  deux  pièces ,  et  terminé  par  un 
style  roide  et  pointu.  La  pièce  antérieure  est  en  forme  de 
croissant,  très-bombée  en  dessus,  et  y  portant  deux  yeux 
composés ,  écartés ,  et  trois  petits  jeux  lisses  rapprochés.  Il 
ny  a  point  d'antennes ,  à  moins  qu'on  ne  voulût  prendre 
pour  telles  deux  parties  qui  seront  tout  aussi  bien  des  palpes 
ou  dés  mandibules,  insérées   sur  une  petite  lèvre  supé- 
rieure,    et  terminées  en   pinces.  A    leur  suite  viennent 
cinq  paires  de  pieds- mâchoires ,  tous  terminés  en  pinces, 
et  dont  les   hanches  hérissées  de  pointes,  et  entourant 
l'ouverture   de  la  bouche,  peuvent  servir  à  la  mastica- 
tion. La  première  a,  dans  le  mâle,  la  pince  irréguliè- 
rement gonflée  et  dépourvue  de  doigt  mobile.  La  dér* 
nière  a ,  dans  les  deux  sexes ,  quatre  feuillets  cornés  à  la 
base  de  sa  pince.  Derrière  elle  sont  deux  petites  hanches 
sans  pieds  ;  puis  une  large  lame  transversale  qui  porte  les 
organes  des  sexes  à  la  base  de  sa  face  postérieure.  Le  se- 
cond segment  du  corps,  qui  est  plus  petit  que  l'autre  et 
armé  sur  ses  bords  d  épines  mobiles  9  a  en  dessous  cinq 
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autres  lam^s  transverses  ou  pieds-nageoires ,  unis  par  leui^ 
base  y  et  portant  à  leur  face  postérieure  de  nombreux  et  fins 
feuillets  empilés  qui  sont  les  biranchies.  L'anus  est  à  la  ra- 
cine du  style  qui  termine  le  corps. 

Le  cœur,  comme  dans  les  stomapodes^  est  un  gros  vais- 
seau garni  en  dédans  de  colonnes  charnues ,  régnant  le 
long  du  dos  >  et  donnant  des  branches  des  deux  côtés.  Un 
œsophage  ridé>  remontant  en  avant,  conduit  dans  un  gésier 
très-charnu ,  garni  intérieurement  d'une  veloutée  cartilagi- 
neuse, toute  hérissée  de  tubercules,  et  suivi  d'un  intestin 
large  et  droit..Le  foie  verse  la  bile^etns  l'intestin  par  deux 
canaux  de  chaque  côté.  Une  grande  partie  du  test  est 
remplie  par  l'ovaire  dans  la  femelle,  par  lès  testicules  dans 
le  mâle. 

Ces  crustacés  arrivent  quelquefois  à  deux  pieds  de  lon- 
gueur; ils  habitent  les  mers  des  pays  chauds.  Quelques 
Sauvages  font  des  flèches  du  stylet  de  leur  queue.  On 
mange  leurs  œiifs  à  la  Chine.  Quand  ils  rampent,  on  ne 
voit  point  leurs  pieds  ;  si  on  les  menace ,  ils  relèvent  leur 
stjlet  dont  la  piqûre  est  redoutable. 

On  en  trouve  de  fossiles  dans  certaines  couches  calcaires 
d'une  ancienneté  moyenne  (i). 

Le  Limule  cyclope  {^Monoculus  polyphemus,  Linn.) 
porte  une  épine  sur  le  milieu  de  la  carène  mitojenne  de 
la  partie  antérieure  du  test  ;  la  branche  supérieure  de 
son  stylet  est  faiblement  dentée.  Il  habite  le  long  des  côtes 
de  la  Caroline,  de  la  Floride  et  dans  le  golfe  du  Mexique. 

IjQ  Limule  des  Moluques  (Zr.  Moluccanus.  Latr.)  vul- 
gairement Crabe  des  Moluques.  Rumph.  mus.  xii.  Bon- 
tius,  hist.  nat.  Ind.  lib.  V,  cap.  xxxi ,  n'a  point  d'épine  au 
milieu  de  la  carène  tnitoyenne  *,  son  stylet  est  fortement 
denté  ;  il  est  plus  brun  que  le  précédent ,  et  devient  plus 
grand.  Il  habite  la  mer  des  Indes. 


^i)  Knorr.  rnonum*  dû  déloge ,  I ,  pi.  ^ly. 
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Les  mers  de  la  Chine  en  nourrissent  une  espèce  (  L* 
hitUrodactyluê»  Latr.)où  les  quatre  pieds-mâchoires  an« 
térieurs  du  mile  manquent  de  deuxième  doigt. 

ë 

Les  autres  pœcilopes  ont  un  bec  ou  un  suçoir ,  formé 
de  la  réunion  de  deux  lèvres  et  de  très-petites  mandibules. 

Ces  crustacés  sont  parasites  et  vivent  sur  des  cétacés,  des 
poissons  9  des  têtards  de  grenouilles,  etc.  dont  ils  sucent 
le  sang.  Ils  se  fixent  sur  eux  au  moyen  de  leurs  pieds  à  cro- 
chets ,  et  souvent  de  deux  petites  serres  situées  à  l'extrémité 
antérieure  de  leur  corps.  Sous  le  rapport  des  habitudes,  ils 
ont  de  Tanalogie  avec  les  lemées,  et  Linnieus  en  a  effecti- 
vement rangé  avec  elles  quelques  espèces.  Mais  ils  ont  de 
véritables  pieds ,  et  Jurine  fils  a  vu  la  circulation  de  VarguU 
foliacé ,  si  voisin  des  caligeê  et  des  autres  brancbiopodes  de 
cette  famille. 

Tantôt  le  devant  du  corps  et  ses  organes  locomotilet 
antérieurs  sont  recouverts  par  une  sorte  de  bouclier;  le 
corps  est  déprimé ,  rétréci  en  queue  vers  son  extrémité 
postérieure ,  ou  ovale. 

Les  Caliges.  (  Caligus.  Miill.  ) 

Ont  deux  soies  ou  deux  filets  articulés  et  saillans  à 
Textréoiité  postérieure  de  leur  queue,  qui  pourraient  être 
des  ovaires,  et  deux  sortes  de  pieds ^  les  uns  à  crochet,  et 
le^  autres  en  nageoire* 

Le  Caligê  des  poissons  (^Monoculus  piscinus*  Lîn.) 
Caligus  curius.  Miill.  Entom.  XXI,  i ,  2.  Long.de  quatre 
à  cinq  lignes  ;  à  bouclier  ovale ,  portant  deux  jeux ,  deux 
petites  antennes  en  forme  de  soie,  et  sous  lequel  sont 
six  paires  de  pieds,  dont  les  trois  premières  crochues  au 
bout ,  et  les  autres  en  nageoire  ou  branchiales.  Le  corps 
est  terminé  postérieurement  par  une  pièce  étroite,  près* 
que  carrée,  avec  deux  longs  filets  ou  tuyaux  au  bout, 
et  un  appendice  échancré  dans  Tentre-deux.  Le  bec 
n*est  point  représenté  dans  la  figure  de  Millier.    Cette 
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espèce  est  encore  désignée  sous  le  nom  de  Pou  depoiêson, 
parce  qu'elle  s'attache  fortement  à  des  animaux  de  cette 
classe. 

On  'trouve  sur  le  maquereau  un  animal  analogue  au 
précédent,  maïs  que  nous  n'avons  pas  encore  analysé  (x)* 
Nous  rléunissons  provisoirement  aux  caliges  les  genres 
pandarus  et  anthosoma  de  M.  •Le'ach ,  dont  la  queue  est 
recouverte ,  par  imbrication ,  d'écaillés  ou  de  feuillets  »  de 
même  que  dans  le  calige  prolongé  de  Miiller  (2). 

Les  Ar(^ul£s.  (Argulus.  Miill.) 

Ont  deux  Inmes  en  nageoire,  à  l'extrémité  postérieure  de 
leur  queue;  trois  sortes  de  pieds  :  les  deux  premiers  en  ven- 
touse; ies  deux  suivans  propres  à  la  préhension ,  avec  deux 
crochets,  et  les  autres,  au  nombre  de  huit,  terminés  par 
ime  nageoire  formée  de  deux  feuillets. . 

Leur  bouclier  est  ovale  et  porte  deux  yetix  et  quatre  an- 
tennes très-petites,  placée^  au-dessus  d'eux,  et  dont  les  deux 
intermédiaires  adhèrent  chacune  à  une  espèce  de  corne  ou 
de  crochet  denté.  Le^bec  est  dirigé  en  avant.  Les  pieds  sont 
au  nombre  dé  douze  ;  les  deux  premiers  se  terminent  par 
i^n  empâtement  qui  paraît  agir  à  là  manière  d'une  ventouse 
ou  d*un  suçoir.  Ceux  de  la  paire  suivante  sont  épineux.  Les 
deux  derniers  partent  de  l'origine  de  ^a  queue ,  et  ont  à  leur 
base,  dans  les  mâles ,  les  organes  de  la  génération.  Les  par- 
ties sexuelles  de  la  femelle  ne  sont  point  distinctes  de  l'anus. 
Elle  colle  ses  œufs  conlrie  des  pierres  ou  d'autres  corps 
solides ,  et  les  arrange  sur  deux  files.  Leur  nombre  varie  de 
100  à  400.  Les  petits  éprouvent,  dans  leurs  mues ,  des  cfaan- 
gemens  assez  remarquables. 


(i)  Le  pou  du  maquereau ,  Guy.  Tabl.  élémentaire  de  l'Histt  nat. 
desanim,  p.  454. 

(2)  Enlom.  XXI,  3^4, 
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Ces  observations  ont  pour  objet  un  branchiopode  (i) 
qui  s'attache  aux  épinocbes  et  aux  têtards  de  grenouilles, 
et  sur  lequel  Jurine  fil^  a  donné  un  excellent  mémoire. 

fils  CicROPS.  (CxcROPé.  Leacb.) 

Ont  le  corps  sans  appendices  postérieurs  «  ovale  «  recou- 
vert par  quatre  pièces  échancréos  à  leur  bord  postérieur, 
et  dont  la  seconde  plus  petite. 

Ils  ont ,  deux  antennes  très  -  petites ,  trois  paires  de 
pieds  -  mâchoires ,  -dont  ceux  de  la  première  et  de  la 
troisième  paires  crocbul ,  et  plusieurs?  paires  de  pieds* 
nageoires.  Les  deux  derniers  sont  fort  larges  «  membraneux  » 
et  recouvrent  les  œufs  dans  la  femelle. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  qui  vit  sur  les  branchies 
du  turbot  (  Cecropa  LatreiUii.  Leach.  ) 

D'autres  fois  il  n'y  a  point  de  bouclier  ou  de  test;  le 
«égaient  antérieur  de  leur  corps  est  simplement  très'grand , 
et  porte  sur  le  front  deux  serres  avancées. 
t 
Les  DiCHELESTXOMs.  (DiCHEiESTitry.  Herm.) 

Leur  corps  est  presque  cylindrique,  un  peu  et  insensible- 
ment plus  grêle  vers  son  extrémité  postérieure,  composé  de 
sept  segmens,  dont  l'antérieur,  beaucoup  plus  grand,  porte 
deux  antennes  en  forme  de  soie ,  deux  serres  frontales  et 
avancées,  un  bec  avec  des  espèces  de  palpes,  et  quatre 
pieds  crochus  et  dentés.  Au  segment  suivant  sont  attachés 
quatre  autres  pieds  j  terminés  par  des  doigts  dentelés.  Le 


(i}  Monôculiu  foliaeeus ,  Linn.  ;  le  pou  da  têtard ,  Cav.  ;  ozoU 
àa  gasteroste  et  binocle  da  gasterostp ,  Latr.  ;  argulus  foliaeeus ,  Jur. 
Ann.  du  Mus.  d'Hist.  nat.  tom.  vu ,  pag.  45 1. 

N,  M.  Le  binocle  à  queue  en  plumet  de  Geoffroi,  nous  est  în- 
GODDu  ;  et  ai  la  figure  qu'il  en  a  donnée  eit  exacte',  il  doit  former  un 
genre  propre. 

TOME    3.  5 
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troisième  annjsau  a ,  de  chaque  côté ,  un  corps  ovalàire  et 
Simple.  On  voit  dçux^etits  appendices ,  en  forme  de  tuber- 
cules, au  bout  de  l'anneau  postérieur ,  qui  pofte  souvent 
deux  longs  filets  articulés.  jê 

La  seule  espèce  qu'on  ait  observée  jusqu'ici ,   vit  sur 
les  branchies  de  l'esturgeon  (i). 

La  seconde  section  dès  Branchiopodes , 

ou  les  Fhtllopes. 

A  tous  les  pieds  en  nageoire,^  hormis  quelquefois  les 
deux  premiers^  qai  sont^n  forme  de  rames,  et  terminés  i 

par  des  soies  articulées  ^  semblables  à  des  antennes. 

Ils  ont,  au  moins,  onzepaires  de  pieds ^  et  tous  unique-  i 

ment  propres  iiJ^  natation.  Ils  habitent  les  eaux  dormantes,    "        [ 
souvent  en  quantité  considérable.  > 

Les  uns  ont  la  tête  confondue  avec  le  tronc ,  les  yeux  ^ 

immobiles  j  ce  sont 

)       Les  Apus*  (  Afus.  Scop.  Cuv.  )  i 

Que  Miiller  réunit  aux limules  ;  ils  ont  le  corps  ihou  ;  le  test 
ou  le  bouclier  d'une  seule  pièce,  très-mince,  ovale,  échan-  ' 

crée  et  libre  postérieurement ,  et  portant  sur  le  dos ,  près 
de  son  extrémité  antérieure ,  trois  yeux  simples,  dont  deux 
antérieurs  plus  grands ,  très-rapprochés  et  un  peu  en  forme 
de  croissant,  et' le  troisième  postérieur ,  très-petit ,  ovale. 
Les  antennes  sont  au  nombre  de  deux ,  très-courtes ,  de  deux 
articles  différant  peu  en  grosseur,  et  insérées  auprès  des 
mandibules ,  qui  sont  cornées ,  fortes  et  dentées.  La  lan^- 
guette  est  profondément  bihde,  et  a  un  canal  cilié  qui 
conduit  droit  à  l'œsophage ,  suivant  M.  Savigny.  Les  deux 
mâchoires  supérieures  sont  en  forme  de  feuillet  épineux  et 
cilié  à  son  extréoiité;  les  deux  inférieures  sont  simplement 

velues,'  et  annexées  à  une  pièce  membraneuse,  en  forma 

■  ■  I  ■       *        ■ 

(i)  DicheUâtium  Uurionûf  Herm.  rném.  apter.  pag.  ia5,  pi.  r. 
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de  fausse  patte.  Les  pieds  sont  au  nombre  d'environ  soixante 
paires  f  diminuant  progressivement  ;  ils  ont  tous  la  bas^ 
ciliée,  et  sur  un  de  leurs  côtés  une  grande  lame  bran- 
chiale y  avec  un  sac  ovalaire  vésiculeux  en  dessous;  les 
deux  premiers  ont  quatre  filets  articulés,  dont  les  deux 
supérieurs  plus  longs  et  imitant  des  antennes  ;  les  autres 
ont^  au  côté  opposé  à  celui  où  est  située  la  lame  branchiale, 
quatre  petits  feuillets  triangulaires  et  ciliés ,  et  se  termuient 
par  deux  autres  appendices  de  même  forme ,  et  qui  res- 
semblent à  des  doigts  comprimés.  Les  filets  de  la  paire 
antérieure  reovplacent  ces  feuillets. 

Sur  chaque  pied  de  la  onzième  paire  est  une  capsule  de 
deux  valves ,  renfermant  les  œufs ,  qui  sont  d'un  beau  rouge* 
La  queuiest  cylindrique,  composée  d'un  grand  nombre  de 
petits  anneaux,  et  dont  le  dernier,  plus  grand,  est  terminé 
par  deu|c  longues  soies  articulées. 

Ces  crustacés  habitent  les  fossés,  les  mares,  les  eaux 

» 

dormantes,  et  le  plus  souvent  en  grandes  sociétés.  Ils 
nagent  sur  le  dos.  Leurs  œufs  peuvent  se  conserver  desséchés 
pendant  plusieurs  années,  sans  que  le  germe  éprouve  d'allé* 
ration. 

"ajpuè  cancriforme  (  Cancryhrmiê»  Bosc.  Le  Binocle  à 
queue  en  filet j  Geoff.II,  xxi,  40*  SchœfT.  Monog.  i-v  , 
long  d'un  pouce  et  demi  avec  sa  queue ,  terminée  sim* 
plement  par  deux  filets. 

UApua  prolongé.  {^Honoculua  Apua.  Lin.  Fab.)  Limule 
serricaude,  Herm.  Schoeff.  Monog.  tab.  yz.  Un  peu  plus 
petit  ;  carëne  du  bouclier  se  prolongeant  postérieurement 
en  pointe  ;  bout  de  la  queue  ajrant  une  lame  entre  ses 
deux  filets.  Commun  dans  les  départemens  de  l'ouest. 

• 

Les  autres  Fhtllopes  ont  une  tête  distincte,  avec  deux 
yeux  portés  sur  un  pédicule  ;  le  corps  nu  ou  sans  bouclier* 

Les  Branchipes.  (Brauchipus.  ) 
Leur  corps  est  allongé,  presque  filiforme  et  très-mou.  La 
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tête  est  distincte  ^  et  offre  des  antennes  capillaires  au  nombre 
de  quatre  dans  les  fenrelies,  et  de  deux  dans  les  mâles; 
deux  jeux  à  réseau^  situés  sur  les  côtés,  et  portés  sur  un 
long  pédicule;  deux  espèces  de  cornes  sur  le  front ,•  beau- 
coup  plus  grandes ,  et  très-avancées  dans  les  mâles,  çt  une, 
bouche  composée  d'une  papille ,  en  forme  de  bec ,  et  de 
quatre  autres  pièces  latérales.  Le  tronc  est  cylindrique  » 
porte  onze  paires  de  pieds  de  quatre  articles ,  et  dont  les 
trois  derniers  en  forme  de  lames  ovales  el  ciliées  sur  leurs 
boirds.  La  queue  est  allongée,  conique,  et  terminée  par 
deux  feuillets ,  allongés  et  garnis  de  poils. 

Les  organes  sexuels  et  les  œufs  sont  placés  près  de  l'ori* 
gine  de  la  queue  (i). 

M.  Leach'  forme,  avec  le  Cancer  salinua  de  iSnnsBUS  , 
un  genre  qu'il  nomme  Artemisia.  , 

On  trouve  dans  la  Méditerranée  un  branchiopode  très- 
analogue  aux  précédons  par  la  forme  générale  du  corps  et 
celle  des  pieds  ;  mais  il  n'a  point  de  queue. 

J'en  ai  composé  un  nouveau  genre^  sous  la  dénomination 
d'EuLlMÈNE.  (  Eulimene ■  albida, } 

La  troisième  section  des  Brancbiopodes , 

Celle  des  LopHYROPEs. 

A  tous  les  pieds  uniquement  propres  à  la  natation,  mais 
simplement  garnis  de  poi}s ,  tantôt  simples ,  tantôt  bran- 
chus  ou  en  forme  de  rames.  Le  nombre  de  ces  organes , 
autant  qu'on  a  pu  les  compter ,  est  de  six  à  douze.  La  tête 
est  toujours  confondue  avec  re;Ktrémité  antérieure  du  tronc. 

Ce  sont  de  très-petits  animaux  qui  remplissent  nos  eaux 
dormantes. 

Les  uns  ont  un  test  de  deux  pièces  réunies,  en  forme 


(i)  Cancer  stagnalis,  Linn.;  apus  pisciformis ,  SchceS,  monog.  ; 
branchiopoda  stagnalfs^  Lam.  Herbst.  Cru^t.  xxxvi;  3-io» 
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de  valves  de  coquilles  ^  pouvant  s'ouvrir  ou  se  fermer  ,  et 
enveloppant  le  corps. 

Tantôt  ce  test  imitant  les  deux  battans  d'une  coquille  bi- 
valve t  renferme  entièrement  le  corps  «  et  cache  les  yeux  ainsi 
que  les  antennes,  ou  du  moins  leur  portion  inférieure.  Les 
deux  jeux  sont  réunis ,  ou  si  rapprochés,  qu'ils  paraissent 
se  confondre.  On  ne  distingue  que  deux  antennes.  Tels  sont 

Les  CTTHén^ES.  (Ctthsbs.  Miill.) 

Dont  les  antennes  sont  simplement  garnies  de  poils  dans 
leur  longueur  9  et  dont  les  pieds  sont  au  nombre  de  huit  (i). 

Les  Crpais.  (Ctpris.  Miill.) 

Qui  ont  leurs  antennes  terminées  par  une  aigrette  de 
poils  ou  en  pinceau ,  et  qui  n'ont  que  quatre  pieds  appa» 
rens  (2). 

Tantôt,  les  antennes  (presque  toujours  au  nombre  de 
quatre)  et  les  jeux  sont  extérieurs,  entièrement  à  décou- 
vert ,  et  Tettréroité  antérieure  du  corps  présente  Tappa- 
rence  d'une  tête.  Les  pieds  .sont  au  nombre  de  huit  à  douze. 

Les  LTNcis. .(  Ltitceus.  Miill.  ) 

Ont  deux  yeux  distincts  «  et  des  antennes  simples  >  velues 
ou  en  pinceau  (3). 

Les  Daphnies.  (Daprnia.  Miill.) 

N'offrent  qu'un  seul  œil ,  et  leurs  antennes  3ont  rameuses 
et  en  forme  de  bras  (4). 

La  Daphnie  puce  {3fonoculuê  pulex.    Linn.)    Miill. 
Entom.  XII,  4*7*  désignée  par  Geoffroi  sous  le  nom  de 


*p" 


(1)  C^herê  ,  Mùll.  Entom.ostr. 
(3)  C^prû,  Miill.  Entom. 
(5)  LjrnceuSf  ibid. 
(4).  Daphnja ,  ibid« 
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perroquet  d^eau,  est  distincte  par  ses  valves»  terminées 
postérieurement  en  pointe.  Son  œil  est  mobile. 

Elle  a,  suivant  M.  Jurine,  deux  mandibules  sans 
dentelures  et  une  soupape,  qui  fait  passer  la  nourriture 
entre  ces  organes  et  deux  palpes  articulés.  La  transpa- 
rence de  ses  tégumens  permet  de  voir  les  parties  inté- 
rieures, et  notamment  les  mouvemens  du  cœur,  qui  se 
contracte  deux  cents  fois  par  minute.  Le  mâle  est  moitié 
plus  petit  que  la  femelle.  Pour  s*accoupler  >  il  s*élance  sur 
elle,  la  saisit  avec  les  longs  filets, de  ses  pieds  de  devant , 
avance  sa  c^ueue  entre  les  valves  de  son  test ,  et  la  force 
à  rapprocher  l'extrémité  postérieure  de  son  corps.  L*union 
ne  dure  qu'un  instant.  tJn  seul  accouplement  suffit  pour 
la  fécondation  de  six  générations  successives.  IJa  pre- 
mière portée  eat  de  quatre  à  cinq  petits;  les  autres  vont , 
en  croissant,  jusqu'à  dix-huit.  Les  ovaires  ne  paraissent 
qu'à  la  troisième  mue.  Les  œufs  sont  deux  à  trois  jours 
à  éclore  en  élé^  et  de  neuf  à  dix  en  hiver.  îls  sont  ronds 
et  verdâtres» 

La  daphnie  puce  ^  ainsi  que  les  autres  espèces ,  exécute 
^es  mouvemens,  non-seulement  par  le  mo^ren  de  ses 
pieds ,  au  nombre  de  dix ,  et  de  sa  queue ,  mais  encore 
en  se  servant  de  se»  antennes  «  qui  sont  peut*ètre  des 
pieds  analogues  aux  deux  premiers  des  apus.  Tantôt 
elle  nage  en  ligne  droite,  tantôt  en  zig«zag,  et  quelque- 
fois par  secousses  ou  par  bonds ,  ce  qui  a  fait  nommer 
cet  animal  :  puce  aquatique.  Il  fourmille  au  printemps 
dans  certaines  eaux  dormantes,  et  comme  ses  intestins  et 
ses  pieds  sont  rouges ,  il  fait  paraître  ces  eaux  de  la  même 
couleur ,  et  a  fait  croire  quelquefois  à  des  pluies  de  sang. 

Les  autres  Lophiropes  ont  le  corps  nu,  ou  leur  test  est  fort 
court  et  laisse  la  plus  grande  partie  du  corps  à  découvert. 

Les  Cyclopes.  (Cyglops.  MuU.) 
I^^'QUt  cju'un  seul  œil  placé  sur  le  .dos  du  segment  an» 
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teneur  du  tronc.  Le  corps  esl  allongé  et  se  rétrécit  i  peu  i 
peu  9  vers  'son  extrémité  postérieure. 

Ils  ont  deux  à  quatre  antennes  simples  «  six  à  dix  pieds 
apparens  «  soyeux  «  et  une  queue  longue  et  fourchue* 

Les  soies  ou  les  filets  déliés  dont  leurs  pieds  sont  garnis , 
leur  servent  à  pousser  l'eau.  Ils  nagent  ordinairement  par 
secousses  «  ou  ont  un  mouvement  analogue  à  crfui  d'un  ba-  ' 
teau  que  Ton  fait  avancer  au  mojren  de  rames.  Les  femelles 
portent  leurs  œufs  sous  la  forme  de  deux  grappes  de  raisins, 
ou  de  deux  paquets  ovales ,  à  l'extrémité  postérieure  et 
inférieure  du  tronc.  Ces  œufs  sont  renfermés  dans  un  sac 
meipbraneux  et  qui  tient  au  corps  par  un  fil.  Les  petits  y 
éclosent  et  le  crèvent  «  pour  en  sdrtir.  Cest  aussi  près  de 
l'origine  de  la  queue  que  les  parties  sexuelles  des  femelles 
sont  situées;  mais  ceHes  des  mâles,  dt^ moins  dans  quel- 
ques espèces,  sont  aux  antennes,  où  elles  forment  une  gros- 
seur. L'union  des  deux  sexes  dure  plusieurs  jours;  la  femelle 
entraine  le  mâle,  suspendu  à  sa  queue,  et  qui  se  trouve 
tantôt  sur  le  dos ,  tantôt  sous  le  ventre  de  sa  compagne.  Les 
jeunes  individus  ont  une  forme  si  différente  de  celle  qui 
leur  est  propre,  dans  l'état  parfait ,  que  Miiller  en  a  fait 
deux  genres ,  sous  les  noms  A'amymone  et  de  nauplie. 

Le  Cyclope  quadricorne  ^Monoculua  quadricomiê.  Lin.) 
MUU.  Entom.  xix,  7-9 >  a  quatre  antennes,  dont  deux 
très-longues ,  et  la  queue  droite  et  bifide. 

Il  habite  les  eaux  douces.  ' 

Les  Foxtpbèbies.  (FoLYPREMvs.Miill. — Cephalogulus. 

Lam.) 

Ont  leurs  deux  yeux  réunis  en  un  seul ,  fort  gros ,  situé  à 
l'extrémité  antérieure  du  corps»  et  figurant  une  espèce  de 
tête.  Les  deux  premiers  pieds  sont  beaucoup  plus  grands 
que  les  autres  ,et  ressemblent  à  deux  rames  fourchues. 

Le  corps  est  transparent ,  presque  crustacé,  comprimé, 
et  se  termine  par  une  queue  en  forme  de  dard ,  avec  deux 
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soies  s^u  bout.  Les  pieds  s^pnt  au  pombre  de  dix ,  et  velus.. 
Les  branches  des  deux  antérieurs  spntarticulées.On  n'a  point 
Dperçu  d*antennes.  De  Geer  a  vu  une  fei^elle  accoucher  dç 
tous  s^s  petits  à  la  fois,  qui  étaient  au  nonoibre  dé  sept. 

Le  Polyphème  pou  (  Monoculus  pedicuhis,.  Linn.  Fab.  ) 
Miill.  Entom.  xx^i-S,  habite  les  eaux  dormantes  et 
pures.  lignage  toujours  sur  le  dos,  pousse  l'eau  avec 
promptitude  et  comme  avec  des  ranies.  (7est  H  seul^ 
espèce  décrite^ 

|ifS  Zôi.  (ZoiE.  Bosc.) 

Qui  ont  deux  yeux  situés  au-dev£(nt  du  tronc ,  écartés  çt 
très-gros. 

Je  soupçopne  qup  ce  genre ,  établi  par  M,  Bqsc,  sur  un 
çrustacé  de  l'Océan  Atlantique,  appartient  moins  à  cette 
famille  qu'à  la  dernière  tribu  des  décapodes.  Son  corps  est 
demîrtrçinsp^rent.  Le  corselet  ^  en  devant  une  sprte  de 
long  bec ,  avec  un  œil  de  chaque  côté ,  quatre  antenpes  in-, 
sérées  a^i^dessous  d'eux,  et  dont  lies  extérieures  sont  cou- 
dées çt  divisées  en  deux.  Le  dos  a  une  élévation,  pointue, 
longue  et  rejetée  en  arrière.  Les  pieds  sont  très-courts  et 
à  peine  visibles ,  à  l'exception  des  deux  derniers  qui  sont 
allongés  pt  çn  nageoire.  La  queue  est  de  la  lopgueur  di; 
porselet ,  courbée ,  de  cinq  articles ,  dpnt  le  dernier  plus 
grand ,  en  croissant,  et  armé  d'épinçs. 

Le  Monoculus  taurua  de  Slabber  (  Micros.  V.)  et  le  CaU" 
cer  gerr^anus  de  Linnseus  paraissent  avoir  beaucoup  d^affî-r 
nité  avec  ce  çrustacé  (i).  J'aJ  vu  dans  la  collection  de  M.  de 
France  une  autre  espèce  très-analogue  au33i  aux  précédentes, 

— "  -"      .  ■■    il     _        I  ■  '        '      »        ■  «    I 

f  1}  Zoe  pelagica^/BoBc,  £|iftt.  nat.  d^s Grust.  tom.  II,  xy,  3 ,  4. 
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LA  TROISIÈME   CLASSE   DES  ANIMAUX 

ARTICULÉS. 

LES  ARACHNIDES. 

Se  distingue  au  premier  coup  d'œîl  des 
deux  classes  voisines  ^  les  /crustacés  fit  les  in- 
sectes, parce  qu'elle  n'a  point  d* antennes. 
Les  ouvertures  extérieures  (en  forme  de  stig- 
mates), placées  sous  le  ventre  ou  à  Textré- 
mité  postérieure  de  la  poitrine,  conduisent 
dans  certains  genres  à  des  sacs  qui  tiennent  lieu 
de  poiunons  j  dans  les  autres  à  de  véritables 
trachées  qui  se  distribuent  par  tout  le  corps. 

Leur  tête  se  confoi|^  avec  le  tronc  j  leurs 
yeux  sont  toujours  simples,  et  varient  pour 
le  nombre  et  la  situation  ;  quelquefois  méine 
ils  sont  imperceptibles  ou  nuls. 

Les  unes  ont  deux  mandibules  insérées , 
Tune  à  côté  de  l'autre  et  parallèlement,  à 
Textrémîté  antérieure  du  tronc,  articulées,  ter- 
minées en  pince  ou  en  griffe ,  en  forme  de 
petits  pieds}  deux  palpes  encore  plus  ana- 
logues aux  organes  locomotiles,  et  dont  la  base 
forme  une  mâchoire,  par  sa  dilatation,  et  une 
lèvre  sans  palpes.  Les  autres  ont  une  bouche 
en  suçoir ,  mais  dont  les  parties ,  quoique  au- 
trement modifiées ,  paraissent  correspondre  à 
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celles  de  la  bouche  des  précédens.  Elle  est 
aussi  accompagnée,  le  plus  souvent,  de  deux 
palpes. 

Le  nombre  de  leurs  pieds  est  générale- 
ment de  huit.  Quelques-unes  en  ont  deux 
de  moins  ^  et  les  femelles  de  quelques  autres 
en  ont» deux  de  plus,  mais  ne  servant  qu'à 
porter  les  œufs. 

La  plupart  des  arachnides  se  nourrissent 
de  proie  vivante ,  ou  sucent  le  sang  et  d'autres 
humeurs  de  plusieurs  animaux.  Elles  ne  chan- 
gent pas  essentiellement  de  forme  et  ne  sont 
sujettes  qu'à  des  mues;  dans  quelques-unes 
cependant  deux  de  leurs  pieds  se  dévelop- 
pent quelque  temps  après  la  naissance.  Ce 
n'est  guère  qu'au  quatrième  ou  au  cinquième 
changement  de  peau.,  qu'elles  deviennent 
propres  à  la  génération. 

Dwision  àes  Arachnides  en  deux  ordres. 

Les  arachnides  qui  ont  des  sacs  pulmonaires 
pour  organes,  ont  toutes  un  cœur  bien  mar- 
qué et  des  vaisseaux  évidens.  Elles  compose- 
ront le  premier  ordre,  celui  des  Arachnides 

PULMONAIRES. 

Celles  qui  respirent  par  des  trachées  n'ont 
pas  d'organes  de  circuliliou  aussi  apparens. 
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Leurs  trachées  ne  paraissent  pas  communi- 
quer de  chaque  côté  paf  des  tiges  latérales  ^ 
comme  dans  les  insectes.  Nous  en  ferons  notre 
deuxième  et  dernier  ordre ,  les  ARAcœfÎDES 

THAGHEENNES.   . 


i        LE  PREMIER  ORDRE  DES  ARACHNIDES. 

LES  PULMONAIRES.  (Unogata.  Fab.) 

A  des  sacs  pulmonaires  et  six  h  huit  yeux 
lisses. 

Ces  arachnides  ont  toutes  deux  mandibules, 
deux  mâchoires  avec  deux  palpes  et  une  lèvre. 

Les  stigmates  sont  situés  sous  le  ventre  y 
et  Teur  nombre  varie  de  deux  à  huit.  Ils 
donnent  chacun  dans  un  petit  sac  y  aux 
parois  duquel  adhère  un  organe  respiratoire 
composé  de  petites  lames;  le  cœur  est  un 
gros  vaisseau  qui  règne  le  long  du  dos ,  et 
donne  des  branches  de  chaque  côté.  Les  pieds 
sont  constamment  au  nombre  de  huit. 

La  plupart  de  ces  animaux  sont  suspects^ 
Leur  morsure  ou  leur  piqûre  peut  produire, 
dans  quelques  circonstances ,  et  surtout  dans 
lesp^s  chauds,  des  accidens  plus  ou  moins 
graves. 

La  première  famille  des  Arachnides  fvit 
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MONAiMs ,  celle  des  Fileuses  ,  se  compose  dû 
genre 

Des  Araignées,  (âranea.  L.  ). 

m 

Elles  ont  des  palpes  en  forme  de  petits  pieds  ^  sans 
pince  ni  griffe  au  bout  ^  terminés  au  plus  par  un 
petit  crochet,  et  dont  le  dernier  article  renferme  ou 
porte  y  dans  les  mâles ,  les  organes  de  la  génération. 

Ce  sont  les  seules  araclinides  dont  la  griffe  ou  le 
crochet  mobile  des  mandibules  ait,  sous  son  ex- 
irémité  supérieure ,  une  petite  ouverture  pour  la 
sortie  d'un  venin. 

Les  araignées  ont  le  tronc  d'un  seul  article,  auquel 
est  suspendu,  en  arrière ,  et  par  le  moyen  d'un  pé- 
dicule court ,  J'abdomen.  Cette  dernière  partie  est 
ordinairement  molle ,  sans  anneaux ,  à  en  dessous , 
près  de  sa  base ,  deux  stigmates  recouverts ,  et  à 
l'anus,  six  mamelons  charnus,  percés  au  bout  d'un 
grand  nombre  de  petits  trous ,  et  d'où  s'échappent  des 
fils  de  soie  d'une  extrême  ténuité ,  partant  de  leurs 
réservoirs  intérieurs.  Le  canal  intestinal  est  droit: 
il  a  d'abord  un  premier  estomac  compoS*é  de  plu- 
sieurs sacs;  puis  vers  le  milieu  de  l'abdomen  une 
seconde  dilatation  stomacale ,  entourée  du  foie. 

Les  femelles  emploient  plusieurs  fils  pour  for- 
mer les  cocons  qui  enveloppent  leurs  œufs  ;  mais 
plusieurs  individus  des  deux  sexes  ourdissent  avec 
eux  des  toiles  d'un  tissu  plus  ou  moins  serré, 
dont  la  forme  et  la  situation  varient  selon  le$  habi- 
tudes particulières  des  espèces,  et  qui  sont  autant 
de  pièges  oii  les  insectes  dont  ces  animaux  se  nour- 


-^ 
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tissent^  se  prennent  ou  s^einbarrassent.  Les  fils  qai 
redennent  la  toile  sont  plus  forts  que  les  autres ,  et 
ceux  qui  recouvrent  immédiatement  les  oeufs ,  dif- 
fèrent encore  souvent  des  fils  extérieurs,  et  sont 
plus  fins  et  plus  doux  au  toucher.  Plusieurs  arach- 
nides se  servent  aussi  de  cette  matière  soyeuse  pour 
se  construire  une  habitation. 

Celles  qui  font  des  toiles  se  tiennent  tranquilles 

dans  leur  centre^  ou  dans  la  retraite  qu^elles  se  sont 

ménagées  auprès  déciles,  jusqu^à  ce  que  des  mouve- 

mens  extraordinaires  imprimés  à  la  toile  par  quelque 

animal  qui  s'y  trouve  arrêté  y  les  préviennent.  Elles 

accourent  promptement ,  fondent  sur  lui ,  si  leurs 

forces  ne  sont  pas  trop  inférieures  aux  siennes ,  le 

percent  de  leur  dard,  afin  de  lui  donner  la  mort  ou 

de  raffaiblir^  et  souvent  le  garottent  ou  Fenveloppent 

mêiàe  d^une  couche  de  soie ,  pour  le  mettre  dans 

Timpuissance  de  se  dégager.  Elles  le  sucent,  et  re* 

jettent  ensuite  son  cadavre.  Plusieurs  cependant  le 

laissent  dans  leur  toile. 

On  a  essayé  de  tirer  parti  de  leur  soie ,  et  t)n  est 
parvenu,  au  moyen  de  la  filature,  à  en  faire  des  bas 
de  soie  et  des  gants. 

Plusieurs  de  ces  animaux  sont  si  cruels,  qu^ils  ne 
font  pas  même  grâce  à  leur  propre  espèce,  et  que 
les  mâles^  craignant  d'être  dévorés  par  leurs  femelles,  * 
ne  s'en  approchent ,  au  tems  des  amours ,  qu'avec 
une  grande  circonspection,  ou  après  beaucoup  de 
tâtonnemens. 

Les   organes  sexuels  sont  doubles*    Ceux  des 
mâles ,  ordinairement  très-compliqués  et  composés 
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de  différentes  pièces  écailleuses  y  sont  généralement 
reofemiés  dans  une  cavité  du  dernier  article  des 
palpes  3  qui  forme  pour  ces  individus  une  sorte  de 
massue  ou  de  bouton.  Ceux  des  femelles  consistent 
en  deux  conduits  tubuleux  plus  pu  moins  rappro- 
chés^ et  cachés  dans  une  fente  transverse  située  à 
la  base  du  ventre ,  entre  les  organes  de  la  respira- 
tion. Le  mâle  y  introduit  alternativement  Porgane 
fécondateur  de  chacune  de  ses  parties  sexuelles  , 
mais  si  légèrement^  et  d^une  manière  si  instantanée^ 
qu'il  n'y  a  presque  qu'un  simple  contact.  La  posi- 
tion respective  qu'ont  alors  les   deux  individus^ 
varie  selon  les  genres. 

Il  n'y  a,  le  plus  souvent,  qu'une  ponte  par  année, 
et  qui  a  lieu ,  dans  nos  climats ,  vers  la  fin  de  l'été 
ou  au  commencement  de  l'automne.  La  quantité  des 
œufs  varie.  Plusieurs  éclosent  avant  l'hiver ,  et  Jteurs 
fils  forment  alors  ces  corps  blancs  et  filamenteux 
qui  voltigent  dans  l'arrière-saison,  et  que  le  vulgaire 
appelle^/^  de  la  J^ierge.  Les  œufs  des  autres  n'éclo- 

'  sent  qu'au  printems  de  l'année  suivante.  Plusieurs 
espèces  peuvent  vivre  quelques  années.  Il  paraîtrait, 

*  d'après  les  observations  de  M.  Amédée  Lepelletier, 
que  ces  animaux  ont,  comme  ceux  de  la  classe 
précédente ,  la  faculté  de  régénérer  les  pattes  qu'ils 
ont  perdues.  Audebert  a  vu  une  femelle  produire 
plusieurs  générations  successives  ,  par  le  seul  effet 
de  l'accouplement  qui  en  avait  fécondé  ^la  première. 
On  emploie  pour  subdiviser  un  genre  si  nom- 
breux ,  des  caractères  tirés  de  la  disposition  des  yeux , 
et  de  quelques  parties  de  la  bouche. 
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*inec  ^^  ^^^  ^^^  ^^  y®"^  rapprochés  dans  U  largeur  de 
j  rextrémité  antérieure  du  corselet ,  ou  sur  une  par;ie  qui 
répond  au  front  i  soit  au  nombre  de  six,  soit  au  nombre  de 
huit ,  dont  quatre  ou  deux  au  milieu ,  et  deux  ou  trois  de 
^^^  chaque  côté.  Elles  font  des  toiles ,  ou  jettent  au  moins  des 
ppn-  fils  pour  surprendre  leur  proie,  et  se  tiennent  immobiles 
aée  :  dans  le  piège  ou  tout  auprès.  Ce  sont  les  fileuses  êéden^ 
taires. 

Nous  les  divisons  en  cinq  sections.  Les  quatre  premières 
ont  des  caractères  communs.  Tantôt  les  deux  paires  ex- 
trêmes (i,  4*  ^^  4»  ^*)  ^^  pieds,  tantôt  la  première  et 
puis  la  seconde ,  ou  la  quatrième  et  la  précédente  surpassent 
i  pc^  les  autres  en  longueur.  L'animal ,  dans  le  repos ,  tient 
^|(jj  toujours  élevés  ces  organes  du  mouvement,  etn*a  qu'une 
seule  manière  de  marcher ,  celle  de  se  diriger  en  avant. 

Xeursyeux  ne  forment  point,  par  leur  réunion,  un  seg«- 
ment  de  cercle  ou  un  croissant.  Elles  font  toutes  des  toiles 
pour  surprendre  leur  proie. 

La  première  section  desFi£EVS£S>  celle  des  TsaRiTiLES 
t  ^  (  Aranxïdes  Théraphoses.  WaJck.  )  ,  se  distingue  aux 
PDtr-^  crochets  des  mandibules ,  qui  sont  fléchis  en  dessous  ou  sur 
jjea^  leur  côté  inférieur ,  et  aux  filières ,  dont  deux  grandes  et  les 
autres  très-petites. 

Les  organes  sexuels  des  miles  sont  toujours  à  découvert 
et  très-simples. 

Les  Mtoales.  (Mygale.  Walck.) 

Dont  les  palpes  sont  insérées  à  l'extrémité  des  mâchoires. 
Les  unes  ont  des  pointes  cornées  ^^disposées  en  forme 
({^^  de  râteau  ou  de  dents  de  peigne,  au  dessus  de  la  base 
yi(S^  du  crochet  des  mandibules.  Elles  se  creusent  des  gale- 
I  çié  ries  souterraines,  et  construisent  à  leur  entrée,  avec  de  la 
•^^,  terre  et  de  la  soie ,  un  opercule  mobile ,  fixé  par  une  char- 
nière, et  qui,  à  raison  de  sa  forme  parfaitement  adaptée 
i  l'ouverture ,  de  son  inclinaison ,  de  son  poids  naturel  et  de 
f^  la  situation  de  la  charnière ,  ferme  de  lui-même  et  d'une 
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manière  très-juste  9  l'entrée  de  Tbabiiation.  La  mère  jr  (aii 
sa  porUe.  Telles  sont  1 

La  Mygale  maçonne,  {M.  Cœmentaria.'WeLlck.^isi.àes 
Aran.  fasc.  III ^  tab.  x,  le  mâle.)  Crochets  des  tarses 
simples  ou  satis  dentelures;  corps  d'un  brun-fauve,  et 
râteau  des  mandibules  composé  de  cinq  dents  presque 
égales  et  toutes  pointues.  Des  environs  de  Montpellier. 

La  Mygale  pionnière,  (  M.  Fodiens.  Walck.  )  Aranea 
«az^vag'&su.  Ross.  Faun.  et  Etrusc.  II,  ix^  ii«  Crochets 
des  tarses  simples  ;  corps  d'un  brun-foncé  ;  râteau  de^ 
mandibules  a;yant  deux  dents  plus  fortes  et  obtuses.  En 
Toscane 9  dans  l'île  de  Corse,  s'établissant  quelquefois 
dans  les  murs.  Elle  porte  ses  petits  sur  son  dos. 

Les  autres  mygales  n'ont  point  de  râteau  aux  mandibules, 
et  vivent  dans  des  tronCs  d'arbres  ou  dans  d'autres  cavités 
que  le  hasard  leur  procure.  Elles  sont  très-grandes ,  sai- 
sissent quelquefois  des  Colibris  ou  des  Oiseaux^Mouches , 
et  sont  connues  aux  Antilles  sous  le  ïiom  à* Araignées^ 
Crabes»  Leur  morsure  passe  pour  très-dangereuse. 

La  Mygale  aviculaire*  {^Aranea  avicularia.  Lin.  Fab.} 
EJéem.  Insect.  xi  et  xii,  mâle.  Longue  d'environ  un 
pouce  et  demi ,  noirâtre ,  très«-velue ,  avec  l'extrémité  des 
palpes^  des  pieds ,  et  les  poils  intérieurs  de  la  bouche 
rougeâtres. — Caj^enne,  Surinam  (i).        ^^ 

Les  Atypes.  (Atypus.  Lat.  —  Oletbra.  Walck.) 

Ont  les  palpes  insérées  sur  une  dilatation  extérieure  et 
inférieure  des  mâchoires  ;  la  lèvre  très-petite ,  et  recouverte 
par  la  base  de  ces  dernières  parties  de  la  bouche. 

Jj  A  type   de  Suizer.    {Aranea  picea.   Sulz»)   Atypus 

Sulzeri.  Lat.  Gêner.  Crus  t.  et  Insect.  1,  v,  a,  mâle.  A 

I'  ■  ■_    ■     "  ■  ,■■-,.,  — . — — 

(1)  A).  M.  fasciata,  Séba,  Mus.  I^  lxiXi  1.  Walck.  Hist.  des 
Artn.  4,1,  fem. 

Latr.  gêner.  Crost.  et  Insect.  I,  Vf  1.  itf.  nidulans*  Brown. 
Hist.  nat.  Jam.  XLiv,  3.  * 
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corps  noirâtre  et  long,  d'environ  buit  lignes t  se  creuset 
dans  les  terreins  en  pente  et  couverts  de  gazon  t  un 
boyau  cylindrique  t  profond,  long  de  sept  à  huit  pouces  « 
d'abord  cylindrique»  incliné  ensuite,  où  il  se  fiie  un 
tuyau  de  soie  blanche,  de  la  même  forme  et  des  mêmes 
dimensions.  Le  cocon  est  fixé  avec  de  la  soie  par  les  deux 
bouts,  au  fond  de  ce  tuyau.  Des  environs  de  Paris»  et 
même  de  son  intérieur. 

M.  de  Basoches  a  observé,  près  de  Séex,  une  variété 
qui  est  constamment  d'un  brun  plus  clair. 

Les  Eriodons.  (ÉRionoN.Lat.  '—  Missuleita.  WalcL) 

Qui  ressemblent  aux  Atypea  par  l'insertion  des  palpes , 
mais  dont  la  lèvre  s'avance  entre  les  mâchoires. 

La  seule  çspèce  connue  {JEriodou  occaioriua.  Lat.) ,  a 
été  rapportée  de  la  Nouvellei-Hollande.  Son  corps  est  noir 
et  long  d'un  pouce. 

La  seconde  section  des  Fileusxs  ,  •  les  TuBiTèLXS,  oa 
les  Araignées  Tapissières,  a' les  crochets  des  mandi« 
bules  repliés  en  travers  le  long  de  leur  côté  interne  ;  les 
quatre  filières  extérieures  saillantes ,  cylindriques,  rappro- 
chées en  un  faisceau,  dirigé  en  arrière,  et  les  pieds  robustes. 

La  plupart  ont  la  quatrième  paire  de  pieds ,  et  ensuite 
la  première,  ou  réciproquement,  plus  longues.  Leur  abdo<- 
men  est  de  grandeur  moyenne ,  et  ne  contraste  point,  par 
l'étendue  de  sou  volume  ,  comme  dans  les  deux  tribus  sui- 
vantes, avec  celui  du  corselet.  Beaucoup  sont  nocturnes, 
'  et  n'ont  que  des  couleurs  sombres  ou  peu  variées. 

Ces  arachnides  se  filent  dans  des  trous ,  des  fentes,  'sous 
les  pierres ,  entre  les  feuilles ,  les  branches ,  aux  angles  des 
murs,  etc. ,  une  toile  bla^fthe »^d'un  tissu  serré,  ordinaire- 
ment horizontale ,  tantôt  en  forme  de  tuyau  ou  de  nasse , 
tantôt  contournée  en  trémie,  oii  elles  se  tiennent  renfermées 
et  à  Taffût  des  insectes.  Dès  qu'ils  se  présentex^t  à  Tentréa' 
de  leur  cellule,  elles  s'y  rendent  aussitôt,  les  saisissent  et 

TOM£    3.  6 
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les  emportent ,  ou  les  entraînent  au  fond  de  leur  demeure 
pour  les  dévorer.  C*est  là  aussi ,  ou  tout  auprès ,  qu'elles 
placent  ^eurs  cocons.  Plusieurs  passent  l'hiver  dans  une 
enveloppe  de  soie.  Telles  sont 

Lss  SiGESTEiES.  (  Segestria.  Lat.  ) 

Qui  ont  six  jeux,  dont  quatre  en  avant  et  deux  en  ar- 
rière, et  la  première  paire  de  pieds,  ensuite  la  seconde, 
plus  longues  que  les  autres  (i). 

Les  Dysderes.  (Dtsdera.  Lat.) 

Dont  le  nombre  des  yeux  est  également  de  six,  mais 
disposés  en  fer  à  cheval ,  avec  l'ouverture  en  devant  ;  et 
qui  ont  la  première  paire  de  pieds,  et  ensuite  la  quatrième^ 
plus  longues  (a). 

Les  CtOTHO.  (Clotho.  Walck.) 

Qui  ont  huit  yeux  ;  les  deux  filières  supérieures  beaucoup 
plus  longues  que  les  autres  j  les  pieds  presque  égaux;  et  les 
mllchoires  inclinées  sur  la  lèvre,  dont  la  forme  est  trian- 
gulaife  (3). 

Les  ARAioif £Es  propres.  (Aranea.  Lat.  Tegeneria. 

Walck.)) 

Auxquelles  nous  associons  les  AgeUnes  et  les  Nyasea  de 
M*  Walckenaer ,  ressemblent  aux  Clotho  par  le  nombre 
des  yeux  et  la  longueur  de  leurs  deux  filières  supérieures  ; 
mais  la  première  et  la  dernière  paire  de  pieds  sont  p!us 
grandes  que  les  autres  ;  les  mâchoires  sont  droites  et  la 
lèvre  est  carrée. 


(i)  Araneasenocuîata,'Li\nTï»'Dég^'^  segestria  senoeulatat  Walck. 
Hist.  de»  Aran.  5 ,  tab.  vu  ^^aranea  fiorântina ,  Ross.  Faun.  etrusc. 
II ,  iz  >  3. 

(2)  Aranea  rufïpes ,  Fab.  Latr.  gêner.  Crust.  et  losect*  I ,  Y, 
5-,  fem. 

(5)  Clotho  durandiif  Latr.  gêner.  Cruat*  et  Insect.  4 ,  pag.  57. 
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Elles  forment  dans  rintérieur  des  habitations ,  aux  anglbs 
des  murs ,  sur  les  plantes ,  les  haies ,  etc. ,  une  toile  grande., 
à  peu  près  horizontale  t  et  à  la  partie  supérieure  de  la-, 
quelle  est  un  tube ,  où  elles  se  tienpent  sans  faire  de  mou- 
vement (i). 

Les  Filistates.  (Filistata.  Lai.) 

Ont  également  buityeux;  mais  les  filières  extérieures  sont 
presque  de  la  même  longueur  ;  les  mâchoires  ,  arquées  au 
côté  extérieur  y  forment  un  cintre  autour  de  la  lèvre;  et  les 
jeux  sont  groupés  sur  une  élévation  »  à  l'extrémité  ant6* 
rieure  du  corselet,  et  inégaux  (a). 

Les  DaASSEs.  (Deassus.  Walck.) 

Ne  s'éloignent  des  Filtstateê  que  par  la  disposition  des 
jeux ,  qui  sont  situés  très-près  du  bord  antérieur  du  cor<- 
selet ,  sans  être  groupés  sur  une  éminence,  et  dont  la  gros* 

seur  est  presque  la  même  (3). 

* 

Les  CtuBiONEs.  (  Clubiona.  La  t.  ) 

Ont  huit  jeux,  et  les  filières  extérieures  presque  égale* 
xaent  longues ,  conmie  dans  les  genres  précédons;  les  ma* 
choires  sont  droites,  élargies  à  leur  base  extérieure,  pour 
rinsertion  des  palpes,  et  arrondies  à  leur  extrémité;  la  lèvra 
est  en  carré  long  (4)* 


(i)  Aranea  domestica,  Linn.  D«g.  Fab.  Clerck.  Aran.  Saec.  pi.  3 
ta^.  ixi—tegeneria  cwilia ,  Walck.  HUt.  des  Aran.  5,  \\^^aranea 
labyrirUica^  Linn.  Fab.  ClerçJL  Aran.  Saec.  pi.  â,  lab.  yiii. 

(2)  Filistata  bicoîor^  Latr.  du  midi  de  la  France ,  d'Espagne. 

(5)  SchsDfiT.  Icon.  InsecL  Ratisb.  ci,  j  ^'^drasâus  viridissimus , 
Walclû  Hist.  des  Aran.  4 ,  ix  ;  Varanea  noctuma  de  Linnasas  pour- 
rait être  congénère. 

(4)  Aranea  holoseriçea,  Linn.  Deg.  Fab.  Walck.  UisL  des  Aran. 
4 ,  III,  lem.  \'^AramO'  atrox^  Deg.  Liât.  Aran.  tit.  xxi,«— 31.  Albin 
Aran.  x^  48  j  et  xyix ,  82.  . 
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Les  ArgtIlonetès.  (Akc^YkONËTA.  Lat.) 

Tont-à-fait  semblables  aux  Clubionea^  par  le  nombre  des 
yeux  9  les  filières ,  la  direction  des  mâchoires  «  n'en  sont 
distinguées  que  parce  que  ces  dernières  parties  sont  cou- 
pées, à  leur  sommet,  dans  presque  toute  leur  largeur,  et 
que  leur  lèvre  est  triangulaire. 

UArgyronète  aquatique  (Aranea  aquatica.  Lin.  GeofT* 
De  6*0  y  est  d'un  brua-noirâtre ,  avec  l'abdomen  plus 
îbncé,  soyeux,  et  ajant  sur  le  dos  quatre  points  en- 
foncés. 

Elle  vit  dans  nos  eaux  dormantes,  y  nage,  l'abdomen 
renfermé  dans  uoe  bulle  d'air ,  y  forme  ,  pour  retraite , 
une  coque  ovale  remplie  d'air,  tapissée  de  soie,  et  de 
laquelle  partent  des  fils ,  dirigés  en  tout  sens ,  et  attachés 
aux  plantes  des  environs.  Elle  y  guette  sa  proie ,  y  place 
son  cocon ,  qu^elle  garde  assiduement ,  et  s'y  renferme 
pour  passer  l'hiver. 

La  troisième  section  des  FitsusEs ,  celle  des  Inequi- 
TÀLES ,  ou  les  Araignées  Filandières  ,  a  aussi  les 
crochets  des  mandibules  repliés  en  travers ,  le  long  de 
leur  côté  interne;  mais  les  filières  extérieures  sont  presque 
coniques ,  faisant  peu  de  saillie ,  convergentes ,  disposées 
en  rosette,  et  les  pieds  très-  grêles.  Leurs  mâchoires 
s«fit  inclinées  sur  la  lèvre  et  se  rétrécissent ,  '  ou  du 
moins  ne  s'élargissent  pas  sensiblement  à  leur  extrémité 
supérieure» 

La  plupart  ont  la  première  paire  de  pieds ,  et  ensuite  la 
quatrième  plus  longues.  Leur  abdomen  est  plus  volumineux, 
plus  mou,  et  plus  coloré  que  dans. les  tribus  précédentes. 
Elles  iont  des  toiles  à  réseau  irrégulier ,  composées  de  fils 
€{ui  se  croisent  en  tout  sens,  et  sur  plusieurs  plans.  Elles 
garottent  leur  proie,  veillent  avec  soin  à  la  conservation  de 
leurs  oeufs,  et  ne  les  abandonnent  point^u'ils  ne  soient 
éclos.  Elles  vivent  peu  dé  tevips.       i 
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Les  unes  ont  la  première  paire  de  pieds  et  ensuite  la  qua* 
triènfe  plus  longues.  Telles  sont 

Lbs  Sgttodis.  (ScTTODts.  Latr.) 
Qui  n*ont  que  six  jeux ,  et  disposés  par  paires  (i). 

Les  Thjérxdions.  (Thehioxuk.  Walck.) 

Dont  les  jeux  sont  au  nombre  de  huit»  et  disposés  ainsi  : 
quatre  au  milieu  en  carré»  et  dont  les  deux  antérieurs, 
placés  sur  une  petite  éminence  «  et  deux  de  chaque  côté, 
situés  aussi  sur  une  élévation  commune.  Le  corselet  esfen 
forme  de  cœur  renversé  ou  presque  triangulaire.  Ce  genra 
est  très-nombreux  (2). 

Le  TTiéridion  mBUmignatiê*  (  Aranea  iS^guUaia.  Tab.  ) 
Ross.  7auii.  Etrusc.  II ,  ix ,  10.  Teux  latéraux  écartés 
entre  eux.  Corps  noir,  avec  treize  petites  taches  rondes* 
d'un  rouge  de  sang,  sur  Tabdomen.  —  Toscane,  il^dp 
Corse. 

On  croit  que  sa  morsure  est  très-venimeuse ,  et  m£me^ 
mortelle  (3). 


(i)l  Scytodeê  thoraeiea,  Lfttr.  gêner.  Çrast.  «t  Insect.  I,  r,  4.  Walofc. 
HîsU  des  Aran.  I,  x,  «t  a,  tappl. 

(a)  Voyez  le  Tableau  et  THUtoire  dea  Aranéïdea  de  M.  Walckenter. 
n  fiiut  rapporter  à  oe  genre  lea  araignée»  :  bipunciata-,  rêdimiia  de 
Linncos  ,  Varanea  albo^macidata  de  Degeer»  eto. 

(5)  Cette .  espèce  est  le  type  du  genre  LatrocUcie  de  M.  Walcke* 
naer ,  qu'il  distingue  de  celai  de  Théridion  ,  d'apris  les  différences 
des  longueurs  respectives  des  pieds  ;  mais  il  y  a  une  erreur  à  cet 
égard. 

Son  Thérodion  Bienfaisant  (  Benignwnm  )  Hist.  des  Aran.  6sc.  5  9 
VIII,  dont  il  a  étudié,  avec  beaucoup  de  soin ,  les  habitudes  «  s'éta- 
blit entre  les  grappes  de  raisins  y  et  les  garantit  de  l'atUqne  de  plu-; 
sieurs  insectes. 
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Lbs  Épisines.  (Etisi^tJS.  Waick.) 

Ont  aussi  buit  yf  ux ,  mais  rapprocliés  sur  une  élévation 
commune ,  et  le  corselet  étroit  «  presque  cjlindrique  (i). 

Les  autres  Inequitei.es  ont  la  première  paire,  de  pieds 
et  la  seconde  ensuite,  plus  longues.  Tels  sont 

Les  Pholcus.  (  Fholgus.  Walck.  ) 

Pont  les  yeux ,  au  nombre  de  huit ,  sont  placés  sur  un 
tubercule ,  et  divisés  en  trois  groppes  :  un  de  cliaque  côté , 
formé  de  trois  yeux»  disposés  en  triangle,  et  le  troisième 
au  milieu ,  un  peu  antérieur,  composé  des  deux  autresyeux , 
et  sur  une  ligne  transverse. 

Le  Pholcus  phalangiste*  {^Araignée  domestique^  à 
longues  pattes»  QeoL)  Ph.PhalangioidesJ^dXç^n,  Hist.des 
Aran.  fasc.  5,  tab.  x.  Corps  long,  étroit,  d'un  jaunâtre 
très-pâle  ou  livide ,  pubeàcent.  Abdomen  presque  cy- 
lindrique ,  très-mou ,  et  marqué  en  dessus  de  taches  noi- 
râtres. Pattes  très-longues ,  très-fines  ^  avec  un  anneau 
blanchâtre  à  l'extrémité  des  cuisses  et  des  jambes. 

Commun  dans  les  maisons ,  où  il  file  aux  angles  des 
xnuvs  une  toile  composée  de  fils  lâches  et  peu  adhérons 
entre  eux.  La  femelle  agglutine  ses  œufs  en  lun  corps  rond  t 
BU ,  qu'elle  porte  entr^p  ses  mandibules. 

La  (![uatrièmé  section  des  Fji.svs£S  ,  celle  des  Qàbi- 
TÈLEs ,  ou  les  Araignées  Tendeitses  de  plusieurs ,  a  , 
comme  dans  là  précédente ,  les  crochets  des  inandibules 
repliés  en  travers ,  le  long  de  leur  c&té  interne  ;  les  filières 
extérieures  presque  coniques ,  peu  saillantes ,  convergentes 
et  disposées  en  rosette,  et  les  pieds  grêles;  maiâ  en  diffère 
par  les  mâchoires,  qui  sont  droites  et  sensiblement  plus 
larges  à  leur  extrémité. 

La  première  paire  de  pieds,  et  la  seconde  ensuite ,  sont 


i«liiMiM>ââMWM*Bi*ilto^.*iiMrtMM*MB^BM«k.*MBA*« 


(i)  Episinus  tmncàtus ,  LslXv,  gêner.  Cnot.'et  Insect.  tom.  tV| 
pag.  37 it  Jlalie  ,  eq virons  de  pprU, 


toujours  les  plus  longues.  Les  yeux  sont  an  nombre  de  huit , 
et  disposés  ainsi  :  quatre  au  milieu,  formant  un  quadri-* 
latère ,  et  deux  de  chaque  côté* 

Elles  se  rapprochent  des  Inèquitèles  par  la  grandeur,  la 
mollesse,  la  variété  des  couleurs  de  l'abdomen  »  et  par  la 
courte  durée  de  leur  vie  ;  mais  elles  font  des  toiles  en  réseau 
régulier,  composé  de  cercles  concentriques  croisés  par  des 
rayons- droits,  se  rendant  du  centre  où  elles  se  tiennent 
presque  toujours ,  et  dans  une  situation  renversée ,  à  la  cir* 
conférence.  Quelques-unes  se  cachent  dans  une  cavité  ou 
dans  une  loge  qu'elles  se  sont  construite  près  des  bords  de 
la  toile,  qui  est  tantôt  horizontale ,  tantôt  perpendicnlaire* 
Leurs  œufs  sont  agglutinés,  très-nombreux,  et  renfermés 
dans  un  cocon  volumineux. 

On  se  sert  pour  les  divisions  du  micromètre ,  des  fils  qui 
soutiennent  la  toile ,  et  qui  peuvent  s'allonger  d'environ  un 
cinquième  de  leur  longueur.  Cette  observation  nous  a  été 
communiquée  par  M.  Arrago. 

Lis  Lintphies.  (Lintpria.  Latr.) 

Bien  caractérisées  par  la  disposition  de  leurs  jeux  :  quatre 
au  milieu ,  formant  un  trapèze  dont  le  côté  postérieur  plus 
large  et  occupé  par  deux  yeux  beaucoup  plus  gros  et  plus 
écartés  ;  et  les  quatre  autres  groupés  par  paires ,  une  de 
chaque  côté ,  et  dans  une  direction  oblique.  Leurs  mfichoirea 
ne  s*élargi4tenl  qu'à  leur  extrémité  supérieure. 

Elles  construisent  sur  les  buissons,  les  genêts,  une  toile 
horizontale ,  mince ,  peu  serrée ,  et  tendent  au-dessus ,  sur 
plusieurs  points ,  ou  d'une  manière  irrégulière ,  d'autre» 
fils.  Celte  toile  est  ainsi  un  mélange  de  celles  des  inéquitèles 
et  des  orbitèles.  L'animal  se  tient  à  la  partie  inférieure  et 
dans  une  situation  renversée  (i). 


(1)  Linyphia  triangularis ^  Walck.  Hut.  des  Âran.  5  ,  ix,  fem.  $ 
araiiea  resupina  êilvestris ,  Degeer  j  aranea  montana  ,  Lîan. 
Clerck.  Âran.  Saec.pl.  3,  tab.  l, ^aranea  resupina  domesticatVeg, 


88  arachnides; 

Les  TJiobores.  (Uloborus^  Latr^) 

Ont  les  quatre  jeux  postérieurs  placés,  à  intervalles 
égaux»  sur  une  ligne  droite,  et  les  deux  latéraux  de  la  pre- 
mière ligne  plus  rapprochés  du  bord  antérieur  du  corselet 
que  les  deux  compris  entre  eux,  de  sorte  que  cette  ligne  est 
arquée  en  arrière. 

Cesfileuses,  ainsi  que  les  espèces  du  genre  suivant,  ont 
le  corps  allongé  et  presque  cylindrique.  Placées  au*  centre 
de  leur  toile,  elles  portent  en  avant  et  en  ligne  droite  les 
quatre  pieds  antérieurs,  et  dirigent  les  deux  derniers  dans 
un  sens  opposé;  ceux  dé  la  troisième  paire  sont  étendus 
latéralement. 

Les  mâchoires  des  Ulohores  s'élargissent  et  s'arrondissent 
de  la  base  à  leur  extrémité ,  comme  celtes  des  Epeïres.  Le 
premier  article  de  leurs  tarses  postérieurs  a  une  rangée 
de  crins  extrêmement  déliés;  leur  extrémité,. ainsi  que  celle 
.^es  autres  tarses ,  à  l'exception  des  deux  premiers,  semble 
n'avoir  pas  de  crochets,  tant  ils  sont  petits. 

Ces  Arachnides  font  des  toiles  semblables  à  celles  des 
autres  orbitèles ,  mais  plus  lâches  et  horizontales.  Elles  em- 
maillotent, en  moins  de  trois  minutes,  le  corps  d'un  petit 
coléoptère  qui  s'est  pris  dans  leur  filet.  Leur  cocon  est 
étroit  y  allongé ,  anguleux  sur  ses  bords ,  et  suspendu  verti- 
calement, par  un  de  ses  bouts ,  à  un  réseau.  L'autre  extré- 
mité est  commq  fourchue  •  ou  terminée  par  deux  angles 
prolongés ,  dont  l'un  plus  court  et  obtus;  chaquè^iôté  a  deux 
angles  aigus. 

Je  suis  redevable  de  ces  observations  intéressantes  à  mon 
ami  M.  Léon  Dufour. 

UUlobore  de  TValchenaer  (Ul.  Walchenaerius.  Latr.  ), 
long  de  près  de  cinq  lignes,  d'un  jaunâtre  roussâtre,  cou- 
vert d'un  diivet  soyeux,  formaut  sur  le  dessus  de  l'abdomen 
deux  séries  de  petits  faisceaux;  des  anneaux  plus  pâles  aux 
pieds. — Des  bois  des  environs  de  Bordeaux,  et  dans 
d'à  litres  départemens  méridionaMx* 
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Les  TiTRAGNATHES.  (TsTRAOIfATHA.  Lat.) 

Dont  les  yeux  sont  situés ,  quatre  par  quatre  9  sur  deux 
lignes  presque  parallèles ,  et  séparés  par  des  intervalles 
presque  égaux,  et  qui  ont  les  mâchoires  longues,  étroites  » 
élargies  seulement  à  leur  extrémité  supérieure.  Leurs  man- 
dibules sont  aussi  fort  longues  »  surtout  dans  les  miles. 

Leur  toile  est  verticale  (i). 

Les  Epeïrxs.  (Epeira.  Walck.) 

Qui  ont  les  deux  jeux  de  chaque  côté  rapprochés  par 
paires  et  presque  contigus.  Leurs  mâchoires  se  dilatent  dès 
leur  base  9  et  forment  une  palette  arrondie. 

L'epeïre  ^cucurbiUne  est  la  seule  connue  dont  la  toile 
soit  horizontale  ;  celle  des  autres  est  verticale  9  ou  queU 
quefois  inclinée. 

Les  unes  s'y  placent  au  centre  9  le  corps  renversé  ou  la 
tète  en  bas  ;  les  autres  se  font  auprès  une  demeure ,  soit 
cintrée  de  toutes  parts  «tantôt  en  forme  de  tube  soyeux, 
tantôt  composée  de  feuilles  rapprochées  et  liées  par  des 
fils  9  soit  ouverte  par  le  haut  et  imitant  une  coupe  ou  un 
nid  d'QÎseau.  La  toile  de  quelques  espèces  exotiques  est 
composée  de  fils  si  forts  9  qu'elle  arrête  de  petits  oiseaux  9 
et  embarrasse  même  l'homme  qui  s'y  trouve  engagé. 

Leur  cocon  est  le  plus  souvent  globuleux;  mais^celui  de 
quelques  espèces  a  la  figure  d'un  ovoïde  tronqué  ou  d'un 
côue  très-court. 

Les  naturels  de  la  Nouvelle-Hollande  et  ceux  de  quel- 
ques lies  de  la  mer  du  Sud 9  mangent,  au  défaut  d'autre 
aliment  9  une  espèce  il'epeïre  1  très-voisine  de  Varanea  eau» 
riens  de  Fabricius. 


(1)  Tetragnatha  extensa  ^  Walck.  Hist.  des  Aras,  5,  yij 
aranea  exterua^  Lino.  Fab.  Deg.  ;  ^— ara/iea  virescerul  Fab.  $  — 
aranea  maxilloaa  ?  ejnad.  Yoyes  le  Tableau  des  Arauéïdes  de  M. 
Walckenaer. 
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ïàEpeîrB  diadème  {^Arcmea  diadema»  Linti*  Fab.)  Rœs. 
insecl.  IV»  xxxv — xl.  Grande,  rbussâtre,  veloutée.  Ab- 
domen  très-volumineux  dans  les  femelles ,  surtout  lors- 
qu'elles sont  sur  le  point  de  faire  leur  ponte  ;  d'un  brun 
foncé,  ou  d*un  roux  jaunâtre,  avec  un  tubercule  gros  et 
arrondi,  de  chaque  côté  du  dos ,  près  de  sa  base,  et  une 
triple  croix  formée  de  petites  taches  ou  de  points  blancs; 
palpes  et  pieds  tachetés  de  noir. 

Très-commune  en  Europe,  en  automne.  Les  œuft 
éclosent  au  printemps  de  l'année  suivante. 

UEpeîre  à  cicatrices  (  Aranea  cicatricosa.  De  G.— 
A*  impressa,  Fab.) ,  dont  Tabdomen  est  aplati,  d'un  brun 
grisâtre  ou  d'un  jaunâtre  obscur,  avec  une  bande  noire, 
festonnée  et  bordée  de  gris ,  le  long  du  milieu  du  dos ,  et 
huit  à  dix  gros  points  enfoncés,  situés  sur  deux  lignes. 

Elle  file  sa  toile  contre  les  murailles  ou  d'autres  corps  , 
et  se  tient  cachée  dans  un  nid  de  soie  blanche  qu'elle  se 
forme  sous  quelque  partie  saillante,  ou  dans  quelque 
cavité ,  à  proximité  de  sa  toile. 

Elle  ne  travaille  et  ne  prend  de  nourriture  que  dans  la 
nuit,  ou  lorsque  la  lumière  du  jour  est  faible.  Elle  se 
Ti^tire  sous  les  vieilles  écorces  des  arbres  ou  des  pieiix. 

JJEpeîre  brune  (^Fusca,  Walck.  hist.  des  aran.  2,  1, 
fem.)  est  très-commune  dans  les  caves  de  la  ville  d'An- 
gers.  Son  cocon  est  blanc,  presque  globuleux,  fixé  par 
un  pédicule,  et  composé  de  fils  très-fins,  et  doux  au  tou- 
cher, comme  de  la  laine. 

Celui  de  V Epeîre fasciée  (Walck.  hist.  des  aran.  3,1, 
fem.)  est  long  d'environ  un  pouce,  ressemble  à  un  petit 
ballon ,  de  couleur  grise ,  avec  des  raies  longitudinales 
noires ,  et  dont  une  des  extrémités  est  tronquée  et  fermée 
par  un  opercule  plat  et  soyeux.  L'intérieur  offre  un  duvet 
très-fin  i  qui  enveloppe  les  œufs.  Cette  espèce  s'établit 
sur  les  bords  des  ruisseaux;  elle  est  très-commune  au 
midi  de  la  France.  Son  corselet  est  couvert  d*un  duvet 
soyeux  et  argenté;  son  ^abdomen  est  d'un  beau  jaune. 
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enfrecoupëf  par  intervalles^de  lignes ti^ansTerses^ noires 
ou  d'un  bnrn  noirâtre  $  arquées  et  un  peu  ondées. 

Jj  Epeîre  cucurbiiine,  {Aranêa  eucartiiina.  Linn.  -^j/. 
êenoculata.  Fabr. )  Walck.  hist.  des  aran.  a ,  m*  Petite  ; 
abdomen  ovoïde  »  d'un  Jaune  citron  t  avec  des  points 
noirs  ;  une  tacbe  rousse  à  l^nus.  Elle  file  entre  les  tiges 
et  les  feuilles  des  plantes  $  une  toile  borizontalof  peu 
étendue. 

U Epeîre  conique»  (Aranea  coiitVa.De  G.  Pall.)  Walck* 
hist.  des  aran.  2,  m.  Remarquable  par  son  abdomen 
bossu  en  devant,  terminé  en  forme  de  cône,  avec  la  par- 
lie  avoisinant  l'anus  postérieure. 

Elle  suspend  à  un  fil  l'insecte  qu'elle  a  sucé. 

Parmi  les  espèces  exotiques  t  il  y  en  a  de  très-Temar« 
quables.  Les  unes  ont  l'abdomen  revêtu  d'une  peau  très- 
ferme  ,  avec  des  pointes  ou  des  épines  cornées  (i).  D'autres 
ont  des  faisceauat  de  poils  aux  pieds  (2). 

La  cinquième  et  dernière  section  des  Fileitses  Slnxir^^ 
TAXEES ,  celle  des  Lat£rigradxs  $  a  les  quatre  pieds  anté- 
rieurs toujours  plus  longs  que  les  autres  ;  tantôt  la  seconde 
paire  surpasse  la  première,  tantôt  l'une  et  l'autre  sont 
presque  égales  ;  l'animal  les  étend,  dans  toute  leui*  longueur, 
sur  le  plan  de  position ,  et  peut  marcher  de  côté ,  à  reculons 
ou  en  avant. 

Les  mandibules  sont  ordinairement  petites ,  et  leur  cro- 
chet est  replié  transversalement,  comme  dans  les  quatre 
tribus  précédentes.  Leurs  yeux  sont  toujours  au  nombre  de 
huit,  souvent  très-inégaux,  et  forment,  par  leur  réunion, 
un  segment  de  cercle  ou  un  croissant;  les  deux  latéraux 


(i)  Les  araignées  :  miliiaris ,  êpirioéa ,  eaneriformU ,  hexacantha , 
ietracantha,  geminata  ^  fomicata ,  de  Fabricius. 

(a)  Ses  araignées  :  pilipes ,  clavipes,  etc.  M.  Leacb  forme  avec  son 
a,  maculaia  1%  genre  nephisa*  Voyes  te  Tableso  et  V  Histoire  des 
Araneïdes  de  M.  Walckenaer» 
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postërieuts  sont  plus  recules  en  arrière ,  ou  plus  rapprochée 
des  bords  latéraux  du  corselet  que  les  autres.  Les  piâchoires 
aonty   dans  le  grand  nombre,  inclinées  sur  la  lèvre.  Le 
corps  est  d'ordinaire  aplati,  à  forme  de  crabe ^  avec  Tab-  ' 
domen  grand ,  arrondi  ou  triangulaire. 

Ces  arachnides  se  tiennent  tranquilles,  les  pieds  étendus^ 
sur  les  végétaux.  Elles  ne  font  point  de  toile,  et  jettent  sim- 
plement quelques  fils  solitaires ,  afin  d'arrêter  leur  proie* 
Leur  cocon  est  orbiculaire  et  aplati.  Elles  se  cachent  entre 
des  feuilles ,  dont  elles  rapprochent  les  bords ,  et  le  gardent 
assidûment  jusqu'à  la  naissance  des  petits. 

Les  Micrommates.  (  Migrommata.  Lat.  —  Sparasst7S. 

Walck.  ) 

Qui  ont  les  mâchoires  droites  et  parallèles ,  et  les  jreux 
disposés  quatre  par  quatre ,  sur  deux  lignes  transverses , 
dont  la  postérieure  plus  longue. 

On  trouve  communément  dans  les  bois  des  environs  de 
Paris  : 

La  Micrommate  anutragdine  {jiranea  amaragdula,  Fab. 
—  ui.  viridissima.  De  G.)  Clerck.  Aran.  Suec.  pi.  6> 
tab.  IV,  qui  est  de  grandeur  moyenne,  d'un  vert  de  grà^ 
men,  avec  les  côtés  bordés  de  jaune-clair;  abdomen 
d'un  jaune-verdâtre,  coupé  sur  le  milieu  du  dos  par  une 
ligne  verte. 

Elle  lie  trois  à  quatre  feuilles  en  un  paquet  triangu- 
laire ,  en  tapisse  l'intérieur  d'une  soie  épaisse ,  et  place 
au  milieu  son  cocon ,  qui  est  rond ,  blanc ,  et  laisse  aper- 
cevoir  les  œufs.  Ces  œufs  ne  sont  point  agglutinés  (i). 

Les  Sélenopes*  (  Selsnops.  Duf.  ) 

Ont  aussi  les  mâchoires  droites  et  parallèles ,  mais  les 


(i)  Sparassus  roseus ,  Walck.  HUt.  des  Aran.  4  ,  x  ,  mâle  ;  — 
a,  omatuSf  ibid.  a  ,  yni ,  mâle;-.-^.  argiUuius  f  ibid.  4|  ii;  mâle* 
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♦ 
yeux  autrement  disposés  ;  il  y  en  a  six  de  front ,   et  les 

deux  autres  sont  situés,  un  de  chaque  c6té»  derrière  les 

extrêmes  de  la  ligne  précédente. 

Ce  genre  a  été  établi  par  mon  ami  Léon  Dufour»  sur  une 
espèce  d'arachnide  qu'il  a  découverte  en  Espagne ,  et  qui 
se  trouve  aussi  en  Egypte.  M.  Cattoire  en  a  observé  une 
«utre  espèce  dans  l'île  de  France* 

Lxs  Thomises.  (Thomisus.  Walck.  ) 

Dont  les  mâchoires  sont  inclinées  sur  la  lèvre. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  celles  qu'on  a  plus  particu- 
lièrement désignées  sous  le  nom  d^Araignéeë^Crabeê.  Les 
mâles  sont  souvent  très-différens,  par  les  couleurs,  des  fe« 
melles ,  et  beaucoup  plus  petits. 

Les  unes,  toutes  exotiques  (x],  ont  les  yeux  disposés, 
quatre  par  quatre ,  sur  deux  lignes  transverses ,  presque 
parallèles,  et  dont  la  postérieure  plus  longue. 

Dans  les  autres ,  qui  forment  le  ]^lus  grand  nombre  t 
l'ensemble  de  ces  yeux  représente  un  croissant,  dont  la 
convexité  est  antérieure  et  en  dehors. 

Parmi  celles-ci ,  tantôt  les  pieds  sont  presque  de  la  inème 
grosseur ,  lougs ,  et  les  deux  yeux  latéraux  et  postérieurs 
sont  plus  rejetés  en  arrière  que  les  deux  intermédiaires  de 

la  même  ligne. 

> 

Le  ThonUae  tigré.  {Aranea  tigrina»  Deg.  —  A,  lmvip0ê. 
Lin.  7ab.)  uâranea  jejuna.  Fanz.  Faun.  Insect.  Germ 
fasc.  83,  tab.  xxx,  fem.  Petite,  d'un  blanc  verdâtre 
ou  grisâtre  ,  piqueté  de  noir  ;    abdomen  rbomboidal; 


(i)  Thomisus  Lamarckf  Latr.  espèce  voisine  de  Ytiransa  nohilis 
de  Fab.  —  ^.  concenVifM,  Walck*  ejusd.}-^/.  leucosia  {aranêaregia7 
Tàb,)  i'-^plagusius  ^  piimotheres  y~^aranea  venatoria,  Linn.  Slosn* 
Hist.  nat.  Jam.  lab.  ccxxxr,  i ,  a  ^  nhamdiu ,  a  7  Pisoa. 
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fieàs  de  la  troisième  paire  plu^  longs  que  ceu^  de  la  qua«« 
trième.  Se  tient  sur  les  arbres,  et  court  très-vite  (i). 

Tantôt  les  quatre  pieds  postérieurs  sont  très-sensible- 
ment  ou  subitement  plus  menus  que  les  quatre  premiers,  et 
leurs  quatrç yeux,  situés  en  arrière,  sont  à  peu  près  de 
niveau. 

Le  ThomUe  arrondi,  {jiranea  globoaa,  Vah.)  Aranea 
irregularia,  Panz.  Faun.  Insect.  Germ.  fasc.  74 ,  tab.  xx , 
fem.  Long  de  près  de  trois  lignes ,  noir ,  avec  l'abdomen 
globuleux,  rouge  ou  jaunâtre  tout  autour  du  dos.    . 

Lé  Thomise  à  crête.  {Aranea  liturcUal  Fab.  mâle  ).  Clerck. 
Aran.  suec.  pi.  6 ,  tab.  yi.  Taille  du  précédent  ;  corps  d'un 
roussâtre-gris,  quelquefois  brun^  parsemé  de  poils,  avec 
de  petites  épines  aux  pieds  ;  yeux  latéraux  plus  gros ,  et 
portés  sur  un  tubercule  ;  une  raie  transverse,  jaunâtre  ', 
sur  le  devant  du  corselet;  deux  autres  formant jun  y ,  de 
la  même  couleur,  sur  son  dos  ^  abdomen  arrondi,  avec 
une  bande  également  jaunâtre ,  ayant  de  chaque  côté  trois 
divisions,  en  forme  de  dents ,  sur  le  milieu  de  son  dos. 
Cette  espèce  est  commune ,  et  se  trouve  souvent  à  terre. 

Le  Thomise  citron.  {^Aranea  citrea.  De  G.)  Scbœff. 
Icon,  Insect.  tab.  xix^  i3.  D'un  jaunâtre -citron  ,  avec 
l'abdomen  grand ,  plus  large  en  arrière ,  et  ayant  sou- 
vent, sur  le  dos ,  deux  raies  ou  deux  taches  rouges ,  ou 
couleur  de  souci.  Sur  les  fleurs  (a). 

D'autres  arachnides  fileusea ,  dont  les  yeux  f  toujours  au 
nombre  de  huit ,  s'étendent  plus  dans  le  sens  de  la  longueur 
du  corselet  ^  que  dans  c.elui  de  sa  largeur ,  ou  du  moins 
presque  autant  dans  l'un  que  dans  l'autre^  et  qui  forment^ 
par  leur  réunion ,  soit  un  triangle  curviligne  ou  un.  oval^  t 


(i)  JjBB  thomiseii  :  diapar,  oblongus,  rhombiferàe  Watt^enterj leur 
troisième  paire  de  pieds  est  plus  courte  qae  U  quatrième. 
(3)  Voyes  U  Tableau  des  araneidcs  de  M.  Walckenaen 
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troïKpiëSf  soitim'quadrilatère,  composent  une  seconde  di« 
vision  générale  ,  les  Jileua^a  vagahondeê ,  que  je  nomma 
ainsi ,  par  opposition  à  celles  de  la  première  diyision  ou 
des  sédentaires» 

Ces  arachnides  ont  les  mandibules  repliées  transversale- 
ment ^  les  mâchoires  droites t  la  lèvre  saillante*  deux  ou 
quatre  de  leurs  yeux  souvent  beaucoup  plus  gros  que  les 
autres ,  le  corselet  grand ,  et  les  pieds  robustes  ;  ceux  de  la 
quatrième  paire  »  les  deux  premiers»  ou  ceux  de  la  seconde 
paire  ensuite  »  surpassent  ordinairement  les  autres  en  Ion* 
gueur. 

Elles  ne  font  point  de  toile  9  guettent  leur  proie  »  la  sai- 
sissent à  la  course»  ou  en  sautant  sur  elle. 

lia  sixième  section  des  fileuses ,  les  Citiorades  ou  les 
Araiouées-Loufs  de  plusieurs.  Dont  les  yeux  forment» 
par  leur  disposition»  soit  un  triangle  curviligne  ou  un 
ovale ,  soit  un  quadrilatère  »  mais  dont  le  coté  antérieur 
est  beaucoup  plus  étroit  que  le  corselet  »  mesuré  dans  sa 
plus  grande  largeur;  où  cette  partie  du  corps  est  ovoïde  1 
rétrécie  en  devant»  et  en  carène»  dans  le  milieu  de  salon* 
gueur;  et  dont  les  pieds  ne  sont  généralement  propres  qu'à 
la  course. 

La  plupart  des  femelles  se  tiennent  sur  leur  cocon  »  ou 
l'emportent  même  avec  elles ,  appliqué  contre  la  poitrine 
et  la  base  du  ventre  »  ou  suspendu  à  Tauus.  Elles  ne  Taban- 
donnent  que  dans  une  extrême  nécessité  »  et  retournent  le 
chercher  lorsqu'elles  n'ont  plus  rien  à  craindre.  Elles  veillent 
aussi»  pendant  quelque  temps  »  à  la  conservation  de  leurs 
petits. 

Les  Ctenxs.  (  Ctsuus.  Walck.  ) 

Ont  les  yeux  disposés  sur  trois  lignes  transverses  »  s'allon- 
géant  de  plus  en  plus (  2 ,  4»  ^)  *  ^^  formant  une  sorte  de 
triangle  curviligne  »  renversé  »  tronqué  en  devant  ou  à  sa 
pointe. 

Ce  genre  a  été  établi  sur  une  espèce  4'aracbni4e  qui  sç 
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trouve  à  Cajenne.  Il  avoisine  9  ainsi  que  le  suivant ,  les 
thomises» 

Les  O^cyopes.  (  Oxyopes.  Latr.  —  Sphasus.  Walck.  ) 

Qui  ont  les  yeux  rangés  deux  par  deux,  sur  quatre  lignes' 
transverses ,  et  dont  les  deux  extrêmes  plus  courtes  ;  ils 
dessinent  une  sorte  d*ovale ,  tronqué  aux  deux  bouts  (i). 

Les  DoLOMiDEs.  (Dolouikedes.  Latr.  ) 

Dont  les  yeux,  disposés  sur  trois  lignes  traïQsverses,  4*  ^9  ^9 
représentent  un  quadrilatère ,  un  peu  plus  large  que  long  ^ 
avec  les  deux  derniers  ou  postérieurs  situés  sur  une  émi- 
nence ,  et  qui  ont  la  seconde  paire  de  pieds  aussi  longue 
ou  plus  longue,  que  la  première. 

Les  uns  ont  les  deux  yeux  latéraux  de  la  ligne  antérieure 
plus  gros  que  les  deux  mitoyens  compris  entre  eux,  et  l'ab- 
doinen  en  ovale  oblong^  et  terminé  en  pointe* 

Les  femelles  se  construisent ,  aux  sommités  des  arbres 
chargés  de  feuilles,  ou  dans  les  buissons,  un  nid  soyeux, 
en  forme  d*entonnoir  ou  de  cloche ,  y  font  leur  ponte ,  et 
lorsqu'elles  vont  à  la  chasse ,  ou  qu'elles  sont  forcées  d'a- 
bandonner leur  retraite ,  elles  emportent  toujours  avec  elles 
leur  cocon ,  qui  est  fixé  sur  la  poitrine.  Clerck  dit  avoir  vu 
des  individus  sauter  très-prompiement  sur  des  mouches  qui 
.volaient  autour  d*eux  (2). 

Les  autres  ont  les  quatre  yeux  de  devant  égaux ,  et  l'ab- 
domen ovale  et  arrondi  au  bout. 

(1)  Sphasus  heteràphthalmus,  Walck.  Hist.  des  Âran.  fasc.  5 ,  tab. 
vtii ,  fem*;  oxyopes  i^ariegatus  y  LtAt.  ^'-'^hatus  iialicus  y  Walck» 
ibid.  fasc.  4,  tab.  tiii,  fem.  ;  Qxyopts  lùuatusy  Latr.  gêner.  Crust. 
et  Insect.  tom.  1 ,  5 ,  v,  fem.  Voyez  Tarticle  oxyope  de  la  partie  eiito^ 
mologique  de  rEncycl.  méthodique  et  le  Tableaa  des  Araneïdes  de 
M.  Walckcnaer. 

(2)  Araneus  mirabilis^  Clerck.  Aran.  Saeo.  ph  5 ,  tab«  X  ;  aran* 
rufo'fatci^a ,  Deg.  j  a.  ohaciira ,  Fab. 
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Ils  habitent  le  bord  des  eaux ,  courent  sur  sa  sur&ce  avec 
une  vitesse  surprenante ,  y  entrent  même  un  peu  sans  se 
mouiller.  Les  femelles  font  »  entre  les  branches  des  végé*» 
taux,  une  grosse  toile  irrégulière,  dans  laquelle  elles  pla- 
cent leur  cocoil.  Elles  le  gatdent  jusqu'à  ce  que  les  œufs 
soient  éclos  (i). 

Les  Ltcosxs.  (Ltcosa.  Latr.) 

Qui  ont  encore  les  yeux  disposés  en  un  quadrilatère  » 
mais  aussi  long  ou  plus  long  que  large, et  dont  les  deux  posté- 
rieurs ne  sont  point  portés  sur  une  éminence.  La  première 
paire  de  pieds  est  sensiblement  plus  longue  que  la  seconde. 
Les  lycoses  se  tiennent  presque  toutes  à  terre  |  où  elles 
courent  très*vite.  Elles  s'y  logent  dans  des  trous ,  qu'elles 
trouvent  formés ,  ou  qu'elles  ont  creusés ,  en  fortifiant  les 
parois  avec  de  la  soie ,  et  les  agrandissent  à  mesure  qu'elles 
croissent*   Quelques  •  unes  s'établissent  dans  les  cavités  et 
les  fentes  des  murs,  y  font  des  tuyaux  de  soie,  qu'elles 
recouvrent  à  l'extérieur  de  parcelles  de  terre  ou  de  sable. 
C'est  dans  ces  retraites  qu'elles  muent  et  qu'elles  passent 
l'hiver ,  après  en  avoir  fermé,  à  ce  qu'il  parait ,  l'ouverture* 
Ctst  là  aussi  que  les  femelles  font  leur  ponte.  Elles  em- 
portent ,  lorsqu'elles  vont  en  course ,  leur  cocon  ,  qui  est 
fixé  par  des  fils  à  l'anus*  Les  petits  se  cramponnent,  à 
leur  sortie  de  Vœuf ,  sur  le  corps  de  leur  mère ,  et  y  de- 
meurent attachés ,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  assez  forts  pour 
chercher  eux-mêmes  leur  nourriture. 

Les  lycoses  sont  très-voraces ,  et  défendent  courageuse* 
ment  la  possession  de  leur  domicile. 

Une  espèce  de  ce  genre,  la  Tareniule,  ainsi  nommée 
delà  ville  de  Tarente^  en  Italie,  aux  environs  de  laquelle 

t%  ^  _  -  -  I  _  T_[ 

« 

(i)  jtraneafimhriatay  Linn.  Deg.  Fab.  Panx.  Faao.  Inseol.  Germ* 
iasc.  71  y  tab.  xxii,  fcm.  Clerck  y  Aran,  Suec»  pi.  5,  lab.  ixj— <  «* 
marginata  ,  Deg.  Oliv.  Clerck,  jiran*  Su€c,  pi.  5,  tab.  t. 

^«  rufa»  Deg. 

TOME   3,  7 
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elle  est  commune  f)ouit  d'une  grande  célébrité.  Dans  l'opi- 
nion du  peuple ,  son  venin  produit  des  accidens  très^graves  , 
suivis  même  souvent  de*  la  mort^  bu  le  tarentisme,  et  qu'on 
ne  peut  dissiper  que  par  le  secours  de  la  musique  et  dô 
la  danse.  Les  personnes  éclairées  et  judicieuses  pensent 
qu'il  est  plus  nécessaire  de  combattre  les  terreurs  de  l'ima- 
gination f  que  les  effets  de  ce  venin  9  et  la  médecine  »  au 
surplus,  offre  d'autres  moj^ens  curatifs. 

M.  Chabrier  a  publié  {Soc,  Jtcad,  de  Lille,  4^.  cah.)  des 
observations  curieuses  sur  la  lycose  tarentule  du  midi  de  la 
[France. 

Ce  genre  est  très-nombreux  en  espèces ,  mais  qu'on  n'a 
pas  encore  bien  caractérisée». 

Xa  Lycose  Tarentule,  {Aranea  Tarentula.  Lin.  Fab.  ) 
^     Albin.  Aran.  tab.  xxxix.  Senguerd.  de  Tarant 

Longue  d'environ  un  pouce.  Dessous  de  l'abdomen 
rouge  ^  traversé  daas  son  milieu  par  une  bande  noire. 

La  Tarentule  du  midi  de  la  France  est  un  peu  moins 
grande ,  avec  le  dessous  de  son  abdomen  très-noir ,  bordé 
de  rouge  tout  autour. 

On  trouve  aux  environs  de  Paris  une  espèce  analo^e, 
laZ/co««oum^re(i^a&n7/«.Clerck.Aran.Suec.  pl.4ftab.  ii.) 

La  Lycose  à  sac,  {Arahea  saccata.  Lin.  )  A,  littoralis,  Deg« 

Petite,  noirâtre;  carène  du  corselet  d'un  roussâtre 
obscur ,  avec  une  ligne  cendrée  ;  un  petit  faisceau  de  poils 
gris,  à  la  base  supérieure  de  l'abdomen;  pieds  d'un  roux 
livide ,  entrecoupé  de  taôbes  noirâtres  ;  cocon  aplati  ^t 
verdâtre.  -^  Très -commune  aux  environs  de  Paris  (i). 

La  septième  section  des  fileuses,  celle  des  Saltigrades  , 
désignées  par  d'autres  sous  le  nom  à* Araignées  phalanges, 
A  les  yeux  disposés  en  un  grand  quadrilatère ,  et  dont  le 


.     (i)  Voyez  pour  les  aotres  espèce»  le  Tableau  et  l'Histoire  dès 
Araneiies  de  M.  Walckénaer. 
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t6ié  antëriear,  ou  la  ligne  formée  par  les  premiers,  8*élend 
dans  toute  la  largeur  du  corselet  j  cette  partie  du  corps  est 
presque  carrée  ou  en  demi-ovcndev  plaôe  ou  peu  bombée 
eu  dessus  «  aussi  large  en  devant  que  dans  le  reste  de  son 
étendue ,  et  tombe  brusquement  sur  les  côtés.  IjCS  pieds  sont 
propres  à  la  course  et  au  saut* 

Les  cuisses  des  deux  pieds  de  devant  sont  ordinairement 
remarquables  par  leur  grandeur. 

L'Araignée  à  chevrons  blanct ,  de  GeoiTroi  »  espèce  de 
Baltique,  très  «-commune  en  été,  sur  les  murs  ou  sur  les 
vitres  exposés  au  soleil ,  marche  comme  par  saccades  « 
s'arrête  tout  court  après  avoir  fait  quelques  pas ,  et  se  hausse 
sur  les  pieds  antérieurs.  Yieni-elle  à  découvrir  une  mouche, 
un  cousin  surtout ,  elle  s'en  approche  tout  doucement ,  jus- 
qu'à une  .distance  qu'elle  puisse  franchir   d'un  trait ,  et 
s'élanoe  tout  d'un  coup  sur  l'aniinal  qu'elle  épiait.  Elle  ne 
craint  pas  de  sauter  perpendiculairement  au  mur,  parce 
qu'elle  s'y  trouve  toujours  aitaohée.par  le  moyen  d'un  fil  de 
soie  y  et  qu'elle  le.  dévide  à  mesure  qu'elle  avance.  Il  lui  sert 
encore  à  se  suspendre  en  l'air,  à  remonter  au  point  d'où  elle 
était  descendue ,  ou  à  se  laisser  transporter  par  le  vent  d'un 
lieu  à  l'autre.  Ces  habitudes  conviennent^  en  général»  aux 
espèces  de  cette  tribu. 

Plusieurs  se  construisent,  entre  des  feuilles,  sous  des 
pierres,  etc. ,  des  nids  de  soie ,  en  forme  de  sacs  ovales  et 
ouverts  aux  deux  bouts.  Ces  arachnides  s'y  retirent  pour^e 
reposer,  changer  de  mue,  et  se  garantir  des  intempéries 
des  saisons.  Si  quelque  danger  les  menace ,  elles  en  sortent 
aussitôt  et  s'enfuient  avec  agilité. 

Des  femelles  se  font ,  avec  la  même  matière ,  une  espèce 
(le  tente ,  qui  devient  le  .berceau  de  leur  postérité,  et  ou 
les  petits  vivçnt,  pendant  quelque  temps ,  en  commun  avec 
leur  mère. 

Quelques  espèces ,  semblables  à  des  fourmis ,  élèvent  leurs 
pieds  antérieurs ,  et  les  font  vibrer  très  -  rapidement. 
Les  mâles  se* livrent  quelquefois  des  combats  très-siogu- 
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liers  par  leurs  manœuvres ,  mais  qui  n'ont  aucune  is8U« 
'funeste. 

Les  Éreses.  (Eresus.  WalcL) 

Qui  ont  près  du  milieu  de  l'extrémité  antérieure  du  cor- 
selet f  quatre  yeux  rapprochés  en  un  petit  trapèze ,  et  les 
quatre  autres  sur  ses  côtés  ,  et  formant  aussi  un  autre  qua- 
drilatère ,  mais  beaucoup  plus  grand  (i). 

Les  Saltiques.  (Salticus.  Lat.  —  Attus.  Walck.) 

Qui  ont  quatre  yeux ,  dont  les  deux  intermédiaires  plus 
gros,  en  avant  du  corselet,  sur  une  ligne  transverse,  et 
les  autres  près  des  bords  latéraux ,  deux  de  chaque  côté  ; 
ils  forment  ainsi  un  grand  carré  ouvert  postérieurement , 
ou  une  parabole. 

Plusieurs  mâles  ont  de  très-grandes  mandibules. 

Les  uns  ont  le  corselet  épais  et  en  talus ,  très-incliné  à  sa 
base. 

Le  Saliique  de  Sloane,  (  Aranea  sangàinolenta.  Lin.  ) 

Noir^  une  ligne  blanche  formée  par  un  duvet,  de  chaque 
côté  du  corselet J  abdomen  d'un  rouge-cinabre,  avec  une 
tache  allongée ,  noire ,  au  milieu  du  dos.  — -  Midi  de  la 
France ,  sur  I0S  pierres  (2). 

Les  autres  ont  le  corselet  très-aplati,  et  presque  insen- 
siblement en  pente,  à  sa  base. 

Tantôt  leur  corps  est  simplement  ovale,  garni  de  poils 
ou  de  duvet  épais ,  avec  les  pieds  courts  et  robustes. 

Le  Saltique  cjievronné,  [Aranea  scenica.  ÎÂnn.'-^Jj  Araignée 

■»!■■■  ■  l'i     ■  Il  ■      i»li  ■  I  I  ■  II'  .  Il  I 

'  {t)  Eresùs  cinnaberinuSj  Walck.  j  àranea  quatuor- guttata  y  Ross. 
Faun; etrusc.  tom.  Il ,  1 ,  8, 9.  Coqueb.  illust.  Icon.  Iilseot.  decas.  5, 
XXVII ,  13  ; — aranea  nigra  t  petagna.  Deux  autres  espèces  inèdîtes  » 
rapportées  de  l'Eàpagne  par  M.  Léon  D^four. 

(a)  Cette  division  comprend  les  attes  suiyans  de  M.  Walckenaer  : 
hicolor^  chalybeius,  niger,  cupreusj  muMcorifm,  V aranea  grossipts  do 
DVgeer.   ^ 
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à  chêçron9.0eot(.)  Araignée  à  bandes  blancheê^  Deg. 
Insect.  VUE ,  XVII  f  8  »  9^ 

Long  d'environ  deux  lignes  et  demie  ;  dessus  noir,  avea 
les  bords  du  corselet  et  trob  lignes  en  forme  de  chevrons 
sur  le  dessus  de  l'abdomen  »  blancs.  —  Très-commune  (i^ 

Tantôt  leur  corps  est  étroit ,  allongé ,  presque  cylindrique 
et  ras^  les  piedsisont  longs  et  grêles. 

lie  Scdtique  fourmù  (  Fcrnùcariuê.  )  Aranea  Jhrmicmna* 
Deg.  Insect.  tom.  VII  »  xviii  «  1 9  x 

Houx;  devant  du  corselet  noir;  des  bandes  noires  et 
deux  taches  blanches  sur  l'abdomen. 


La  seconde  famille  des  Arachnides  pulmo-^ 
J9AIKBS ,  celle  des  Pedipalpes. 

Nous  offre  des  palpes  très-grands,  enforme 
de  bras  avancés  9  terminés  en  pince  ou  en 
griffe  ;  un  abdomen  composé  de  segmens  très- 
distincts,  sans  filières  au  bout;  et  des  organes 
sexuels  simples  et  situés  à  la  base  du  ventre^ 

Les  uns ,  qui  forment  le  genre 

Tatentulk.  (TARENTUI4A.  Fabric.) 

Ont  Fabdomen  attaché  au  tronc  par  un  pédicule 
ou  par  une  portion  de  leur  diamètre  transversal  y 
sans  lames  en  forme  de  peighe  a  sa  base  inférieure,, 
ni  d^aiguillon  à  son  extrémité  ;  leurs  stigmates  ne 
sont  qu^au  nombre  de  deux ,  situés  près  de  Porigine 
du  ventre ,  et  recouverts  d'une  plaque  ;  leurs  man- 

(1)  Ajout.  Atius  tardigradus,  Walcl.  Hiit.  dta  Aran.  5,  ir,  fém«. 
yoy»  son  T9h\etiJkàeB  Araneidesu 


/ 
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dibules  sont  en  grifie  ^  ou  terminées  sîmplemenf  par 
un  crochet  mobile.  Le  tronc  n^est  que  d'une  seule 
pièce. 

Us  ont  touâ  huit  yeux  y  les  palpes  épineux  ^  et  les 
tarses  des  deux  pieds  antérieurs  différens  des  au- 
tres,  composés  dé  beauooùp  dWticles^  en  forme 
de  fil  ou  de  soie ,  et  sans  onglet  au  bout. 

Ces  arachnides  n'habitent  que  les  pays^très^chauds 
de  TAsie  et  de  rAmérique*  Leurs  habitudes  nous 
sont  ineoBÉiues.  On  en  fait  alujourd'hui  deux  genres. 

,  Les  Phrynes.  (Phrynus.  Oliv.  )  ^ 

Qui  ont  des  palpes  terminés  en  griffe;  le  corps  très- 
aplali  5  le  corselet  ou  le  ti-onc  large ,  presque  en  forme  de 
croissant  \  l'abdomen  sans  queue,  et  les  deux  tarses  anté* 
rieurs  très-loQgs  ».  très-menus  »  semblables  à  de3  antennes 
en  forme  de  soie  (i). 

Les  Thelyph*ones.  (Thelyphon^ts.  Lalr.) 

Se  distinguent  des  phrynes  par  leurs  palpes  plus  courts  , 
plus  gros,  terminés  en  pince  ou  par  drtix  doigts  réunis;  par 
leur  cgrps  obbâg ,  avec  le  corselet  ovàte,  et  le  bout  de  l*abdo- 
men  muni  d'une  soie  articulée  «  formant  un^qm^e;  leurs 
/  deux  tarses  antérieurs  sont  courts  «  d'une  même  venue  »  et  à 
articulations  peu  nombreuses  (2). 


i-a^k 


(])  Fhalangium  reniforme^  Linn.  Pall.  »picit.  Zool.  faap.  g  9  m  y 
5 ,  6.  Herbst.    inonog.  phal.  m.    Indes  Orientales  j  îles  Séclielles. 
Ôerbsl.  ibid.  iv,  i.   Amérique  Méridionale. — Tarantula  reniformis  ^ 
Fab.  Pâli,  spîcil.  Zool.  9,  ni ,  5,  4.  Herbst.  ibid.  v,  1  ;  cjned.  IV,  2» 
▼ar.?  AnliUes. 

(a)  Phalangium caudatum ,  Lion.  Pall.  spicil.  Zool.  fasc.  9,  lu ,  i, 
a,  de  Java.  L'Amérique  Méridiodale  fournit  un  aulre  espèce,  dé- 
crite et  figurée  dans  le  Journal  de  Physique  el  d'Histoire  naturelle 
(1777)  j  les  habilans  de  la  Martinique  rappellent  le  vinaigrier. 
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Les  autres  ont  Tabdomea  intîmement  uni 
au  tronc  par  toute  sa  largeur 9  offrant  à  sa  base 
inférieure  deux  lames  mobiles  en  forme  de 
peigne,  et  terminé  par  une  queue  noueuse ^ 
armée  d'un  aiguillon  à  soi\  extréipité;  leurs 
stigmates  sont  au  nombre  de  huit ,  découverts 
et  disposés  quatre  par  quatre  y  de  chaque  côté , 
de  la  longueur  du  ventre  ;  le  dessus  du  tronc 
est  recouvert  de  trois  plaques,  dont  la  pre- 
mière  très-grande,  en  forme  de  corselet  ;  leurs 
mandibules  sont  en  pince.  Ils  forment  le  genre 

Des  Scorpions.  (Scorfio.  Lin.  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  long^  et  terminé  brusquement 
par  une  queue  longue,  gréle^  composée  de  six  noeuds^ 
dont  le  dernier  finît  en  pointe  arquée  et  très-aiguë, 
ou  en  un  dard,  sous  Textrémité  duquel  sont  deux, 
petits  trous,  servant  d'issue  à  une  liqueur  veni- 
meuse,  contenue  dans  un  réservoir  intérieur. 

Les  palpes  sont  très-grands,  avec  une  serre  au 
bout ,  en  forme  de  main.  A  Torigine  de  chacun  des 
quatre  pieds  antérieurs ,  est  un  appendice  triangu- 
laire, et  ces  pièces  forment,  par  leur  rapproche- 
ment ,  Tapparence  d'une  lèvre  à  quatre  divisions. 
Les  peignes,  situés  près  de  la  naissance  du  ventre^ 
sont  composés  d'une  pièce  principale,  étroite,  al* 
longée ,  articulée ,  mobile  à  sa  base ,  ^t  garnie ,  le 
long  de  son  côté  inférieur,  d'une  suite  de  petites 
lames  ,    réunies  avec  elle  par   une  articulation  ^ 
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étroites^  allongées^  creuses  intérieurement  ^  patal- 
lèles^  et  imitant  des  dent9  de  peigne.  Leur  nombre 
est  plus  ou  moins  considérable  ^  ^elon  les  espèces  ;  il 
varie  quelquefois  d'une  certaine  quantité ,  et«  peut- 
être  avec  rage ,  dans  la  même.  On  n'atpas  encore 
déterminé  ^  par  des  expériences  positives ,  quel  est 
Tusage  de  ces  appendices.  Tous  les  tarses  sont  sem- 
blables,  de  trois  articles^  avec  deux  prochets  au 
bout  du  dernier. 

Les  huit  stigmates  donnent  dans  autant  de  bourses 
blanches ,  renfermant  chacune  un  grand  nomJbre 
de  petites  lames  très-déliées,  entre  lesquelles  il  est 
probable  que  Pair  se  filtre.  Un  vaisseau  musculeux 
règne  le  long  du  dos  ,  et  envoie  à  chaque  bourse 
Une  artère  et  une  veine  ;  d'autres  branches  en  partent 
pour  toutes  les  parties..  Le  canal  intestinal  est  droit 
et  grêle.  Le  foie  se  compose  de  quatre  paires 
de  grappes  glandiileuses  qui  versent  leur  liqueur 
dans  qviatre  points  de  Tintestin.  Le  mâle  a  deux 
verges  sortant  près  des  peignes ,  et  la  femelle  deux 
vulves.  Ces  dernières  donnent  dans  une  matrice 
composée  de  plusieurs  canaux  qui  communiquent 
leis  uns  avec  les  autres ,  et  que  Ton  trouve  au  temps 
du  part  3  remplis  de  petits  vivans  ;  les  testicules  sont , 
aussi  formés  de  quelques  vaisseaux  anamostosés 
ensemble. 

Ces  arachnides  habitent  les  pays  chauds  des  deux 
hémispHeres ,  vivent  à  terre ,  se  cachent  sous  les 
pierres  ou  d'autres  corps ,  le  plus  souvent  dans  les 
masures  ou  dans  les  lieux  sombres  et  frais,  et  même 
^ans  rintéfieur  des  maisons.  Us  courent  vite,  ea 
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recourbant  leur  queue  en  forme  d^arc  sur  le  dos. 
Bs  la  dirigent  en  tout  sens ,  et  s^en  servent  comme 
d^une  arme  offensive  et  défensive.  Ils  saisissent  avec 
leurs  serres  les  cloportes  et  le»  différens  insectes  ^ 
tels  que  des  carabes ,  des  charansons  ^  des  orthop- 
tères^ etc.  9  dont  ils  se  nourrissent ,  les  piquent  avec 
Taiguillon  de  leur  queue  ^  en  la  portant  en  avant , 
et  font  ensuite  passer  leur  proie  entre  leurs  mandi- 
bules et  leurs  mâchoires.  Us  sont  friands  des  œufs 
d^aranéïdes  et  de  ceux  d'insectes, 

La  piqûre  du  Scorpion  iT Europe ,  n'est  pas,  à  ce 
qu'il  parait,  ordinairement  dangereuse.  Celle  du 
scorpion  de  Souvignargues ,  de  Maupertuis ,  ou  de 
Tespèce  que  y^sk  rioraméeroussâtre  (  Occitanus  )  , 
et  qui  est  plus  forte  que  la  précédente ,  produit , 
d'après  les  expériences  que  le  docteur  Maccary  a  eu 
le  courage  de  faire  sur  lui-même,  des  accidens  plus 
graves  et  plus  alarmans  ;  le  venin  parait  être 
d'autant  plus  actif  que  le  scorpion  est  plus  âgé.  On 
emploie,  pour  en  arrêter  les  effets,-  l'alkali  volatil,, 
soit  extérieurement,  soit  à  l'intérieur. 

Quelques  naturalistes  ont  avancé  que  nos  espèces 
indigènes  produisent  deux  générations  par  an.  Celle 
qui  me  semble  la  mieux  constatée ,  a  lieu  au  mois 
d'août.  La  femelle,  dansTaccouplement,  est  ren- 
versée sur  le  dos.  Suivant  M.  Maccary,  elle  change 
de  peau  avant  de  mettre  bas  ses  petits.  Le  mâle  en 
fait  autant  k  la  même  époque. 

La  femelle  fait  ses  petits  à  diverses  reprises.  Elle 
les  porte  sur  son  dos  pendant  les  premiers  jours , 
ne  sort  pas  alors  de  sa  retraite ,  et  veille  à  leur  con- 
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servation  Fespace  d^environ  un  mois^  époque  à 
laquelle  ils  sont  assez  forts  pour  s-établir  ailleurs  et 
pourvoir  à  leur  subsistance.  Ce  n'est  guère  qu'au 
bout  de  deux  ans  qu'ils  sont  en  état  d'engendrer. 

Les  uns  ont  huit  yeux  »  et  forment  le  genre  Buthus  de 
M.  Leacb. 

Le  Scorpion  ^Afrique*  {A/en  Linn.  fabw)  Rgm.  insect. 
3>  Lxv.  — Herbst.  monog.  scorp.  i.  LoDgdecinc^  à  six 
pouces,  d'un  brun  noirâtre^  avec  les  serres  grandes  ,  en 
cœur,  très-chagrinées  et  un  peu  velues.  Bord  antérieur 
du  corselet  fortement  échancré.  Treize  dents  à  chaque 
peigne.  —  Des  Indes  orientales ,  de  Ceylan  ,  etc. 

Les  autres  n'ont  que  six  yeux,  et  composent  le  genre' 
Scorpion,  proprement  dit ,  du  même  naturaliste. 

Le  Scorpion  <r Europe.  {Europœus.  Linn.  Fab.)  Herbst. 
Monog.  scorp.  III ,  i ,  2.  D'un  brun  plus  ou  moins  foncé , 
avec  les  pieds  et  le  dernier  article  de  la  queue  d'un  brun 
plus  clair  ou  jaunâtre;  serres  en  forme  de. cœur  et  angu- 
leuses; neuf  dents  à  chaque  peigne.  — Les  départemens 
les  plus  méridionaux  et  orientaux  de  la  France. 

Le  Scorpion  rousaâlre,  (  Occitanus*  Amor.  )  Tunetanus, 
Herbst.  monog.  scorp.  Itl,  5.  Jaunâtre  ou  roussâtre; 
queue  un  peu  plus  longue  que  le  corps,  avec  des  lignes 
élevées  et  finement  crénelées.  Vingt*huit  dents  et  au-delà 
(52 — 65,  Maccary.)  à  chaque  peigné.  —  Midi  de  l'Eu*- 
rope,  Barbarie,  et  très-commun  en  Espagne. 

^         111        ■      y  ■ I    I  ■  I   I     «y— ^—1 ^— .«^  wii       ,1  iiii   11    ■!■    I    II  I  ■■■  I    H ■ 

LE  SECOND  ORDRE  DES  ARACHNIDES. 

LES   TRACHÉENES. 

différent  du    précédent  par  des  organes 
respiratoires^  consistant  en  des  trachées  rayon- 
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nées  OU  ramifiées;  et  à  Tégard  du  noHibre  des 
yeux  qui  n  est  que  de  deux  à  quatre  (i). 


La  première  famille  des  Arachnides  tra- 
chéennes, celle  des  Faux-Scorpions. 

A  le  dessus  du  tronc  partagé  en  trois  seg- 
mens  9  dont  Tantérieur,  beaucoup  plus  spa- 
cieux ,  en  forme  de  corselet  ;  un  abdomen 
très  -  distinct  et  annelé  j  des  palpes  Jtrès- 
grands,  en  forme  de  pieds  ou  de  serres  ;  hui( 
pieds  dans  les  deux  sexes;  des  màcïioires  et 
une  lèvre.  {Langue  s ternale.  Savigny.) 

Ils  sont  tous  terrestres,  ont  le  corps  ovale 
ou  oblong,  deux  mandibules  en  pince,  rap- 
prochées Fune  de  Tautre  dans  leur  longueur, 
portées  sur  un  pédicule  très-court  5^ prenantes 
et  incisives,  et  les  deux  crochets  des  tarses 
égaux. 

Les  Gàl^odes.  (Galeodes.  CHîv.  —  Solpuga. 

Licht.  Fab.  ) 

Ont  des  mandibules  très-grandes  ;  les  palpes  eu 
forme  de  peds,  terminés  en  bouton,  et  sans  cro- 
chet au  bout;  les  detix  pieds  antérieurs  presque 
semblables,  \ mais  plus  petits;  les  tarses  des  autres 

^  ■  ■         Il  I  I  l^^i— ■  I     !■ 

(t)  Suivant  MiiWjer,  Vhydrachne  wnhraia  a  six  yvnx  )  mai»  n'est-co 
paa  une  erreur  d'optique  oa  nne  méprisç.?. 
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terminés  par  deux  espèces  de  doigts^  avec  un  onglel 
au  bout^  et  deux  yeux  contigus  ou  rapprochés  sur 
une  éminence  antérieure  du  corselet. 

On  soupçonne  que  les  anciens  ont  désigné  ces 
arachnides  sous  les  noms  de phalangium  ^  solifuga, 
tetragnaiha-,  etc.  Leur  corps  est  allongé,  très- 
velu,  avec  le  corselet  en  cœur,  Tabdomen  mou  et 
les  pieds  allongés.  Ils  ont  un  stigmate  de  chaque 
côté ,  près  la  seconde  paire  de  pieds ,  et  les  mandi-* 
bules  de  plusieurs  sont  accompagnées  d'un  cirrhe. 

Leis  galéodes  habitent  les  pays  chauds  et  sablon- 
neux de  Pancien  continent,  courent  avec  une  ex- 
trême vitesse ,  qt  sont  réputés  venimeux  (i). 

Les  Pinces.  (Chelifer.  Geoff.  —  Obisium.  lUîg.) 

Ont  les  palpes  allongés  en  forme  de  bras,  avec 
urne  pince  au  bout  ;  tous  les  pieds  égaux,  terminés 
par  deux  crochets ,  et  les  yeux  placés  sur  les  côtés 
du  corselet. 

Ces  animaux  ressemblent  à  de  petits  scorpions 
privés  de  queue.  Leur  corps  est  aplati ,  avec  le  cor- 
selet presque  carré ,  et  ayant  de  chaque  côté  deux 
yeux  (2). 


(1)  Solpugafatalia,  Fab.  Herbst.  Monog.  aolp.  i ,  t>  da  Bongale  i 
— j.  chelicornis,  Fab.  Herbst.  ibid.  Il ,  1. — Vhalan^ium  araneoides, 
Pall.  spicil.  Zool,  fasc.  IX,  111,7,  8,  9.  Voyez  en  outre  la  Mono- 
graphie de  ce  genre  publiée  par  Herbst. ,  et  les  voyages  de  PaUas  et 
d^Olivier. 

M.  Léon  Dafoiir  en  a  décoavert  une  noarelle  espèce  en  Espagne» 

(2)  Saivant  Hermann  fils.  * 
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Us  courent  vite ,  et  souvent  à  reculons  ou  de  côté^ 
comme  les  crabes.  Rœsel  a  vu  une  femelle  pondre 
ses  œufs  et  les  rassembler  en  tas*  Hermann  père  dit 
que  ces  individus  les  portent  réunis  en  pelotte  ^  sous 
leur  ventre.  II  croît  même ,  diaprés  une  autre  ob- 
servation 9  que  ces  arachnides  peuvent  filer. 

Son  fils  (  M^ému  aptéroh  ]  divise  ce  genre  en  deux  sections* 
Les  uns  {CheUfer.  Leach.)  ont  le  premier  segment  du  tronc» 
ouïe  corselet*  partagé  en  deux  par  une  ligne  imprimée  et 
transversale;  les  tarses  d'un  seul  article;  une  espèce  de 
stjlet  au  bout  du  doigt  mobile  des  mandibules,  et  les  poils 
du  corps  en  forme  de  spatule. 

La  Pince  Crabe  {Phalangium  cancroidés,  Linn.  Scorp, 
cancroîdes,  Fab.  )  Rœs.  Ins.  III ,  suppl.  LXi v  ,  vulgai- 
rement Scorpion  des  livres  ,  se  trouve  dans  les  herbiers* 
les  vieux  livres ,  etc. ,  où  elle  se  nourrit  des  petits  insectes 
qui  les  rongent. 

Une  autre  {Scorp.  cimicoîdea,  Fab.)  Herm.  mém.  aptér. 
VII,  9 ,  habite  sous  les  écorces  d'arbres,  les  pierres,  etc. 

D'autres  (  Ohiaium,  Leach.)  ont  le  corselet  sans  division, 
les  mandibules  sans  stjlet,  les  poils  du  corps  en  forme  de 
soles  (i). 

La  seconde  famille  des  Arachnides  tra- 
chéennes ,  celle  des  Pïcnogonides. 

A  le  tronc  composé  de  quatre  segmens, 
occupant  presque  toute  la  longueur  du  corps, 
terminé  à  chaque  extrémité  par  un  article  tu- 
bulaire,  dont  l'antérieur  plus  grand,  tantôt 


\" 


(i)  Herm.  Mém.  aptér.  V;  6  5  ri ,  14* 
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simple^  tantôt  accompagné  de  mandibules  et 
de  palpes,  ou  d'une  seule  sorte  de  ces  or- 
gan es,  constitue  la  bouche.  Les  deux  sexes 
ont  huit  pieds  propres  à  la  course  ;  mais  les 
femelles  offrent ^  en  outre,  deux  fausses  pattes^ 
servant  uniquement  à  porter  les  œufs. 

Les  Pjcimgonides  sont  des  animaux  ma- 
rins (li) ,  ayant  de  l'analogie ,  soit  avec  les 
Çyames  et  les  CkeprolleSy  soit  avec  les 
arachnides  du  genre  Phalangium  ou  les  Fau-- 
cheurSy  auxquels  Linnaeus  les  a  réunis.  Leur 
corps  est  ordinairement  linéaire,  avec  les 
pieds  très-longs,  de  huit  à  neuf  articles,  et 
terminés  par  deux  crochets  inégaux ,  parois- 
sant  n'en  former  qu'un  seul^  et  dont  le  plus 
petit  est  fendu.  Le  premier  article  du  corps , 
et  qui  tient  lieu  de  tête  et  de  bouche,  forme 
un  tube  avancé ,  presque  cylindrique  ou  en 
cône  tronqué ,  ayant  à  son  extrémité  une  ou- 
verture triangulaire  ou  en  trèfle.  Il  porte  à 
sa  base  les  mandibules  et  les  palpes.  Les  man- 
dibules.sont  cylindriques  ou  en  forme  de  fil, 
simplement  prenantes ,  composées  de  deux, 
pièces ,  dont/  la  dernière  en  pince ,  avec  le 


(i)  Saivant  M.  Savjgny,  ils  font  le  passage  des  arachnides  aux. 
crustacés»  Novis  ne  les  plaçons  ici'^u'a^c  doate. 


,^ 
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doigt  inférieur,  ou  iMui  qui  est  immobile  y 
quelquefois  plus  court.  Les  palpes  sont  en 
forme  de  fil ,  de  cinq  articles ,  avec  un  cro* 
chet  au  bout.  Chaque  segment  suivant  y  à 
Texception  du  dernier ,  sert  d'attache  à  une 
paire  de  pieds;  mais  le  premier,  ou  celui  avec 

lequel  s'articule  la  bouche,  a  sur  le  dos  un 

* 

tubercule  portant,  de  chaque  côté,  deux  yeux 
lisses ,  et  en  dessous^  dans  les  femelles  seule- 
ment,  deux  autres  petits  pieds,  repliés  sur 
eux-mêmes ,  et  portant  les  œufs  qui  sont  ras- 
semblés tout  autour  d'eux ,  en  une  ou  deux 
pelottes.  Le  dernier  segment  est  petit ,  cylin- 
drique j  et  percé  d'un  petit  trou  à  son  extré- 
mité- On  ne  découvre^  aucuns  vestiges  de 
stigmates.  Peut-être  respirent-ils  par  l'extré- 
mité postérieure  du  corps. 

Ces  animaux  se  trouvent  parmi  les  plantes 
marines,  quelque  fois  sous  les  pierres,  près  des 
rivages  ,  et  quelquefois  aussi  sur  des  cétacés. 

l£s  Ptcnogonons.   (  PrcNOGONUiMf.  Brunn. 

Miill.Fab.) 

Sont  dépourvus  de  mandibules  et  de  palpes^  et  la 
longueur  de  leurs  pieds  ne  surpasse  guère  celle  du 
corps ,  qui  est  proportionaellemeat  plus  court  et 
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plus  épais  que  dans  les  génies  suîvans.  Ils  vivent  sur 
des  cétacés  (i). 

Les  Phoxichiles.  (Phoxichilus.  Latr.) 

N'offrent  point  de  palpes ,  dé  même  que  les  pré- 
cédens,  raaisx)nt  des  pieds  fort  longs  et  deux  man- 
dibules (2). 

LesNymfhgns.  (Nymphon.  Fab.) 

Ressemblent  aux  Phoxichiles  par  la  forme  très- 
étroite  et  oblongue  de  leur  corps  ,  la  longueur  de 
leurs  pieds ,  et  la  présence  des  mandibules  y  mais 
ont  5  eu  outrci,  deux  palpes  (3). 


(1)  Miill.  2iOol.  dan.  cxix^  io-i3>  femelle.  Trouvé  sur  nos  cotes 
par  MM.  Surirey  et  d'^Orbigny,  médecins. 

(2)  Rapportez  à  ce  genre  le  pycnogonum  spinipes  d'Othon  Fabri- 
cius  ;  sa  variété  du  p,  grossipes,  sans  antennes  j  le|i  phalangium  acu" 
leatum,  spinoaum,  deMontagus  (Linn.  Trans.]}  les  nymphon  femo- 
ratum  des  actes  de  la  soc.  d'Hist.  naturelle  de  Copenhague  (  1797  ); 
le  nymphon  hirtum  de  Fabricius,  qui  peut-être  ne  diffère  pas  des 
phalangium  spinipes,  spinosum,  cités  plus  haut. 

(3)  Pycnogonum  grossipe'sj  Otb.  Fab.  ;  MûlU  Zool.  dan.  cxix ,  6-9, 
fem.  •  à  comparer  avec  les  nymphons gracile  et  femoratum  du  docteur 
Leacfa.  (Zool.  Miscell.  xix,  1 ,  2.)  Son  genre  ammothea  (a.  caroli^ 
nensis  ibid.  xm),  diffère  de  celui  des  nymphons  par  les  mandibules 
beaucoup  plus  courtes  que  la  bouche  »  leur  première  pièce,  ou  celle 
de  la  racine^  étant  fort  petite.  Dans  ce  genre ,  ainsi  que  ceux  d« 
phoxichile  et  de  pycnogonon ,  le  second  article  des  tarses  est  fort 
court.  Le  tubercule  portant  les  yeux  est  quelquefois  placé  sur  une 
saillie  qui  s'avance  au-dessus  de  la  base  de  l'article  antérieur,  ou  U 
bouche. 
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La  troisième  famille  des  ARACHTODËâ  tra^ 
CHJÊENNES^  celle  des 

HoLèxRES.  (HoLETRA.  HermaQD.) 

A  le  tronc  et  l'abdomen  réunis  en  une 
masse ,  sous  un  épiderme  commun  :  le  tronc 
est  tout  au  plus  divisé  en  deux ,  par  un  étran- 
glement, et  l'abdomen  présente  seulement 
dans  quelques-uns  des  apparences  d'anneaux , 
formés  par  des  plis  de  l'épiderme. 

L'extrémité  antérieure  d»  leur  corps  est 
souvent  avancée  en  forme  de  museau  ou  de 
bec  ;  la  plupart  ont  huit  pieds  et  les  autres 
six  (i). 

Cette  famille  se  compose  de  deux  tribus. 

« 

La  première  tribu  des  ARACHJvroES  Holetres, 
celle  des 

Ph  AL  ANCIENS.  (Phalangita.  Latr.  ) 

A  des  mandibules  très-apparentes ,  soit  en 
saillie  au-devant  du  tronc,  soit  inférieures^  et 
coudées  ou  composées  de  deux  ou  trois  pièces 
distinctes  ,  dont  la  dernière  toujours  en 
pince. 


(i)  Le  tromhidium  longipes  d'Herman  fih,  Méni.  aptér.  pi.  i^  8, 
est  représenté  ave*):  dix  piejdsy  dont  les  deux  premier»  très-longs.  H 
ne  lai  en  donne  que  hint  dilns  le  texte. 

TOME    3.  8 
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Ils  ont  deux  palpes  en  forme  de  fil,  de  cinq 
articles,  dont  le  dernier  terminé  par  un  petit 
onglet;  deux  yeux  distincts  ;  deux  mandibules 
en  pince  ;  deux  mâchoires  formées  par  le  pro- 
longement de  l'article  radical  des  palpes,  et 
souvent  quatre  de  plus,  et  qui  ne  sont  aussi 
qu'une  dilatation  de  la  hanche  des  deux  pre- 
mières paires  de  pieds  ;  une  lèvre  avec  un 
double  pharynx  (i);  le  corps  ovale  ou  ar- 
rondi ,  recouvert ,  du  moins  sur  le  tronc  , 
d'une  peau  plus  solide  ;  des  apparences  d'an- 
neaux ou  des  plis  sur  l'abdomen.  Les  pieds, 
toujours  au  nombre  de  huit,  sont  longs  et 
divisés  distinctement  à  la  manière  de  ceux 
des  insectes  (2). 

La  plupart  vivent iii  terre ,  sur  les  plantes, 
au  bas  des  arbres ,  et  sont  très-agiles  ;  d'autres 
secachentsous  la  pierre,  dans  la  nâousse.  Leurs 
organes  sexuels  sont  placés  sous  la  bouche  et 
intérieurs. 


(1)  Garaetère  qui,  saivant  M.  Savigay  ^'  parait  propre  ans 
arachnides, 

(2)  Hanches ,  cuisses ,  jambes  et  tarses  de  même  que  dans  les 
familles  précédentes.  Mais  les  pieds  des  autres  arachnides  trachéennes 
sont  composés  d'articles  courts,  dont  les  proportions  relatives  ne  dif* 
fèrent  que  graduellement ,  de  sorte  que  ces  dîstipctions  de  parties  sont 
moins  appréciables. 
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Les  Faucheurs.  (Phalangium.  Lin.  Fab.) 

Qui  ont  les  mandibules  saillantes  ^  beaucoup  plus 
courfes  que  le  corps ,  et  les  yeux  portés  sur  uu 
tubercule  commun. 

Leurs  pieds  sont  très^longs ,  fort  menus ,  et  déta- 
chés du  corps  3  donnent  ^  pendant  quelques  instans^ 
des  signes  d^irritabilité.  Les  deux  sexes  sont  placés 
vis-à-vis  Tun  de  Tautre  dans  la  copulation  ^  qui  a 
lieu  vers  la  fin  de  Tété.  L^organe  générateur  du 
mâle  a  la  forme  d'un  dard,  terminé  en  demi-flècbe. 
La  femelle  a  un  o  viducte  membraneux,  en  forme  de 
fil^  flexible  et  anuelé. 

Le  Faucheur  deê  murailles.  {Cornuium.  Linn.  mâle.— 
Opilio,  ejusd.  femelle. )  Herbst.  monog.  phaL  1 9  3 9  mâle; 
ibid.  i«  femelle.  Corps  ovale,  roussâtre  ou  cendré  en 
dessus,  blanc  en  dessous,  palpes  longs,  deux  rangées 
de  petites  épines  sur  lé  tubercule  portant  les  yeux,  et 
des  piquans  sur  les  cuisses.  Mandibules  cornues  dans  \% 
mâle;  une  bande  noirâtre,  avec  ses  bords  festonnés,  sur 
ledds,  dans  la  femelle  (i). 

Les  SmoNS.  (  Sf ro.  Latr.  ) 

A  les  mandibules  saillantes,  presque  aussi  lon«* 
gués  que  le  corps,  les  yeux  écartés ,  et  portés  chacua 

■ 

sur  un  tubercule  isolé  ou  sans.support  (2). 

(1]  CoDsoltez  les  Monographies  de  ce  genre,  publiées  par  Latreille 
(à  la  suite  de  THisloire  des  Fourmis),  Herbst.  et  Hermann  fils. 
(Mém.  aptérolog.)  »        , 

(2]  Siro  rubenSf  Latr.  Gêner.  Crust.  etiosect.  I,  yi,  3.^—  Acarue 
erassipes,  Herm.  Mém.  aptér.  m  ,  6  ,  et  ly ,  Q.  N.  <~-  Aeariu  têêt^* 
dinar  uu  ,  ibid.  ix ,  i« 
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Les  Trogules.  (Trogulus.  Latr.) 

Dont  Pextrémité  antérieure  du  corps  s'avance  en 
forme  de  chaperon ,  et  reçq>t  dans  une  cavité  infé- 
rieure les  mandibules  et  les  autres  parties  de  sa 
bouche. 

Leur  corps  est  très-aplati,  et  recouvert  d'une 
peau  très-ferme.  Sous  les  pierres  (i). 

La  seconde  tribu  des  An  achnides  Holêtres, 
celle 

Des  ACARIDES. 

» 

'A  tantôt  des  mandibules,  mais  composées 
d'une  seule  pièce  en  pince  ou  en  griffe,  et 
cachées  dans  une  lèvre  sternale  j  tantôt  un 
suçoir,  formé  de  lames  en  lancette  et  réunies, 
ou  n'a  même  pour  bouche  qu'une  cavité , 
sans  autres  pièces  apparentes. 

'  Cette  tribu  est  formée  du  genre 

Des  Mites.  (  Acarus.  L.  ) 

La  plupart  de  ces  animaux  sont  très-petits^  ou 
presque  microscopiques.  Us  sont  dispensés  partout. 
Les  uns  sont  errans ,  et  parmi  eux  on  en  rencontre 
sous  les  pierres ,  les  feuilles ,  les  écorces  des  arbres , 
dans  la  terre ,  les  eaux;  ou  bien  ^  sur  les  provisions  de 
bouche,  comme  la  farine,  la  viande  desséchée,  le 


^i)  Trogulus  nepœformis ,  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  I ,  vi,  i  ; 
phalangium  tricarinatum  i  Linn.  Midi  de  la  France ,  Espagne. 
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vieux  fromage  sec ,  sur  les  substances  animales  en 
putréfaction;  d'autres  vivent,  en  parasites^  sur  la 
peau  ou  dans  la  chair  de  divers  animaux  3  et  les 
affaiblissent  souvent  beaucoup ,  par  leur  excessive 
multiplication.  On  attribue  même  à  quelques  es- 
pèces, Porigine  de  certaines  maladies,  et  particuliè- 
rement de  la  gale.  Il  parait  résulter  des  expériences 
du  docteur  Gallée ,  que  les  mites  de  la  gale  humaine  ^ 
mises  sur  le  corps  d'une  personne  saine ,  lui  inocu- 
lent le  virus  de  cette  maladie.  On  trouve  aussi  di- 
verses sortes  de  mites  sur  des  insectes ,  et  plusieurs 
coléoptèires ,  vivant  de  substances  cadavéreuses  ou 
excrémentielles ,  en  sont  quelquefois  tous  couverts. 
On  en  a  observé  jusque  dans  le  cerveau  étales  yeux 
de  rhomme* 

Les  mites  sont  ovipares  et  pullulent  beaucoup. 
Plusieurs  ne  naissent  qu'avec  six  pieds,  et  les  deux 
autres  se  développent  peu  de  temps  après.  Leurs 
tarses  se  terminent  de  manières  diverses ,  et  appro- 
priées  à  leurs  habitudes. 

Les  unes  ont  huit  pieds ,  uniquement  propres  à  la  course  » 
et  des  mandibules. 

Les  TaoMBiDioNS.  (Trombidium.  Fab.) 

Qui  ont  des  mandibules  ou  griffes  ;  des  palpes  saillans  , 
terminés  en  pointe*  avec  un  appendice  mobile  on  une  espèce 
de  doigt  sous  leur  extrémité;  deux  yeux,  situés  chacun  au 
bout  d'un  petit  pédicule  fixe,  et  le  corps  divisé  en  deux 
parties ,  dont  la  première  ou  Tantérieure  très-petite  »  et  porte» 
outre  les  yeux  et  la  boucheries  deux  premières  paires  de 
pieds. 

Le   Tromhidion  satiné  (71  holosericeum,  Fab.)Herni. 
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Mém.  aptër.  pi.  I,  2,  et  II  »  i»  très- commun,  au  prîn^ 
temps ,  dans  les  jardins  ;  d'un  rouge  couleur  de  sang  ; 
abdomen  presque  carré,  rétréci  postérieurement,  avec 
une  écbancrure;  dos  chargé  de  papilles  velues  à  leur 
base ,  et  globuleuses  à  leur  extrémité. 

On  trouve  aux  Indes  orientales  une  autre  espèce  trois  à 
quatre  fois  plus  grande,  et  qui  donne  une  teinture  rouge  : 
c'est  le  T,  colorant,  (  T.  tinctorium,  Fab.  )  Herm.  Mém.  ' 
apt.  I ,  I.  (i). 

Les  Erythb^es.  (ERTTHRiEus.  Latr.) 

Qui  ont  les  mandibules  et  les  palpes  des  Trombldiona  ^ 
mais  dont  les  jeux  ne  sont  point  portés  sur  de  pédicule,  et 
dont  le  corps  n'est  pas  divisé  (2). 

Les  Gamases.  (Gamasus.  Lat.  Fabr.) 

Dont  les  mandibules  sont  en  pince ,  et  qui  ont  des  {Palpes 
saillans  ou  très-dictincts ,  et  en  forme  de  fil. 

Les  uns  ont  le  dessus  du  corps  revêtu ,  en  tout  ou  en 
partie ,  d'une  peau  écailleuse  (3). 


(1)  T.  fuliginosum,  Herm.  Mém.  apt.  I,  3j — f.  bic^îar,  ibid.  Il, 
^  ;— f*  assimile,  ibid.  3  ; — t,  cwrtipes,  ibid.  4  \'~'t*  trigonum,  ibid.  5; 
*— f.  frimacttlatum  f  ibid.  6.  j 

(a)  J^rythrœus  phalangioides ,  Lalr.   trombidium  phalangioides  y 

Herm.  ibid.I,  lO; — trombidium  quisquiliarum y  \\nà,  ^i-^t.parieti-' 

« 

num  f  ibid.  la  i^—t, ipusillum ^  ibid.  II,  4  j— f.  murorum  ,  ibid.  5. 

(5)  Gamasus  marginatus ,  Latr.  j—acari^f  marginal  us  ^  Herm. 
Mém.  apt.  VI,  6,  trouvé  sur  le  corps  calleux  du  cerveau  d*un  homme. 

Trombidium  longipes ,  Herm.  ibid.  1,8. 

jicarus  coleoplratorum,  Fab.  Degeer ,  Mém.  Insect.  7,  vi ,  5. 

jicarus  hirundinis,  Herm.  ibid.  I ,  l3  $ — a.  vespertilionis,  ibid.  1 4 ; 
•^trombidium  pipustulatum ,  ibid.  II,  10 ^ — /.  socium,  ibid.  II  ,  i3  ; 
— f.  tiliariumy  ibid.  12  ; — t.  teîarium  ,  ibid.  i5.  Ces  trois  espèces  vi- 
'VenteB  société  sur  les  feuilles,  les  reconvrenlde  fils  soyeux  et  très- 
fins  l-*-f .  celer >  ib.  i4  ^^-acaru^  gallinœ ,  Digeer ,  lusecl»  7 ,  vj ,  1 3. 
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Les  autres  ont  le  corps  entièrement  mou.  Quelcpies 
espèces  de  cette  division  vivent  sur  diffërens  oiseanx» 
et  quadrupèdes.  On  en  connaît,  tels  surtout  que  VAea-* 
ruê  telariuB  de  Liunœus ,  ou  le  Gamase  tisserand,  qui 
forment  sur  les  feuilles  de  plusieurs  végétaux ,  particuliè- 
rement sur  celles  du.  tilleul ,  des  toiles  très-fines  et  leur 
nuise  ut  beaucoup.  Cette  espèce  est  rougeâtrefavec  une  tacha 
noirâtre  de  chaque  côté  de  Tabdomen* 

Lks  CHEYLàTCS.  (Chetlctus.  Latr.) 

Qui  ont  des  mandibules  en  pince,  des  palpes  épais,  eo 
forme  de  bras,  et  terminés  en  faulx  (i). 

Les  Oribates.  (Qribata.  Latr.  — Notaspis.  Herm.) 

Dont  les  mandibules  sont  en  pince,  et  les  palpes  très* 
courts  ou  cachés  ;  qui  ont  le  corps  recouvert  d'une  peaif 
ferme,  coriace  ou  écailleuse,  en  forme  de  bouclier  ou 
d'écusson ,  et  les  pieds  longs  ou  de  grandeur  moyenne. 

Le  devant  du  corps  est  avancé  en  forme  de  museau.  On 
voit  souvent  une  apparence  de  corcelet.  Le  bout  du  tarse- 
est  terminé  par  un  seul  crochet  dans  les  uns ,  par  deux  ou 
trois  dans  les  autres ,  sans  pelotte  vésiculeuse. 

Ils  se  trouvent  sur  les  pierres^  les  arbres ,  daiis  la  mousse> 
et  marchent  lentement  (2). 

Les  Ueopodes.  (Uropoda.  Lat.) 

Qui  ont,  à  ce  que  Tanalogie  nous  fait  présumer ,  des  man* 
dlbules  en  pince;  dont  les  palpes  ne  sont  point  apparens 
ou  saillans;  dont  le  corps  est  encore  recouvert  d*une  peau 
écailleuse,  mais  qui  ont  des  pieds  très-courts,  et  un  fil  à 


(1)  jicarua   eruditus,  Schrank.   enuta.   Insect.    Aatt.  n*.  io56, 
lab.  II  »  1  )  e)a8d.  pediadus  musculi  f  ibid*  n**.  ioa^4  9 1 1 5. 

(2)  Vayes  Hermanti,  Mém.  aplér.  genre  nêtasf,  ei  Oli vieri  fincyçlr 
mélhodt  Iflscct.  article  orivats. 


120  AlJRACHlVIDES 

Vanus  y  au  mojen  duquel  ils  se  fixent  sur  le  corps  de  quel- 
ques insectes  coléoptères ,  et  se  suspendent  en  Tair  (i). 

Les  Acarus.  (Acarus.  Fab.  Latr — Sarcoptes.  Lalr.) 

Ayant,  ainsi  que  les  précédens,  deux  mandibules  en 
pince ,  des  palpes  très-courts  ou  cachés  y  mais  dont  le  corps 
est  très-mou  ou  sans  croûte  écailleuse. 

Les  tarses  ont,  à  leur  extrémité,  une  pelotte  vésiculeuse. 
Plusieurs  espèces  se  nourrissent  de  nos  substances  alimen* 
taires.  D'autres  se  trouvent  dans  les  ulcères  de  la  gale  de 
l'homme ,  de  celles  du  cheval^  du  chien  «  du  chat  (9). 

D'autres  Mxtes  ont  aussi  huit  pieds  et  uniquement  pro* 
priss  à  la  course ,  mais  sont  dépourvus  de  mandibules  ;  leur 
bouche  est  composée  de  trois  pièces  ,  formant  par  leur 
réunion  un  suçoir. 

Tantôt  elles  ont  des  yeux  distincts ,  des  palpes  saillans , 
filiformes  et  libres;  un  suçoir  composé  de  pièces  membra- 
neuses et  sans  dentelures  «  et  le  corps  très-mou.  Elles  sont 
vagabondes. 

L^s  Bdelles.  (B»ELtA.Lat.  Fab.  *^  Scirus.  Herm.  ) 

Qui  oilt  les  palpes  allongés ,  coudés  «  avec  des  soies  ou 
des  poils  au  bout  ;  quatre  yeux  et  les  pieds  postérieurs  plus 
longs.  Leur  suçoir  est  avancé  en  forme  de  bec  conique  ou 


(i)  Aearus  vegetans,T>e%,  Insect.  7,  vu,  i5.  U acarus  spinitarsus 
d'Hertnann  ,  Mém.  apt.  VI,  5  ,  forme  peut-être  un  genre  intermé- 
diaire entre  celui-ci  et  le  précédent.  ' 

(2)  jécarus  domesticus,  Peg.  ibîd.  V,  i-4; — acarus  siro,  Fab,  ^ — 
a.  scablei ,  ibid.  12  ,  i5.  Voyez  la  dissertation  en  forme  de  thèse  da 
docteur  Gallée  j  —a.  farirU»  ,  ibid.  i5  j— a.  avicularum ,  ibid.  vi,  9  ; 
'■^a.  passerinus ,  ibid.  1 2,Temarquable  parla  grandeur  de  sa  troisième 
paire  de  pieds;-— a.  dimidiatus ,  Herin.  Mém.  apt.  VI,  ^^-^trombi^ 
dium  expalpe,  ibid.  II  ^  6. 
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en  alëne.  Elles  se  trouvent  sous  les  p|erres ,  les  ëcorces 
d'arbres,  ou  dans  la  mousse.  f 

La  Bdelle  rouge  (^Acaru8  longicomis,  Linn. — La  Pince  ronge, 
Geoff.)  Scirus  pulgaris,  Herm.  Mém.  apt.  III,  9;  IX,  S. 

Longue  à  peine  d'une  demi-ligne,  d*un  rouge  ëcarlate* 
avec  les  pieds  plus  pâles.  Suçoir  en  forme  de  bec  allongé 
et  pointu.  Palpes  à  quatre  articles,  dont  le  premier  el  le 
dernier  plus  longs  :  celui-ci  un  peu  plus  court  et  terminé 
par  deux  soies.-— Commune  aux  environs  de  Paris  ;  soua 
les  pierres  (i). 

Les  Smaeides.  (Smaridia.  Latr.) 

Se  distinguent  des  bdelles  par  les  palpes ,  qui  ne  sont 
guère  plus  longs  que  le  suçoir,  droits ,  et  sans  soies  au  bout; 
par  leurs  yeux  au  nombre  de  deux ,  et  en  ce  que  les  deux 
pieds  antérieurs  sont  plus  longs  que  les  autres  (2). 

Tantôt  ces  Mites  à  huit  pieds  sans  mandibules  n'ont  point 
d'yeux  perceptibles  ;  leurs  palpes  sont,  soit  antérieurs  et  avan- 
cés •  mais  en  forme  de  valvules,  élargies  ou  dilatées  vers  le 
bout,  servant  de  gaine  au  suçoir,  soit  inférieurs  ;  les  pièces 
du  suçoir.  son4  cornées,  très-dures  et  dentées  ;  le  corps  est 
revêtu  d'une  peau  coriace,  ou  a,  du  moins  en  devant,  une 
plaque  écailleuse. 

Ces  tiques  sont  parasites,  se  gorgent  du  sang  de  plusieurs 
animaux  vertébrés,^ et  d'abord  très  -  aplaties ,  acquièrent, 
par  la  sucion ,  un  très-grand  volume  et  une  forme  vésicu- 
laire.  Elles  sont  rondes  ou  ovales. 

Les  Ixodes.  (Ixodes.  Lat. Fab. — CYNORHiÇSTES.  Herm.) 

Dont  les  palpes  engainent  le  suçoir  et  forment  avec  lui 

(1)  Scirus  longirostrU ,  Herm.  Mém.  apt.  VI,  »;— *.  latirostris  ^ 
ibid.  III,  11  î— j.  setirostris,  ibicl.  III,  la  ;  IX,  T. 

(2]  uicarus  sambuci,  Schrank.  et  pent-étre  les  trombidioDs  suirans 
d'Hermann  \^-miniatum  ,1 ,  'j  ; — papilloswn ,  II ,  6  ; — squamatum  , 
ibid.  7  j  le  sccoud  est  même  très-ToUiii  de  Tespèce  qui  aert  de  type 
4 a  genre, 
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I 

un  bec  avance^  court ,  tronqué  et  un  peu  dilaté  au  bouté  , 
Les  ixodes  fréquentent  les  bois  fourrés ,  s'accrochent  aux 
végétaux  peu  élevés ,  par  les  deux  pieds  antérieurs  ^  et  tien- 
nent les  autres  étendus.  Ils  s'attachent  aux  chiens,  aux  bœufs, 
aux  chevaux,  à  d'autres  quadrupèdes,  et  même  aux  tortues, 
engagent  tellement  leur  suçoir  dans  leur  chair ,  qu*on  ne 
peut  les  en  détacher  qu'avec  force  et  en  enlevant  la  portion  de 
la  chair  qui  lui  adhère.  Ils  pondent  une  quantité  prodigieuse 
d'œufs,  et  par  la  bouche,  suivant  M.  Chabrier.  Leur  mul- 
tiplicatiou  sur  un  bœuf,  un  cheval,  est  quelquefois  si  grande, 
que  ces  animaux  en  périssent  d'épuisement.  Leurs  tarses 
sont  terminés  par  deux  crochets  insérés  sur  une  palette,  ou 
réunis  à  leur  base  sur  un  pédicule  commun. 

Il  paraît  que  les  anciens  désignaient  ces  arachnides  sous 
le  nom  de  Ricin,  Les  piqueurs  appellent  Louvette  l'espèce 
qui  se  fixe  sur  le  chien,  ou  la  suivante. 

Jj  Ixode  ricin.  {Acarua  ricinus,  Linn.)  jicarusreduuius. 

De  G.  Insect.  7 ,  vi ,  i ,  2. 

D'un  rouge  de  sang  foncé,  avec  la  plaque  écailleuse 
antérieure  plus  foncée;  côtés  du  corps  rebotdés,  un  peu 
poilus;  palpes  engainant  peu  le  suçoir. 

U Ixode  réticulé,  {Reticulatus,  Lat.  VRb.)  Acama  redui^ius» 
Schrank.  enum.  insecL  Aust.  n^  io43,  III  ^  i,  2. 
Cy norhœstea  pictua,  Hermanu, 

Cendré ,  avec  de  petites  taches  et  4f  petites  lignes  an-* 
nulaires  d'un  brun  rougeâtre  ;  bords  de  l'abdomeu  striés, 
Palpes  presque  ovales.  STaltache  aux  bœufs,  et  a,  lors- 
qu'elle est  tuméfiée ,  cinq  à  six  lignes  de  longueur. 

L'étude  des  espèces  de  ce  genre  n'a  pas  été  suffisamment 
approfondie  (i). 


(1)  jicarus  œgyptius,  Linn.  Herm.  Mém.  api.  IV,  9,  L.,  IV,  i5;— 
acarus  rhinocerotis,  Deg.  Insect.  7,  zxxyiii^  5  j  6  ^-^acaru»  ameri* 


Ii£s  Argas.  (Aegas.  Lat. — Rhtnchoprion.  Herm.)  • 

Diffèrent  des  ixodea  par  la  situation  inférieure  de  leur 
i)ouche ,  et  par  leurs  palpes  qui  n*engainent  pas  le  suçoir , 
ont  une  forme  conique  et  sont  consposés  de  quatre  articles , 
et  non  de  trois ,  comme  dans  le  genre  précédent. 

L,* Argas  bordé.  (  Ixodês  reflexus,  Fab.)  Lat.  Gen.  Crust.  jet 
Insect.  I,  Yi ,  3.  Herm.  Mém.  apt.  IV  ^  lo ,  ir. 

D'un  jaunâtre  pâle«  avec  des  lignes  couleur  de  saog 
foncé ,  ou  obscures  et  anastomosées.  —  Sur  les  pigeons , 
dont  il  suce  le  sang. 

D'autres  Mites  encore  ont  huit  pieds,  mais  ciliés  et 
propres  à  la  natation. 

Elles  forment  le  genre  Htbeaghna  de  Mîiller  (i),ou  celui 
à*Atax  de  FabriciuSf  et  vivent  uniquement  dans  l'eau.  Leur 
corps  est  généralement  ovale  ou  presque  globuleux  et  très* 
mou.  Celui  de  quelques  mâles  se  rétrécit  postérieurement , 
d'une  manière  cylindrique  ou  en  forme  de  queue;  leurs 
parties  génitales  sont  placées  à  son  extrémité;  la  femelle 
les  a  sous  le  ventre.  Le  nombre  des  yeux  varie  de  deux  à 
quatre,  et  vamême  jusquà  six,  suivant  Miiller. 

La  bouche  des  espèces  que  j'ai  pu  étudier  m'a  offert  les 
trois  modifications  suivantes ,  et  qui  ont  servi  de  base  à  trois 
coupes  génériques  ,  mais  auxquelles  il  est  presque  im- 
possible de  rapporter  toutes  les  espèces  d'hvdrachnes  de 
Miiller ,  ce  naturaliste  ne  les  ayant  pas  décrites  avec  assez 
de  détails. 


canus,  Linn.  ;— a.  nigua,  Deg.  ibid.  xxxvii ,  g,  i3.  Voyez  le  genre 
ixodea  de  Fabricia8,  et  le  travail  général  du  docteur  Leacb  sur  les 
insectes  aptères  de  Linnseus  (Trans.  Linn.  soc.  tom.  xi). 
(i)  Bydrarachna  t  Herm. 
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Les  Eylaïs.  (Eylais.  Latr.) 

Qui  ont  des  mandibules  en  griffe,  ou  terminées  par  un 
crochet  mobile  (i). 

Les  HtdrÀcbnes.  (Hydrachna.  Latr.) 

Dont  la  bouche  est  composée  de  lames  formant  un  suçoir 
avancé,  et  dont  les  palpes  ont,  sous  leur  extrémité f  un  ap- 
pendice mobile  (s). 

Les  Limnochares.  (Limnoghares.  Latr.) 

Semblables  aux  Hydrachnes  par  la  bouche  en  suçoir  « 
mais  dont  les  palpes  sont  simples  (3). 

D'autres  Mites  enfin  s'éloignent  de  toutes  les  autrea 
arachnides  par  le  nonibre  des  pieds,  qui  n'est  que  de  six» 

Elles  sont  toutes  parasites* 

'  Les  Caris.  (Caris.  Lat.) 

Qui  ont  un  suçoir  et  des  palpes  apparens ,  le  corps  ar- 
rondi, très-plat  et  revêtu  d'une  peau  écailleuse  (4)* 

Les  Leptes.  (Leptus.  Latr.) 

A3^ant  aussi  un  suçoir  et  des  palpes  apparens,  mais  dont 
le  corps  est  très-mou  et  ovoïde. 

Le  Lepte  automnal,  {^Autumnalis,  )  Acarua  autumnalis» 
Shaw.  Mise.  Zool.  tom.  II ,  pi*  xxii. 

Espèce  très-commund  en  automne  sur  les  graminées 
et  d'autres  plantes.  Elle  grimpe,  s'insinue  dans  la  peau ,  à 

(i)  Atax  extendens ,  Fàb,  Mail,  tx ,  4. 

(2)  A.  geographicus ,  Fab.  Miill.  vui ,  3-5. 
A  globator,  Fab.  Mùll.  ix  ,  i. 

(3)  Acarui  aquatieus ,  Lînn.  ; — acarus  aquaticus  holosertceus , 
Deg.  lasect.  y^ix,  ï5,  20  l'-'irombidium  aquaticum,  Herm.  Mém^ 
apt.  1,11.' 

(4)  Caris  vespertilionis,  Latr.  Gencr.  Crust.  et  Içsecl.  T,  161.. 
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la  racine  des  poils  t  et  occasionne  des  démangeaisons  aussi 
insupportables  que  celles  produites  par  la  gale.  On  le 
donnait  sous  le  nom  de  Rouget.  Il  est  en  effet  de  cette 
couleur  et  très-petit. 

Les  autres  espèces  se  trouvent  sur  différens  insectes  «  et 
rentrent  dans  la  division  des  Trombidea  héxqpodea  d*Hcr- 
mann(x). 

Les  Atomes.  (Atoma.  Latr.) 

N'ont  ni  suçoir  ni  palpes  visibles  ;  leur  bouche  ne  con- 
siste qu*en  une  petite  ouverture  située  sur  la^  poitrine.  Leur 
corps  est  ovale,  mou  ^  avec  les  pieds  très-courts  (s). 

Les  Ocypetes.  (Octpete.) 

De  M.  Leacb,  appartiennent  à  cette  tribu  par  le  nombre 
des  pieds  ;  mais  ont ,  suivant  lui ,  des  mandibules  (3). 

LA  QUATRIÈME   CLASSE  DES  ANIMAUX 

ARTICULÉS. 

LÉS  INSECTES. 

Ont  des  pieds  articulés,  un  vaisseau  dorsal^ 
tenant  lieu  de  vestige  de  cœur,  mais  sans  au- 
cunes branches  pour  la  circulation  ^  respirent 


(i)  Tromhidium  inaectorum ,  Herm.  Mém.  apt.  I,  16,  Deg.  Insect. 
7,  Tii ,  5j— f.  latirostre,  ibid.  i5j— f.  comutum,  ibid.  II,  11  j — U 
tiphidis ,  ibîd.  Deg.  Insect.  7,  yii|  i4; — t,  libelUilœ,  ibid.  Deg* 
ibid.  9  ; — f.  culicis,  ibid.  Deg.  ibid.  12;— f.  îapidum^  ibid.  yii,  7. 

(9}  Acaras  parasiiicus  ,  Deg.  ibid.  y  11 ,  7  ;  trombidium  parasi- 
iicum ,  Hermann. 

(3)  Ocypete  ruhra ,  Leach.  Trans.  Linn.  ipc.  tom.  xi ,  SgG.  Sar 
les  tipolaires. 
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par  deux  trachées  principales,  s'étendant ,  pa- 
rallèlement Tune  à  Tautre,  dans  toute  la  lon- 
gueur du  corps,  ayant  par  intervalles  des 
centres  d'où  partent  beaucoup  de  rameaux , 
et  qui  répondent  à  des  ouvertures  extérieures 
ou  des  Higniates  (i)  pour  l'entrée  de  Tair. 
Ils  ont  tous  deux  antennes  et  une  tête  dis- 
tincte. 

Les  uns,  en  petit  nombre  et  toujours  sans 
ailes ,  tels  que  les  Myriapodes  ou  les  Milles 
pieds  y  se  rapprochent  de  plusieurs  crustacés, 
soit  par  la  quantité  des  anneaux  du  corps  et 
de  leurs  pieds,  soit  par  quelques  traits  d'ana- 
logie ;,  dans  la  conformation  des  parties  de  la 
bouche;  mais  tous  les  autres  n'ont  constam- 
ment que  six  pieds,  et  leur  corps,  dont  le 
nombre  des  segmens  ne  surpasse  jamais  celui 
de  douze^  est  toujours  partagé  en  trois  por- 
tions principales,  la  tête^  le  trvnc  et  Yabdo-^ 
men.  Parmi  ces  derniers,  quelques-uns  n'ont 
point  d'ailes,  conservent  toute  leur  vie  la 
forme  qu'ils  avaient  en  naissant ,  et  ne  font 
que  croître  et  changer  de  peau.  Us  ont ,  à  cet 
égard ,    des  rapports  avec  les  animaux  des 


(i)  Vingt  et  au  defà  ,  dans  les  myriapodes  ;  18  an  pins  dans  les 
autres  insectes.  Leur  nombre  est  inoindve  dans  les  dernières  familles 
des  insectes  à  deux  ailes  ^  surtout  dans  leurs  larves. . 
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classes  précédentes.  Les  autres  insectes  à  six 
pieds  ont  presque  tous  des  ailes  ;  mais  ces 
derniers  organes^  et  souvent  même  les  pieds , 
ne  paraissent  pas  d'abord ,  et  ne  se  dévelop- 
pent qu'à  la  suite  de  changemens  plus  ou 
moins  remarquables ,  nommés  métcanor-^ 
phases ,  et  que  nous  ferons  bientôt  connaître. 

La  tête  porte  les  antennes ^  \esyeux  et  la 
bouche.  La  composition  et  la  forme  des  an-^ 
tenues  varient  beaucoup  plus  que  dans  les 
crustacés. 

Plusieurs  ont,  outre  les  yeux  composés, 
des  yeux  lisses  y  ordinairement  au  nombre 
de  trois ,  et  disposés  en  triangle,  sur  le  som- 
met de  la  tête.  Ils  sont  plus  nombreux  dans  Fa 
plupart  des  insectes  des  trois  premiers  ordres 
et  réunis  en  groupe,,  sur  les  côtés  de  la  tête. 
Ils  y  remplacent  les  yeux  à  facettes  ou  com- 
posés. 

La  bouche  des  insectes  à  six  pieds,  est,  en 
général ,  composée  de  six  pièces  principales , 
dont  quatre  latérales  y  disposées  par  paires  , 
et  se  mouvant  transversalement;  les  deux 
autres  opposées  Tune  à  l'autre ,  dans  un  sens 
contraire  à  celui  des  précédentes ,  et  remplis- 
sant les  vides  compris  entre  elles:  Tune  est  si- 
tuée au-dessus  de  la  paire  supérieure  ^  et  l'autre 
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au-dessous  de  l'infériéulre.  Dans  les  insectes 
broyeurs  ou  qui  se  nourrissent  de  matières 
solides ,  les  quatre  pièces  latérales  font  Toffice 
de  mâchoires ,  et  les  deux  autres  sont  consi-- 
dérées  comme  des  lèvres  ;  mais  comme  nous 
Tavons  déjà  obsei'vé  ,  les  deux  mâchoires  su- 
périeures ont  été  distinguées  par  la  dénomi- 
nation particulière  de  mandibules  ;  les  deux 
autres  ont  seules  conservé  celle  de  mâ^: 
choires  ;  elles  ont  d'ailleurs  un  ou  deux  filets 
articulés,  qu'on  appelle  palpes  ou  anteur 
nules ^  caractère  que  n'offrent  jamais,  dans 
cette  classe ,  les  mandibules.  Leur  extrémité 
se^tefmine  souvent  par  deux  divisions  ou 
lobes ,  dont  Fextérieure  est  nommée  ,  dans 
Tordre  des  orthoptères ,  galète.  Nous  avons 
encore  dit  qu'on  était  convenu  d'appeller 
labre ,  la  lèvre  supérieure.  L'autre ,  ou  la 
lèi^re  proprement  dite_,  est  formée  de  deux 
parties;  l'une  plus  solide  et  inférieure  est  le 
Tnenton;  la  supérieure  et  qui  porte  le  plus 
souvent  deux  palpes  ^  est  la  languette, 

Dans  les  insectes  suceurs  y  ou  ceux  qui  ne 
prennent  que  des  alimens  fluides ,  ces  divers 
organes  de  la  manducation  se  présentent  sous 
deux  sortes  de  modifications  générales.  Dans 
la  première  les  mandibules  et  les  mâchoires 
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Sont  remplacées  par  de  petites  lames  en  forme 
de  soies  ou  de  lancettes,  composant,  par 
leur  réunion,  une  sorte  de  suçoir ,  qui  est 
reçu  dans  une  gaine  tenant  lieu  de  lèvre ,  soit 
cylindrique  ou  conique  et  articulée ,  en  forme 
de  bec  (le  rostre)  y  soit  membraneuse  ou 
charnue,  inarticulée  et  terminée  par  deux 
lèvres  (la  trompe).  Le  labre  est  triangulaire, 
voûté  et  recouvre  la  base  du  suçoir.  Dans  la 
seconde  sorte  d'organisation,  le  labre  et  les 
mandibules  sont  presque  oblitérés  ou  extrê- 
mement petits  ;  la  lèvre  n'est  plus  ua  corps 
libre  et  ne  se  distingue  qyie  par  la  présence  de 
deux  palpes ,  dont  elle  est  le  support  ;  les 
mâchoires  ont  acquis  une  longueur  extraordi- 
naire, sont  transformées  en  deux  filets  tu*^ 
buleux,  qui  se  réunissant  par  leurs  bords, 
forment  une  espèce  de  trompe,  se  roulant 
en  spirale,  et  qu'on  nonmie  langue.  Son 
intérieur  présente  trois  canaux ,  dont  celui  du 
milieu  est  le  conduit  des  sucs  nutritifs.  A  la 
base  de  chacun  de  ces  filets  est  un  palpe, 
ordinairement  très-petit  et  peu  apparent. 

Les  myriapodes  ou  mille-pieds  sont  les 
seuls  dont  la  bouche  offre  un  autre  type 
d'organisation,  que  j'exposerai  en  traitant  de 
ces  insectes. 

ToiMifi  3,  9 
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Le  tronc  ou  le  corselet  des  insectes  hexa- 
podes est  formé  de  trois  segmens ,  portant 
chacun  une  paire  de  pieds;  les  deux  derniers, 
014  seulement  Tintermédiaire,  servent  d'attache 
aux  ailes ,  selon  qu  il  y  en  a  quatre  ou  deux. 
Dans  plusieurs,  comme  dans  les  coléoptères, 
les  orthoptères,  etc. ,  le  segment  antérieur  est 
beaucoupplus  grand  et  séparé  même  du  second 
par  une  articulation  très-marquée  :  celui-ci  et 
le  postérieur  s' unissant  intimement  à  la  base 
de  l'abdomen^  et  ne  paraissant  pas  au-dessus; 
Tautre^  ou  le  pfemier,  forme  la  portion  la 
plus  considérable  et  la  plus  apparente  du 
tronc ,  et  on  a  coutume  de  le  désigner^,  quoi- 
que inexactement ,  sous  la  dénomination  de 
corselet.  On  appelle  poitrine  sa  face  inférieure. 

Les  insectes  ayant  toutes  sortes  de  séjours , 
ont  aussi  toutes  sortes  d'organes  du  mouve- 
ment ,  des  ailes  et  des  pieds^  lesquels  servent 
souvent  de  nageoires.^ 

Les  ailes  sont  des  pièces  membraneuses  , 
sèches ,  élastiques  ,  ordinairement  transpa- 
rentes, et  attachées  sur  les  côtés  du  dos  du 
corselet. 

Les  nervures  plus  ou  moins  nombreuses 
qui  les  parcourent,  et  qui  forment  tantôt  un 
réseau,  tantôt  d^  simples  veines,  sont  des 


> 
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conduits  aériens  (i).  Les  demoiselles,  les  / 
abeilles ,  les  guêpes ,  les  papillons ,  etc. ,  ont 
quatre  ailes  ;  mais  celles  des  papillons ,  sont 
couvertes  de  petites  écailles ,  qui ,  au  pre- 
mier coup  d'œil  5  ressemblent  à  de  la  pous- 
sière ,  et  qui  leur  donnent  les  couleurs  dont 
elles  sont  ornées.  On  les  enlève  aisément  avec 
le  doigt ,  et  la  portion  de  l'aile  qui  les  a  per- 
dues est  transparente.  On  voit,  au  micros- 
cope ,  que  ces  écailles  y  sont  implantées  ,  par 
le  moyen  d'un  pédicule ,  et  disposées  gra- 
duellement et  par  séries ,  ainsi  que  des  tuiles 
sur  un  toit.  Dans  certains  insectes  les  ailes 
restent  droites,  ou  se  replient  sur  elles-mêmes. 
Dans  d'autres,  elles  sont  doublées  ou  plissées 
longitudinalement,  en  éventail.  Il  y  en  a  d'ho- 
risontales ,  il  y  en  a  d'inclinées  ou  en  toit  ;  dans 
plusieurs  elles  se  croisent  sur  le  dos  ;  ailleurs  , 
elles  sont  écartées  (a).  Les  insectes  à  deux  ailes, 
ou  les  diptères,  ont  au-dessous  d'elles  deux 
petits  filets  mobiles  terminés  en  massue^  et 
qui  semblent  remplacer  les  deux  ailes  qui 


(i)  On  s'en  est  servi  poar  sa  classificalioo.  Voyes  les  général itét 
iies  hyménoptères, 

(3)  Nous  supposons  que  l'insecte  est  en  repos. 
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manquent.  On  les  nomme  balanciers.  Au- 
dessus  de  chacun  de  ces  corps  est  une  petite 
écaille  membraneuse ,  mais  formée  de  deux 
pièces  réunies  par  Tun  des  bords ,  et  sembla- 
bles à  deux  battans  de  coquille  bivalve.  C'est 
Y  aileron  ou  le  cueilleron. 

Beaucoup  d'insectes.^  tels  que  les  hanne- 
tons ,  les  cantharides  ^  etc. ,  ont ,  au  lieu  des 
deux  ailes  supérieures  ou  antérieures,  deux 
espèces  d'écaillés  plus  ou  moins  épaisses  et 
plus  ou  moins  solides,  opaques,  qui  s'ouvrent 
et  se  ferment ,  et  sous  lesquelles  les.  ailes  se 
replient  transversalement  dans  le  repos.  Ces 
espèces  d'étuis  ont  reçu  le  nom  d!élytres.  Les  ' 
insectes  qui  en  sont  munis  sont  appelés  coléop- 
tères y  ou  insectes  à  étuis.  Ces  pièces  ne  leur 
manquent  jamais;  mais  il  n'en  est  pas  toujours 
ainsi  des  ailes.  Dans  d'autres  insectes  l'extré- 
mité de  ces  écailles  est  tout-'à-fait  membra- 
neuse ,  comme  les  ailes.  On  Içs  nomme  des 
demi-étuis  ,  ou  JiéméVytres. 

L'écusson  est  une  pièce  ordinairement 
triangulaire  y  située  sur  le  dos  du  corselet , 
entre  les  attaches  des  élytres  ou  des  ailes* 
Elle  est  quelquefois  très-grande ,  et  recouvre 
alors  la  plus  grande  partie  du  dessus  de  Tab- 
domen. 
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Les  pieds  sont  composés  d'une  Manche  de 
deux  articles;  d'une  cuisse,  d'une  jambe,  et 
d'un  doigt ,  qu'on  nomme  habituellement 
tarse  j  et  qui  est  divisé  en  plusieurs  phalanges. 
Le  nombre  de  ses  articulations  varie ,  et  fournit 
un  bon  caractère  pour  la  distinction  des  genres  ; 
la  dernière  est  presque  toujours  terminée  par 
'deux  crochets.  La  forme  des  tarses  éprouve 
quelques  modifications ,  suivant  les  habitudes 
des  insectes.  Ceux  des  espèces  aquatiques 
sont  ordinairement  aplatis,  très --ciliés,  et  en 
forme  dé  rames. 

L'abdomen  qui  forme  la  troisième  et  der- 
nière partie  du  corps ,  se  confond  avec  lie  cor- 
selet dans  les  myriapodes  ;  mais  il  en  est  dis- 
tinct dans  tous  les  autres  insectes,  ou  ceux 
qui  n'ont  que  six  pieds.  Il  renferme  les  vis- 
cères, les  organes  sexuels,  et  présente  six  à 
neuf  segmens ,  divisés  chacun  en  deux  demi- 
anneaux.  Les  parties  de  la  génération  sont 
situées  à  son  extrémité  postérieure ,  et  sortent 
par  l'anus.  Les  ïules  et  les  libellules  font  seuls 
exceptiocr.  L'oviducte  de  plusieurs  femelles 
se  prolonge  au-delà ,  et  forme  une  tarière  plus 
ou  moins  compliquée.  Il  se  termine  par  un 
aiguillon  dans  les  femelles  de  beaucoup  d'hy- 
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ménoptères.  Des  crochets  ou  des  pinces  accom- 
pagnent presque  toujours  Torgane  fécondateur 
'  du  mâle.  Les  deux  sexes  ne  se  réunissent  ordi- 
nairement qu'une  seule  fois ,  et  cet  accouple- 
ment suffit  même  dans  quelques  genres  pour 
la  fécondation  de  plusieurs  générations  succès^ 
sîves.  Le  mâle  se  place  sur  le  dos  de  sa  fe- 
melle, et  leur  jonction  dure  quelque  temps. 
Çeile-ci  ne  tarde  pas  à  faire  sa  ponte ,  et  dé- 
pose ses  œufs  de  la  manière  la  plus  favorable 
à  leur  conservation ,  et  de  sorte  que  les  petits 
venant  à  éclore ,  trouvent   à  leur  portée  les 

alimens  convenables.  Souvent  même  elle  les 

'        '  ■  - 

approvisionne.  Ces  soins  maternels  excitent 
souvent  notre  surprise ,  et  nous  dévoilent  plus 
particulièrement  l'instinct  des  insectes.  Dans 
des  sociétés  très-nombreuSes  de  plusieurs  de 
ces  animaux  5  tels  que  les  fourmis,  les  termes, 
les  guêpes,  les  abeilles,  etc.,  les  individus 
composant  la  majeure  partie  de  la  population, 
et  qui,  par  leurs  travaux  et  leur  vigilance, 
maintiennent  ces  sociétés ,  ont  été  considérés 
comme  des  individus  neutres,  ou  sans  sexe.  On 
les  a  aussi  désignés  sous  les  noms  d^oui^riers 
et  de  niuleU.  Il  est  reconnu  aujourd'hui  que 
pe  sont  des  femelles ,  dont  les  organes  sexuelsi 


EN    GÉNÉRAL.  l35 

DU  les  ovaires  n'^ont  pas  reçu  une  parfaite  éla-» 
boration ,  et  qui  peuvent  devenir  fécondes , 
si  une  amélioration  dans  leur  nourriture  dé- 
veloppe, à  une  certaine  époque  de  leur  jeune 
âge  5  ces  mêmes  organes. 

Les  œufs  éclosent  quelquefois  dans  le  ventre 
de  lalnère;  elle  est  alors  vwipare.  Le  nombre 
des  générations  annuelles  d'une  espèce  dépend 
de  la  durée  de  chacune  d'elles.  Le  plus  sou- 
vent il  n  y  en  a  qu'une  ou  deux  par  année. 
Une  espèce,  toutes  choses  égales,  est  d'autant 
plus  commune,  que  les  générations  se  suc- 
cèdent avec  plus  de  rapidité ,  et  que  la  fe- 
melle est  plus  féconde. 

Un  papillon  femelle ^  après  s'être  accou- 
plé ,  pond  des  œufs ,  desquels  il  naît ,  non  pas 
àjà%  papillons\  mais  des  animaux  à  corps  très- 
allongé,  partage  en  anneaux,  à  tète  pourvue 
de  mâchoires  et  de  plusieurs  petits  yeux, 
ayant  des  pieds  très- courts ,  dont  six  écailleux 
et  pointus,  placés  en  avant,  et  d'autres  en 
nombre  variable,  membraneux,  attachés  aux 

derniers  anneaux.  Ces  animaux,  connus  sous 

»  « 

le  nom  de  chenilles ,  vivent  un  certain  temps^ 
dans  cet  état,  et  changent  plusieurs  fois  de 
peau.  Enfin ,  il  arrive  une  époque  où  de  cette 
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peau  de  chenille  sort  un  être  tout  différent, 
de  forme  oblongue ,  sans  membres  distincts , 
et  qui  cesse  bientôt  de  se  mouvoir  ^  pour  rester 
long^temps  avec  Tapparence  de  mort  et  de 
dessèchement,  sous  le  nom  de  chrysalide. 
En  y  regardant  de  très-près ,  on  voit  en  relief, 
sur  la  surface  extérieure  de  cette  chrysalide  , 
des  linéamens  qui  représentent  toutes  les  par- 
ties du  papillon ,  mais  dans  des  proportions 
différentes  de  celles  que  ces  parties  auront  un 
jour.  Après  un  temps  plus  ou  moins  long,  la 
chrysaUdç  se  fend,  et  le  papillon  en  sort 
humide ,  mou,  avec  des  ailes  flasques  et  courtes, 
mais  en  peu  d'instans  il  se  dessèche ,  ses  ailes 
croissent,  se  raffermissent,  et  il  est  en  état  de 
voler.  Il  a  six  longs  pieds ,  des  antennes ,  une 
trompe  en  spirale ,  des  yeux  composés  ;  en  un 
mot ,  il  ne  ressemble  en  rien  à  la  chenille  dont 
il  est  sorti  :  car  on  a  vérifié  que  les  change- 
mens  d'état  ne  sont  autre  chqse  que  des  déve- 
loppemens  successifs  des  parties  contenues  les 
unes  dans  les  autres. 

Voilà  ce  qu'on  appelle  les  mêtamorphases 
des  insectes.  Leur  premier  étiat  se   nonime 
larve  \  le  second  nymphe  ;  le  dernier ,  état  ' 
parfait.  Ce  n'est  que  dans  celui-ci  qu'ils  sont 
çn  état  de  produire. 


Tous  les  insectes  ne  passent  point  par  les 
trois  états.  Ceux  qui  n'ont  point  d'ailes ,  sor- 
tent de  Fœuf  avec  la  forme  qu'ils  doivent  tou- 
jours garder  (i)  :  on  les  appelle  insectes  sans 
métamorphose.  Parmi  ceux  qui  ont  des 
ailes ,  un  grand  nombre  ne  subit  d'autre  chan- 
gement que  de  les  recevoir  :  on  les  nomme 
insectes  à  demî-métamvrphose.  Leur  lart^e 
ressemble  à  Tinsecte  parfait ,  à  Texception  seu- 
lement des  ailes  qui  lui  manquent  tout-à-fait. 
La  njympke  ne  digère  de  la  larve  que  par  des 
moignons  ou  rudimens  d'ailes,  qui  se  déve- 
loppent à  sa  dernière  mue  pour  mettre  l'in- 
secte dans  son  état  parfait.  Telles  sont  les  pu- 
naises^ les  sauterelles ,  etc.  Enfin ,  le  reste  des 
insectes  pourvus  d'ailes,  nommés  à  métamor* 
phase  complète  y  est  d'abord  une  lart^e  de  la 
forme  d'une  chenille  ou  d'un  ver,  devient  en- 
suite une  nymphe  immobile ,  mais  présentant 
toutes  les  parties  de  l'insecte  parfait,  contrac- 
tées ,  et  comme  emmaillotées. 

Ces  parties  sont  libres,  quoique  très-rap- 
prochées  et  appliquées  contre  le  corps ,  dans 
\à^rvymphes  des  coléoptères,  des  nevroptères, 


(i)  La  puce  y  les  femelles  des  mutilles  ^  les  fourmis  ouprUres  et 
quelques  autres  insectes,  mais  eu  petit  nombre,  exceptés. 
(2)  Nous  les  désignerons  sous  le  nom  à*homotènes* 
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des  hyménoptères ,  etc.  j  mais  elles  ne  le  sont 
pas  dans  celles  des  lépidoptères,  de  beau- 
coup d'insectes  à  deux  ailes.  Une  peau  élas- 
tique ou  d'une  consistance  assez  ferme  se  , 
moule  sur  le  corps  et  ses  parties  extérieures  j 
ou  lui  forme  une  sorte  d'étui.  ' 

Celle  des  nymphes  ou  chrysalides  des  lé- 
pidoptères, ne  consistant  qu'en  une  simple 
pellicule ,  appliquée  sur  les  organes  exté- 
rieurs ,  suivant  tous  leurs  contours  et  formant, 
pour  chacun  d'eux,  autant  de  moules  spéciaux, 
comme  l'enveloppe  d'une  momie ,  permet  de 
les  reconnaître  et  de  les  distinguer  (1)5  mais 
celle  des  mouches ,  des  syrphes ,  formée  de 
la  peau  desséchée  de  la  larve,  n'a  que  l'ap- 
parence d'une  coque  en  forme  d'œuf.  C'est 
une  espèce  de  capsule  ou  d'étui,  où  l'animal 
est  renfermé  (2). 

Be2(ucoupde  larves,  avant  de  passer  à  l'état 
de  nymphe ,  se  préparent  avec  de  la  soie 
qu'elles  tirent  de  leur  intérieur ,  et  au  moyen 
des  filières  de  leur  lèvre,  ou  avec  d'autres 
matériaux  qu'elles  réunissent,  une  coque  où 
elles  se  renferment.  L'insecte  parfait  sort  de 


(1)  Pupa  obtecta  ,  Linn. 

(2)  Pupa  coarctata,  e)usd. 


EN    GENERAL.  iSq 

la  nymphe  par  une  fente  ou  une  scission  qui 
se  fait  sur  le  dos  du  corselet.  Dans  les  nymphes 
des  mouches  y  une  de  ses  extrémités  se  détache , 
en  forme  de  calotte ,  pour  le  passage  dé 
Tinsecte, 

Les  larves  et  les  nymphes  des  insectes  à 
demi -métamorphose  ,  ne  diffèrent  de  ces 
mêmes  insectes  en  état  parfait  ,  qu'à  rai- 
son des  ailes.  Les  autres  organes  extérieurs 
sont  identiques.  Mais  dans  la  métamorphose 
complète,  la  forme  du  corps  des  larves  n'a 
point  de  rapport-,  constant  avec  celle  qu'au- 
ront ces  insectes  dans  leur  dernier  état.  Il 
est  ordinairement  plus  allongé }  la  tète  est 
souvent  très-diflférente^  tant  par  sa  consis- 
tance que  par  sa  figure ,  n'a  que  des  rudimens 
d'antennes  ou  en  manque  absolument^  et 
n'offre  jamais  d'yeux  composés. 

Les  organes  de  la  manducation  sont  encore 
très-disparates,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  en 
comparant  la  bouche  d'une  chenille  avec  celle 
du  papillon,  la  bouche  de  la  larve  d'une 
mouche  avec  celle  de  l'insecte  entièrement 
développé. 

Plusieurs  de  ces  larves  n'ont  point  d^  pieds  j 
d'autres,  telles  que  les  chenilles ^  en  ont 
beaucoup,  mais  qui^  à   l'exception  des  six 
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premiers,   sont  tous  membraneux  et  n^ont 
point  d*ongles  au  bout. 

Lés  insectes  qui  composent  nos  trois  pre- 
mîers  ordres  conservent  toute  leur  vie  là 
forme  qu'ils  ont  en  naissant.  Les  myriapodes 
néanmoins  nous  montrent  une  ébauche  de 
métamorphose.  Ils  n'ont  d'abord  que  six  pieds; 
les  autres ,  ainsi  que  les  segmens  dont  ils  dé- 
pendent, se  développent  avec  l'âge. 

Il  est  bien  peu  de  substances  végétales  qui 
soient  à  l'abri  de  la  voracité  des  insectes;  et 
comme  celles  qui  sont  nécessaires  ou  utiles  a 
nos  besoins  ne  sont  pas  plus  épargnées  que 
les  autres,  ils  nous  causent  de  grands  dom- 
mages, surtout  dans  les  années  favorables  à 
leur  multiplication.  Il  en  est  d'omnivores ,  et 
tels  sont  les  termes ,  les  fourmis ,  etc. ,  dont  les 
ravages  ne  sont  que  trop  connus.  Plusieurs 
de  ceux  qui  sont  carnassiers ,  et  les  espèfces 
qui  se  nourrissent  de  matières  soit  cadavé- 
reuses ,  soit  excrémentielles ,  sont  un  bienfait 
de  l'auteur  de  la  Nature ,  et  compensent  un 
peu  les  pertes  et  les  incommodités  que  les 
autres  nous  font  éprouver:  Quelques-uns  sont 
employés  dans  la  médecine ,  dans  les  arts ,  et 
dans  l'économie  domestique. 
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Us  ont  aussi  beaucoup  d'ennemis  ^  les  pois- 
sons détruisent  une  grande  quantité  des  es- 
pèces aquatiques.  Beaucoup  d'oiseaux  y  les 
.chauve-souris,  les  lézards,  etc. ,  nous  délivrent 
d'une  partie  de  celles  qui  font  leur  séjour  sur 
terre  ou  dans  les  airs.  La  plupart  des  insectes 
essayent  de  se  soustraire ,  par  la  fuite  ou  par 
le  vol,  aux  dangers  qui  menacent  leur  exis- 
tence ;  mais  il  en  est  qui  employent,  à  cette 
fin,  des  ruses  particulières  ou  des  armes  na- 
turelles. 

Parvenus  à  leur  dernière  transforipation , 
ou  jouissant  de  toutes  leurs  facultés ,  ils  se 
hâtent  de  propager  leur  race,  et  ce  but  étant 
rempli,  ils  cessent  bientôt  d'exister.  Aussi ^ 
dans  nos  climats,  chacune  des  trois  belles 
saisons  de  l'année  nous  offre-t-elle  plusieurs 
espèces  qui  lui  sont  propres.  Il  paraît  cepen- 
dant que  les  femelles  et  les  individus  neutres 
de  celles  qui  vivent  en  société ,  ont  une  car- 
rière plus  longue.  Plusieurs  individus ,  nés  en 
automne,  se  dérobent  aux  rigueurs  de  l'hiver 
et  reparaissent  au  printemps  de  l'année  sui- 
vante. 

Toutes  les  méthodes  générales  relatives 
aux  insectes  se  réduisent  essentiellement  à 
trois.  Swammerdam  a  pris  pour  base  les  mé-* 
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tamorphoses.  LinDaeus  s*est  fondé  sur  la  pré- 
sence et  Tabsence  des  ailes-  leur  nombre,  leur 
consistance ,  leur  superposition ,  la  nature  de 
leur  surface  ,  et  sur  l'existence  ou  Tabsence 
d'un  aiguillon.  Fabricius  n'a  employé  que 
les  parties  de  la  bouche.  Les  crustacés  et  les 
arachnides ,  dans  toutes  ces  distributions , 
font  partie  des  insectes,  et  ils  en  sont  même 
les  derniers  dans  celle  de  Linnaeus  ,  qu'on 
a  généralement  adoptée.  Brisson  cependant 
les  en  avait  distraits,  et  sa  classe  des  crustacés, 
qu'il  place  avant  celle  des  insectes,  renferme 
tous  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  plus  de  six 
pieds,  c'est-à-dire  les  crustacés  et  les  arach- 
nides de  M.  de  Lamarck,  et  les  insectes 
apiropodes  de  M.  Savigny.  Quoique  cet 
ordre  fut  plus  naturel  que  celui  de  Linnaeus, 
il  n'avait  pas  été  suivi ,  et  ce  n'est  que  dans 
ces  derniers  temps  que  les  observations  ana- 
tomiques,  et  l'exactitude  rigoureuse  des  ap- 
plications qu'on  en  a  faites,  nous  ont  ramenés 
à  la  méthode  naturelle  (i). 

Je  partage  cette  classe  en  douze  ordres , 


(i)  CuTier,  Tabl.  élém.  de  THist.  nat  des  Anim.  et  Leçons  d'anat. 
comparée.  Lamark^  Système  des  Anim.  sans  vertèbres.  La  treille  y 
Précis  des  Caract.  génér.  des  Insectes^  etGeneraCrust.  et  Insectoram. 
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dont  les  trois  premiers ,  composés  d'insectes 
privés  d'ailes,  ne  changeant  point  essentiel- 
lement de  formes  et  d'habitudes ,  sujets  seu- 
lement ,  soit  à  de  simples  mues ,  soit  à  une 
ébauche  de  métamorphose  qui  accroît  le 
nombre  des  pieds  et  des  anneaux  du  corps , 
répondent  à  Tordre  des  arachnides  antertr 
nistes  de  M.  de  Lamarck.  L'organe  de  la 
vision  n'est  ordinairement,  dans  ces  animaux, 
qu'un  assemblage  plus  ou  moins  considérable 
d'yeux  lisses ,  sous  la  forme  de  petits  grains. 
Les  ordres  suivans  composent  la  classe  des 
insectes  du/même  naturaliste.  Par  ses  rap- 
ports naturels  ,  celui  des  suceurs ,  qui  ne 
comprend  que  le  genre  puce ,  semble  devoir 
terminer  la  classe. 

Mais  comme  je  mets  en  tète  les  insectes 
qui  n'ont  point  d'ailes ,  cet  ordre ,  pour  la 
régularité  de  la  méthode ,  doit  succéder  im- 
médiatement k  celui  des  parasites. 

Quelques  naturalistes  anglais  ont  établi, 
d'après  la  considération  des  ailes ,  de  nouveaux 
ordres  ;  mais  je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  les 
admettre,  à  l'exception  cependant  de  celui  des 
strépsiptères^  dont  la  dénomination  me  paraît 
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vicieuse  (i),  et  que  j'appellerai  rhipiptères{^\ 
Le  premier  ordre  ,  les  Myriapodes  , 

A  plus  de  six  pieds  (24  et  au-delà),  dis- 
posés dans  toute  la  longueur  du  corps,  sur 
une  suite  d'anneaux ,  qui  en  portent  chacun 
une  ou  deux  paires ,  et  dont  la  première ,  et 
même  dans  plusieurs  la  seconde,  font  partie 
de  la  bouche.  Es  sont  aptères  (3).      ' 

Le  second  ordre ,  les  Thysanoures  , 

A  six  pieds,  et  a  l'abdomen  garni  sur  les 
côtés  de  pièces  mobiles ,  en  forme  de  fausses 
pattes ,  ou  terminé  par  des  appendices  pro- 
près  pour  le  saut. 

Le  troisième  ordre ,  les  Parasites  , 

A  six  pieds ,  manqiM  d'ailes,  n'offrent  pour 
organes  de  la  vue ,  que  des  yeux  lisses  ;  leur 
bouche  est,  en  grande  partie,  intérieure,  et 
ne  consiste  que  dans  un  museau,  renfermant 
un  suçoir  rétractile  ,  ou  dans  une  fente  située 


(1)  Ailes  torses.  Les  parties  que  ron  prend  pour  des  élytret  n'en 
sont  pas.  Voyez  cet  ordre. 

(2)  Ailes  en  éventail, 

(3)  Privés  d'ailes  et  d'écu8son« 
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entre  deux  lèvres,  avec  deux  mandibales  en 
crochet. 

Le  quatrième  ordre ,  les  Sucex/rs  y 

A  six  pîeds ,  manque  d'ailes  (i)  ;  leur 
bouche  est  composée  d'un  suçoir  renfermé 
dans  une  gaine  cylindrique ,  de  deux  pièces 
articulées. 

Le  cinquième  ordre ,  les  Coléoptères  , 

A  six  pieds  j  quatre  ailes ,  dont  les  deux 
supérieures  en  forme  d'étuis^  des  mandibules 
et  des  mâchoires  pour  la  mastication  ^  les  ailes 
inférieures  pliées  simplement  en  travers ,  et 
les  étuis  crustacés. 

Le  sixième  ordre ,  les  Orthoptères  (2) , 
A   six  pieds  ;  quatre  ailes ,  dont  les  deux 


ti)  Ils  sabissent  des  métamorphoses^  et  acquièrent  des  organes 
loco-moliles,  qu'ils  n'avaient  pas  à  leur  naissance.  Ce  caractère  est 
commun  aux  ordres  suiva)is;  mais  dans  ceux-ci  la  métamorphose 
développe  une  ou  deux  paires  d'organes  loco-motiles ,  comme  des 
pieds  y  ou  à  la  fois  des  ailes  et  des  pieds. 

(a)  Oe  Geer  avait  établi  cet  ordre  et  lui  avait  donné  le  nom  de  dêr^ 
mopièreêf  qu'Olivier  a  changé  mal  à  propos  en  celui  A^orthoptèrts* 
Nous  conservons  cependant  ce  dernier;  parce  que  les  naturalistes  fr«ii« 
çais  l'ont  généralement  adopté» 

T0M£   3.  10 
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supérieures  en  forme  d'étuis  ;  des  mandibules 
et  des  mâchoires  pour  la  mastication  ;  les  ailes 
inférieures  pliées  en  deux  sens,  ou  simplement 
dans  leur  longueur,  et  les  étuis  ordinairement 
coriaces. 

Le  septième  ordre ,  les  Hémiptères  , 

A  six  pieds  ;  quatre  ailes ,  dont  les  deux 
supérieures  en  forme  d'étuis  crustacés ,  avec 
Textrémité  membraneuse  ,  ou  seniblables  aux 
inférieures  ,  mais  plus  grandes  et  plus  fortes  j 
les  mandibules  et  les  mâchoires  remplacées 
par  des  soies  formant  un  suçoir,  renfermé 
dans  une  gaine  d'une  seule  pièce,  articulée, 
cylindrique  ou  conique ,  en  forme  de  bec. 

Le  huitième  ordre ,  les  Nevroptères, 

A  six  pieds;  quatre  ailes  membraneuses 
et  nues  ;  des  mandibules  et  des  mâchoires 
pour  la  mastication  ;  leurs  ailes  sont  finement 
articulées ,  et  les  inférieures  sont  ordinaire- 
ment de  la  grandeur  des  supérieures ,  ou  plus 
étendues  dans  un  de  leurs  diamètres. 

Le  neuvième  ordre  ,  les  HyMÊNOPTÈRES  , 

A  six  pieds;  quatre  ailes  membraneuses 
et  nues  ;  des  mandibules  et  des  mâchoires 
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pour  la  mastication  ;  les  ailes  inférieures  plus 
petites  que  les  supérieures  ;  Tabdoraen  des 
femelles  presque  toujours  terminé  par  une 
tarière  ou  par  un  aiguillon. 

Le  dixième  ordre ,  les  LépiDOPT^REs  j 

A  six  pieds  j  quatre  ailes  membraneuses  > 
couvertes  de  petites  écailles  colorées,  sem- 
blables à  une  poussière  ;  les  mâchoires  rem- 
placées par  deux  filets  tubulaires ,  réunis  et 
composant  une  langue  roulée  en  spirale  sur 
elle-<-même. 

Lie  onzième  ordre ,  les  RmpiPTÈaEs  , 

A  six  pieds  ^  deux  ailes  membraneuses 
et  plissees  en  éventail;  deux  corps  crustacés, 
mobiles ,  en  forme  de  petits  élytres ,  et  situés 
à  Textrémité  antérieure  du  corselet }  et  pour 
organQS  de  la  manducation ,  deux  simples  mâ^ 
choires,  en  forme  de  soies,  avec  deux  palpes. 

Le  douzième  ordre ,  les  Diptères  , 

A  six  pieds  ;  deux  ailes  membraneuses  ^ 
étendues,  accompagnées,  dans  presque  tous^ 
de  deux  corps  mobiles,  en  forme  de  balan-^ 
ciers,- situés  en  arrière  d'elles;  et  pour  organes 
de  la  manducation  «  un  suçoir  d'un  nombre 


l48  INSECTES 

variable  de  soies ,  renfermé  dans  une  gaine 
inarticulée,  le  plus  souvent  sous  la  forme 
d'une  trompe,  terminée  par  deux  lèvres. 

t 

,  i 

LE  PREMIER  ORDRE  DES  INSECTES. 

LES  MYRIAPODES.   (Mitosata.  Fab.) 

Nommés  vulgairement  Mille-Pieds  ^  sont 
les  seuls  animaux  de  cette  classe  qui  aient  plusf 
de  six  pieds  dans  leur  état  parfait^  et  dont 
l'abdomen  ne  soit  pas  distinct  du  tronc.  Leur 
corps,  dé}>ourvu  d'ailes,  est  composé  d'une 
suite,  ordinairement  considérable,  d'anneaux, 
le  plus  souvent  égaux ,  et  portant  chacun ,  gé- 
néralement ,  une  ou  deux  paires  de  pieds,  ter- 
minés par  un  seul  crochet. 

Les  myriapodes  ressemblent  à  de  petits  ser- 
penS;,  ou  à  des  néréides,  ayant  des  pieds  très- 
rapprochés  les  uns  des*  autres,  dans  toute  la 
longueur  de  leur  corps.  Leur  tête  présente , 
lo.  deux  antennes  courtes  et  composées  au 
moins  de  sept  articles  ;  20.  deux  yeux,  qui  sont 
une  réunion  d'yeux  lisses ,  quelquefois ,  comme 
dans  les  scutigères,  très-nombreux  et  presque 
à  facettes,  mais  dont  les  lentilles  sont  néan- 
Baoins  proportionnellement  plus  grandes ,  plus 
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rondes  et  plus  distinctes  que  celles  des  yeux 
composés  des  insectes  ailés  (i);  3o.  deux  mandi- 
bules  dentées ,  propres  à  broyer  ou  à  inciser  les 
matières  alimentaires ,  divisées ,  transversale- 
ment ,  par  une  suture ,  oucomme  emmanchées , 
et  une  sorte  de  lèvre  sans  palpes ,  divisée  et  for- 
mée de  pièces  soudées ,  que  M.  Savîgny  consi- 
dère comme  les  analogues  des  quatre  mâchoires 
supérieures  des  crustacés,  mais  réunies.  Les 
deux  ou  quatre  pieds  antérieurs  se  joignent 
à  leur  base ,  s'appliquent  ou  se  couchent  sur 
la  lèvre,  et  concourent,  presque  exclusive-* 
ment,  à  la  manducation,  tantôt  sans  changer 
de  forme,  tantôt  convertis  Ijes  uns  en  deux 
palpes  y  les  autres  en  une  lèvre ,  avec  deux  cro^ 
chets  articulés  et  mobiles.  Ces  parties  semblent 
répondre  aux  pieds-mâchoires  des  crustacés. 

Les  stigmates  sont  souvent  très-petits ,  im- 
perceptibles même  dans  quelques-uns,  et  leur 
nombre  surpasse  ordinairement  celui  des  stig- 
mates des  autres  insectes  qui  en  ont  le  plus, 
c'est-à-dire  dix-huit. 

Les  myriapodes  vivent  et  croissent  plus 
loDg-temps  que  les  autres  animaux  de  cette 
classe,  et  donnent,  à  ce  que  je  présume,  plu- 


•^im 


(i)  II0  wni  ^aclcj^nçfoia  peu  KAiibles» 
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sienrs  générdtions.  Ils  naissent  avec  six  pieds , 
ou  n'ont  pas  du  moins ,  dans  les  premiers  ins- 
tans  de  leur  vie,  tous  ceux  qu'ils  ofiriroût 
dans  leur  état  adulte.  Les  autres  pieds ^  nnd 
que  les  anneaux  auxquels  ils  sont  attaches,  et 
dont  le  nombre  varie  selon  l'espèce ,  se  dé- 
veloppent avec  Y  âge ,  sorte  de  métamor- 
phose  qui  leur  est  propre  j  car  les  autres  in- 
sectes n'acquièrent  plus  de  nouveaux  seg- 
Biens ,  et  les  pieds  à  crochets,  dont  le  nombre 
est  invariablement  de  six^  ou  existent  dans 
la  larve,  ou  se  montrent  tous  à  la  fois  dans  l'état 
de  nym|>he.  Ainsi,  les  myriapodes  font  réelle- 
ment un  passage  des  insectes  aux  crustacés; 
leurs  formes  extérieures  les  rapprochent  de 
ceux-ci,  et  leur  organisation  intérieure,  seule 
base  essentielle  de  nos  coupes  classiques,  les 
associe  à  cettx-là.  C'est  ainsi  encore  que  les 
arachnides  trachéennes  ressemblent  à  Textes 
rieur  aux  arachnides  pulmonaires,  et  sont 
néanmoins  plus  près  des  insectes  sous  les  rap- 
ports d'anatomie  interne.  Les  myriapodes  fout  ^ 
leur  habitation  dans  la  terre,  sous  les  diffétens 
corps  placés  à  sa  surface,  sous  les  écorces  des 
arbres,  etc.  Beaucoup  aiment  l'obscurité. 

Des  animaux  fossiles  et  singuliers ,  dont 
on  n'a  pas  encore  découvert  les  analogues,  et 
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dont  plusieurs ,  à  raison  de  la  constitution  mi*^ 
néralogique  du  terrain  où  on  les  a  observés  , 
paroissent  appartenir  à  des  races  totalement 
anéanties  dans  les  antiques  révolutions  du 
globe,  les  trilçbites^  remplissent  peut-être 
encore  mieux  le  vide  qui  sépare  les  myria- 
podes des  crustacés.  Ces  animaux ,  que  Ton 
avait  confondus  jusqu'à  ce  jour  sous  la  déno- 
mination générale  à' entomoUthe paradoxal  y 
doivent,  suivant  les  recherches  de  M.  Bron- 
gnîard ,  former  quatre  à  cinq  genres ,  dont 
les  uns  paraissent  avoisiner  les  limules,  et  les 
autres  se  rapprocher  de*  gloméris ,  premier 
genre  de  la  famille  qui  va  suivre. 


La  première  famille   des  Myriapodes^ 

celle  des  CmLOGNATHES  (  CmLOGNATHA.  Lat.  ) , 

ou  les  Iules  de  Linnaeus. 

A  les  antennes  un  peu  renflées  vers  leur 
extrémité  ,  ou  de  la  même  grosseur  dans 
leur  étendue,  et  de  sept  articles;  la  bouche 
composée  de  deux  mandibules  et  d'une  lèvre, 
divisée  et  couronnée  par  quelques  appen- 
dices, en  fol-me  de  tubercules,  à  son  bord 
supérieur.  Les  deux  ou  quatre  premiers  pieds 
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sont  réunis  à  leur  base,  rapprochés  de  lalèvrey 
mais  semblables,  d'ailleurs ,  aux  autres. 

Leur  corps  est  généralement  crustacé  et  sou- 
vent cylindrique.  Ils  marchent  très-lentement, 
ou  se  glissent,  pour  ainsi  dire,  sur  le  plan  de 
position,  et  se  roulent  en  spirale  ou  en  boule. 
Leurs  pieds  sont  très  -  courts.  Le  premier 
segment  du  corps  est  plus  grand ,  et  présente 
l'apparence  d'un  corselet.  Les  trois  à  quatre 
suivâns,  et  le  septième  dans  les  mâles,  ne  por- 
tent qu'une  paire  de  piedsj  il  y  en  a  deux  aux 
autres,  à  rexception  cependant  des  deux  ou 
trois  derniers ,  gui,  en  sont  dépourvus.  Les 
organes  sexuels  du  mâle  sont  situés  sous  le 
septième,  extérieurs ,  etterminéspar  deux  cro- 
chets. Ceux  de  la  femelle  sont,  à  ce  qu'il  m'a 
paru',  sous  le  troisième.  Dans  l'accouplement, 
les  deuxsexess'applîquent  l'un  contre  l'autre, 
par  le  dessous  de  leur  corps,  et  sont  couchés 
sur  le  côté.  L'extrémité  antérieure  du  corps 
du  mâle  dépasse  celui  de  la  femelle.  . 

Ces  insectes  se  nourrissent, de  substances 
soit  végétales ,  soit  animales ,  mais  mortes  ou 
décomposées.  Us  pondent  dans  la  terre  un 
grand  nombre  d'œufs ,  d'où  naissent  des  petits, 
qui,  suivant  une  observation  de  Degeer,  n'ont 
d'abord  que  six  pieds  et  sept  ou  huit  anneaux. 
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Ib  ne  forment^  dans  Linnœns^  qu^un  genre ^ 

Les  Iules.  (Iulus.  L.) 

Qae  nous  divisons  comme  il  suit  : 

Les  uns  ont  le  corps  crustacë,  sans  appendices  au  boutf 
et  les  antennes  renflées  vers  leur  sommet. 

Les  Glomeeis.  (6L0MERis«Latr.) 

Semblables  à  des  cloportes ,  ovales ,  et  se  roulant  en  boule. 

Leur  corps ,  convexe  en  dessus  et  concave  en  dessous ,  a  « 
le  long  de  chacun  dé  ses  côtés  inférieurs  9  une  rangée  do 
petites  écailles,  analogues  aux  divisions  latérales  des  trilo- 
bites.  Il  n'est  composé  que  de  onze  à  douze  segmens  ou 
tablettes ,  dont  le  dernier  beaucoup  plus  grand  et  en  demi- 
cercle.  La  plupart  sont  terrestres  et  vivent  sous  les  pierres 
àsins  les  terrains  montueux.  Les  autres  font  leur  séjour  dans 
la  mer  (i}. 

Les  Iules  propres.  (Iulits.  Linn.) 

Qui  ont  le  corps  c^^lindrique  et  fort  long  »  se  roulant  en 
spirale ,  et  sans  saillie  en  forme  d'arête  ou  de  bord  tran- 
chant sur  les  côtés  des  anneaux. 

Les  plus  grandes  espèces  vivent  à  terre^  particulièrement 
dans  les  lieux  sablonneux ,  les  bois ,  et  répandent  une  odeur 
désagréable.  Les  plus  petites  se  nourrissent  de  fruits ,  de 
racines  ou  de  feuilles  de  plantes  potagères.  On  en  trouve 
quelques  autres  sous  les  écorces  d'arbres,  dans  la  mousse,  etc. 

Jj* Iule  très-grand  (  /.  maximus.  Lin.  )  Marcg.  Bras.  pag. 

255. 

Propre  à  l'Amérique  Méridionale ,  a  jusqu'à  sept  pouces 
de  long. 

(1)  luîus  ovalis ,  Linn.  Gronov.  Zooph.  pi.  xvii,  4,  5,  dans 
rOcéan  ; — Oniscus  zonatus ,  Fanz.  Faun.  Insect.  Gerin.  IX,  xxiii  i 
—oniscus  pustulaius^  Fab.  Fanz.  ibid.  xxii. 
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Ulule  des  sables  (/.  sabulosus,  XInn.  )  Schasff.  Elem. 
Eotom.  Lxxiii.  -^  n  fasciatus.  De  G-  Insect,  VII, 
xxxyi,  9»  lo. 

Long  d'environ  seize  lignes ,  d'un  brun  noirâtre ,  avec 
deux  lignes  rous3âtres  le  long  du  dos  ;  cinquante-quatre 
segmens»  dont  Tavant-dernier  terminé  par  une  pointe 
forte ,  velue  et  cornée  au  bout.  —  En  Europe. 

JJIide  terrestre  (/.  terrestris,  Linn.)  GeofT.  Insect.  II, 

XXII 9  5. 

D'un  quart  plus  petit ,  cendré-bleuâtre ,  entrecoupé  de 
jaunâtre-clair;  quarante-deux  à  quarante-sept  segxnens. 
—  Avec  le  précédent  (i). 

Les  Polydemes.  (.Folydesmus.  Latr.) 

Semblables  aux  mies  par  la  formé  linéaire  de  leur  corps 
et  l'habitude  de  se  rouler  en  spirale ,  mais  dont  les  segmens 
sont  comprimés  sur  les  côtés  inférieui's ,  avec  une  saillie  en 
forme  de  rebord  ou  d*arête  au-dessus. 

On  les  tronve  sous  les  pierres,  et  le  plus  souvent  dans  les 
lieux  humides  (2). 

Les  espèces  qui  ont  des  yeux  apparens  forment  le  genre 
Craspedosome  de  M.  Leacb  (3).     . 

Les  autres  ont  le  corps  membraneux,  très-mou,  et  ter- 
miné par  des  pinceaux  de  petites  écailles.  Leurs  antennes 
sont  de  la  même  grosseur.  Tels  sont 


(1)  Aj.  lulus  indus  y  Linn.  Deg.  VII,  xliii  ,  7.   Séb.  Mus.  II, 
XXIV  ,  4,  5.  —  Séb.  Mus.  I ,  lxxx.i,  5. —  Schraet.  Abhandl.  I,  in  ,  7. 

(2)  Les  iules:  complanatus ,  depressus^  stigma f  tridentatus  de 
Fabrlcius.  Ses  scolopendres?  dorsalis ,  clypeata» 

(3)  Les  espèces  inconnues  avaat  M.  Leaeh;  paraissejat  propres  à 
la  Grande-Brelagaef 
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Lïs  PotiTtÈREd.  (PotiYKNus.  Latr.); 

Qui  oe  comprennent  encore  qu'une  seule  espèce  t  rangée 
avec  les  Scolopendres  {Se.  lagura.  L.)  par  Linnaeus,  Geof- 
froi  et  Fabriciua. 

(Test  le  luie  à  queue  en  pinceau  de  6eer.  Insect.  Vil  « 
icxxyi,  if  2,  3.  Cet  insecte  est  très-petit,  oblong,  a^ec 
des  aigrettes  de  petites  écailles  sur  les  côtés,  et  un  pinceau 
blanc  à  rexlrémité  postérieure  du  corps.  Il  a  douze  paires 
de  pieds,  placées  sur  autant  de  demi-anneaux. 

Il  se  tient  sons  les  vieilles  écoroes. 


La  seconde  famille  de  Mtriapodes  , 
XES  Ghilopobes  (Chilopodà.  Lat.) 

Oxiles Scolopendres  deLinnâeus,  etc.,  ont 
les  antennes  plus  grêles  vers  leur  extrémité, 
de  quatorze  articles  et  au-delà;  une  bouche 
composée  de  deux  mandibules,  d'une  lèvre 
quadriiide,  ^e  deux  palpes  ou  petits  pieds 
réunis  à  leur  base  ,  et  d'une  seconde  lèvre 
formée  par  une  seconde  paire  de  pieds  dilatés, 
joints  à  leur  naissance ,  et  terminés  par  un 
fort  crochet,  percé  sous  son  extrémité  d'un 
trou,  pour  la  sortie  d'une  liqueur  vénéneuse. 

Le  corps  est  déprimé  et  membraneux. 
Chacun  de  ses  anneaux  est  recouvert  d'une 
plaque  coriace  ou  cartilagineuse ,  et  ne  porte, 
le  plus  souvent,   qu'une  paire  de  pieds  ;  la 
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dernière  est  ordinairement  rejetée  en  arrière . 

et  s'allonge  en  forme  de  queue. 

Ces  animaux  courent  très-vite ,  sont  carnas- 
siers^ fuient  la  lumière,  et  se  cachent  sous  les 
pierres,  les  vieilles  poutres,  les  écorces  des 
arbres,  dans  la  terre,  le  fumier,  etc.  Les  habi- 
tans  des  pays  chauds  les  redoutent  beaucoup, 
les  espèces  qu'on  y  trouve  étant  fort  grandes, 
et  leur  venin  pouvant  être  plus  actif.  La  sco- 
lopendre mordante  est  désignée  aux  Antilles 
par  Tépithète  de  malfaisante.  On  en  connaît 
qui  ont  une  propriété  phosphorique. 

Les  organes  sexuels  sont  intérieurs  et  situés , 
à  ce  qu'il  paraît,  à  l'extrémité  postérieure  du 
corps ,  comme  dans  la  plupart  des  insectes  sui- 
vans.  Les  stigmates  sont  plus  sensibles  que 
dans  la  famille  précédente. 

Os  ne  forment  aussi  ^  dans  Linnœus  ^  que  le  genre 

Des  Scolopendres.  (Scolopendra.  L.) 
Que  nous  divisons  comme  il  suit  : 
Les  Sgutigeres.  (Sgutigera.  Lam. —  Cermatia,  mîg.  ) 

Qui  ont  le  corps  recouvert  de  huit  plaques  eij  forme 
d*écussons ,  et  son  dessous  divisé  en  quinze  demi-anneaux , 
portant  chacun  une  paire  de  pieds  terminés  par  un  tarse 
fort  long,  grêle  et  très- articulé;  les  dernières  paires  sont 
plus  allongées^;  les  yeux  sont  grands  et  à  facettes. 

Elles  ont  des  ajatejuned  grêles  et  assez  longues;  les  deux 
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palpes  saiUans  et  garnis  de  petites  épines.  Le  corps  est  plus 
court  que  dans  les  autres  genres  de  la  même  famille,  avec 
les  articles  des  pieds  proportionnellement  plus  longs. 

Les  scutigères  sont  fort  agiles  et  perdent  souvent  une 
partie  de  leurs  pieds  lorsqu'on  les  saisit. 

L'espèce  de  notre  pa^s  (i)  se  cache  entre  les  poutres 
OQ  les  solives  des  charpentes  des  maisons. 

Les  Lithobies.  (Lithobius.  Leach.) 

Qui  ont  le  corps  divisé  »  tant  en  dessus  qu'en  dessous  ,  «n 
un  pareil  nombre  de  segmens,  portant  chacun  uue  paire 
de  pieds ,  et  les  plaques  supérieures  alternativement  plus 
longues  et  plus  courtes,  en  recouvrement,  jusque  près  de 
l'extrémité  postérieure.  Elles  ont  toutes  quinze  paires  de 
pieds. 

Xie  JLUhohie fourchu.  {^Scoîopendra  forficata.  Lin.  Fabr. 
De  6.)  Geo£f.,Hist.  des  Insect  H,  xxii ,  3» — ^Panz.  Faun» 
Insect.  Germ.  L  ^  ziii  (2). 

Les  Sgolopendhes  propres.  (Scoldpendra.  Linn.) 

Ayant ,  comme  les  lithobies,  le  dessus  et  le  dessous  du 
corps  également  divisé ,  mais  dont  les  plaqujs  supérieures 
sont  égales  ou  presque  égales  et  découvertes. 

Plusieurs  espèces  n'ont  pas  d'yeux  bien  distincts ,  et  (oi^ 
ment  les  genres  Crytops  et  Geophilua  de  M.  Leach.  Dans 
celui-ci  les  deux  pieds  postérieurs  sont  presque  égaux  aux 
précédens ,  tandis  qu'ils  sont  plus  longs  dans  les  GéophiUa 
et  les  Scolopendres.  Ces  derniers  insectes  ont  quatre  yeux 
sensibles  de  chaque  côté  de  la  tèle,  et  la  seconde  lèvre  den- 


(1)  TuA  scolopendre  à  ti^pattesàeGeoStoï  ^  qui  paratt  différer  delà 
a.  coleoptrata  de  Panter ,  Faun.  Insect.  Germ.  L,  zii,  et  de  celle  de 
Linnsai.  '^lulusaraneoides^  Pâli.  Spicil.  ZooL  IX,  iv^  16.  —  Sc9« 
lopendra  longicornis^  Fab. .  de  Tranquebar. 

(9)  L,  poriegatus  f  lœvilabrum  f  Leach.  Tranf,  Linn.  Soc.  XL 
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teléeàson  sompaetj  ils  ont  Qrdia^irement  quaraiiie<^eux 
pieds.  Ce  genre  renferme  les  plus  grandes  espèces.  Les 
Crytopa  et  surtout  les  GéophUea  ont  le  corps  beaucoup  plus 
long  et  plus  étroit,  et  le  nombre  de  leurs  pieds  est  très-consi- 
dérable. Quelques  espèces  sont  électriques  (i). 


LE  SECOND  ORDRE   DES    INSECTES- 

LES  THYSANOURES- 

Comprend  des  insectes  aptères,  portés  seu- 
lement sur  six  pieds ,  sans  métamorphose ,  et 
ayant  de  plus,  soit  sur  les  côtés,  soit  à  Tex- 
trémité  de  Tabdomen,  des  organes  particu- 
liers de  mouvement. 

* 

La  famille  première  des  Thysanouhes  ,  celle 

DES  LePISMENES.  (  liEPISMEKiE.  Liât-  ) 

A  les  antennes  divisées,  dès  leur  ijaissanpe, 
en  un  grand  nombre  de  petits  articles  5  des 
palpes  très-distincts  et  saillans  à  la  bouche  ; 
l'abdomen  muni  de  chaque  côté  y    çn  des- 


(3)  Sn  morsitarjSy  Linn.  Dçg.  Ins.  VU  ,  XLiit  ^  i  ;— J.  cingulata, 
Lalr.  ;  s*  morsitansj  Vill.  Eiitom.  IV,  xi  9  17  *  18; — s,  ferntginea, 
Dûg^  In&acU  Ibid.  6  ^ttj,  flotva  »  Deg,  Inami^*  ibid.  zxxy,  17  ',<~-s,  gi^- 
gantga ,  Ltînn.  Brown.  Jaju.  xi<ii ,  4  ;-r»j»  çUctrica  ,  Linn.  Frifch. 
l«i«ect.  XI,  viii,  1  }-^f«  occidentalisa  Ijinn.  List.  Ilin.  vi  ;  —  j. 
phosphorea  ,  Linn.  Tombée  du  ciel  svr  un  vaUsÊAO,  à  100  milles  du 
Conlioeot. 
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SOUS ,  d'une  rangée  d'appendices  mobiles,  en 

forme  de  fausses  pattes,  et  terminé  par  des 

soies  articulées ,  dont  trois  plus  remarquables. 

Elle  ne  comprend  qu  un  genre  de  Ijinnaeus. 

Les  LiÉPisMES.  (Lepisma.  L.  ) 

Leur  corps  est  allongé  et  couvert  de  petites 
écailles  ,  souvent  argentées  et  brillantes ,  ce  qui  a 
fait  comparer  Pespèce  la  plus  commune  à  un  petit 
poisson.  Les  antennes  sont  en  forme  de  soies  ^  et  or- 
dinairement fort  longues.  La  bouche  est  composée 
d^un  labre ,  de  deux  mandibules  presque  membra- 
neuses ,  de  deux  mâchoires  à  deux  divisions ,  avec 
un  palpe  de  cinq  à  six  articles ,  et  dWe  lèvre  à 
quatre  découpures  et  portant  deux  palpes  à  quatre 
articulations.  Le  tronc  est  de  trois  pièces.  L^abdo- 
men^  qui  se  rétrécît  peu  à  peu  vers  son  extrémité 
postérieure,  a,  le  long  de  chaque  côté  du  ventre, 
une  rangée  de  petits  appendices  portés  sur  un  court 
article ,  et  terminés  en  pointe  soyeuse  ;  les  derniers 
sont  plus  longs  ;  de  Fanus  sort  une  espèce  de  stylet 
écailleux ,  comprimé ,  et  de  deux  pièces  :  viennent 
ensuite  les  trois  soies  articulées ,  qui  seprotongent 
au-delà  du  corps.  Les  pieds  sont  courts,  et  pnt  sou- 
vent des  hanches  très-grandes ,  fortement  compri- 
mées et  en  forme  d^écailles. 

Plusieurs  espèces  se  cachent  dans  les  fentes  des 
châssis  qui  restent  fermés ,  ou  qu'on  n'ouvre  que 
rarement ,  sous  les  planches  un  peu  humides  j»  dans 
les  armoires.  D'autres  vivent  retirées  sous  le3  pierre;^» 
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Ces  insectes  courent  très- vite  ;  quelqaes-uns  iau-* 
tent  par  le  moyen  des  filets  de  leur  queue. 
On  en  fait  deux  sous-genres. 

Les  Machius.  (Machilis.  Latr.) 

Dont  les  yeux  sont  très-composés,  presque  contigus,  et 
occupent  U  majeure  partie  de  la  tête;  qui  ont  le  corps 
convexe  et  arqué  en  dessus ,  et  l'abdomen  terminé  par  des 
petits  filets  propres  pour. le  saut,  et  dont  celui  du  milieu^ 
placé  au-dessus  des  deux  autres ,  est  beaucoup  pius  long. 

Les  palpes  maxillaires  sont  très-grands  et  en  forme  de 
petits  pieds.  Le  corselet  est  étranglé,  avec  son  premier  seg- 
ment plus  petit  que  le  second  et  en  voûte. 

Ces  insectes  sautent  très-bien  et  fréquentent  les  lieux 
pierreux  et  couverts.  Toutes  les  espèces  connues  sont  d'Eu- 
rope (i). 

«  » 

Les  LipiSMEs.  (LefisAia.  Linn. — Forhicina,  Qeo£L) 

Qui  ont  les  yeux  très-petits ,  fort'écartés,  composés  d'un 
petit  nombre  de  grains  ;  le  corps  aplati ,  et  terminé  par 
trois  filets  de  la  même  longueur ,  insérés  sur  la  même  ligne, 
et  ne  servant  point  à  sauter. 

Leurs  hanches  sont  très-grandes.  La  plupart  des  espèces 
se  trouvent  dans  l'intérieur  de^  maisons. 

Le  Lépisme  du  sucre.  {£*,  sacc/iarina.  Linn. — ^La  Forhiciné 
plate,  Geoff.  Insect.Il,  xx,  3-')  Schœif.  Elem.  entom. 

LXXV. 

Long  de  quatre  lignes ,  d'une  couleur  argentée  et  un 
peu  plombée,  sans  taches.  Est  originaire  de  PAnié- 
rique  et  devenu  commun  dans  nos  maisons. 


(i)  Lepisma  polypoda  ,  Linn.  ;  •—  L.  saccharina  ,  Vill.  £ntoni« 
lîn.  IV,  XI,  15  Ruem.  gêner.  Insect.  xxiXy  x  ^-^forbicine  c/lin" 
driquef  Qçoff.  -—  Lepisma  ihex^ana,  Fab. 
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On  trouve  souvent  avec  \\\i,  ou  dana  les  mêmes  lieux, 
le  Lépisme  ruhanné  {f^ittala,  l'ab.) ,  qui  a  le  corps  cen* 
drë,  pointillé  de  noirâtre,  avec  quatre  raies  de  cette 
dernière  couleur  le  long  du  dos  de  TabdomeD.  Ujr  en  a 
d'autres. espèces  sous  les  pierres,  etc* 


La  seconde  famille  des  Thtsànoures,  celle 

Des  PODURELLES.  (PoDURELLJE.  Lat.  ) 

Dont  les  antennes  sont  de  quatre  pièces; 
dont  la  bouche  n'offre  point  de  palpes  dis- 
tincts et  saillans  ;  et  qui  a  l'abdomen  terminé 
par  une  *  queue  fourchue ,  appliquée  dans 
Vinaction ,  sôus  le  ventre ,  et  servant  à  sauter  j 
ne  forme  aussi  dans  Linnaeus  qu'un  genre* 

Des  Podur£s«  (  Podura.  L.  ) 

Ces  insectes  sont  très-petits^  fort  mous ^  allongés, 
avec  la  tête  ovale ,  et  deux  yeux  formés  chacmi  de 
huit  petits  grains.  Leurs  pieds  n^ont  que  quatre  artides 
distincts.  La  queue  est  molle  y  flexible,  et  composée 
d^une  pièce  inférieure  ,  mobile*à  sa  base  ^  à  l'extré- 
mité de  laquelle  s^articulent  deux  tiges ,  susceptibles 
de  se  rapprocher ,  de  s'écarter  ou  de  se  croiser ,  ef 
qui  sont  les  dents  de  la  fourche.  Ces  insectes  peuvent 
redresser  leur  queue ,  la  pousser  avec  force  contre 
le  plan  de  position ,  comme  s'ils  débandaient  ua 
ressort ,  et  s'élever  ainsi  en  l'air,  et  sauter,  de  même 
que  les  puces,  mais  à  une  hauteur  n^oindre.  Ils 
retombent  ordinairement  sur  le  dos ,  la  queue  éten- 
TOM£  3.  II 
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due  en  arrière.  Le  milieu  de  leur  ventre  ofiBre  une 
partie  relevée,  ovale,  et  divisée  par  une  fente. 

Les  uns  se  ti^nent  sur  les  arbres ,  les  plantes , 
sous  les  écorces  ou*  sous  les  pierres  ;  d'autres ,  à  la 
surface  des  eaux  dormantes ,  quelquefois  sur  la 
neige  même,  au  temps  du  dégel.  Plusieurs  se  réu- 
nissent en  sociétés  nombreuses,  sur  la  terre,  les 
chemins  sablonneux,  et  ressemblent  de  lein  à  un 
petit  tas  de  poudre  à  canon.  La  multiplication  de 
quelques  espèces  paraît  se  faire  en  hiver. 

Les  PoDtJRES  proprement  dîtes.  (Podura.  Latr.) 

\ 
Ont  les  antennes  de  la  même  grosseur  et  sans  anneaux  ou 

petits  articles  à  la  dernière  pièce.  Leur  corps  est  presque 

linéaire  ûu cylindrique,  avec  le  tronc  distinctement  articulé» 

et  ral>domen  étroit  et  oblong(i). 

Les  SaiTNTHUftKS.  (Siitnthuaus.  Latr.) 

Ont  les  antennes  plus  grêles  vers  leur  extrémité ,  et  ter- 
minées par  une  pièce  aunelée  ou  composée  de  petits  articles. 
Le  tronoet  Tabdomeii  sont  réunis  en  une  masse  globuleuse 
ou  ovalaire  (a). 


(i)  Podura  arborea  ,  I^nn*  Deg.  Iniect.  VII,  ii,  \»i  y^f^nivalit^ 
Liniu  Deg.  ibi$l.  S-io  ;— j?.  aquatUa^  Linn.  Dbg.  ibid.  11-172— 
p.  plumbea ,  Lîno.  Deg.  ibid.  m ,  i-4  s— p*  amhulans  ,  Linn.  Deg. 
ibi(|.  5, 6  \ — p,  aquatica  grisea,  Deg.  ibid.  11,  i8-9i. 

lies  podaret  :  i^aga ,  villoéa,  cincta ,  annulatay  pusilla  y  îignorum, 
fimetariOf  de  Fabrîcîat. 

(2)  Podura  atra  ^  Lian.  Deg.  ibid.  iii^  7-14  i  les  podures  :  viridU^ 
poîypodat  minuta,  signtaa,  de  Fab. 
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LE  TROISIEME  ORDRE  DES  INSECTES. 

LES  PARASITES.  (Parasita,  Lat.) 

'  N'ont  que  six  pieds,  et  sont  aptères ,  de 
même  que  les  thysanoures  j  mais  leur  abdo- 
men n'a  point  d'appeAdices  articulées  et  mo- 
biles. Ils  n'ont  y  pouF  organes  de  la  vue ,  que 
quatre  ou  deux  petits  yeux  lisses  ^  l6ur  bouche 
est  en  grande  partie  intérieure,  et  présente 
au  dehors  soit  un  museau  ou  un  matnelon 
avancé  renfermant  un  suç(^ir  rétractile ,  soit 
deux  lèvres  membraneuses  et  rapprochée^, 
avec  deux  mandibules  en  crochets.  Ils  ne  for- 
ment dans  Linnaeus  que  le  genre  dès 

Fous.  (  PfiOICCfLUS^  h*  ) 

■ 

Leur  corps  est  aplati ,  presque  transparent ,  di- 
visé en  doii^^  ou  onze  segmens  distijiicts ,  dont  trois 
pour  le  tronc ,  portant  chacun  une  paire  de  pieds. 
Le  premier  de  ces  segmtns  forme  souvent  une  es- 
pèce de  éorselet*  Les  stigmates  sont  très*4istinots. 
Les  antennes  sont  courtes ,  de  la  même  grosseur ,  ' 
composées  de  cinq  articles ,  et  souvent  insérées  dans 
une  échancrure.  Chaque  côté  de  la  tête  offre  un 
ou  deux  petits  yeux  lisses.  Les  pieds  sont  courts 
et  terminés  par  un  ongle  très-fort  ou  par  deux  cro- 
chets ,  dirigés  Tun  vers  Pautre.  Ces  animaux  s*ac- 
crocheAt  «iosi  iacilement  soit  aux  poils  des  ^ua^ 
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Ls$!Q.iciNS.  (EiGitvus.Be  GO  ^ 

Ont  la  bouche  inférieure ,  et  composée  à  Textérieur  ie 
Aeux  lèvres  et  de  deux  mandibules  en  crochet.  Leurs  tarses 
Ébnt  très-distincts,  articulés  et  terminés  par  deux  crochets 
égaux. 

A  Texception  d'une  seule  espèce,  celle  du  chien,  toutes 
]0s  autres  se  trouvent  exclusivement  sur  les  oiseaux.  Leur 
léte  est  ordinairement  grande,  tantôt  triangulaire^  tantôt 
ëa  âemi*cercle^u  en  croissant^  et  a  souvent  des  saillies 
angulaires.  Elle  diffère  quelquefois  dans  les  deux  sexes ,  de 
même  que  les  antennes.  J'ai  aperçu ,  dans  plusieurs ,  deux 
jeux  lisses  rapprochés  de  chaque  côlé  de  la  tête.  Suivant 
des  observations  que  ni'a  communiquées  M.  Savigny ,  ces 
insectes  ont  des  mâchoires  avec  un  palpe  très-petit  sur  cha- 
cune d'elles ,  et  cachées  par  la  lèvre  inférieure,  qui  a  aussi 
deux  organes  de  la  même  sorte.  Ib  ont  encore  une  espèce 
de  langue.         ^  '  .  . 

M«  Leclerc  de  Laval  m'a  dit  avoir  vu ,  dans  leur  esto* 
Wc,  des  parcelles  de  plumes  d'oiseaux,  et  croit  que  c'est 
leur  seule  nourriture.  De  Geer  assure  cependant  avoir 
trouvé  l'estomac  du  ricin  du  pinçon  renrpli  de  sang , 
dont  il  venait  de  se  gprger.  LV>n  sait  aussi  que  ce»  insectes 
ne  peuvent  vivre  long-temps  sur  les  oiseaux  morts.  On  les 
voit  alors  se  promener  avec  inquiétude  sur  leurs  plumes  , 
particulièrement  sur  celles  de  la  tète  et  des  environs  du  bec. 

B.édi  en  a  représenté  «n  grand  nombre  d'espèces ,  mais 
grossièrement. 

Les  uoes  qnt  la  bouche  située  près  de  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  tète.  Les  antennes  sont  insérées  à  côté,  loin" 
des  jeux  et  très-petites  ^r)- 


fi)  Bedicuhtsstemœ'hirundinisplélnn,  Deg.  Iniect.  Vil,  !▼,  i!^; 
m^pêdiculus  corui  coracis  t  Linn.  Deg.  ibld.  1 1  ^•—'ricitius  fiingill^e , 
Deg.  ibid.  5,  6,7.  —  Pediculus  tinnuncuîi ,  Panz.  ibid.  xvn. 
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•  Dan4  les  aubm  1  la  ix>uche  est  presque  extraie  ;  les  an* 
tennes  sont  placées  très-près  des  yeax,  et  leur  longueur 
égale  prescjue  la  moitié  de  celle  de  la  tête  (i). 


LE  QUATRIÈME  ORDRE  DES  INSECTES. 

LES  SUŒURS.  (SucTOKiA.  Deg.) 

Qui  composent  le  dernier  des  insectes  apte-- 
res,  ont  pour  bouche  un  suçoir  de  deux 
pièces,  renfermé  entre  deux  lames  articulées | 
formant ,  réunies  y  une  trompe  ou  un  bec , 
soit  cylindrique  y  soit  conique ,  et  dont  la  base 
est  recouverte  par  deux  écailles.  Ces  caractères 
distinguent  exclusivement  cet  ordre  de  tous 
les  autres,  et  même  de  celui. des  hémiptères, 
dont  il  se  rapproche  Iç  plus  sous  ces  rap- 
ports, et  dans  lequel  Fàbrîcius  a  placé  ces 
insectes.  Les  suceurs  subissent  en  outre  de 
véritables  métamorphoses ,  analogues  à  celles 
de  plusieurs  insectes  à  deux  ailes,  comme  les 
tipulaires. 


(1)  Ricinus  gallinœ  y  Deg.  ibid.  <5  :  sur  k  poule,  les  perdrix  elle» 
faisuna  j^r.  emherizœ,  Deg.  ibid.  9i— r.  mergi,  Deg.  ibid.  i3 ,.  i4 1— 
r,  canisj  Deg.  ibid.  iS  i^^pediculus  paponis,  Paot.  ibid.  zix;  Latr. 
Bist.  nat.  des  Fourni.  589,  xii,  5.  Voyez  encore  Panser,  ibid.  pi.  xx- 
XXIV.  Son  pediculus  ardut ,  XTili ,  paratl  être  le  même  que  le  rrciis 
du  phngton  de  Deg»  ir^  i3«  ^ 
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Cet  ordre  n'est  composé  que  d'un  seul 
genre,  celui 

Des  Puces,  (Pulex,  L.). 

Leur  corps  est  ovale ,  comprimé ,  revêtu  d'une 
peau* assez  ferme ^  et  divisé  en  douze  segmens,  dont 
trois  composent  le  tronc  qui  est  court ,  et  les  autres 
Tabdomen.  La  tête  est  petite,  très-comprimée ,  arron- 
die en-dessus ,  tronquée  et  ciliée  en-devant  ;  elle 
a ,  de  chaque  côté ,  un  oçil  petit  et  arrondi ,  derrière 
lequel  est  une  fossette,  où  Ton  découvre  un  petit 
corps  mobile  ,  gartii  de  petites  épines.  Au  bord  an- 
térieur ,  près  de  Porigine  du  bec ,  sont  insérées  le« 
pièces  que  Ton  prend  pour  les  antennes ,  qui  sont 
à  peine  de  la  longueur  de  la  tête  et  composées  de 
quatre  articles  presque  cylindriques.  La  gaine  ou 
bec  est  diyîsée  en  trois  articles.  L'abdomen  est 
fort  grand ,  et  chacun  de  ^^^  anneaux  est  divisé  en 
deux  ou  formé  de  deux  lames ,  Tune  supérieure  et 
l'autre  inférieure.  Les  pieds  sont  forts ,  particulière- 
mènf  lés  derniers ,  propres  pour  le  saut ,  épineux , 
avec  les  hanches  et  les  cuisses  grandes^  et  les  tarses 
composés  de  cinq  articles ,  dont  le  dernier  se  ter- 
mine par  deux  crochets  allongés  ;  les  deux  pieds 
antérieurs  sont  presque  insérés  sous  la  tête ,  et  le  bec 
se;trQuve  dans  leur  enfre^deux* 

■"  Le  mâle  ç.s\  placé,  dans  l'accouplement,  sous  sa 
femelle,  de  manière  que  leurs  têtes  sont  en  regard. 
La  fenaelle  pond  une  douzaine  d'œufs,  blancs  et 
un  peu  visqueux;  il  en  sort  de  petites  larves  siate 


pieds  y  frès-allongées  ^  semblables  à  de  petits  vers, 
très -vives,  se  roulant  en  cercle  ou  en  spirale , 
serpentant  dans  leur  marche;  d^abord  blanches, 
et  ensuite  rôugeâtres.  Leur  corps  est  composé  d'une 
tête  écailleuse ,  sans  yeux ,  portant  deux  très-petites 
antennes  y  et  de  treize  segmens ,  ayant  de  petites 
touffes  de  poils,  avec  deux  espèces  de  crochets  au 
bout  du  dernier.  Leur  bouche  offre  quelques  petites 
pièces  mobiles  dont  ces  larves  font  usage  pour  se 
pousser  en  avant.  Après  avoir  demeuré  une  dou- 
zaine de  jours  sous  cette  forme ,  les  larves  se  ren- 
ferment dans  une  petite  coque-  soyeuse ,  où  elles 
deviennenl  nymphes ,  et  dont  elles  sortent  en  état 
parfait  au  bout  d'un  espace  de  temps  de  la  même 

Chacun  connaît  la  Puce  commune  (^Pulex  irritans.  L.  ) 
Kœs.  Ins.  Il»  11  /iv,  qui  se  nourrit  du  sang  derbomme, 
du  chien,  du  chat;  sa  larve  habite  parmi  les  ojdureSf 
sous  les  ongles  des  hommes  malpropres ,  dans  les  nids 
des  oiseaux ,  surtout  des  pigeons ,  s'aitachant  au  cou  de 
leurs  petits ,  et  les  suçant  an  point  de  devenir  toute  rouge. 

La  Puce  pénétrante  (  Pul,  pénétrons,  L.)  Catesb.  Carol. 
III,  X,  3 9  forme  probablement  un  genre  particulier.  Son 
bec  est  de  la  longueur  du  corps.  Elle  est  connue  eu 
Amérique  sous  le  nom  de  Chique.  Elle  s'introduit  sous  les 
ongles  des  pieds  et  sous  la  peau  du  talon ,  çt  y  acquiert 
bientôt  le  volume  d*un  petit  poids  par  le  prompt  accrois- 
sement des  œufs  qu'elle  porte  dans  un  sac  membraneux 
sous  le  ventre. 

La  famille  nombreuse  à  laquelle  elle  donne  naissance, 
occasionne ,  par  son  séjour  dans  la. plaie,  un  ulcère  malin 

M 

difficile  à  détruire ,  et  quelquefois  mortel.  On  est  peu  ex- 
posé à  cette  incommodité  fâcheôse ,  ai  on  a  soin  de  se 
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laver  souvent,  et  surtout  si  l'on  se  frotte  les  pieds  avec 
des  feuilles  de  tabac  broyées ,  avec  le  roucou  et  d'autres 
plantes  âcrès  et  amères.  Les  Nègres  savent  extraire,  avec 
adresse,  ranimai  de  ta  partie  du  corps  où  il  s'est  établi. 

Divers  quadrupèdes  et  oiseaiu^  nourrissent  des  puces  qui 
paraissent  différer  spécifiquement  des  deux  précédentes. 


LE  CINQUIÈME  ORDRE  DES  INSECTE^. 

LES  COLÉOPTÈRES-  (  Eleutherata. 

Fab.) 

m 

Ont  quatre  ailes,  dont  les  deux  supérieures 
en  forme  d'étuis  ;  des  mandibules  et  des 
mâchoires;  les  ailes  inférieures  plîées,  seule- 
ment en  travers ,  et  les  étuis  ou  ély très  crus- 
tacés. 

Ils  sont,  de  tous  les  insectes,  les  plus  nom- 
breux et  les  mieux  connus.  Les  formes  singu- 
lières ,  les  couleurs  brillantes  ou  agréables  que 
présentent  plusieurs  de  leurs  espèces,  le  volume 
de  leur  corps,  la  consistance  plus  solide  de 
leurs  tégumens,  qui  rend  leur  conservation 
plus  facile,  les  avantages  nombreux  que 
Tétude  retire  de  la  variété  de  formes  de 
leurs  organes  extérieurs ,  etc. ,  leur  ont  mé- 
rité Tattention  particulière  des  naturalistes. 

Leur  tête  offre  deux  antennes  de  formes 


I 
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très*vari^6S^  et  dont  le  nombre  des  articles 
est  presque  toujours  de  onze  \  deux  yeux  à 
'facettes,  poîat  d'yeux  lisses }  et  une  bouche 
composée  d'un  labre,  de  deux  mandibules, 
le  plus  souvent  de  consistance  écailleuse ,  de 
deux  mâchoires ,  portant  chacune  un  ou  deux 
palpes,  et  d'une  lèvre  formée  de  deux  pièces, 
le  memon  et  la  languette ,  et  accompagnée  de 
deux  palpes,  ordinairement  insérés  sur  la 
pièce.  Ceux  des  mâchou-es,  ou  leurs  exté- 
rieurs, lorsqu'elles  en  portent  deux,  n'ont 
jamais  au-delà  de  quatre  articles  ;  ceux  de  la 
lèvre  n'en  ont  que  trois. 

Le  segment  antérieur  du  tronc ,  ou  celui 
qui  est  au-devant  des  ailes,  et  qu'on  nomme 
habituellement  le  corselet  ^  porte  la  première 
paire  de  pieds,  et  surpasse  de  beaucoup,  en 
étendue,  les  deux  autres  segmens.  Ceux-ci 
s'unissent  étroitement  avec  la  base  de  l'abdo- 
men,  et  leur  partie  ioférieure ,  ou  la  poitrine^ 
sert  d'attache  aux  deux  autres  paires  de  pieds. 
Le  second^  sur  lequel  est  placé  l'écusson,  se 
rétrécit  en  devant,  et  forme  un  court  pédi- 
cule qui  s'emboite  dans  la  cavité  intérieure  du 
premier,  et  lui  sert  de  pivot  dans  ses  mou- 
vemens. 
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Les  élytres  et  les  ailes  prennent  naissance 
sur  les  bords  latéraux  et  supérieurs  de  rarrière- 
tronc.  Les  élytres  sont  crustacées,  et/  dans  le 
repos  5  s'applîquentruîje  contre  l'autre^  par  une 
ligne  droite ,  le  long  de  leur  bord  interne,  ou  à 
la  suture,  et  toujours  dans  une  position  hori- 
zontale. Presque  toujours  elles  cachent  les  ailes 
qui  sont  larges  et  pliées  transversalement. 
Plusieurs  espèces  sonj^plères ,  mais  les  élylres 
existent  toujours.  L'abdomen  est  sessile  ou  uni 
au  tronc  par  sa  plus  grande  largeur.  Il  est 
composé  de  six  à  sept  anneaux,  membraneux 
en  dessus ,  ou  d'une  consistance  moins  solide 
qu^en  dessous.  Le  nombre  des  articles  des 
tarses  varie  depuis  un  jusqu'à  cinq. 

Les  coéloptères  subissent  une  métamor- 
phose cqmplète.  La  larve  ressemble  à  un  ver, 
ayant  une  tête  écailleuse,  une  bouche  ana- 
logue, par  le  nombre  et  les  fonctions  de  ses 
parties,  à  celle  de  l'insecte  parfait,  et  ordi- 
nairement six  pieds.  Quelques  espèces,  en 
petit  nombre,  en  sont  dépourvues,  ou  n'ont 
que  de  simples  mamelons. 

La  nymphe  est  inactive ,  et  ne  prend  pas 
de ,  nourriture.  L'habitation,  la  manière  de 
vivre  et  les  autres  habitudes  de  ces  insectes , 
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soit  dans  leur  premier  âge ,  soit  dans  le  der- 
nier, varient  beaucoup. 

Je  divise  cet  ordre  en  cinq  sections^  d'après 
le  nombre  des  tarses. 

La  première  comprend  les  Pentamères^ 
ou  ceux  dont  tous  les  tarses  ont  cinq  articles, 
et  se  compose  de  cinq  familles. 


La  première  famille  des  Coléoptères  Pen- 

TAMÈRES  , 

Les  Carnassiers.  Cuv.  (Adephages*  Clairv.) 

A  deux  palpes  à  chaque  mâchoire,  ou  six 
en  tout.  Les  antennes  sont  presque  toujours 
en  forme  de  fil  ou  de  soie,  et  simples. 

Les  mâchoires  se  terminent  par  une  pièce 
écailleuse^  en  griffe  ou  crochue,  et  le  coté 
intérieur  est  garni  de  cils  ou  de  petites  épines. 
La  languette  est  enchâssée  dans  ime  échan- 
crure  du  menton.  Les  \ieux  pieds  antérieurs 
sont" insérés  sur  les.  côtés  d'un  sternum 
comprimé  et  portés  sur  une  grande  rotule  ; 
les  deux  postérieurs  ont  un  fort  trochanter  à 
leur  naissance. 

Ces  insectes  font  la  chasse  aux  autres,  et 
les  dévorent.  Plusieurs  nont  point; d'ailes  sous 
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leurs  élytres.  Les  tarses  antérieurs  de  la  plu- 
part des  mâles  sont  dilatés  ou  élargis. 

Les  larves  sont  aussi  très-carnassières.  Elles 
ont,  en  général,  le  corps  cylindrique,  allongé,  et 
composé  de  douze  anneaux  j  la  tête,  qui  nVst 
pas  comprise  dans  c/e  nombre,   est  grande, 
écailleuse,  armée  de  deux  fortes  mandibules 
recourbées  à  leur  pointe,  et  offre  deux  an- 
lennes  courtes  et  coniques,  deux  mâchoires 
divisées  en  deux  branches,    dont  Tune  est 
formée  par  un  palpe,  d'une  languette  portant 
deux  palpes  plusxourts  que  les  précédens,  et 
de  SIX  petits  yeux  lisses  de  chaque  côté.  Le 
premier  anneau  est  recouvert  d'une  plaque 
écailleuse  ;  les  autres  sont  mous  ou  peu  fermes. 
Les  trois  premiers  portent  chacun  une  paire  de 
pieds,  dont  Textrémité  se  courbe  en  avant. 

Ces  larves  diffèrent  selon  les  genres.  Celles 
des  cicîndèlés  et  de  Fariste  Bucéphale  ont  le 
dessus  de  la  tête  très-enfoncé  dans  son  mUieu, 
en  forme  de  corbeîîle,  tarrdis  que  sa  partie 
inférieure  est  bombée.  Elles  ont ,  de  chaque 
côté,  deux  petits  yeux  lisses  beaucoup  plus 
grps ,  et  semblables  à  ceux  des  ïycoses  ou  des. 
araignées-loups.  La  plaque  supérieure  du  pre- 
mier segment  est  grande,  et  en  bouclier  demi- 


\ 
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circulaire.  Le  huitième  anneau  a  sur  le  dos , 
deux  mamelons  à  crochets;  le  dernier  n'a 
point  d'appendices»  remarquables. 

Dans  les  autres  larves  de  cette  famille  qui 
nous  sont  connues^  à  Texception  de  celle  des 
amophrons^  la  tête  est  moins  forte  et  plus 
égale.  Les  yeux  lisses  sont  très-petits  et  sem- 
blables. La  pièce  écaiUeuse  du  premier  anneau 
est  carrée ,  ef  ne  déborde  point  le  corps.  Le 
huitième  n'a  point  de  mamelons ,  et  le  dernier 
est  terminé  jiar  deux  appendices  coniques, 
outre  un  tube  membraneux  formé  par  le  pro- 
longement de  la  partie  du  corps  où  est  Fanus. 
Ces  appendices  sont  cornés  et  dentés  dans 
les  larves  des  calasomes  et  des  carabes.  Ils 
sont  charnus,  articulés  et  plus  longs  dans 
celles  des  harpeles  et  des  licines.  Le  corps  des 
avant-dernières  est  un  peu  plus  court,  la  tête 
un  peu  plus  grosse.  La  forme  des  mandibules 
des  unes  et  des  autres  se  rapproche  de  celle 
qu'elles  ont  dans  l'insecte  parfçtit*  La  larve  de 
•l'omophron  bordé  ^  d'après  les  observations 
de  M.  Desmaretz,  a  une  forme  copique,  une 
tête  grande,  avec  deux  très-fortes  mandibules , 
et  n'oflFre  que  deux  yeux;  l'extrémité  posté- 
rieure du  corps,  qui  se  rétrécit  peu  à  peu,  se 
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termine  par  un  appendice  de  quatre  articles. 
Je  n'en  ai  compté  que  deux  à  ceux  des  larves 
des  licines  çt  des  harpeles. 

Cette  famille  à  toujours  un  premier  estomac 
court  et  charnu;  un  second  allongé,  comme 
velu  h  l'extérieur  à  cause  des  nombreux  petits 
vaisseaux  dont  il  est  garni ,  un  intestin  court 
et  grêle.  Les  vaisseaux  hépatiques,  au  nombre 
de  quatre ,  s'insèrent  près  du  pylore. 

Il"y  en  a  de  terrestres  et  d'aquatiques. 

Les  terrestres  ont  des  pieds  uniquement 
propres  à  la  courae ,  les  mandibules  entiè- 
rement découvertes,  et,  le  plus  souvent,  le 
corps  oblong,  avec  les  yeux  saillans.  Leur  in- 
testin se  termine  par  un  cloaque  élargi  muni 
de  deux  petits  sacs  qui  séparent  une  humeur 
acre. 

.  Ils  se  divisent  en  deux  tribus. 

-;.  La  ..première  ,  celle  des  Cicintélètes  , 
-(CicraDEL^^ ,  "Lat.  ) ,  comprend  le  genre   . 

Des   CfCINDÉLES.    (CiCINtiELA.    L.) 
Qui  a ,  tu  bout  des  mâchoires ,  un  onglet  qui 

s'articule,  par  sa  base,  avec  elles. 

Leur  (êfc  est  furie,  avec  dcgrosyeuXj  des  maa- 

'dibules  frès-nvnnciiea  et  très-droites-,  et  la  languette 
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Sdrt  courte  j  cachée  derrière  le  mentoD.  Leurs  tarses 
de  devant  n^bnt  jamais  d^échaucrure.  intérieure. 

Les  unes  ont  le  coraelel  presque  aussi  long  que  large ,  eC 
les  articles  des  tarses  entiers.  Tels  sont 

Les  MANTiGoaES.  (Manticoaa.  !Fah.) 

Dont  les  éljtres,  en  carène  sur  les  côtés ,  embrassent  l'ab-^ 
domen  ,  se  rétrécissent  en  pointe  à  leur  extrémilé  ,  et  lui 
donnent  la  forme  d'un  cœur. 

lies  deux  espèces  connues  se  trouvent  exclusivement  an 

Cap  de  Bonne-Espérance  (x). 

« 

Les  CiciNoàLES  propres.  (Cigikdela.  Lin.) 

Qui  ont  Tabdomén  en  carré  long  ou  ovale  et  arrondi  pos* 
térieurement  ;  deux  palpes  très-distincts  à  chaque  mâ- 
choire «  et  dont  l'extérieur  est  aussi  long  ou  plus  long  que 
ceux  de  la  Jèvi^ 

Elles  ont  des  anlenntfs  presque  en  forme  de  sole ,  les 
palpes  velus,  des  ailes,  et  les  tarses  grêles  et  allongés.  Leur 
corps  est  ordini^irement  d'un  .vert  phis  ou  moins  foncé , 
mélangé  de  couleurs  métalliques  et  brillantes  *  avec  des 
taches  blanches  sur  Us  étuis.  Elles  fréquentent  les  lieux 
secs ,  exposés  au  soleil ,  courent  très-vite  ,  s'envolent  dès 
qu'on  les  approche,  et  prennent  terre  à  peu  de  distance.  Si 
on  continue  de  les  inquiéter ,  elles  ont  récours  aux  mêpies 
moyens» 

Les  larves  de  deux  espèces  indigènes ,  les  seules  quon  ait 
observées*  se  creusent  dans  la  terre  un  trou  cylindrique 
assez  profond  ,  en  employant  leurs  mandibiJes  et  leurs 
pieds.  Pour  le  déblayer,  elles  chargent  le  dessus  de  leur 
tète  des  molécules  de  terre  qu'elles  ont  détachées ,  se  re-* 
tournent,  grimpent  peu  à  peu ,  se  reposent  par  intervalles, 
en  se  cramponnant  aux  parois  intérieures  de  leur  habitation , 


(1)  M,maxiUosa,lPtLb.  Olîv.  Col.  III^  $7,  i;  1.— itf.  pallida,  Fab. 
TOME    3.  12 
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à  l'aide  des  deux  mamelons  de  leur  dos ,  et  arrivée»  à  Vi>vi* 
fice  du  trou ,  rejettent  leur  fardeau.  Dans  le  moment  qu'elles 
sont  en  embuscade ,  la  plaque  de  leur  tète  ferme  exactement 
dt  au  niveau  du  sol  l'entrée  de  leut:  cellule.  Elles  saisissent 
leur  proie  avec  leurs  mandibules,  s*éiancen  tmême  sur  elle, 
et  la  précipitent  au  fond  du  trou  ,  en  inclioaiit  brusquement 
et  par  un  mouvement  de  bascule ,  leur  tête«  Elles  y  des- 
cendent aussi  très-promptement)au  moindre  danger.  Si  elles 
se  trouvent  trop  àTétroitou  que  la  nature  du  terrein  ne  leur 
soit  point  favorable,  elles  se  font  un  nouveau  domicile.  Leur 
Toraeitë  s*étend  jusqu'aux  autres  larves  de  leur  propre  es- 
pèce qui  se  spnt  établies  dans  les  mêmes  lieux.  Elles  bou- 
chent l'ouverture  de  leur  demeure,  lorsqu'elles  doivent 
changer  de  peau  ou  se  métamorphoser  en  nymphe.  Utoe 
partie  de  ces  observations  m'a  été  communiquée  .par  M»  Mi<^ 
gçr,  quia  étudié  avec  beaucoup  de  soin  un  grand  nombre 
de  larves  de  coléoptères ,  et  en  a  découvert  plju^ieut'iS  qui 
avaient  échappé  aux  recherces  des  Naturalistes. 

La  C.  champitr^»  (  C.  Can^pelttie,  Lia.)  Pfttiz.  Fauh. 
Insect.  Germ^  LXXXV.  îii% 

Longue  d'environ  six  lignes ,  d*od  vert-pré  en-desSus , 
avec  le  labre  blanc ,  faiblement  yuidenté  aii  înilieu.  Cinq 
points  blancs  sur  chaque  élytre. 

Très-comnaune  en  Europe,  au  printems. 

La  C.  hybride.  (  C.  hybride ,  Lin.  )  Panz.  ibid.  i-r% 

Qui  a  sur  chaque  élytre  deux  taches  en  croissant  et  une 
bande  blanche;  une  de  ces  lactés  située  à  la  base  ex- 
térieure et  l'autre  au  bout  ;  suture  cuivreuse.  —  Dans 
les  sablomèi^es ,  ne  se  mêlant  point  avec  la  précédente  (i). 

(i)  Aj.  Cicindela  sylvatica ,  Linn.  CUirr.  Entom.  Helv.  II,  xxir, 
A.  —  C.  sinuahà,  Fab.  Clairv.  ibid,  B.  b.— C.  gârmanica  ,  Liiui, 
Paxi»,  Faun,  Insect*  Germ.  VI,  Tt 


Les  MioAcipHAiB».  (  Mb^acsfhaxji.  liât.} 

Ne  diffirent  des  cicîndèles  que  par  la  longueur  des  palpes 
labiaux  qui  surpasse  notablement  celle  det  maxillaires 
Mctérieurs  (i). 

Les  TniEATXs.  (Thiratss.  Lat.) 

Semblables  encore  aox  cîcindèles,  mais  dont  les  palpes 
maxillaires  internes  sont  remplacés  par  une  petite  épine  (a). 

Les  autres  ont  le  corselet  étroit»  allongé,  presque  conique 
ou  ovoïde  et  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé  ;  comme 

Les  Colliures  (CoLLiirRis,Lat. —  Coiitris,  !Fab.) 

Que  l'on  pourrait  même  diviser  en  deux  autres  sous- 
genres ,  d'après  la  forme  des  antennes  et  celle  du  corselet  (3). 

Le  ColHuré  long^cou  (  C  LongicollU^^  Lat.  Gêner.  Crust. 
et  Insect.  I,  vi ,  8  «  d'un  bleu  d'azur  «  avec  les  cuisses  fauves 
et  le  bout  des  éljtres  échancré.  —  Bengale. 

*  La  seconde  tribu ,  celle  des  Carabiques  (  Ca- 
BABICI.  Laf.),  comprend  le  genre 

Carabe.  (  Carabcs.  L.  ) 

Qui  a  les  mâchoires  terminées  simplement  en 
pointe  ou  en  crochet ,  sans  articulation  à  son  ex- 
trénvté. 

Lear  tête  esX  ordinairement  plus  étroite  que  le 
corselet ,  ou  tout  au  plus  de  sa  largeur  ;  leurs  man- 
dibules y  à  Texception  de  celles  d'un  petit  nombre  ^ 


(i)  Cicindela  mesçalocephala  ,  Fab.  Olîv.  II ,  33 ,  ii ,  la;-— c.  car(h' 
linay  Linu.  Oliy.'ibid.iit  32  ;-— c.  Wr^<nic0 ,  Lian.  OUv.  ibid.  a6s 
— -c.  â^pulcralis,  Fab.;— c.  œquinoctialù,  Linn* 

(d)  Cicindela  labiata  ,  Fab. 
'  (3)  Antennes  plus  groues  vers  le  bout  :  leâ  colîyris  de  Fabrîcîof  _; 
-*>  antetinea  ^liformes  ':  cicindela  aptera,  OlÎT*  Col.  TII,   SS,  i,  2  ^ 
éîfféreate  du  colfyrii  apttra  de  Fabneias. 
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n^onf  points  ou  qu©  très-pen,  de  dentelures.  Beau-» 
coup  sont  privés  d'ailes  et  n'ont  que  des  élytres. 
Us  répandent  souvent  une  odeur  fétide ,  et  lancent 
par  Tanus  une  liqueur  acre  et  caustique.  Geoflfroî 
a  présumé  que  les  anciens  les  avaient  désignés  sous 
le  nom  de  Buprestes ,  insectes  qu'ils  regardoient 
comme  un  poison  très-dangereux,  particulièrement 
pour  les  bœufs. 

Les  carabes  se  cachent  dans  la  terre ,  sous  les 
pierres ,  les  écof ces  des  arbres ,  et  sont ,  pour  la 
plupart ,  très-agiles.  Leurs  larves  Ont  les  mêmes 
habitudes.  Cette  tribu  est  très-nombreuse  et  d'un« 
étude  difficile. 

je  la  diviserai  en  sept  «sections. 

I*-.  Ceux  dont  les  palpes  extérieurs  sont  terminés  par  un 
article  de  la  grosseur  du  précédent  ou  plus  dilaté,  soit  qu'ils 
soient  semblables ,  soit  que  les  uns  soient  filiformes  et  les 
autres  en  niassue  \  qui  oàt  une  forte  écfaancrure  au  côté  in-  . 
térieur  des  deux  premières  jambes ,  les  étuis  tronqués  ou 
très-obtus  au  bout ,  la  languette  entière ,  ovale  ou  presque 
carrée ,  et  dont  la  tète ,  légèrement  rétrécie  en  arrière  » 
ne  tient  pas  au  corselet  par  une  espèce  d!article  ou  de 
Doeud. 

Dans  cette  division  et  la  suivante*  la  tète  et  le  corselet 
sont  plus  étroits  que  Tabdomen;  mais  ici  le  corselet  est 
toujours  en  forme  de  cœur  tronqué  en  arrière,  et  sa  lon- 
gueur n'excède  j>as  sa  largeur ,  ou  lui  est  même  souvent 
inférieure. 

Les  Anthies,  (  Anthia.  Web.  Fab.  ) 

Ont  la  languette 'ovale  et  très-avancée  entre  les  palpiss. 

Le«  anthies  et  les  espèces  du  genre  suivant  sont  propres 
aux  pays  chauds  de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  et  vivent  dans 
le  sable.  liCur  corps  est  noir  ^npipucbeté  de  blanc,  et  sans 
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ailes;  lent  labre  est  grand  et  souvent  anguleux  sur  ses  bords* 
Les  côtés  de  là  tète  s'élèvent  en  une  oarène  aiguë  «  près  dû 
bord  supérieur  des  ;eux;  l'abdomen  est  en  ovale  court  dtfns 
les  uns  (antbie),  et  circulaire  dans  les  autres  (graphiptère). 
Les  mâles  de  quelques  anthies  ont  rextrëmité  postérieure 
du  corselet  prolongée  en  arrière  «  et  recouvrant  même  quel- 
quefois une  partie  des  élytres.  Ces  coléoptères  sont  en  gé^ 
néral  de  grande  taille  (i). 

Les  GaAPHiPTiREs.  (Graphipterus.  Lat.  Avthia,  Fab.) 

Voisins  des  antbies,  mais  plus  courts  et  plus  larges  »  très- 
aplatis ,  avec  l'abdomen  circulaire»  et  la  languette  presque 
carrée. 

Les  antennes  sont  comprimées  avec  le  troisième  article 
anguleux.  Les  palpes  sont  filiformes.  Le  corselet  est  eu 
forme  de  cœur  dilaté  on  élargi  sur  les  côtés.  Ces  insectes 
sont  plus  petits  que  les  anthies  (2), 

Les  Braghines.  (Braguinvs.  Web.  Fab.) 

pont  la  languette  est  presque  semblable  à  celle  des  gra- 
pbiptèresy  et  qui  ont  l'abdomen  en  carré  long,  épais ^ 
avec  des  glandes  intérieures  9  renfermant  une  liqueur  caus-^ 
tique,  volatile  et  détonnante. 


(1)  Anthia  maxillosa ,  Fab.  Oliv.  Col.  III ,  35 ,  ynj ,  90  ;^a. 
ihoracica,  F.  Oliv.  ibid.  I ,  x^  5  j— a.  decem^-guttcUa ,V,  Oliv.  ibid. 
II,  i5,  A;  IX,  i5,C.  ;— a.  sex-guttata  ,T,  Oliv.  ibid.  1  ,  6.  fem.f 
^o.  ffenator^  F.  Oliv.  ibid.  x^  ii6s-»a.  «u/ca^a^ F.  Oliv.  ibid.  Vu i, 
97  ;— a.  nimrod.  F.  Oliv.  ibid.  x,  117;-— a.  quatuor-^guttaifi ,  F* 
Oliv.  ibid.  ii,  i5,B,ix,  107; — a.  tabida,Fé  Oliv.  ibid.  11,  17; 
—a.  macilenta,  Oliv.  ibid.  xi,  t3o.  L'espèce  représentée  par  Olivier, 
pi.  ],  fig.  10 ,  et  qa'il  rapporte  à  son  carabwt  maxillosus,  parait  n'être 
pas  de  ce  genre  et  avoisiner  plulÀt  leêscttrites  el  les  siagûnes» 

(2)  Anthia  variegata ,  Fab.  Oliv.  Col.  III 1  35 ,  vz ,  66.  var.  Latr. 
gêner.  Crast.  et  Insect.  I ,  vl ,  11  j— a.  exclamât ionis y  F.  ;  gra^ 
phiptère  triliné  ,  Nouv.  Dict.  d'Histoire  nat.  X,  E  ,  a  ,  7  ; — a.  tri» 
lineata ,  F.  Oliv,  ibid.  ix,  101 5— a.  obsokta^F»  Oliv.  ibid.  y,  6<u 
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Ils  se  tiennent  sous  lés  pierres,  et  souvent  rassembles 
en  gran^  nombre.  Pour  épouvanter  leurs  ennemis ,  ils  font 
sortir  par  Tanus  f  et  avec  explosion ,  une  liqueur  qui  s'exhale 
aussitôt  en  vapeur ,  et  qui  brûle  ou  noircit  la  peau  exposée 
à  sou  action  (i). 

Ceux  qui  n'ont  point  d'aile  forment  le  genre  aptine  de  M. 
Bonelli  ;  ils  sont  tous  étrangers^  à  la  France. 

On  y  trouve  très-communément , 

Le  pétard  {^B,  crepitana.  Fab.),  Panz.  Faun.  insect. 

Germ.  XXX ,  y ,  qui  est  long  de  quatre  lignes ,  d'un 

l'ouge  fauve ,  avec  le  troisième  et  le  quatrième  articles 

des  antennes  ,  l'arrière  poitrine  et  l'abdomen  noirâtres  ; 

étuis  d'un^bleu    obscur  ou  d'uù  vert  foncé ,   finement 

sillonnés. 

Le  B,  pistoleL  (  B,  sclopeta.  Fab.  )  Clairv.  £nt  Helv. 

Plus  petit ,  d'un  rouge  fauve ,  avec  les  étuis  d'un  bleu 
foncé  ou  violet ,  et  ayant  la  partie  supérieure  de  leur 
suture  de  k  couleur  du  corps  (2). 

Les  Lébies.  (Lebia,Cymindis«  Latr.) 

Semblables  aux  bracliines  ,  mais  ayant  le  corps  très- 
aplati  et  dépourvu  des  organes  sécréteurs  qui  sont  propres 
aux  précédens. 

Les  espèces  qui  ont  la  languette  cornée^  les  palpes  exté* 


(1)  Mémoire  wtr  k  b.  tirailleur  A»  M.  Léon  Dnfour,  Ann.  du  Mas. 
d*HiftU  nat.  XTrii ,  70,  v. 

(2)  A).  Brachinuê  hi-maculatus^  Fab.  0!iv.  Col.  HT,  35,  16; — &• 
<:omplanatus,'F.  Olir.  Col.  lïl,  35,  vi ,  63;— 5.  nigripennis ^  F. 
Voel.  ibid.  xxxvi,  28; — h,  mutillatuSf  F.  Panz.  Faon.  Inseçt.  Gcrro. 
Lxxxvin,  111 5 — b,  displosoff  Daf.  Ann.  du  Mus.  d'Hîst.  nat.  XVIIl, 
T.  Ces  espèces  sont  aptères  ; — b,  humeraliSy  Alir.  Fauu.  Insect.  Eur. 
I,  IX  i^^carabus  exhalons,  Ross.  Faun.Eir.  Mant.  I,  i  iB.^-^J.  5»- 
pustulatus y  Sclion.  synou.  Insect,  ! ,  m  ,  7  ; — 6.  cruciatus ,  ibid.  8« 
Ces  espèces  sont  ailées. 
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TÎears  termines  par  un  article  plus  grand*  presque  en 
forme  de  triangle  renversé,  et  le  second  article  des  an- 
tennes de  la  longueur  du  troisième  »  se  rapportent  au  genre 
.  HMuo  de  M.  BbnelU  (i). 

Celles  qui  ont  les  palpes  maxillaires  extérieurs  filiformes, 
et  les  labiaux  terminés  par  un  article  plus  grand  et  en  forme 
de  hache,  forment  je  genre  Cjminde  de  i*a  treille,  ou  celui 
de  Tarm  de  M.  Clairville  (a). 

iDans  le»  autres ,  les  palpes  extérieurs  finissent  par  un  ar- 
ticle ,  dont  U  forme  se  rapproche  dé  celle  d'un  cône  ren- 
versé ou  d'un  cylindre ,  et  qui  est  tantôt  un  peu  plus  gros 
que  le  précédent,  tantôt  de  la  même  épai^eur.  Telles  sont 

Les  l^amprU^i  les  Lebiw,  les  Dromieê  et  les  Démétrioê  de 
M.  Boij^Ui.  Le  corselet  s'étend  en  largeur  4ans  les  deux 
premlerssous^iires.Leslébies{3)  diffèreutdes  Umprîes(4) 
par  leurs  tarses ,  dont  le  pénultième  article  est  divisé  en 
deux  lobes.  Le  corselet  des  Dromies{S)ei  des  Vémétrias  (6) 
est  presque  aussi  long  que  Iz^rge.  Les  derniers  ont  la  tête 
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(i)  Helluà  cûstatus  ,  Bonel.  Obserr.  Entom.  (Mém.  de  l'Acad.  d*> 
.  Tario)  l'^gaUriia  hirta^  F«b. 

(2]  Carabtts  humeraliSfFsib,]  tétras  huméraîis  ,  CUirv.  finlom*. 
Helr.  II,  xiv,  A.  tL^^-^K  crasticollis^  ibid.  B.  b^j— c.  axillaria^ 
F.;  —  €.  miUarùf  e)u8d.;  — c.  lineatua ,  ScLdnh.  synoa.  insect.I^ 
nij,  5. 

(5)  Carahus  kmtMrrhoidaîis  y  Fab.  Padc.  Fa««.  Inaeel  Crerm. 
X*xxv,  5|**-c.  crux  minor  ^  F.  Panz.  ibid.  xn,  11  ;— c.  tureicua  ,. 
F.  OUv.  Col.  m,  55 ,  vj ,  68  j— c.  piit^Uiu ,  F.  OUv.  ibid.  69  j— <?• 
succinct  us  fOliv.  ibid.  xni,  157. 

(4)  Carahus  cyanocephalus,  Fab.  Claîrv. Entom.  Helv.  II,  iv,B.  b.  ;. 
•— c.  chlorocephaîus ,  Daf. 

(5)  Carabus  quadrl-maculatus  ^  Fab.  Fanz.  ibid.  juxxv,  10  j — c. 
agilis,  Fab.  Panz.  ibid.  11»  ibid.  xxx,  9  5—1?.  quadri^notatus  ,  ibid. 
3LXX111 ,  5  î — c.  truncatelluSf  Linn.  Panz.  ibid.  lxxv,  12  j  —  lebia  bi- 
guttata  y  Clairv.  ibid.  m,  A,  a. 

(6)  Carabus  atricapillus,  Linn.  Oli.v.  ibid*  ix^  106. 
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plus  large  que  cette  partie  du  corps,  alloiigëe  et  rétrécie 
jifrière ,  et  leurs  tarses  ressembleat  à  ceux  des  lébiea  d» 
même  Baturaliste.  ., 

Ces  insectes  se  trouvent  sous  les  pierres  »  sur  les  arbres» 
sous  les  écorces  et  dans  les  fissures  desquels  ils  se  cachent. 
Ils  sont  presque  tous  de  très-petite  taille. 

2^  Ceux  qui  ont  les  palpes  extérieurs  et  lesëlytres,  comme 
dans  la  division^  précédente ,  mais  dont  la  languette  a  de 
chaque  côté  une  pièce  ou  une  division  en  forme  d'oreillette, 
et  dont  la  tête  est  séparée  du  corselet  par  un  étranglement 
brusque  et  profond ,  ou  lui  est  attachée  par  une  sorte  d'ar- 
ticle ,  imitant  un  nœud  ou  une  rotulç. 

Le  corselet  est  plus  allongent  plus  étroit  que  dans  la 
division  précédente,  de  sorte  que  ces  insectes  ^semblent 
avoir  un  long  cou.  Le  pénultième  article  des  tarses  est  le 
plus  souvent  partagé  en  deux  lobes  ou  en  cœur. 

Les  Zuphies.  (Zuphium.  Lat. — Galerita.  Fab.  ) 

Où  le  corselet  est  en  forme  de  cœur;  dont  les  quatre 
palpes  extérieurs  sont  terminés  par  un  article  plus  grand  , 
presque  en  cône  renversé  ;  dont  la  languette  est  tronquée 
.à  son  extrémité;  qui  ont  le  corps  très-aplati»  avec  les 
^articles  des  tarses  entiers  (i). 

Les  Galerites.  (Galerita.  Fab.) 

Où  le  corselet  est  aussi  en  cœur  ;  dont  les  quatre  palpes 
extérieurs  sont  encore  terminés  par  ua  article  plus  grand , 
mais  presque  en  forme  de  hache;  dont  Is^  languette  finit  en 
pointe;  qui  ont  le  corps  épais  et  le  pénultième  article  des 
tarses  divisé  en  deux  lobes  (2}.  / 


(1)  Galerita  olenSf  Fab,  Clairv.  Entom.  Helv*  II ,  xvii,  A.  aj 
•^^  fasciolata ,  F.  Clairr.  ibid.  B.  b.  Lé.geure  polystichus  de  M.. 
Bonetli. 

{1)  Galerita  americana  y  Fab.  Oliv.  Col.  Ilf,  35,  Vi,  73.  Latr.. 
gcu.  Crust.  ot  Inscct.  I ,  vit  ,  2« 
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Les  DaTPTEs.  (Deypta.  Lair.  Fab.} 

Qui  ont  le  corselet  presque  cylindrique  %  les  quatre  palpes 
extérieurs  terminés  par  un  article  plus  grand,  presque  ea 
cône  renversé  ;  les  mandibules  avancées  «  longues  et  trèsr 
étroites,' avec  la  tête  triangulaire.  lia  languette  est  li-* 
néaire  (ji).. 

Les  Aores.  (âgba.  Fab.) 

Qui  ont  le  corselet  presque  cylindrique  et  un  peu  rétréci 
en  avant;  les  palpes  maxillaires  filiformes  „  et  les  labiaux 
terminés  par  un  article  plus  grand ,  presque  en  forme  de 
hache;  les  mandibules  moyennes  et  triangulaires;  la  tête 
ovale ,  allongée  et  rétrécie  derrière  les  yeux  (a). 

Les  Odacanthss.  (Odacantha.  Payk.  Fàb.) 

Dont  le  corselet  est  presque  cylindrique  ou  en  ovale 
tronqué;  et  dont  tous  les  palpes  sont  filiformes. 
Ils  ont  la  tête  des  agrès  (3). 

3*.  Les  palpes  extérieurs  et  les  deux  premières  jambes 
présentent  toujours  les  mêmes  caractères  ;  mais  les  élytres 
ne  sont  point  tronquées  à  leur  extrémité  :  la  pièce  inférieure 
de  la  lèvre  ou  le  menton  n*a  point  de  suture  à  sa  base»  ou 


(i)  Drypta  emarginata ,  Fab.  ClaîrY.Bnlom.  Helv.  II, -xviii  j — dm 
cylindricolUs,  F.  Ross.  FauD.  etrus,  append.  I,  c^ces  deux  espèces 
sont  du  midi  de  l'Europe. 

(a)  ^gra  œnea  ,  Fab.  ;  caràbus  eajennensis ,  Oliv.  Col.  M\,  35,  xii, 
i53; — aitelahus  surinamensis ^  Lînn.  Degeer,  insect.  IV,  xvii,  i&; 
»~carabu3  tridentatiul  OliV.  Col.  III,  55,  xi,  139. 

(3)  Odacantha  melanura,  Fab.  Claîrv.  ibid.  y;— o.  hi-fasciaia^ 
Fab.  Oliv.  Col.  ibid.  Yiif  80  \»^carahus  acuminatus^  Olir.  ibid.  1,8; 
>-^galerita  attelaboides ^  F.  Oliv.  ibid.  vz,  70  j — carahus  Bccidentalis, 
-Oliv.  ibid.  riiï,  gé.  Drur.  Insect.  I,  xlii,  4 ,  6  ^'^attelabus  penryl- 
i^anicuâ,  Linn.  Lair.  gen.  Crust.  et  Insect.  T^yu^  i  ;— IWacanfAa 
iri'pustulata  de  Fabriciaa  est  nu»  espèce  de  notome* 
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xi*est  qu'une  continuité  de  cette  portion  de  la  tête^  qu*on  a 
désignée  sous  la  dénomination  de  gorge. 

Ces  coléoptères*  propres  aux  contrées  chaudes  de  l'Afrique 
et  de  l'Asie ,  font  le  passage  des  précédens  aux  Scarites  qui 
vont  suirre.  Leur  corps  est  oblong,  aplati,  de  la  même 
largeur  y. avec  la  tête  grande  »  le  corselet  en  forme  de  coeur 
ou  de  coupe  «  séparé  de  l'abdomen  par  un  pédicule.  Les 
mandibules  sont  dentées;  les  palpes  extérieurs  sont  termi- 
nés par  un  article  plus  grand  \  le  dernier  des  labiaux  est  ea 
forme  de  hache.  Ils  doivent ,  .d'après  leur  forme  ^  se  tenir 
eachés  sous  les  pierres  ou  sous  des  écorc^  d'arbres.  Quel- 
ques-una  n'ont  point  d'ailes. 

Les  SiAGONES.CSiAGoifA.  Lat.) 

Ce  genre  étant  peu  nombreux  v  nous  y  réunissons  celui 
à'JEncelade  de  M.  Bonelli»  qui  n'en  diffère  d'ailleurs  que 
par  des  considérations  peu  importantes  (i). 

4^  lis  ont  encore  les  palpes  extérieurs  terminés  par  un 
article  de  la  grosseur  du  précédent  ou  plus  épais  ;  les  deux 
premières  jambes  échancrées ,  les  éljtres  entières  ;  mais  la 
lèvre  inférieure  est  articulée  à  sa  base;  et  ces  mêmes  jambes 
sont  dentées  au  côté  extérieur ,  ce  qui  les  fait  paraître  digi- 
tées  9  ou  bien  elles  sont  terminées  par  deux  épines  longues 
et  très-fortes;  le  second  et  le  troisième  articles  de  leurs 
antennes,  toujours  en  forme  de  chapelet,  sont  presque 
égaux. 

Ils  se  rapprochent  des  siagones  par  la  grandeur  de  Jeur 
tête  ^  la  forme  de  Içur  corselet.  Leurs  mandibules  sont 
souvent  très-grandes  et  dentées.  Leur  languette  est  tsmiol 
courte,  large  et  évasée  au  bord  supérieur ,  tantôt  saillante  ^ 


(i)  Siiigona  rufipes^  Latr.  gen.  Cruat.  et  Insect.  I,  vu,  93  oacmfjus 
rufipei ,  Fab.  j — le*  galerite«  çk  Fabiiclui  :  depressa,  pl^mA,  fiesus  > 
Bufo  i-^scarites  îcBvigatu^ ,  Herbst.  Col.  clkxv,  6,  Voyais  ki»  obeei  v» 
eiilom.  de  M.  BonclU  (Mom»  de  l'Aciid..  de  Turiis  )^ 
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«lîvisée  en  trois ,  dont  la  pièce  du  milieu  obtuse  ou, tronquée 
au  bout. 

Ces  insectes  vivent  dans  les  ter  reins  chauds  et  sablon- 
neux 9  et  s'y  creusent  des  retraites.  Ils  sont  moins  agiles 
que  les  autres  de  la  mâme  famille,  et  ne  paraissent  pas 
avoir  des  habitudes  carnassières  dans  leur  état  parfait/  La 
plupart  sont  entièrement  noirs* 

Les  Sgarites.  (Scarites.  Fab.) 

Dont  le  labre  est  crustacé  et  denté;  qui  ont  les  man- 
dibules aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  tète  (le  plus 
souvent  dentées)^  et  la  languette  courte,  large,  concave 
ou  très-évasée  au  bord  supérieur. 

Les  quatre  jambes  postérieures  sont  ordinairement  ci- 
liées. 

Les  uns  ont  les  palpes  de  la  même  grosseur  et  forment 
les  genres  Scarite  et  Paaimaéjue  (i)  de  M.  Bonelii.  Les 
derniers  ont  le  corps  ovale,  large,  avec  le  corselet  en 
forme  de  cœur  tronqué  et  fortement  échancré  aux  deux 
jextrémités;  leurs  mâchoires  ne  sont  pa»  crochues  à  leur 
extrémité.  Les  scarites  ont  le  corps  allongé ,  le  corselet 
en  croissant  et  les  mâchoires  arquées  à  leur  .extrémité. 

Les  autres  ont  les  palpes  extérieurs  dilatés  à  leur  extré* 
mité,  et  composent  le  genre  Carène  {2)  du  même  naturaliste. 

On  trouve  dans  les  départemens  les  plus  méridionaux  de 
Ja  France,  les  trois  espèces  suivantes^  qui  se  rapportent 
aux  Scaritea  propres  de  M.  Bonelii,  et  qui  ont  toutes  le 
corselet  en  croissant ,  avec  une  ligne  imprimée  le  long  du 
milieu  du  dos ,  et  une  petite  dent,  de  chaque  côté,  à  son  exr* 
trémilé  postérieure. 

S.  pyracman.  (  5.  pyrœmon ,  Bonel.  )  S.  gigag.  Oliv. , 
Col.  Ill^  36,  I,  I.  Clairv.  Entom.  Helv.  IL  ix.  a.  Long 

■'■■  I  ll«     I        I     !■■    I     I  II.     .    ■    ■  I     ■!     ■         ..1  I, 

(1)  Scarites  marginatuSf  Fab.  Pal.  de  Beaav.  loâcct.  xv,  1 ,  a  ;— 
s.  dépressua,Viib.ViL\,  de  Beauv.  ib.  S;— «.  auhlœifis ,  ibid.  4/^ 
(a)  Scarites  cyanens ,  Fa^  Olî%%  Col.  lïï,  a6, 11,  »7« 
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d'environ  un  pouce,  sans  ailes ,  déprimé;  côté  extëfieur  des 
jambes  intermédiaires  a^ant  deux  petites  épines ,  puis  s'élar- 
gissant  vers  le  bout  avec  des  stries  très  -fines;  deux  im-, 
pressions  et  de  petites  rides  sur  le  front. 

S.  terricole  {Terricola,  Bon.},  long  de  huit  à  neuf 
lignes,^  ailé;  côté  extérieur  des  jambes  intermédiaires 
a^ant  une  petite  épine;  des  stries  ponctuées  sur  les  étuis  ; 
dessus  de  la  tête  chargé  de  petites  rides. 

S,  des  sables  (5.  sahulosus,  Oliv.  —  S.  lœvigatus» 
Fab.  ) ,  Clairv.  Entom.  Helv.  ibid.  b ,  semblable  au  pré- 
cédent, mais  sans  ailes  et  n'ayant  que  des  lignes  peu 
marquées  sur  les  étuis. 

Le  genre  scarite  d'Olivier  et  d'Herbst  qui  l'a  suivi  « 
comprend  plusieurs  espèces ,  ayant  le  port  extérieur  des 
vrais  scarites,  mais  très-différentes  par  les  caractères 
essentiels ,  et  qui  se  rangent  dans  la  division  suivante  (i). 

Les  CIiIvines.  (Cliyina.  Lat.  Scarites.  Fab.) 

Dont  le  labre  est  membraneux  ou  coriace ,  sans  dents  ; 
dont  les  mandibules ,  toujours  sans  dentelures  nptables  , 
sont  beaucoup  plus  courtes  que  la  tète  ;  et  dont  la  languette 
est  saillante ,  droite  ou  obtuse  à  son  sommet ,  avec  une 
oreillette  de  chaque  côté. 

Ces  insectes  se  plaisent  dans  les  lieux  un  peu  humides , 
sur  les  bords  des  fossés  ou  des  rivières. 

Les  uns  (2)  ont  les  deux  premières  jambes  dentées  au 
côté  extérieur ,  de  même  que  les  scarites. 

Les  autres  (3)  les  ont  simplement  terminées  par  deux 

(1)  k)o\ii€z: scarites sulcat US,  Oliv.  Col.  ibid.  1, 11  j — 1*.  suhterra^ 
neusy  ibid.  loj — indus,  ibid,  3  j — les  scaiitet  :  grandis ^gigcUj  impres" 
suSf  quadratusy  porcatus ,  rUficomis  et  crenatuSy  de  Fab. 

(2)  Tenebrio  fossor^  Linn.  ;  scarites  arenarius  ^  Fab,  Clairv. 
Enlom.  Helv.  Il ,  Tiii,  A ,  a. 

(5)  Scarites  thoracicus ,  Fab.  Panz.  Fan».  Insect.  Germ,  Lïxxni, 
»  1 5^*»  gi^^uSf  F,  Panz.  ibid.  V,  1 5-»-*.  bi-pustulatus\  F. 
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pointer  très-fortes  et  longues ,  dont  rinlërieure  articulée  à 
sa  base,  o^  en  forme  d'épine.  Ce  sont  les  dischîruê  de 
M.  BoneUi.  Leur  corselet  est  presque  globuleux. 

Les  apotomea  se  rapprochent ,  quant  au  port  extérieur  9 
des  divines  ;  mais  leurs  palpes  labiaux  sont  terminés  en 
alêne  »  oa;ractère  qui ,  d'après  notre  méthode  y  les  place 
dans  la  dernière  division. 

5*.  La  cinquième  division ,  conForme  aux  deux  précé- 
dentes quant  aux  palpes  ^  à  l'échancrure  des  deux  jambes 
antérieures ,  et  quant  à  la  manière  dont  se  terminent  les 
ély  très ,  nous  montre  une  lèvre  articulée  à  sa  base ,  comme 
dans  la  dernière  division  (et  toutes  «  à  l'exception  seule  de 
de  la  troisième);  les  deux  jambes  antérieures  ne  sont  point 
dentées  au  côté  extérieur ,  et  les  deux  épines  qui  les  termi- 
nent sont  courtes  ou  moyennes.  Leur  languette,  toujours 
accompagnée  de  deux  oreillettes,  est  en  carré  long,  avec 
le  bord  supérieur  droit  et  sans  prolongement ,  en  forme 
de  pointe  ou  dent  à  son  mili^eu. 

Les  uns,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  n'ont  point  de 
cou  bien  prononcé  ;  leur  tète  se  rétrécit  faiblement  et  peu 
à  peu  vers  sa  base. 

Leurs  mandibules  sont  tantôt  pointues  ,  tantôt  tronquées 
ou  très-obtuses  à  leur  extrémité.  Ceux  où  elles  vont  eu 
pointe  sont  : 

Les  Ozones.  (Ozjena.  Oliv.) 

^  Qui  ont  des  antennes  composées  en  grande  partie  d'ar« 
ticles  lenticulaires ,  et  dont  le  dernier  est  plus  gros  (i): 

Les  Murions.  (  Morio.  Lat.  ) 

Dont  les  antennes  sont  également  grenues ,  mais  de  la 
même  grosseur.  Ils  ont  de  l'analogie  avec  les  soaritêB  (a). 

(i)  Oitœna  dentipes,  Olïy,  Encycl.  méth. 
«  (3)'  Harpaîu9  monilicomis ,  Latr.  gen.  Crust.  et  losect.  1 ,  206  ;<»- 
aeariUa  nigerrimns,  H«rbst.  Col.  cLxxyi,  %  i-~i,  georgiœ,  Pâlit.  d« 
Beauv.  xv,  5.  '  ' 
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Les  amare9  (i)  se  distinguent  des  pœciles  et  des  calalhe^ 
par  leur  labre  éob  ancré  et  leur  corselet  transversal. 

Les  calathes  (2)  n'ont  point  d'échancrureau  labre ,  et  leur 
corselet  est  aussi  long  ou  plus  long  que  large ,  presque  carré 
ou  en  trapèze  >  sans  rétrécissement  à  sa  base» 

Les  pœcilea  (3)  n'en  difl%rent  qu'en  ce  que  leur  corselet 
est  plus  étroit  postérieurement.  Le  troisième  article  deleurji 
antennes  offre  presque  toujours  en-dessus  une  carène  aiguë.  ■ 

,  Le  Carabe  cuivreux  (  Cupreus  )  de  Fabricius  ,  Fanz.  Fautt. 
inseçt  Germ..  LXXV>  11  «  très-conCimun  en  Europe,  est 
de  cette  division  ;  long  d'environ,  cinq  lignes ,  noir  en<^ 
dessous»  vert  ou  bronzé-cuivreux  en-deisus,  avec  la- base 
des  antennes  fauves. 

■ 

Dans  }es  genres  suivans  de  M.  BonelU^  et  qui  ont  aussi  ' 
le  corselet  de  la  longueur  des  élytres^  le  eorps ,  souvent 
allongé,  est  droit;  le  dernier  artiole  dbs  palpes  maxillaires 
extérieurs  est  presque  cylindrique.;  les.  antennes  sont  ea' 
grande  partie  composées  d'articles  amincis  à  leur  base  et 
se  rapprochant  de  la  forme  d'un  cène  Ireuversé  ;  ^  elles 
paraissent  sétacées»  ou  cx)mprimées  au  bout,  vues  de 
de  profil.  La  plupfirt  des  espèces  sont  aptères  »  et  recher- 
chent l'obscurité. 


^tmmmt 


'  (1)  <^rahUsapriciU'iut,¥9Lh,VànzA}Siâ.Xh,uti^c.fuhiU,î\\\g: 
ccÀcalowi  Oliv.  Peoz.  iBid.'XXX1[X  ,  x'$ — c.  aulfcus,  PahaE.  'ibid. 
XXXVUI ,  III  i— c.  4/pimw»  Ibid.  tiSLKVy  tm  ',^ci'lorridk^ ;  Îhi4^ 
X^PCyii,  II  ^—c.  eutynotus,  ibid.  xxiii;— c.  pulgaitis,  F.  Pans,  ibki* 
XL  y  I  j^c.  coThmuni^^F»  Fane.  ibid.  11  -, — c.  scahriâj  piiv.  Col.  m,- 
55, X,  ii4,  ^  ..;:.•../. 

(3)  Carahus  melanoeephalus  ^  Fab.  Fanz.  ,Faan.  Inaect.  Germ. 
X aX  ,  x'ix;— c.  cUteîoides,  ibid.  XI^xiij— c.  fuseiu,  F.  ejuad.j 
— c.  frigidus, 

(3)  Carabus  lepidus,  F.  Olir.  Col.  Hï,  35  ,  xi ,  118  j—c.  dôfii- 
diat^^,  F.  Fanz.  ibid.  XXXIX,  viii;— c.j?t<licf«24/if«,F.Fant.  ibid. 
XXX,  X  ;— c.  vemalis,  ibid.  xvii  j— <?.  strtnuuSj  ibid.  XXXV,!!!, 
▼13— -p.  Unehrioides ,  Oliv.  Col.  UI,  35,  :vi,  ^7.     . 
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Les  céphaloieê  de  M.  Bonelli  ou  les  brosques  (i)  de 
Panzer,  et  les  êtamis  (2)  de .Clairville ,  ont  des  ailes*  des 
mandibules  très- fortes  et  le  port  des  scarites,  ou  l'ab- 
domen pédicule  à  sa  base,  aveu  le  corselet  presque  en 
forme  de  cœur.  Daosies  slomis,  le  labre  est  divisé  en  deux 
lobes  y  et  le  premier  article  de  leurs  antennes  est  plus  long 
que  les  deux  auivans  réunis.  Il  est  plus  court  dans  les  cé- 
phalotes ,  et  leur  labre  est  entier. 

Les  perçus  et  les  molops  de  M.  Bonelli ,  et  quelques-uns 
de  ses  ptéroehiaies ,  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  pré- 
cédens ,  et  on  a  même  associé  plusieurs  d'eux  au\  sca rites. 

Dans  les  perçus  (3)  •  le  rebord  extérieur  des  étuis  se  ter- 
mine à  l'angle  extérieur  de  leur  base,  et  ne  se  replie  point, 
comme  dans  tous  les  suivans,  sur  elle. 

Les  antennes  des  molops  (4)  sont  composés  d'articles 
courts  et  presque  en  forme  de  chapelet. 

Les  ptèroofiisies ,  les  abax ,  les  platysmes  de  cet  auteur, 
ayant ,  comme  les  piolops ,  le  rebord  extérieur  de  leurs 
étuis  replié  à  leur  basé  jusque  près  de  l'écusson  ,  mais  dont 
les  antennes  sont  formées  d'articles  plus  longs,  ne  diffè- 
rent point  d'ailleurs  entre  eux  par  des  caractères  essentiels. 

Les  plcOysmes  (5)  ont  le  corps  étroit,  allongé,  presqtie 
parallélipipède  ou  cylindrique ,  avec  le  corselet  presque 
carré. 

(1)  Carabiu  cephalotes ,  F.  Panz.  ibid.  LXXXUI ,  ij  Index 
Eutom.  p.  62.  ^ 

(3)  Siomû' pumicatus ,  Ciairv.  Entom.  Helr.  Il,  vi. 

(3)  Carabus  paykulii,  Ro$a,  Faun.Elrusc.  Mant.  I^  y^Cj— «cari>0« 
lœvigatus,  Oiiv.  III,  36,  xi ,  18. 

(4)  Carahuê  elatus^  Fab.  ^  scarites  gagates ,  Panz.  Faun.  Insect. 
Germ.  XI ,  i  j— c.  terricola ,  F.  5 — scarites piceus  fVnuz,  ibid.  11.  • 

(5)  Carabus  niger ,  F.  Panz.  ibid.  XXX,  i,  1  j— c.  nigrita ,  F. 
Panz.  ibid.  XII,  xxii ;<-*-<?•  çf/ind!ricutf,  Herbst.  archiv.  Ins.  xxix, 
5;  — c.  leucophtalmus ,  Fab.  ;-— c.  anthracùtus ,  Illig.  P&nz.  ibid. 
XI ,  xu 

TOME   X  j3 
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Celai  desabdx  (i)  est  ovale,  oa  ovale-ôbloDg ,  avec  le  cor« 
selet  grand,  carré  et  appliqué  le  long  de  son  bord  postérieur, 
contre  la  base  de  Tabdomen. 

Les ptéroehisies  (2)  ont  une  forme  mitoyenne.  Leur  corse- 
]e(est  plus  étroit  vers  sa  base,  en  forme  de  cœur  tronqué  (3). 

Les  féronles  à  corselet  plus  étroit  que  les  étuis,  compren- 
nent les  genres  sphodre,  platyn^^  dolîque ,  lemosthœne, 
anchomène  et  taphrie  de  M.  Bonelli,  qu'on  peut  réduire 
à  trois  : 

liessphodres  (4),  dont  les  palpes  sont  filiformes  ,  et  qui 
ont  le  troisième  article  des  antennes  aussi  long  ou  plus  long 
que  les  deux  précédeus  réunis. 

Les  doliques  (5),  qui  ont  aussi  des  palpes  filiformes, 
mais  dont  le  troisième  article  des  antennes  est  évidemment 
plus  court  que  les  deux  précédens  pris  ensemble. 

Les  taphries  (6) ,  dont  les  palpes  labiaux  sont  terminés 
par  un  article  plus  grand ,  et  qui  ont  le  corselet  presque 
circulaire,  ou  en  carré,  avec  les  angles  arrondis. 


(1)  Car  abus  striola,  F.  Panz.  îbid.  XI,  vi; — c.  striolatus ,  ibid. 
LXXXVIl ,  T  ;— c.  metallicus ,  F.  Fanzi  ibid.  XI ,  Vii. 
.  (a)  Car,  glohosu^,  Fab.  ; — c.  œthiops,  Panz.  ibid.  XXXVII ,  xxii; 
-^cjurinCf  ibid.  LXXXIX,  vu  j— /ajCiû/o-/?w/icfafa.v,  ibid.  LXVII, 
IX} — c.  oblongo'punctatus  f  Fab.  Panz.  ibid.  XXXIX,  vnij — c. 
panzeriy  ibid.  LXXXIX,  viii  ;— c.  illigeri,  Panz.  ibid.  LXXXIX, 
VI  î— c.  aterrimus^  F.; — c.  selmanni  y  Duft.;*-ejusd.  c.  interpunc- 
tatus  î  c,  pi^imanus ,  c.  striatus  ^^om* 

(3)  Les  mélanies  (  carahua  aterrimus ,  F.  )  de  M.  Bonelli  a'y 
rapportent. 

(4)  Carabus  plarnis  y  Fab.  Panz.  Faun.  Insect.  Germ.  XI,  iv; — c 
Urricola  jTsLyk.  Oliv.  Col.  III ,  35,  xi,  ia4;— c.  inœqualis  ^-^^ïkM. 
ibid.  XXX  ,  xviM  ',^c.  janthintss ,  Starm.  ;— c.  sfeveni,  Schonb. 

(5)  C.  flavicornis  y  F.  Preysl.  Bohem.  Insect.  I,  m,  ^i-^c.an- 
gusticollis ,  F.  Panz.  LXXXIII ,  ix. 

(6)  Carabuâ  pii;alis,  lUig.  Panz.  ibid.  XXXVIÏ ,  xix. 
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Les  mâles  des  autres  féronies  ont ,  ainsi  que  ceux  dea 
genres  qui  terminent  cette  subdivision ,  le  second  article  d^ 
leurs  tarses  antétieiirs,  et  souvent  même  le  troisième,  en 
forme  de  piAette  carrée  ou  tonde  t  avec  lé  dessons  garni  de 
papilles,  en  forme  de  grains  ou  de  poils  nombreux  et  serrés j 

La  plupart  ont  des  ailes  et  se  trouvent  sur  les  bords  dea 
eaux  ou  dans  les  lieux  bumidesl 

Tantôt  le  labre  est  entier  on  légèrement  échancréi  aveo 
le  bord  antérieur  et  supérieur  de  la  tête  droit.  > 

Les  epomis  (i)  de  M'.  BoneUi ,  auxquels  Ton  peut 
joinâte  ses  dinàdes ,  ont  le  dernier  article  dea  palpes  exté-* 
rieurs  dilaté,  comprimé,  en  forme  de  triangle  renversé^ 
celui  des  labiaux  surtout. 

Ses  chlœnies  (2),  dont  les  palpes  extérieurs  sont  fili- 
formes; le  dernier  des  maxillaires  est  cylindrique,  et  le 
inème  des  labiaux  a  la  figure  d*un  cône  renversé. 

Le  Carabe  savonnier  d'Olivier  (Col.  III,  36 ,  m ,  26.),* 

dont  on  sa  sert  au  Sénégal  j  en  guise  de  Savon ,  est  de 

ce  genre. 

Ses  oodes  (3),  qui  ont  aussi  les  palpes  extérieurs  fili- 
formes, avec  le  dernier  article  ovalaire,  et  ressemblent 
aux  calathes  par  leur  forme  ovale  et  leur  corselet  en  trapèze. 

Ses  caUistea  (4) ,  semblables  aux  oodes  punies  palpes, 


(i)  Carahus  cinctus,  Ross.  Faun.  Ëtrusc.  I,  iv,  9j  c.  crœsusl 
Fab,  ;— c.  azureus ,  Doft. — Les  carabes  posticus  ,  micaJ}S ,  stigrâa, 
ammon  de  Fabriciud  ,  paraissent  aussi  devoir  s'y  rapporter  ,  de 
même  que  Vanalis  d'Oliv.  ïll,  35 ,  X  ,  m5  .  xt ,  1 16  ,  b. 

(2)  C  festivus,  Fab.  Panz.  Faqn.  Insect.  Germ.  XXX,  xvj — <?. 
9poliatus,  F.  Panz.  ibid.  XXXI ,  vi  ; — c.  zonatus,  Panz.  ibid.  vu-,— 
c.  veÉtîtus,  Fab.  Panz.  ibid.  Vj — c.  holosericeus,  F.  Panz.  îbid.  XI, 
IX; — c,  cinctui,  Fab.  Herbst.  Arch.  xiix  ,7. 

(3)  Car  abus  helopio  ides,  Fab.  Panz.  ibid.  XXX,  Xî. 

(4)  Carabus  lunatus,  F.  Panz.  ibid.  XVI,  \'^-^carabus  ptdîipes, 
F.  Panz.  îbid.  LXXIII,  viï  ;— c.  ptasinus ,  F.  Paûa.  ibW.  XVI,  vi  5 
— c.  tœniatus,  Panz.  ibid.  XXXIV,  in. 
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mais  d*ont  le  corps  est  oblong  »  avec  le  corselet  en  forme 
de  cœur  tronqué. 

J'y  réunis  quelques-uns  de  ses  anchomènes. 

Ses  offones  (z)^  ayant  aussi  des  palpes  terminés  de 
même  y  mais  donc  le  corselet  est  rond  ou  carré ,  avec  les 
angles  arrondis. 

Tantôt  le  labre  est  profondément  écbancré ,  et  le  bord 
antérieur  et  supérieur  de  la  tête  forme  une  espèce  .de 
cintre.  Tels  sont 

Les  dicèles  de  M.  Bonelli  >  qui  se  rapprochent  d'ailleurs 
de  ses  abax  par  la  physionomie  extérieure.  (  Observ.  en-* 
tom.^Mém.  deFAcad.  de  Turin.) 

lie  Carahus  indicus  de  Herbst.  (Archiv.  Xxix,  ii.)  se 
place  icif  quoique  la  forme  du  corps  soit  différente^ 

Les  carnassiers  de  cette  subdivision  à  mandibules  tron- 
quées ou  très-obtuses ,  et  dont  le  bord  antérieur  de  la  tète 
est  également  cintré,  forment  les  genres  suivans  : 

Les  Ligines.  (Liginus.  Latr.) 

Qui  ont  le  dernier  article  de  leurs  palpes  extérieurs  pres- 
que en  forme  de  hache  (12). 

Les  Badistes.  (Badister.  Clairv.) 

Dont  les  yilpes  maxillaires  sont  filiformes ,  et  qui  ont 

le  dernier  article  des  labiaux  plus  gros  et  ovoïde  (3). 

Il      -  ■   .  .         •  -    - 

(i)  Carabus  marginatus,  F.  Fanz.  ib.  XXX ,  xxv  3->c.  auâtriacus, 
F.  Fanz.  ibid.  VI^  iv; — c.  sex  ~ punctatus,  F.  Fanz.  ibid.  XXX, 
xiii  j — c.  ifiduus,  PaQz,  ibid.  XXXVII 1  xviii  ;— c.  rotundatus,  Fayk. 
Fanz.  ibid.  CVIII,  iv*— c.  fiavipes,  ibid.  IX| — c.  iihpressus,  ibid. 
XXXVII  j  XVII 5— c.  parum-punctatus ,  F.  Fanz.  ibid.  XCIF,  iv. 

(2)  làicinus  emarginatua,  Lat.  Gen.  Crast.  et  Insecl. ,  I,  vu,  8  $— 
carabus  cassideus ,  Fab.  Clairv.  Enlom.  Helv.  H,  xy,  A»  a$— 
c.  depressus,  Fanz.  Faon.  losect.  Germ,  XXXI,  8  j— c.  silphoides,  Fab. 
Clairv.  ibid.  B.  b  ;  — c.  hoffmanseggii,  Fanz.  ibid.  LXXXIX,  v. 

(3)  Carabus  bipustulatus,  Fab.  Clairv.  ibid.  XIII  ;— >c.  paltatiU(, 
Dlig.  Fanz.  ibid.  XXXVII ,  xx. 


€OLéOPTÈkE9.  197 

D^autres  carn&ssiers ,  distincts  des  préc^eos  par  leur  cou 
bruscjuement  étranglé*  en  forme  de  nœud  ou  d'article t 
terminent  cette  subdivision. 

Us  ont  la  tète  petite  et  le  corselet  grand  et  presque  rond. 

Les  Fan  AGEES.  (Panaoaus.  Lalr.) 

Leurs  palpes  extérieurs  sont  terminés  par  un  article  di-  ' 
laté  et  presque  en  forme  de  hacbe*  Leur  languette  est  très- 
courte  (i). 

iV.  B,  Les  loricèrea  ,  diaprés  la  forme  de  leurs  tarses 
antérieurs  et  celle  de  leur  tète ,  semblent  devoir  être  placéea 
ici  ;  mais  d'autres  caractères  et  leurs  habitudes  fixent  ces 
insectes  dans  la  subdivision  suivante  «  près  des  pogonc^ 
phores,  des  nébries,  etc. 

6^.  Dans  la  sixième  division  •  tes  élvtres  sont  entiers , 
lés  deux  jambes  antérieures  n'ont  que  très-rarement  une 
échancrure  bien  prononcée  ou  évasée  (2) ,  et  le  milieu  du 
bord  supérieur  de  la  languette  s'élève  en  pointe  ou  en  forme 
de  dent.' 

Zies  yeux  sont  ordinaarement  saillans.  Le  corselet  est  le 
plus  souvent  en  forme>dé  oœur  tronqué  et  plus  étroit  que 
l'abdomen.  Celui-ci  est.  ovale  ou  carré. 

Les  uns  ont  le  labre  divisé  par  une  ou  deux  écbancrures 
en  deux  ou  trois  lobes.  Le  dernier  article  des  palpes  exté* 
rieurs  est  tantôt  beaucoup  plus  large ,  en  forme  de  cuiller 
ou  dejiacbe,  tantôfc  en  cône  renversé;  le  dernier  des  la- 
biaux *  lorsqu'il  est  sous  cette  dernière  forme*  est  beaucoup 
plus  court  que  le  précédent. 

Les  antennes  sont  toujours  filiformes ,  à  articles  allongés; 


»\ 


(t)  Carahu&  eru»-major,  Fab.  Clairr.  Ëoiom.  Helv.  II,  i^v  ir^ 
<ychrus.  r^exu&y  Fab.  Oliv.  Col.  III ,  35,  yii,  77  ^-^carabus  angu-^ 
latus,  F.  01  iv.  ib.  ni,  76.  Voyez  OUt.  Encycl.  mélhod.  artigU 
jfanagée. 

(3)  Loricire, 
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la  languette  est  trèa-coqrie;  les  luâchoireê  pa  sont  pdat 
ciliées  pu  barbues  au  coté  extérieur.  Ces  insectes ,  généra** 
leinent  aplèces,  ornés  de  couleurs  brillantes  ,  et  d'assez 
grande  taille  »  habitent  plus  particulièrement  les  pays  froids 
et  tempérés. 

Les  CycHaE*.  (Cychrus.  Fab.) 

Où  le  dernier  article  des  palpes  extérieurs  e^t  en  formé 
de  cuiller;  où  les  étuis  embrassent  les  côtés  iufériears  de 
Tabdomen  ^  et  qui  ont  les  mahdihules  très-étroites  >  fort 
avancées  et  bid entées  sous  leur  extrémité* 

La  languette  est  très«petite  (i).    ' 

Les  Pamboees.  (Famboeus.  Lat.) 

Qui  ont  des  mandibules  fortement  dentées  le  long. de 
leur  bord  intérieur,  et  les  deux  JQ^b^i  terminée^  9  £i  l's^ngl^^ 
extérieur  I  par  une  forte  pointe  (a). 

Les  Calosomes.  (Calosoma.  Web.  Fab.) 

'  Qui  ont  le  dernier  articld  des  palpes  extériem^  à  py^ne 
plus  large  que. le  précédent  ^  en  cône  renversé ;'  le  second 
des  antennes  beaucoup  plus  couh  que  la  suivaa't  ^  et  l'àbdo* 
men  presque  carré. 

Ils  habitent  les  bois,  courent  tràs-^vite,  grimpent  sur  les 
arbres  pour  y  chercher  des  chenilles  et  d'aul^eS'  insâcles 
qu'ils  dévorent  y  et  répandent  une  odeur  forte  etdésagcëahle. 


{i)  ÇychruM  rosiratiis^  Fab.  ?•»?.  F!iiui|.  Insect.  Ge.r^i.  ÇjJSXiV , 
yi.  Clairv.  Entom.  Heiv.  ir,xix,  A  ;— c.  attenuatus ,  F.  Panz. 
ibid.  II,  III.  Clairv.  ibid.  Bj— c.  elevatus ,  Fab«  Knocb.*  Beytr. 
']  ,  Tiii,  17.  ^-^c.  unicùîor ,  F.  Knocfa.  \h\^,  a  ^'^c*  . ^tenâst^mps , 
-Web.  Knoch.  îbjctMS  ;^c.  ilaUciu,  Bonel;  Obtek'y.  JËatom..  (M«<».  ^ 
de  rAcad.deTuriri.y  » 

(2)  Pamhorus    alternans ,    Lai.     Encycl,     méthod.    Nouvellt^ 
Hollande. 
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Xe  C  sycophanU.  (Carahua  êycophantha*jÀïiTL»)C\eLV[v* 

Entom.  Helvet.  U  t  xxi  9  A. 

Long  de  huit  à  dix  lignes,  d'un  noir  violet,  avec  les 
ëlytres  d'un  vert  doré  ou  cuivreux  très- brillant,  très- 
finement  striées ,  et  ajrant  chacune  trois  lignes  de  petits 
points  enfoncés  et  distans. 

Sa  larve  vit  dans  le  nid  des  ehenUUs  prœessionaireê 
dont  elle  se  nourrit.  Elle  en  mange  plusieurs  dans  ht  même 
journée;  d*antres  larves  de  son  espèce ,  encore  jeunes  et 
petites ,  l'attaquent  et  la  dévorent ,  lorsqu'à  force  de  s'être 
repue,  elle  a  perdu  son  activité.  Elles  sont  noires,  et 
on  les  trouve  quelquefois  courant  à  terre  ou  sur  les  arbres;» 
et  sur  le  chêne  particulièrement  (i)« 

.   Les  Carabes  propres.  (Car abus.) 

Dont  le  dernier  article  des  palpes  extérieurs  est  sensible- 
xxient  plus  large  que  le  précédent,  presque  en  forme  de 
Iiache  ou  de  triangle  ;  qui  ont  le  second  dés  antennes  aussi 
leng,  au  moins ,  que  la  moitié  du-  suivant,  et  l'abdomen 
ovale. 

Le  corselet  est  ëchandré  postérieurement. 

Les  uns  ont  le  bord  antérieur  du  labre  divisé  en  trots 
lobes,,  et  deux  dents  à  l'extrémité  de  la  saillie  du  milieu  dU 
menton.  Ce  sont  les  procrustea  de  M.  Bonelli  (2). 

Les  autres  n'ont  que  deux  lobes  au  labre,  et  la  pièce  mi- 
toyenne du  menton  se  termine  en  une  pointe  simple.  Ce 
sont  les  carabes  propres  du  même. 


(1)  Ajoutez  r.  inquisitor,  Fab.  Fanz.  Faan.  Itisect.  Germ.  LXXXf, 
vil}— c.  reticulatum,  F.  Pans.  Ibîd.  ir;— c.  sericeum ,  P.  Ctaîrr. 
Eût.  Helv.  It,  XXI ,  B  j — c.  scrutator ,  F,  Lejich.  Zool.  Mise,  xciit  ; 
*— c.  caîidum ,  F.  Oliv.  Col.  III ,  35  ,  iv  ,  45.  Le  c.  porculatum  de 
Fabricias  est  un  keîops. 

(a)  Carabus  coriaceus,  F.  Panz.  Faun.  Infect.  Germ.  LXXXI,  r. 
Ajoutez  c.  auro-nitens,  Fab.  Fanz.  ibid.  IV,  yui^c,  nitens,  F.  Panz. 
ibid,  LXXXV,  lU 
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Le  C.  doré  (C  auratua.  Lînn.)  Fanz.  Faim.  Insect* 
Germ.  LXXXI 9  4  «  qu'on  nomme  vulgairement  le  Jardin  ' 
nier^  est  de  cette  division.  Long  de  près  d'un  pouce ,  d'un 
vert  doré  en  dessus*  noir  en  dessous,  avec  les  premiers 
articles  des  antennes  et  les  pieds  fauves;  éljtres  silon- 
nées  9  avec  trois  côtes  unies  sur  chaque. 

Ce  carabe  «  très-commun  aux  environs  de  Paris ,  dis- 
parait au  midi  de  l'Europe t  ou  ne  s'y  trouve  plus  que  dans 
les  monlagoes  (1). 

Quelques  espèces  dont  l'abddmen  est  aplati  doivent  ter- 
miner le  sous-genre  et  conduisent  naturellement  à  celles  du 
jous-genre  suivant  (2). 

Les  autres  ont  \%  labre  entier  ou  Faiblement  sinué  ;  les 
palpes  extérieurs  terminés  par  un  article  de  la  grosseur  du 
précédent  ou  légèrement  dilaté ,  soit  presque  cjlindrique , 
soit  en  forme  de^cœur  renversé,  mais  allongé;  le  dernier 
des  labiaux  est  presque  aussi  long  que  le  pénultième. 


(1)  A}.  C.  scabrosus,  F.  Panz.  LXXXVII,  ii  ; — c.  cyaneus^V,  Pani. 
ibid.  LXXXI,  11  j— c.  cœlatus,V.  Panz.  ibid.  LXXXVII ,  111  ;—c. 
purpurascens  f  F.  Panz.  ibid.  IV,  V; — c»  '  catenatus ,  Panz.  ibid. 
LXXXVII,  iT  .— c.  catenulaius,  F.  Panz.  ibid.  IV,  vij— c.  affinU, 
Fanz.  ibid.  CIX  ,  iii;— c.  scheidleriy  F.  Panz.  ibid.  LXVI ,  11  j— 
<?.  monilis,  F.  Panz,  ibid.  CVIII ,  i; — c.  consUus  ,  Panas,  ibid.  in  ;— 
— c.  cancellatus,  P.  Panz.  ibid.  LXXXV ,  i;— c.  arpensis,  F.  Pans, 
ibid.  LXXIV,  III,  LXXXI,  nij—c.  morhillosus ,  F.  Panz.  ibid. 
LXXXt  ,  vj — c.  granulatux,  F.  Panz.  ibid.  vi  j — cl  violaceus  ,  F. 
Fanz.  ibid.  IV,  iv  • — c.  marginalis^  F.  Panz.  ibid.  XXXIX,  vil;— 
c.  glabratus,  F.  Panz.  ibid.  LX^IV,  iv  ; — c,  convexus,  F.  Panz.  ibid. 
vj— c.  hortensis,  F.  Panz.  ibid.  V^ii^— c.  nodulosus,  F.  Panz.  ibid. 
LXXXI V,  IV  ;— c.  sylvestris,  F.  Panz.  ibid.  V,  m  j— c.  gemmatus,  F. 
Panz.  ibid.  LXXIV,  11. 

(a)  C.  creutzeri,  F.  Panz.  ibid.  CIX  ,  i  ;— c.  depressus,  Bonel.  ; — 
c.  itregularis ,  F.  Panz.  ibid.  V,  ir; — c.  cœruleus^  Panz.  ibid.  dX, 
Il  ; — c.  concolor,  F.  Panz.  ibid.  CVIII,  il  j*— c.  Linnœi,  Panz.  ibid- 
CIX,  V  j— »c.  angustatus,  Panz.  ibid.  iv. 


• 
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La  plupart  ont  des  ailes  et  fréquentent  les  lieux  aciua* 
tiques  et  humides. 

Tantôt  les  antennes  sont  Blifori|^es«  composées  d'articles 
cylindriques ,  longs  et  grêles  ;  les  mâchoires  sont  ciliées  ou 
barbues  au  côté  extérieur.  Tels  sont  : 

Les  NiBRiES.  (Nebria.  Lat.  Bon. —  Atp^us.  Bon.) 

Dont  les  deux  jambes  antérieures  n'ont  point  de  profonda 
échancrure  à  leur  bord  interne;  dont  la  languette  est  courte; 
où  les  palpes  maxillaires  sont  au  plus  de  la  longueur  de  la 
tête ,  et  qui  ont  le  corps  oblong  et  le  corselet  en  forme  de 
cœur  tronqué  (i).  ^     . 

Les  Omofhrons.  (Omophroit.  Latr. —  ScotTTUS.  Fab.) 

Semblables  aux  précédens ,  quant  aux  deux  jambes  anté* 
rieures ,  à  la  languette  et  aux  palpes  «  mais  dont  le  corps 
est  en  ovale  court,  avec  le  corselet  trapezoïde^  transversal 
et  sinué  ou  lobé  au  bord  postérieur  (2). 

Les  FoGOifOPHORES.  (Fogonophorus.  Latr.  -^  Lkistus. 

Froh.  ) 

Ayant  aussi  les  jambes  anlérieures  sans  échaocruilet 
mais  dont  la  languette  est  étroite  ou  allongée,  et  dont  les 
palpes  maxillaires  sont  notablement  plus  longs  que  la  tète. 


^^ 


(1)  Les  nnessont  «iléas,  nehria  arenaria  ,  lAtr.  Gêner.  Crast.  et 
Insect.  ,  I  vii,  6;*^cara^  hrevieollis ,  Fab.  Panz.  Faao.  losect. 
Geroa.  XI,  viii.  Clairv.  Entom»  Hclv.  II,  xxii,  Bj— c.  sabidosiu, 
F.  Clairv.  ibid.  A«  Panz.  ibid.  XXXI  «  fV;— c.  picicornis,^.  Finz. 
ibid.  XCII ,  li'^e,  psammodçs,  Ross.  Faon.  Ëtrusc.  Mant.  I,  v,  M  $ 
'^scolytus  flexuosus  ,  F. 

I^es  autres  sont  aptères.  Ce  sont  les  aîpêes  de  M.  Bouelli  (Obserr. 
entom.)  $<^c.  Helwigii,  Panz.  LXXXIX ,  iv. 

(2)  Voyez  WrWcle  omophron  d'Olivier,  Encycl.  méth.  I  s  l'Entom. 
helvétique  de  M.  Clair  ville,  II ,  xxri ,  et  Latr.  Geu.  Crast.  I,  335, 

yii ,  7. 
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•  Le  A  àpieds-jcames  {Cicindelaflavîpês,  Lm.  ) 
Faun.Insect.  Germ,  XX,  ii,  très-semblable  à  l'élaphr» 
des  rivages ,  long  de  detix  lignes  ;  corselet  un  peu  plus 
étroit  que  la  tète  >  eu  forme  de  cœur  tronqué ,  aussi  long 
que  large;  yeux  gros;  dessous  du  corps  d'un  vert-noirâtre; 
dessus  bronzé ,  marbré  de  rouge  cuivreux;  deux  gros  points 
enfoncés  près  de  la  suture,  sur  chaque  étui  ;  base  des  an- 
tennes, palpes  et  pieds  jaunâtres.  —  Très-commun  aux 
eiivirons  de  Paris  (i), 

« 

Les  Trechus.  (Trechus.  Clairv.) 

• 

Qui  ont  le  dernier  article  de  leurs  palpes  extérieurs  aussi 
long  ou  plus  long  que  le  précédent  ^  de  sa  grosseur  à  'son 
origine,  de  sorte  qu'ils  forment  réunis  un  corps  en  fu- 
seau (2). 

Les  autres  ont  les  psrtpes  extérieurs  fort  longs,  et  dont 
les  labiaux  seuls  terminés  en  alêne  ;  le  port  des  clivinez. 
ou  le  corps  long ,  étroit ,  avec  le  corselet  presque  globu- 
leux ,  et  séparé  de  l'abdomen  par  un  pédiculç. 


(1)  Ajoutez  carahus  tricolor,  Fab.';— •ejasd.  c«  modtsfuS'^cursor^^ 
hi-guttatus  —  quatuor-guttatuS'^guttula;'^c,  minutus,  F.  Pana. 
FauD.  losect*  Germ.  XXXVIII ,  x  ; — c.  pygmœus,  F.  Panz.  ibid. 
XI  ; — c,  articulatus,  Paoz.  ibid.  XXX  ,  xxi  ^  —  clcindêla  quadri" 
maculata,  Linn.;  carabus  pulchellus  ,  Pan^.  ibid.  XXXVIII ,  yiii  ; 
.XL,  Tj— c.  dorUs  Panz.  ibid.  ix  ^^-^elaphwus  rupestris ,  Fàb*  Tunz^ 
ibid.  XL  y  6;<«->c«  decorus,  Panz,  ibid.  -LXXIIl,  ir  i^-^c^  ustulatus, 
Linn.  Panz.  ibid.  XL,  vu,  ix  ;— >c.  ifirpunciatus,  Linn.  Oliy.  Col. 
III ,  35,  XIV,  i63  ',-^elaphrus  ruficollis  ,  Panz,  ibid.  XXXVIIl,  xxîj 
' '^elaphrus  impressus  y  F.  Panz.  îbid-éXLfV»f-j<-*«/apAri«»/Mi/iu2o«itf, 
ibid.  XX ,  IV.       , 

(a)  Trechus  rubena,  Clairv.  Entom.  Helv.  II ,  n  >  B.  b.  Le  carabus 
meridiçnus  j  qu'il  représente ,  même  planche,  A.  a  ^  est  un  harpaley 
'^carabus  micros,  Panz.  Faun,  Insect.  Germ.  XL /iv.  Les  carabes 
■uivans  de  M.  Duftschmid.  (Faun^Aust.)  sscaîis  ,  palpalis ,  testa,- 
çsus,  quadristriatusf  verbascifeic^  ( 


Les  Apotom ES.  (  ApÔtomus.  Hoffm.  ) 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  qui  se  trouve  en  Italie 
et  en  Espagne  (i). 

Les  Coléoptèrei  ptentamères  carnassiers 
aquatiques  forment  une  troisièilie  tribu ,  celle 
des  Htdrocan^haAes (Htdrocanthaki, Lau)^ 
ou  des  Nageurs. 

« 

Elle  a  des  pieds  propres  à  la  course  et  à  la 
natation  ;  les  quatre  derniers  sont  comprimés , 
ciliés  ou  en  forme  de  lame;  les  mandibules 
.  sont  presque  entièrement  recouvertes  ;  le 
corps  est  toujours  ovale,  avec  les  yeux  peu 
saillans  et  lé  corselet  beaucoup  plus  large  que 
long.  Le  crochet  qui  termine  les  mâchoires 
est  arqué  dès  sa  base. 

Ces  insectes  composent  les  genres  Dytis-- 
eus  et  Grjrinus  de  Geoffroi.  Us  passent  le  pre- 
mier et  le  dernier  état  de  leur  vie  dans  les  eaux 
douces  et  tranquilles  des  lacs ,  des  marais ,  des 
étangs  y  etc.  Us  nagent  très-bien  et  se  rendent  de  * 
temps  en  temps  à  la  surface  pour  respirer.  Ds 
y  remontent  aisément  en  tenant  leurs  pieds  en  . 
repos  et  se  laissant  flotter.  Leur  corps  étant 
renversé,  ils  élèvent  un  peu  leur  derrière  hors 


(i)  Scarites  rufus ,  Rou.  Faon.  Ëtrasc.  I ,  iViS;  Olir.Col.  I(I| 
56  ,  11 ,  i3,  HerUt.  CoL.  CL3LXVU ,  7. 
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de  Feau,  soalèvent  rextrémité  de  leurs  étuis 
ou  inclinent  le  bout  de  leur  )abdomen^  afin 
que  l'air  s^insinue  dans  les  stigmates  qu'ils 
recouvrent ,  et  de  là  dans  les  trachées.  Ils 
sont  très-^voraces  et  se  nourrissent  des  petits 
animaux:  qui  font ,  comme  eux  ,  leur  sé- 
jour habituel  dans  cet  élément.  Ils  ne  s'ea 
éloignent  que  pendant  la  nuit  ou  à  son  ap- 
proche. La  lumière  lés  attire  quelquefois  dans 
Tintérieur  des  maisons. 

Leurs  larves  ont  le  corps  long  et  étroit, 
composé  de  douze  anneaux ,  dont  le  premier 
plus  grand,  avec  la  tête  forte  et  offrant  deux 
mandibules  puissantes,  courbées  en  arc,  per- 
cé es  près  de  leur  pointe ,  de  petites  antennes, 
de  s  palpes,  et  de  chaque  côté  six  yeux  lisses 
rapprochés.  Elles  ont  six  pieds  assez  longs, 
so  uvent  frangés  de  poils ,  et  terminés  par  deux 
peîtits  ongles.  Elles  sont  agiles,  carnassières, 
^et  respirent  soit  par  Tanus,  soit  par  des  espèces 
de  nageoires ,  imitant  des  branchies.  Elles 
soitentde  Feau  pour  se  métamorphoser  en 
ny.mphes. 

Cette  tribu  se  compose  dé  deux   genres 
prii  icipaux. 

Les  Dytisques.  (Dytiscus.  GeofF.) 
Qi  û  ont  des  antenaes  ea  filets ,  plus  longues  qus 


ê 


\ 
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la  tête ,  et  doni  les  derniers  pieds  ont  un  tar^e  aplati^ 
terminé  en  pointe.  Ils  nagent  avec  beaucoup  de  vi* 
tesse ,  à  Taide  de  leurs  pieds  garnis  de  franges  de 
longi  poils  9  et  particulièrement  des  deux  derniers. 
Ils  s^élancent  sur  les  autres  insectes  ^  les  vers  aqua*^ 
tiques  ^  etc.  Dans  la  plupart  des  mÂles  ^  les  quatre 
X^s^i^  antérieurs  ont  leurs  trois  premiers  articles 
élargis  et  spongieux  en  dessous;  ceux  de  la  pre* 
mière  paire  sont  surtout  très-remarquables  dans  lot 
grandes  espèces;  ces  trois  articles  y  forment  une 
grande  pelotte  ^  dont  la  surface  inférieure  est  cou- 
verte de  petits  corps ,  les  uns  en  papilles^  les  autres 
plus  grands ,  en  forme  de  godets  ou  de  suçoirs  ^  etc. 
Plusieurs  femelles  se  distinguent  des  mâles  par  les 
étuis  sillonnés.  Les  larves  ont  le  corps  composé  -de 
onze^  à  douze  anneaux  >  recouverts  d^une  plaque 
écailleuse  ^  sont  longues ,  ventrues  au  milieu  ^  plus 
grêles  aux  deiR  extrémité^  ^  particulièrement  en 
arrière  ^  où  les  deux  anneaux  forment  un  cône  al- 
longé 3  garnis  sur  les  côtés  d^une  frange  de  poils 
flottans^  avec  lesquels  Tanimal  pousse  Teau  et  fait 
avancer  son  corps  ^  qui  est  terminé  ordinairement 
par  deux  filets  coniques  ^  barbus  et  mobiles.  Dans 
Tentre-deux  sont  deux  petits  corps  cylindriques , 
percés  d'un  trou  à  leur  extrémité ,  et  qui  sont  des 
conduits  aériens  ,  auxquels  aboutissent  les  deux 
trachées.  On  distingue  cependant  sur  les  côtes  de 
Tabdomen  des  stigmates.  La  tête  est  grande,  ovale, 
attachée  au  corselet  par  un  cou ,  avec  des  mandi- 
bules très-arquées,  et  sous  Textrémité  desquelles  de 
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Géer  a  aperça  une  fente  longitudinale;  de  sorte 
qu^à  cet  égard  ces  organes  ressemblent  aux  i!aandi  ^ 
bules  des  larves  àe  fourmis-lions ,  et  servent  de 
suçoirs  ;  la  bouche  offre  néanmoins  des  mâchoires 
et  une  lèvre  avec  des  palpes.  Les  trois  premiers 
anneaux  portent  chacun  une  paire  de  pattes  assez 
longue ,  dont  la  jambe  et  le  tarse  sont  bordés  de 
poils  9  qui  sont  encore  utiles  à  la  natation.  Le  pre- 
mier anneau  est  plus  grand  ou  plus  long  ^  et  défendu 
en  dessous  ^  aussi-bien  qu^en  dessus  ^  par  une  plaque 
écailleuse. 

Ces  larves  se  suspendent  à  la  surface  de  Peau  au 
moyen  dés  deux  appendices  latéraux  du  bout  de 
leur  queue,  et  qu'elles  tiennent  à  sec.  Lorsqu'elles 
veulent  changer  subitement  de  place ,  elles  donnent 
à  leur  corps  un  mouvement  prompt  et  vermiculaire, 
et  battent  Feau  avec  leur  queue.  Elles  se  nourrissent 
plus  particulièrement  des  larves  de  libellules,  de 
celles  des  cousins ,  des  tipules  et  des  aselles.  Lorsque 
le  temps  de  leur  transformation  est  venu,  elles 
quittent  Feau,  gagnent  le  rivage  et  s'enfoncent 
dans  la  terre;  mais  il  faut  qu'elle  soit  toujours 
mouillée  ou  très-humide.  Elles  s'y  pratiquent  une 
cavité  ovaje  et  s'y  renferment. 

Suivant  Roesel,  les  œufs  du  dy tisque  éclosent  dix  à 
douze  jours  après  la  ponte.  Au  bout  de  quatre  à 
cinq ,  la  larve  a  déjà  quatre  à  cinq  lignes  de  long,  et 
mue  pour  la  première  fois.  Le  second  changement 
de  peau  â  lieu  au  bout  d'un  intervalle  de  même 
durée ,  et  l'animal  est  une  ^ois  plus  grand.  La  Ion- 
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guetta  d6  deux  pouces  est  le  terme  de  son  accrois- 
sement. En  été  ^  on  en  a  vu  se  changer  en  nymphe 
au  bout  de  quinze  jours ,  et  en  insecte  parfait  quinze 
ou  vingt  jours  après.  Outre  le  cloaque  des  insectes 
de  cette  famille ,  les  dy tisques  ont  un  cœcum  assez 
long  3  qui  s^aperçoit  dès  Tétat  de  larve. 

Ce  grand  genre  se  subdivise  comme  il  suit  : 
Les  uns  ont  les  antennes  composées  de  onze  articles  dit* 
tincts ,  les  palpes  extérieurs  filiformes  ou  un  peu  plus  gros 
vers  leur  extrémité,  et  la  base  de  leurs  pieds  postérieurs , 
ainsi  t[ue  celle  des  autres  *  découverte. 

Tantôt  l'épaisseur  des  antennes  diminue  graduellement 
depuis  leur  origine  jusqu'à  leur  extrémité  ;  le  dernier  article 
des  palpes  labiaux  est  simpleifient  obtus  i  son  extrémité  , 
sans  échancrure.  Tels  sont 

Les  Dttisques  proprement  dils.  (DYTiscrs.) 

Dont  toiis  les  tarses  ont  cinq  articles  très-distincts ,  et 
dont  les  deux  antérieurs  ont  «  dans  les  miles ,  les  trois  pre« 
mîcrs  articles  très-larges ,  et  formant  ensemble  une  palette, 
soit  ovale'  et  transverse ,  soit  t)rbiculaire* 

Le  P*  très'large.  (  D,  latiaaimus.  Lin.  )  Panz.  Faun. 
Insect.  Germ.  LXXXVI ,  i ,  long  de  près  d'un  pouce 
et  demi ,  et  très-distinct  par  la  dilatation  conjprimée  et 
tranchante  de  la  marge  extérieure  des  étais,  dont  la 
rebord  est  jaunâtre;  corselet  bordé  tout  autour  de  la  même 
couleur  ;  étuis  sillonnés  et  à  côtes  dans  la  femelle.  Au 
nord  de  l'Europe  et  en  Allemagne. 

Le  D.  bordé  {D.  marginaliê.  Lin.)  P^nz.  ibid.  m, 
d'un  quart  environ  plus  petit ,  ajant  aussi  une  bordure 
jaunâtre  tout  autour  du  corselet,  et  une  ligne  de  la  même 
couleur  sur  le  bord  extérieur  et  non  dilaté  des  étuis;  ceux 
de  la  femelle  sillonnés  depuis  leur  base  jusqu'aux  deux 
tiers  environ  de  leur  longueur, 

TOME   3.  .  ^4 
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Fabrlcip3  dit  que«  renversé  sur  le  dos ,  il  se  rétablit, 
en  sautant ,  dans  sa  position  ordinaire. 

Esper  conservait  depuis  trois  ans  et.demi;  dans  un  grand 
bocal  de  verre,  un  dytisque  bordé  et  toujours  bien  por« 
tant.  Il  lui  donnait  chaque  semaine ,  et  quelquefois  plus 
souvent,  gros  comme  une  noisette  de  bœuf  cru,  sur  lequel 
il  se  jetait  avec  avidité,  et  dont  il  suçait  le  sang  de  la  ma- 
nière la  plus  complète.  Il  peut  )eûner  au  moins  quatre 
semaines.  Il  tue  rhydroph^e  brun ,  quoiqu'une  fois  plus 
grand  que  lui ,  en  le  perçant  entre  la  tête  et  le  corselet^  la 
seule  partie  du  corps  qui  est  sans  défense.  Suivant  Esper» 
il  est  sensible  aux  cbangemens  de  l'atmosphère ,  et  les 
indique  par  la  hauteurà  laquelle  il  se  tient  dans  le  bocal. 

Le  Z>.  de  Rœael  (Z>.  Rœselii,  Fab.)  Rœs.  Insect.  II 
Aquat.  class.  I ,  ii ,  plus  étroit  ou  plus  ovale ,  et  plus  déprimé 
que  les  précédens  ;  bord  extérieur  du  corselet  et  des  étuis 
jaunâtre;  ces  étuis  très-finement  striés  dans  la  femelle. 
Aux  environs  de  Paris  et  en  Allemagne. 

liO  D*  à  antennes  en  scie  (Z>.  seiricomis.  Fayk.)  Nov. 
Act.  Acad.  Scient.  Stocl^h.  XX,  i ,  3,  très -singulier  par 
la  forme  anomale  des  antennes  du  mâle,  dont  les  quatre 
derniers  articles  forment  une  masse  comprimée^  et 
dentée  en  scie  (i). 

Les  Colymbètes.  (Colymbetes.  Clairv.  ) 

Dont  tous  les  tarses  ont  aussi  cinq  articles  très-distincts , 
mais  dont  les  quatre  antérieurs  ont,  dans  les  mâles ,  leurs 
trois  premiers  articles  presque  également  dilatés,  €t  ne 


(i)  Ajoutez  d,  sulcatus,  Fàb.  Clairv.  Eatom.  Helv.  II,  xx  ; — d, 

< 

costalis^  Olîv.  Col.  UIj  4o,  i,  7 ;•—£?.  punctatus,  ibid.  1,  6  ,  b,  et  i,  e; 
—cf.  acicuiatuSf  ibid.  m,  3o;— cf.  lœvigatus,  ibid.  23  ;— ilL  tri^ 
punctatus^  ibid.  2^  ^—^ruficollis ,  ibid.  Il ,  3o;— ^cf.  vittatus,  ibid.  i, 
5  ; — d,  griâÊUS,  ibid.  il,  la  ^— £f.  stictisus,  ibid»  ii,  11  j— d*  circwn-' 
y  JlexuSj  F. 
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formaat  ^lueiftble  qu'uoe  ptiite  palette  eacarrë  long  ;  leurt 
antennea  sont  au  moins  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  cor- 
selet. Le  corps  est  parCailemeut  ovale,  a  plus  de  largeur 
que  de  hau(6uf  ;  les  yeux  ne  sont  point  ou  peu  saillans  (i). 

Les  Hygrobies.  (Hyorobia.  Lat.  Hydrachna.  ïab. 

Clairv.  P/blobius.  Scbonh.  ) 

Qqi  ont.  encore  des  tarses  à  cinq  articles  distincts ,  et 
dont  les  quatre  antérieiits  dilatés  presque  également»  à 
leur  base,  dans  les  mâles,  en  une  petite  palette  eq  carré 
long  ;  mais  dont  les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête 
et  le  corselet  ;  qui  ont  le  corps  ovoïde ,  très-épais  dans  son 
niilîeu ,  et  les  yeux  saillans  (a). 

Lfis  HYiiROPORES.  (Htdroporus.  Clairv.  h  yphydrus. 

Lat.  Schonh.  ) 

Dont  les  quatre  tarses  antérieurs,  presque  semblables  et 
spongijeux  en  dessous)  dans  Les  deux  sexes ^  n*out  que 
quatre  .articles  distincts,  le  qviahrième  é^ant  nul  ou  très« 


(i)  D.fuscus ,  Panz.  Paan.  Insect.  Gerœ.  LXXXVI,  Vj— d.  cine* 
reus,V.  Panz.  ibîd.  XXXt,  ii  i^tL  zonatuâ,  F.  Panz.  ibid.  XXXVlIf, 
Z)—^d.  bi^punctatus ,  F.  Panz.  ibitl  XCI,  Yi  ^^d,  fenêstratua,  F. 
Panz.  ibid.  XXXVIIÏ,  xvi  ;— «/.  chalconatuê  ,  F.  Pan»,  ibid.  xvil| 
— <i.  ater,  F.  Panz.  ibid.  xv  i^d,  guttatus,  Payk.  Panz.  ibid,  XC,  i; 
'■^d,fidiginosu8,Fé  Pans.  ibid.  XX^VIII,  xit;-^«7.  hi-^pustulatuâ, 
F.  Panz.  ibid.  CI ,  lî  5— d.  9tagnalis,  P.  Panz.  ibid.  Xfîï  ,  ^11  j— rf, 
traruuefMtlh ,  9.  tani.  ibid.  J^XXXVI ,  Vîj— rf.  abbrâviaius ,  V, 
Panz.  ibid.  XIV,  i  ;— <f.  maaulafus',  F.  Pàn«.  îbid.^Tlit  ]^à.  agilis , 
F.  Pans.  îWd.  XC  ♦  11  ;— d.  adspersus ,  F.  Panz.  ibid.  XXXVIÏI, 
XYmi^d.mmutu9,  F.  Panz.  XX VI ,  ni ,  T  j— cf.  hander,  Olir.  ibîd, 
m ,  25  ; — d,  matins,  Oliv.  ibîd.  it,  17  5— d.  bimaeulatus,  Oliv.  ibid. 
18.  VoyexClairrille ,  Bntô&i.  Helv.  t«ni.  iT,  genre  colymbetes» 

(2)  Hydrackna  Hermanni,  Fab.  Lat.  Geti.  Crust.  et  Insect.  I,  VI, 
5.  Claire.  Entom.  Hclr.  Il,  xxvii,  A,  aj-*-A.  uligrnosa,  Clairv. 
ibid.B.b. 
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petit  et  caché,  ainsi  qu'une  partie  du  dernier ,  dans  une 
fissure  profonde  du  troisième. 
Ib  n'ont  point  d'écusson  apparent  (i). 
'  On  pourrait  en  détacher  quelques  fsspèces(ii)y  dont  le  corps 
est  très-bombé  ou  presque  globuleux.  (^Hyphydrua*  Lat.  ) 
Les  autres  ont  le  corps  ovale  et  nâoins  épais  (3). 

Tantôt  les  antennes  sont  un  peu  dilatées  et  plus  larges 
vers  le  milieu  de  leur  longueur;  le  dernier  article  des  palpes 
labiaux  a  une  échancrure ,  et  parait  fourchu* 

Lis  Notères.  (Noterus.  CUirT.  ) 

L'écusson  manque  ;  les  tarses  ont  cinq  articles  distincts  , 
et  peu  différens  dans  les  deux  sexes;  la  lame  pectorale  t 
qui  porte  les  derniers  pieds,  a ,  de  chaque  côté,  une  rainure 
ou  coulisse  profonde  (4)  • 

Les  autres  n'ont  que  dix  articles  distincts  aux  antennes; 
leurs  palpes  extérieurs  se  terminent  en  alêne  ou  par  un 
article  plus  grêle  et  allant  en  pointe;  la  base  de  leurs  pieds 
postérieurs  est  recouverte  d'une  grande  lame  pectorale  et  ea 
forme  de  bouclier.  * 

Leur  corps  est  bombé  en  dessous  et  ovoïde ,  comme  dans 
les  hygrobies  ;  mais  ils  n'ont  point  d'écusson ,  et  tous  leurs 
tarses  sont  filiformes,  à  cinq  articles  distincts  et  presque 


(i)  Les  précédens ,  â  l'exception  de  quelques  petites  espèces  y  en 
ODt  un  Irès-tensible. 

(2)  Les  hydrachnes  :  gibba  9  ovalis ,   script  a  ,  de  Fabricias  j  hy^^ 
phydrus  lyratus,  Schonh.  Synon.  Insect.II,  iv,  i*. 

(3)  Les  lyjKiscwi  :  inœqualis  ,  reticulatus ,  amfluens ,  picipes,. 
picius  ,geminu3  f  Uneatus  ,  haUnsis ,  duodecim'-pustulatus ,  dorsaliê, 
sex^pustulatus  f  palustris ,  depressus ,  Itturatus,  planus,  erythroct^ 
phalus ,  nigrita  ,  granularis ,  de  Fabrici us.  Voyez  Schonberr, 
Synon.  Iitsect.  tom.  11 ,  genre  hyphydna  ;  Faniier ,  index  Entono* 
^nre  hydroporus'^  Glairv.  Entom.   Helv.  tom.  11,  même  genre. 

(4)  DytUcus  crassicomis,  Fab.  Clairv.  Entom.  Helr.  Il;  xxzxi. 
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cjUndriques ,  et  ont  à  peu  près  la  même  fonne  dans  les 
deux  sexes.  Ce  sont 

L.ES  Haliples.  (Haliplits.  Lat.  Hoplitus.  Clftir?. 

CllEMIDOT178.IlUg.)  (l): 

Le  second  genre  ou  celui 

\  Des  Gyrins.  (Gyrinus.  L.) 

Comprend  ceux  dont  les  antennes  sont  en  niassue^ 
plus  courtes  que  la  tête;  les  deux  premiers  pieds 
sont  Ipngs^  avancés  en  forme  de  bras ,  et  les  quatre 
autres  très-comprimés|  larges' et  en  nageoires.  Le^ 
yeux  sont  au  nombre  de  quatre. 

Le  corps  est  ovale  et  ordinairement  très-luisanf • 
Les  antennes ,  insérées  dans  une  cavité ,  au-devant 
des  yeux,  ont  le  second  article  prolongé  extérieu- 
rement, en  formô  d^oreillette,  et  les  articles  suivans  ^ 
au  nombre  de  sept  à  neuf,  très-courts ,  fort  serrés  y 
et  se  réunissent  en  une  masse ,  presque  en  forme  do 
fuseau  et  un  peu  courbe.  La  tête  est  enfoncée  dans 
le  corselet  jusqu^aux  yeux,  qui  sont  grands,  et  par- 
tagés par  un  rebord,  de  manière  qu^il  en  parait 
deux  en  dessus  et  deux  en  dessous.  Le  labre  est 
arrondi  et  très -cilié  en  devant.  Les  palpes  très- 
petits,  et  rintérieur  des  maxillaires  manque  ou 
avorte  datis  plusieurs  espèces ,  notamment  dans  les 
plus  grandes.  Le  corselet  est  court  et  transversal. 


(i)  Les  dytifqaes  ifuîuua,  impresstu,  obliquas  de  Fabricios.  Vojem 
I^atreille,  Gêner.  Crast.  etiosect.  I,  pag.  234.  Clairv.  Enlom.  HelT« 
tom.  II ,  geoTehoplitus ,  XXXI  ^Panz.  Ind.  Eoloin.  gênas  id.  Schonherr^ 
Synon.  JaaecUU|  gente  encmidotitSt 
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Les  ély  très  sont  obtuses  ou  tronquées  au  bquf  pôs* 
térieur ,  et  laissent  à  découvert  Tanus ,  qui  se  ter- 
miae  en  pointe.  Les  deux  pieds  antérieurs  sont 
grêles^  longs  ^  repliés  en  double  et  presque  à  angle 
droit  avec  le  corps,  dans  la  contraction  3  et  termi- 
nés par  un  tarse  fort  court,  très-comprimé,  dont  le 
dessous  est  garni  d'une  brosse  fine  et  serrée  dans 
les  mâles.  Les  quatre  autres  sont  larges,  très-minces , 
comme  membraneux ,  et  les  articles  des  tarses  for« 
,ment  de  petits  feuillets ,  disposés  en  falbalas* 

Les  gyrins  sont  en  général  de  taille  petite  ou 
moyenne.  On  les  voit,  depuis  les  premiers  jours  du 
printemps  jusqu'à  la  fin  de  Pautomne,  à  la  surface 
âes  eaux  dormantes,  et  même  sur  celle  de  h  mer , 
souvent  assemblés  en  troupes,  y  paraître ,  par  PefTet 
de  la  lumière ,  comme  des  points  brillans ,  nager  ou 
GOiirir  avec  une  extrême  agilité ,  y  faire  des  tours 
et  détours  circailaîres ,  obliques  et  dans  toutes  les 
directions,  et  de  là  le  nom  de  puce  aquatique  j  de 
tourniquet  j  que  des  auteurs  leur  ont  downé.  Quel- 
quefois ils  se  reposent  sans  se  donner*  le  moindre 
mouvement  ;  mais  pour  peu  qu'on  les  approche,  ils 
se  sauvent  aussitôt  à  la  nage  et  s'enfoncent  dans 
Feaù  avec  une  grande  célérité.  Les  quatre  derniers 
pieds  leur  servent  dWîrons ,  et  ceux  de  devant  à 
saisir  leur  proie.  Placés  à  la  surface  de  l'eau,  le 
dessus  de  leur  corps  reste  toujours  à  sec,  et  lors- 
qu'ils plongent,  une  petite  brèlle  d'air,  semblable  à 
un  globe •a;*gentîn,  reste  attachée  à  leur  derrière. Si 
on  les  saisit  5  ils  font  suinter  de  leur  corps  une  li- 
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queur  laiteuse  qui  se  répand  sur  loi^  et  qui  pro- 
duit peut-être  cette  odeur  désagréable  et  pénétrante' 
qu'ils  exhalent  alors  ^  et  qui  se  conserve  long-temps 
aux  doigts.  Us  s^accouplent  sur  la  surface  de  Peau. 
Quelquefois  ils  restent  au  fond^  accrochés  aux 
plantes  :  c'est  là  aussi  probablement  qu'ils  se  cachent 
pour  passer  Thiver. 

Le  G.  nagêur.  (  G.  nataior.  Lin.)  Panz.  Faun.  Insect* 
Germ.  III,  y.  De  6éer«  Insect.  IV,  xiii,  4«  '9-  l'Ong 
de  trois  lignes,  ovale,  très-glabre,  fort  luisant,  d'un  noie 
bronzé  en  dessus ,  noir  eu  dessous ,  avec  les  pattes  fauves. 
Un  écusson  triangulaire  très-pointu ,  un  peu  plus  lopg' 
que  large  ;  élytres  arrondies  au  bout ,  avec  des  petits 
points  enfoncés ,  formant  des  lignes  régulières  et  loagi-- 
tudinales. 

La  femelle  pond  ses  œufs  sur  les  plantes  aquatiques. 
Ils  sont  très-petits,  en  forme  de  petits  cylindres,  et  d*um 
blanc  un  peu  jaunâtre.  La  larve  a  le  corps  long,  effilé, 
linéaire,  composé  de  treize  annetiux  ,  dont  les  trois 
premiers  portent  chacun  une  paire  de  pieds.  La  tète 
grande ,  en  ovale  allongé  et  très-aplatie ,  offre  les  mêmes 
parties  que  celles  des  larves  des  djtisques;  mais  ici,  le 
quatrième  anneau  et  les  sept  suivaas  ont,  de  chaque 
côté,  un  filet  conique  ^  membraneux ,  flexible  et  barbu  sur 
ses  bords.  Le  douzième  anneau  en  a  quatre  semblables , 
mais  beaucoup  plus  longs,  et  plus  dirigés  en  arrière. 
Deux  trachées  très-fines  parcourent  toute  la  longueur  du 
corps ,  et  reçoivent  de  chaque  filet  un  vaisseau  aérien.  Le 
dernier  anneau  du  corps  est  très-petit,  et  terminé  par 
quatre  crochets  longs  et  parallèles.  Cette  larve  vit  dans 
l'eau ,  et  en  sprt  au  commencement  d'août  pour  passer  à 
l'état  de  nymphe.  Elle  se  forme  avec  une  malière  qu'elle 
tire  de  son  corps  |  et  semblable  à  du  papier  gris ,  une 
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petite  coque  ovale ,  pointue  aux  deux  bouts ,  qu'elle  fixe 
'   aux  feuilles  de  roseau,  et  où  elle  s'enferme. 

Cette  espèce  est  très^commune  en  Europe  (i).  ' 


La  seconde  famille  des  Coléoptères 

PENTAMÈRES, 

Les  Braçhelttres  ,  Cuv.  (Microptera, 

Gravenhorst.  ) 

N'ont  qu^un  palpe  aux  mâchoires,  ou  quatre 
.  entout;les  antennes,  tantôt  d'égale  épaisseur, 
tantôt  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout ,  sont 
ordinairement  composées  d'articles  ep  forme 
de  grains  ou  lenticulaires  j  lés  étuis  sont  beau- 
coup plus  courts  que  le  corps ,,  qui  est  étroit 
et  allongé ,  avec  les  hanches  des  deux  pieds 
antérieurs  très-rgrandes  ^  et  deux  vésicules  près 
de  Fanus,  que  l'animal  fait  sortir  à  son  gré. 

Ces  coléoptères   composent  le  genre  Staphylin 
(Staphylinus)  de  Linneus. 

On  les  a  considérés  comme  fesant  1er  passage  des 
cloéoptèrçs  aux  forficules  ou  perce-oreilles  y  pre- 
mier genre  de  l'ordre  suivant.  Sous  quelques  rap- 
ports^ ils  avoisinent  encore  les  insectes  de  la  fa- 

(i)  Voyez.,  pour  les  autres  espèces ,  Olivier  ,  Col.  III  j^  n**.  4i  ,  et 
Schonherr,  ^ynon»  Itisect.  Il,  n°.  55.  Oa  trouve  encore  aaz  envi- 
rons de  Paris  le  gyrin  minutus  et  le  bicoîor  de  Fabricîus.  Les  espèces 
les  plus  grandes  et  toutes  exotiques ,  n*ont  pas  d'écnsson  sensible  p\ 
^eurs  palpes  ne  sont  qu'au  nombre  de  quatre. 
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taùUe  précédente  5  et  sons  plnsieurs  antres  les  bon- 
cliers ,  les  nécrophores ,  genres  de  la  qnatrième 
famille  :  ils  ont ,  le  pins  souvent ,  la  tête  grande 
et  aplatie^  de  fortes  mandibules»  des  antezmes 
courtes ,  le  corselet  aussi  large  que  Tabdomen  y  et 
les  étuis  tronqués  à  leur  extrémité  et  recouvrant 
néanmoins  les  ailes  qui  conservent  leur  étendue 
ordinaire.  Les  demi-anneaux  et  nœuds  du  dessus 
de  Tabdomen  sont  aussi  écailleux  que  les  infé- 
rieurs. Les  vésicules  de  Fanus  consistent  en  deux 
pointes  coniques  et  velues  que  Tanimal  fait  sortir 
et  rentrer  à  volonté;  le  dernier  segment  de  Fab- 
domen ,  celui  où  est  Tanus ,  se  prolonge  et  se  ter- 
mine aussi  en  pointe. 

Ces  coléoptères,  lorsqu^on  les  touche  ou  qu^ils 
courent  >  relèvent  cette  espèce  de  queue  et  lui 
donnent  toute  sorte  d^inflexions.  Ils  s^en  servent 
aussi  pour  pousser  leurs  ailes  sous  les  étuis  et  les 
y  faire  rentrer.  Les  deux  pieds  antérieurs  ont  les 
tarses  larges .  et  dilatés  ;  leurs  hanches ,  ainsi  que 
celles  des  pieds  intermédiaires  »  sont  fort  grandes. 
Us  vivent,  pour  la  plupart,  dans  la  terre,  le  fumier, 
les  matières  excrémentielles;  d^autres  se  trouvent 
dans  les  champignons ,  la  carie  ou  les  plaies  des 
arbres ,  sous  les  pierres  ;  quelques-uns  n^habitent 
que  les  lieux  aquatiques.  On  en  connaît  encore , 
mais  de  très-petits ,  qui  se  tiennent  sur  les  fleurs. 
Tous  sont  yoraces ,  marchent  d^une  grande  vitesse , 
et  prennent  vol  très-promptement. 

Leurs  larves  ressemblent  beaucoup  àlHnsecte 
parfait;  elles  ont  la  forme  d^un  cône  allongé,  dont 
la  base  ou  la  partie  la  plus  épaisse  est  occupée  par 


2l8  IKSECTES 

la  tète,  qai  est  frès^grande  ;  le  dernier  anneau  se 
prolonge  en  manière  de  tube  ^  et  est  accompagné 
de  deux  appendices  conique^  et  velus.  Ces  larves 
se  nourrissent  des  mêmes  matières  quf  Tinsecte  dans 
son  dernier  état. 

Le  premier  estomac  des  staphylins  est  petit  et  sans 
plis;  le  deuxième  très-long  et  trè»*velu;  Tintestin  est 
Irès-court. 

Ce  genre  est  considérable.  Nous  le  divisons  en  quatre 
sections.  La  première  « 

Celle  des  Fissilabres. 

A  la  tête  entièrement  nue  et  séparée  du  corselett  qui  est 
tantôt  carré  ou  en  demi-ovale ,  tantôt  arrondi  ou  en  cœur 
tronqué  ^  par  un  cou  ou  un  étranglement  visible.  Le  labre 
est  profondément  divisé  en  deut  lobes.  Tels  sont 

Lis  OxYPoaES.  (Oxyforxts.  Fab.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  sont  filiformes ,  et  les  labiaux 
terminés  par  un  article  très^grand  et  en  croissant. 

Les  antennes  sont  grosses ,  perfoliées  et  comprimées.  lU 
vivent  dans  les  bolets  et  les  agarics. 

JjO.roux  {Staphylinus  rufus.  Lin.)Panz.  Faun.Insect. 
Germ.XVI^  xix^long  d'environ  trois  lignes ,  fauve  « 
avec  la  tête,  la  poitrine,  l'extrémité  et  le  bord  intérieur 
des  étuis ,  ainsi  /que  Tanus ,  noirs  (i). 

Les  Astrapées.  (Astrap^eus.  Gravenhorst.  ) 

Où  les  quatre  palpes  sont  terminés  par  un  article  plus 
grand  et  presque  triangulaire  (2). 

Ji , : r— ^^ 

(1)  AjoQlex:  o,  maxilhsus,  Fab.  Fanz.  ibtd^  xx.  Ijm  aatres  oxyperes 
de  Fabricius  appartiennent  à  des  8oos.genres  de  notre  quatrième  sec- 
tion. Voyez 01  ivier,encycl.  mélk.  genre  oxyporej  et  M.  Gravenhorit, 
coleoptera  microptera* 

(2)  Siaphylinus  ulmi ,  OUv.'Ross,  Faun.  Etrasc,  I,  v,  6,  Panfl. 
ibid.  LXXX VIII  ;  ir.  Lalr.  Gêner.  CrQ»t.  et  loaect.  ;  I  ;  284. 
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Ii£8  Staphtjdins  propres.  (Stafhylinus.  Fab.  ) 

Qui  ont  tous  les  palpes  filiformesi  et  les  anleanes  insérées 
tu-des8ua  du  labre  et  des  maadibales  «  entre  les  yeux. 

Le  i9.  bourdon  {S.  hirtus.  Lin.)  Panz.  Fa  un.  Insect. 
Germ.  IV «  xiz «  long  de  dix  lignes,  noir ,  très*velu,  avec 
^.  le  dessus  de  la  tête ,  du  corselet ,  et  les  derniers  anneaux 
de  l'abdomen  couverts  de  poils  épais ,  d'un  jaune  doré  et 
lustré;  étuis  d'un  gris  cendré ^  avec  la  base  noire;  dessus 
du  corps  d'un  noir  bleuâtre.  -*  Nord  de  l'Europe,  France 
et  Allemagne. 

Le  S.  odorant  {S,  olena.  Fab.)  Panz.  ibid.  XXVII ^ 
j  t  long  d'un  pouce ,  d'un  noir  mat  «  avec  la  tête  plus  large 
que  le  corselet ,  et  les  ailes  roussâtres. 

Très-commun  aux  environs  de  Paris ,  sous  les  pierres* 

Le  S,  à  mâchoirea  (iS.  maxillosus.  Lin.  )  Panz.  ibid.  il , 
ayant  près  de  huit  lignes  de  longueur  »  noir ,  luisant  ; 
tète  plu3  large  que  le  corselet;  grande  partie  de  l'abdo- 
men et  des  élytres  d'un  gris  cendré,  avec  des  points,  et 
des  taches  noires.  -—  Dans  la  terre  et  le  fumier. 

Le  S.  gria-'de'' souris  (  S*  murinus*  F.  )  ]^nz.  îbîdf. 
LXVI,  XVI,  long  de  quatre  à  six  lignes;  tête,  corselet 
et  étuis  d'un  bronze  foncé  ]  luisant ,  avec  des  taches  obs- 
cures; écusson  )auDâtre,  marqué  de  deux  taches  très- 
noires;  abdomen  noir;  majeure  partie  des  antennes 
roussâtres.  —  Avec  les  précédens. 

lie  S.  à  élytres  rouges  (  S*  erythropterus.  Lin.  )  Panz. 
XXVIII,  IV,  long  de  six  à  dix  lignes,  noir,  avec  les 

étuis ,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  fauves  (i). 

■I  ■    ' ■      ..■  I  -  I ... 1 1 II 1 .1 1,    III     I         I  I  I  I        ... 

(i)  Voyez  la  Monographie  de  cette  famille  {coleoptera  microptera) 
de  M.  Oravènhorst.  Panz.  Index  Entom,  para  i  ipag*  208  et  auiv.  Latr. 
ibid.  I,  285.  Rapportez  à  ce  genre  les  espèces  suivantes  d'Olivier: 
aureus  ,  œneus ,  h^wiorrhoidàlU  ,  oculatms ,  erytrocephaius  ,  si" 
milis  j  cyaneuê ,  puht3Csns ,  capr^u»  ,  stercormriiiê  ,  brunnipea  , 
fulgidus ,  eUgana ,  pilouts ,  polUia,  amœnu>s ,  en  outre  des  cinq; 
dont  nous  donnons  ici  la  description. 
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Lss  FiHOPHiLEs.  (FiNOPHiLUS.  Grav.) 

Qui  ont  aussi  les  palpes  filiformes  i  mais  dont  les  antennec 
sont  insérées  aû-devant  des  yeux»  en  dehors  du  labre  et 
près  de  la  base  extérieure  des  mandibules  (i). 

Les  Lathrobies.  (Lathrobiuu.  Grav.) 

Dont  les  palpeâ  sont  terminés  brusquement  parnin  article 
beaucoup  plus  petit  que  le  précédent ,  pointu ,  souvent  peu 
distinct.  Les  maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs  !que  les 
labiaux ,  et  l'insertion  des  antennes  est  la  même  que  dans  le 
genre  précédent  (2). 

La  seconde  section ,  les  Longipalpes. 

.  Qui  ont  aussi  la  tête  entièrement  découverte,  mais  dont 
le  labre  est  entier^  et  dont  les  palpes  maxillaires  sont  pres- 
que aussi  longs  que  la  tète,  avec  leur  quatrième  article 
^ caché  ou  très-peu  distinct. 

Ces  palpes  paraissent  être  terminés  en  massue,  le  troi- 
sième article  étant  renSé.  Ils  vivent  sur  les  bords  des  eaux. 

Les  Fédères.  (F^sdercs.  Fabr.  ) 

Où  les  antennes,  insérées  devant  les  jeux^  grossissent 
insensiblement,  et  dont  les  mandibules  sont  dentées  au 
côté  intérieur  ^  avec  la  pointe  simple  ou  entière. 

Le  P.  des  rivages  {^Staphylinus  riparius*)  Fanz.  Faun. 
Lisect.  Germ.  IX,  xi,  long  d'environ  trois  lignes^  très- 


(1)  Pinophilus  Utipes,  Grav.  Amer.  SeptenU  II  est  réani  an  genro 
suivant  dans  son  mantissa, 

(2)  Voyez  Gravenborst  :  coleopt,  micrcp,  et  Latr.  Gêner.  Grnst.  et 
InsecU  I,  389.  Le  s,  elongatum  («•  elongatua ^^dh. )  a  été  figpré  par 
Panzer ,  ibid.  IX ^  xii  i^Staphylinus  linearis  ?  Oliv*  Co]..  III;  3  ^ 

IV,  38. 
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ëtroit  et  fort  alloogéf  fauve  ^  avec  la  tête*  la  poitrine  j  Tex- 
trémité  supérieure  de  l'abdomen  et  les  genoux  noirs  j 
ély très  bleues.  Très -commun  dans  Je ^ sable  humide  t 
sous  les  pierres ,  à  la  racine  des  arbres  »  etc.  (i)« 

,   Les  ISvjESTHàTfis.  (EViCSTHxtus.  Gravt) 

Dont  les  antennes  »  insérées  devant  les  yeux  »  sont  termi- 
nées par  une  massue  de  deux  articles  (2). 

Les  Stînes.  (Stenus.  Latr.) 

Où  les  antennes  «  insérées  près  du  bord  interne  des  yeux» 
sont  terminées  par  une  massue  de  trois  articles.  Ils  ont 
Textrémité  des  mandibules  fourchue  et  de  gro;i  yeux» 

Le  S.  à  deux  points,  {Staphylinua  %^guttatu8.  Linn.  )  - 
Fanz.  ¥aun.  Insect.  Germ.  XI^  xvii.  Deux  lignes  de  long» 
tout  noir,  avec  un  point  roussâtre  sur  chaque  étui  (5). 

La  troisième  section ,  celle  des  Appiatis. 

A ,  avec  la  tête  entièrement  découverte  et  le  labre  entier» 
les  palpes  maxillaires  beaucoup  plus  courts  que  la  tète» 
avec  le  quatrième  article  distinct. 

Les  Oxytelxs.  (Oxttelits.  6rav.) 
Qui  ont  les  antennes  insérées  devant  les  yeux  »  sous  un 


(1}  CoDsaltez  les  mêmes  ouvrages,  Païueer,  lad.  Entom.  %\S\ 
et  Oliv.  Col.  III ,  n".  44 ,  à  l'ezcepUon  des  espèces  n*.  4  et  5, 
qni  appartiennent  au  genre  stène.  Son  staphyliu  rétréci^  pi.  2^18, 
est  un  pedère. 

(2)  EvœMetus  scaber,  GraT« 

(5)  Ajoutes  ataphylinus  juno  ,  Fayk.  — «  pœderus  proboscideus , 
Oliv.  Col.  III,  44, 1,  hy^staphylinus  clavicomisy  Pans.  Faun.  Inseot. 
Germ.  XXVII^  11.  Voy.  GravenUorst, ccZ^op/.  microp.  etLatr.  Gêner. 
Çrust.  et  Insect.  genre  itenus* 
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rebord  9  plui  grosses  vêts  le  bout»  et  hs  palpes  téi^minés  tu 

lies  tarses  se  replient  suv  le  côte  extérieur  des  jambes , 
qui  sont  plus  étroites  ou  échancrées  à  leur  extrémiiéé 

Ce  côté  extérieur,  du  moins  aux  deux  premières  jambes  , 
est  toujours  Irèii-épîneux. 

Les  mâles  de  quelques  espèces  (i)  ont  deux  cornes  aur 
la  tête  et  une  autre  sous  le  corselet. 

Les  Omalies.  (Omaliusi.  Gray.) 

Dont  les  antennes  sont  encore  insérées  devant  les  jeux , 
spi|^  un  r0t)Qrd  »  et  vont  aussi  en  grossissant  vers  leur  ex- 
trémité; ma!is.dojit  les  palpes  sont  filiformes  (2}. 

Quelque)  espèces  ont  aussi  les  jambes  épineuses*  Oa  peut 
jij  rapporter  les  Pieaies  de  M.  Gravenborst  (3).' 

Les  PRoretNÉs.  (PaoTErwFS.  La(.) 

Dont  les  antennes ,  toujours  insérées  devant  les  jeux  « 
sous  un  rebord  >»  vont  en  gros9isda9(;  et  dont  les  palpai  §iOùt 
terminés  en  alêne. 

*  Les  maxillaires  sont  peu  avancés,  avec  le  dernier  ar-' 
ticle  presque  aussi  long  que  le  précédent.  Le  corselet  est 
beaucoup  plus  large  que  long  (4}. 

Les  LsstEvss,  (Lëstsva.  LaCr.  -*<- Aki^hoi^hagus* 

Grav.) 

'  Où  les  antennes ,  insérées  devant  les  yeux  et  sous  un  re<* 


(0  Staphylinus  tricarnis ,  TayV,  Herbst.  Archiv.  XXX,  vin  j^-»» 
ôxjtelus  furcatus,  Oliv.  ^'^Siagonium.  qua4''icorne  i  Kirb.et  Spenc» 
Introd.  entom.  I ,  i,  5.  Voyez  pour  les  autrei  espèces^  Oliv.  ËxicycL 
méth.  genre  oxytèle,  Grav.  Latr.  et  Panzer ,  loct.  Entom. 

(a)  Voyez  encore  Oliv,  ibid.  genre  omalie,  et  Grav.  Panz.  et  Latr. 
ibid. 

(3)  Fiestus  sulcàtus ,  GrSiy, -y^-^oxytelus  hicornis ,  Olîv.  EncycU 
itiéthodique. 

(4)  Proteinus  Bracfypterus ,  Lat.  gen,  Crust.  et  Insect.  1 9298. 
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bord  y  comme  dans  les  précédens  «  sont  presque  de  la  même 
grosseur  »  avec  la  plupart  des  articles  en  cône  renversé ,  et 
le  dernier  presque  cylindrique.  Palpes  filiformes  (i). 

Les  Al^ochares,  (Aieoghara,  Calligeea.  Grav.) 

Où  les  antennes  sont  insérées  entre  les  yeux  ou  pires  de 
leur  bord  intérieur,  et  à  nu,  à  leur  naissance.  Les  trois  pre- 
miers articles  sensiblement  plus  longs  que  les  suivans  ;  ceux* 
ci  perfoliés,  le  dernier  allongé  et  conique.  Palpes  terminé» 
en  alêne,  les  maxillaires  avancés,  avec  l'avant  -  dernier 
article  grand  et  le  dernier  très-petit.  Corselet  presque  ovale  » 
ou  en  carré  ari^ndi  aux  angles  (2). 

La  quatrième  section  ^  les  Microcéphales. 

Ont  la  tète  enfoncée  postérieurement  jusque  près  des 
yeux ,  dans  le  corselet  ;  elle  n'en  est  point  séparée  par  un 
cou,  ni  par  un  étranglement  visible;  le  corselet  a  la  forme 
d'un  trapèze ,  et  s'élargit  de  devant  en  arrière. 

Us  ont  le  corps  moins  allongé  que  les  précédens  ,  et  se 
rapprochant  davantage  de  la  forme  elliptique  ;  la  tête  beau- 
coup plus  étroite,  rétrécie  et  avancée  en  devant;  les  man- 
dibules de  grandeur  moyenne ,  sans  dentelures,  et  arquées 
simplement  à  la  pointe*  Les  élytres ,  dans  plusieurs,   re- 


(1)  Lêstepa  punctulata,  liatr.  ibib.  ix,  i;  carabu»  dimidia" 
lus,  Paoz.  Faon.  Insect.  G«rm,  XXXVI,  iiij— /.  alpina,  Lâtr. 
ihvà.  '^^—ataphylinua  alpinus,  Oliv.  Col.  HT.  4a,  vi  »  55  'y-^at'apfy-^ 
linus  caraboid€s,  ibid.  11,  17.  Voyez  GraT.  Col.  Microp.  genro 
a/tthophagus* 

(a)  Staphylinus  canaîiculatus ,  Fab.  Fauz.  ibid,  XXVU  ,  xui  ;-« 
staphylinus  impressuê,  Oliv.  Col.  îbid,  y,  4i;— j.  boleti,  Liun. 
Oliv.  Col.  ibid.  iii^iS;— ^.  collaris ,  e)usô.  ibid.  11 ,  i5j-— j.  mi- 
nutus,  ejuid.  ibid.  yi ,  55  ;— j.  aocialis,  ejnsd.  ibid.  m  ,  35  ;  et  gé- 
néralement les  trois  premières  familles  da  genre  aUockara  do 
Grayenliorst ,  coL  mie,  tom,  ii. 
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couvrent  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  dti  deààti^ 
de  l'abdomen.  Les  uns  vivent  dans  les  champignons,  sur 
les  fleurs,  et  leawautres  dans  les  fientes.  Fabricius  en  a  réuni 
plusieurs  espèces  avec  les  oxjpores. 

Lks  Loméghuses.  (Lomechusa  et  Alkoghara.  Grav.) 

Qui  n'ont  point  d'épines  aux  jambes,  et  dont  les  an- 
tennes, depuis  le  quatrième  article,  forment  une  massue 
perfoliée  ou  en  fuseau  allongé,  ii^alpes  terminés  en  alêne; 
antennes  souvent  plus  courtes  que  la  tète  et  le  corselet  (i). 

LesTachines.  (Taghinus.  Grav.) 

Qui  ont  les  jambes  épineuses  ;  dont  les  antennes  sont  com-* 
posées  d'articles  en  cône  renversé  ou  en  poire ,  et  grossis- 
sant  insensiblement ,  et  dont  les  palpes  sont  filiformes  (2}. 

Les  Taghypores.  (Taghtporus.  Grav.) 

Semblables  aux  tachines  par  les  jambes  et  les  antennes  » 
mais  ayant  des  palpes  terminés  en  manière  d'alêne  (3). 


(1)  Les  unes  ont  le  corselet  uni  et  non  relevé  sur  ses  bords. 
Telles  sont  les  aléochares  .  bipunctaia ,  lanuginosa  ^  nitida  [sta^ 
phylinus  J>i'pustuîatus ,  Linn.  Oliv.  Col.  III  ^  42,  y^^^)  ^fumata  , 
nana,  de  Gravenhorst,  on  ses  familles  iit— vi  (col.  micropt.  tom.  3.), 
Les  autres  ont  les  bords  du  corselet  relevés  et  forment  son  genro 
lomechusa\  l.  paradoxa  )  staphjrlinus  emarginatus,  Oliv.  ibid.  11,  la  j 
-~/.  dentata,  Grav.  ;  staphylinus  strumosu^ ,  Fayk.  Y. 

(a)  Oxyporua  subterraneus ^Fah,  $—-0.  bi pustuUttus ,  ejasd.  Pani. 
Faun.  Insect.  Germ.  XVI,  xxi  3—0.  marginellus,  Panz.  ibid.  LX, 
XIII  j — staphylinys  fuscipes  y  ibid.  XXVII,  Xii  ; — oxyporus  sutU" 
ralis,  ibid.  XVIII ,  xx  j— 0.  pygmœus,  ibid.  XXVU ,  xix  ;— o.  /unu- 
latua,  ibid.  XXII,  xv; — staphylinus  atricapillua ,  F.^^^oxyporus 
merdarius  j'PsLnz.  ibid.  ICSVl ,  xvin  i'^staphylinus  ^riatus  ^  Oliv» 
ibid.  Y,  47  j — 8»  lunatus,  Linn.  ' 

(3)  Oxyporus  rufipes  ,  Fab.  Fans,  ibid.  XXVII ,  xx  5—0.  margi'^ 
natus,  F.  Panz.  ibid.  x vu  ;—%£>.  chrysomelinus^F,  Panz.  ibid.  IX| 
xiri-^o,  analis,  F.  Faux.  ibid.  3QCII|  xyi  j— o.  abâ^minaUs  ^  F% 
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Là  troisième  famille  des  Coléoptères  pen- 

TAMERES  9 

Les  Serricornes. 

Se  distingue  par  le  nombre  des  palpes  qui 
est  de  quatre  9  et  par  les  antennes  en  forme  de 
fil  ou  de  soie ,  conime  dans  la  première  fa- 
mille ,  mais  ordinairement  dentées  en  scie  y 
en  peigne  ou  en  ^panache ,  du  moins  dans 
les  mâles.  Elle  nous  offrira  sept  tribus. 

La  première  ,  les  Buprestides  y 

Dont  le  corps  est  toujours  ferme ,  le  plus 
souvent  ovale  ou  elliptique ,  droit ,  avec  la 
tête  engagée  verticalement  jusqu'aux  yeux, 
dans  le  corselet ,  a  le  sternum  antérieur,  ou  ^ 
la  partie  de  la  poitrine  comprise  entre  la  pre- 
mière paire  de  pieds ,  grand ,  distingué  de 
chaque  côté  par  une  rainure  où  s'appliquent 
les  antennes  (toujours  courtes),  dilaté  ou 
avancé  en  devant  jusques  sous  la  bouche  5 
son  extrémité  opposée  se  prolonge  en  forme 
de  stylet  ou  de  corne ,  pointue  ou  mousse , 
mais  toujours  découverte  ;  les  mandibules 
se  terminent  en.  une  pointe  entière  ,.ou  sans 
échancrure  m  dent.  Le  dernier  article  des 
palpes  est  presque  cylindrique  dans  les  uns , 
ovoïde  ou  globuleux  dans  les  autres. 

TOME  3-  i5 
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Ces  insectes  ne  sautent  point  ^  ainsi*  que 
'ceux  de  la  seconde  tribu ,  dont  ils  sont  d'ail- 
leurs très-voisins ,  et  forment  le  genre 

Bupreste  (Buprestis)  de  Linnœus. 

La  dénomination  générique  de  Richard  don- 
née par  Geoffroi  à  ces  coléoptères  nous  annonce 
la  beauté  de  leur  parure.  Plusieurs  espèces  indi- 
gènes et  beaucoup  d^exot\ques  ^  d^ailleurs  remar- 
qualités  par  la  grandeur  de  leur  taille  ^  ont  Péclat 
de  For  poli  sur  un  fond  d'^émeraude;  dans  d'autres 
Tazur brille  sur  Tor^oq  soiit  réunies  plusieurs  autres 
couleurs  métalliques^  Leur  corps  y  en  général,  est 
ovale^  un  peu  plus  large  et  obtus^  ou  tronqué,  en  de- 
vant, et  rétréci  en  arrière  depuislabase  de  Tabdomenj 
qui  occupe  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur. 
Les  aotennes  sont  courtes  et  en  scie.  Les  yeux  sont 
ovales.  Les  palpes  sont  ordinairement  filiformes  et 
peu  avancés.  Le  corselet  est  court  ^  large^  et  ses  angles 
postérieurs  ne  se  prolongent  point  en  arrière  comme 
dans  la  tribu  suivante.  Les  pieds  sont  courts^  avec 
les  quatre  premiers  articles  des  tarses  larges  ^  trian^ 
gulaires  ou  en  cœur ,  et  le  pénultième  bilobé  dans 
le  plus  grand  nombre. 

Ils  marchent  lentement  ^  maié  leur  vol  est  très- 
agile^  lorsque  le  temps  est  chaud  et  sec.  Si  on  veut  * 
les  saisir  ^  ils  se  laissent  tomber  à  terre.  Les  femelles 
ont  à  Textrémité  postérieure  de  Fabdotaen ,  une 
partie  coriace  ou  cornée^  en  forme  de  lame  conique  3 
composée  de  trois  pièces  ^  et  qui  est  probablement 
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une  fari^  avec  laquelle  elles  dépotent  lenrs  œufs 
daB3  le  bois  sec^  oùyivent  leurs  larves.  On  rencontre 
plusieurs  des  petites  espèces  sur  les  fleurs  et  les 
feuilles  ;  mais  les  autres  se  tiennent  pour  la  plupart 
dans  les  forêts,  les  chantiers  :  ils  éçlosent  quelque- 
fois dap3  les  maisons  5  y  étant  transportés  en  état 
de  larve  ou  de  nymphe,  avec  le  bois. 

Les  Richards  propres.  (Buprestis-  Lin.) 

Pont  les  palpes  sont  filiformes  ou  légèrement  plus  gros  à 
leur  extrémité  f  el  terminés  par  un  article  presque  cylin-* 
driqqei  el  dont  les  antenues  sont  simplement  en  scie. 

Ils  ont  Textrémité  de  leurs  n^fichoires  divisée  en  deux 
pièces*  le  pénultième  article  de  leurs  tarses  profondiëmeat 
échançré,  et  le  bout  postérieur  des  éluj^  souvent  denté* 

Les  uns  n'ont  point  d'écusson. 

Le  A.  à  faisceaux  {B^/ascioukUa.  Lin.  )  Oliv.  Col.  Il  9 
3^  f  1 V  t  38  9  long  d'environ  un  pouce  «  oyoïde ,  convexe  » 
très->poBCttté  et  ridé ,  d'un  vertnioré  ou  cuivreux ,  (piel- 
quefois  obscur,  avec  de  petites  touffes  de  poils  jaunitresou 
rouge&tres  ;  étuis  entiers.  —  Au  Cap  de  Bonne^Espérance, 
et  quelquefois  en  si  grande  abondance  sur  le  même  ar- 
buste 9  qu'il  semble  tou(  cbargé  de  fleurs. 

Le  R*  siêmicomë ( B.  stemicomis.  Lin.)  Oliv.  Col.  ibid» 
VI 9  S%  a,  Un  peu  plus  grand,  même  f(5rme«  d'un  vert 
un  peu  doré,  très-brillant;  de  gros  points  enfoncés ,  dont 
le  fond  est  garni  d'écailles  blanchâtres,  sur  les  étuis  :  trois 
dents  à  leur  extrémité;  sternum  postérieur  avancé  em 
.forme  de  corne.  —  Jçdes  orientales. 

Le  R.  chrysu  (  B,  ohysis.  Fab.  )  OUv.  iUd.  11 ,8,  ri 9 
Ss,  b,  diffère  du  précédent  par  iea  étuis  d'un  brun* 
jBiarrpn  et  sans  taches  blanchâtres. 

Le  R^handê'dorée  {B.  piUata.'P.)  Olif.Hid*  IIX9 179 
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long  de  près  d'un  pouce  et  demi>  plus  étroit  et  plus  allongé 
que  les  précédens,  déprimé,  d'un  verl^bleuâtre^  quatre 
lignes  élevées  et  une  bande  dorée  et  cuivreuse  sur  chaque 
étui  9  dont- le  bout  a  deux  dents.  — Des  Indes  orientales. 

Le  72.  ocellé  {B.  ocellata.  F.)  Oliv.  ibid^  i,  3j  presque 
semblable,  pour  la  taille  et  la  forme,  a  sur  chaque  étui 
une  grande  tacbe  jaune  et  phosphprique ,  située  entre 
deux  autres  de  couleur  d'or  ;  le  bout  de  chaque  étui  est 
terminé  par  trois  dents. 

Les  autres  ont  un  écusson. 

*  Le  R.  géant  {B.gigas»  Lin.)  Oliv.  iffid.  I,  I ,  long 
de  deux  pouces  ;  corselet  cuivreux ,  mêlé  de  vert  bril* 
lant,  avec  deux  grandes  taches  lisses,  couleur  d'acier 
bruni;  étuis  terminés  par  deux  pointes,  cuivreuses* dans 
leur  milieu ,  d'un  vert-bronzé  sur  leurs  bords ,  avec  des 
points  enfoncés ,  des  lignes  élevées  et  des  rides.  —  De 
Cajenne^ 
Nous  citerons  parmi  les  espèces  de  i^otre  pays , 
Le  72.  à  foB8etU9  (  B.  affinism  F.  )  B.  chrysoatigma  ^ 
Oliv.  ihid.  vi ,  54  *  bronzé  en  dessus ,  cuivreux  et  bril- 
lant en  dessous,  dont  les  élytres ,  dentelées  en  scie  à  leur 
pointe,  ont  trois  lignes  longitudinales  élevées,  et  deux 
impressions  dorées  sur  chacune. 

Le  72.  veri  (B.  idridia.  Lin.)  Oliv.  ihid.  xi,  127 « 
long  d'environ  deux  lignes  et  demie,  à  forme  linéaire, 
d'un  vert-br<9nké ,  avec  les  étuis  entiers  et  pointillés.  -— 
Sur  les  arbres.  * 

Fabricius  a  détaché  des  richards  propres  ceux  qui  ont  le 
corps  court ,  plus  large  proport iounellement  et  presque 
triangulaire.  Ce  sont  ses  trachya  (i).  De  ce  npmbre  est 

Le  /{.  nain  {B*  minuta.  Lin.)   Oliv.   ibid,*  11,    14  9 


«    .1 


.  (1)  Vayez  les  autre  espèces  citées  par  Fabricius^  System.  Eleut ,  II, 
ai8. 
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Bolr  en  dessous,  d'un  brun  cuivreux  en  dessus,  avec  lé 
knilieu  du  front  enfoncé ,  le  corselet  siuué  à  son  bord 
postérieur  $  etdes  raies  blancbâtres ,  ondées ,  formées  par 
de9  poils  f  et  transverses  sur  les  étuis.  —  Commun  sur  le 
coudrier,  dont  il  ronge  les  feuilles. 

*  Lies  Aphanistiqubs  de  Latreille  ont  les  antennes  ter** 
minées  en  massue.  On  en  connaît  deux  ou  trois  espèces  t 
toutes  très«petites  et  à  forme  linéaire  (i). 

On  doit  rapprocher  des  richards  quelques  petits  genrea 
nouveaux  tels  que 

Les  M^lasis.  (Melasis.  Oliv.) 

Où  les  palpes  finissent  par  un  article  beaucoup  plus  gros 
que  le  précédent ,  presque  globuleux  ;  dont  les  antennes 
sont  en  peigne  dans  les  mâles,  en  scie  dans  les  femelles; 
dont  les  mâchoires  sont  simples  ou  sans  division  intérieure, 
et  qui  ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers.  Le  corps  est 
cylindrique  (2). 

Les  CiaoPHTTXS.  (Cxrophttum.  Lat.) 

Qui  ressemblent  aux  précédens  par  les  palpes ,  mais  dont 
lea  antennes  sont  branchues  d*un  côté  dans  les  mâles  (3)  % 
en  scie  dans  les  femelles  ;  qui  ont  deux  lobes  aux  mâchoires , 
et  Je  pénultième  article  des  tarses  bifide.  Lq  corps  est 
ovale  (4). 


(1)  BtfpjTM/ij  emar^nata,¥,  Oliv.  it^id.  x,,  ii6.  Coiisallex  pour 
les  autres  espèces  de  Richards,  Olivier,  ibid. 

(9)  Meloêis  buprestoides ,  Oliv.  II,  5o,  i ,  t  i^^maîasia  elateroidei, 
lUig.  différent  aaivant  lui  de  Velater  bupreâtoides  de  Linnsras. 

(5)  La  base  interne  de  chaque  s^rticle  jetant  un  rameau  allongé  » 
élargi  .et  arrondi  au  bout;  dans  les  melasù  mâles ^  leur  c6té'  in- 
terne se  ^dilate  en  forme  de  dent  allongée. 

(4)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  iv,  875.  Le  melasU  picea  de  M. 
Palisot  de  Beauvois,  Insect.  d'Af,  et  d'Amérique  VIT,  1 1  analogue 
aux  Qtrophytet  ^  doit  {ormc^  un  nouveau  genre  y  dVprés  les  orgnea 
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Ija  secondé  triba ,  celle  des  Ëlaterides  ^ 

Ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  que 
le  stylet  postérieur  de  ravant-sternum  s'en- 
fonce à  la  volonté  de  l'animal  ^  dans  une  ca- 
vité de  la  poitrine ,  située  immédiatement  au- 
dessus  de  la  naissance  de  la  seconde  paire 
de  pieds ,  et  que  les  mandibules  sont  échan- 
crées  ou  fendues  à  leur  extrénuté ,  et  termi- 
nées par  deux  dents.  Le  dernier  article  des 
palpes  est ,  le  plus  souv  ent  y  en  forme  de  triangle 
ou  de  hache.  Les  pieds  sont  en  partie  con- 
tractiles. Elle  ne  comprend  que  le  ^enre 

Taijpin  (Elater)  de  Liana^ûs. 

Leur  corps^  est  généraleménl  plus  étroit  et  plus 
âNoûgé  tjue  celui  des  btiprestides.  Les  angles  posté- 
rieurs du  corselet  se  prolongent  en  pointe  aiguë  y 
en, forme  d'épine;  les  articles  des  tarses  ^ont  tou- 
jours entiers. 

On  les  a  nommés  en  français  scarabées  d  ressort, 
et  en  latin  notopeda,  elater.  Gouché&  sur  le  dos, 
et  tie  pouvant  *se  relever ,  à  raison  dé  la  brièveté 
de  leurs  pieds ,  ils  sautent  et  s'^étevent  perpendicu- 
lairenœnt  en  Tair  jusqu^à  ce  iqiii^ils  retombent  dans 
leur  position  naturelle  ou  éur  leurs  pieds.  Pour  exé- 


* III  <ii      I  !■ 


(le  la-mandacation.  H^esl  à  toœpafer  alwcle^f^^ocrtf/'iD'  my^acinus  de 
Thnnberg  {jneltisU  mystacina  Pab.  )  Nov.  Act,  H'dm.,  1806 ,  xi , 
T,  4.  Voyez  ausiî  febn  ripidUus  ptctifticomhp  ibid. 
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enfer  ces  monvemens ,  ils  les  serrent  contre  le 
dessous  du  corps ,  baissent  inférieurement  la  tète,  et 
le  corselet,  qui  est  très^mobile  de  haut  en  bas ,  puis 
rapprochant  cette  dernière  partie  de  Parrière-poi* 
trine  ^  ils  poussent  avec  force  la  pointe  de  Tavant* 
sternum  contre  le  bord  du  trou  situé  en  avant  de 
Farrière^poitrine^  o^  elles^enfonce  ensuite  brusque- 
ment et  comme  par  ressort.  Le  corselet  avec  les* 
pointes  latérales  ^  la  fêjte ,  le  dessus  des  élytres,  heur- 
tant avec  force  contre  le  plan  de  position ,  surtout 
s^il  est  ferme  et  uni ,  concourent ,  par  leur  élasti- 
cité ,  à  faire  élever  le  corps  en  Pair.  Les  côtés  de 
ravant-sfernum  sont  distingués  par  une  rainure  oit 
ces  insectes  logent ,  en  partie ,  leurs  antennes ,  qui 
sont  en  peigne  ou  à  longues  barbes^  dans  plusieurs 
mâles.  Les  femelles  ont  à  Tanus  une  espèce  de  ta- 
rière allongée  y  avec  deux  pièces  latérales  et  poin- 
tues au  bout ,  entre  lesquelles  est  Foviducte  propre- 
ment dit. 

Les  taupins  se  tiennent  sur  les  fleurs  5  les  plantes 
et  même  à  terre  ou  sur  le  gazon  ;  ils  baissent 
la  tète  en  marchant ^  et  quand  on  les  approche^  ils 
se  laissent  tomber  à  terre  y  en  appliquant  leurs  pieds 
sous  le  dessous  du  corps. 

De  Géer  a  décrit  la  larve  d'une  espèce  de  ce 
genre  (undulatus).  Elle  est  longue ^  presque  cy- 
lindrîque  ^  pourvue  de  petites  antennes ,  de  palpes , 
de  six  pieds  y  à  douze  anneaux  couverts  d^une  peau 
écailleuse ,  dont  celui  de  Textrémité  antérieure  forme 
une  plaque  rebordée  et  anguleuse  sur  les  bords 
avec  deux  pointes  mousses  et  courbées  en  dedans  > 
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au-dessous  est  un  gros  mamelon  charnu  et  rétraciilo, 
qui  fait  Toffice  de  pied.  Elle  vit  dans  le  terreau 
de  bois  pourrL  On  en  trouve  aussi  dans  la  terre.- 
U  parait  même  que  celle  du  T.  strié  de  Fahricius 
ronge  les  racines  du  blé,  et  fait  beaucoup  de 
dégât,  lorsqu'elle  se  multiplie. 

L'estomac  des  taupins  est  long,  ridé  en  travers^ 
quelquefois  gonflé  à  la  partie  postérieure;  leur  in- 
testin est  médiocre. 

«Le  T.cucujo  {E.noctilucus.  Lin.)  Oliv.  CqI.  TI,  3ii 
JI,  14*  a.  Long  d'un  peu.  plus  d'un  pouce,  d'un  brun 
obscur ,  avec  un  duvet  ceodré  ;  une  tache  jaune,  ronde , 
convexe,  luisante^  de  chaque  <;ôté  du  corselet,  près  de 
ses  angles  postérieurs  ;  des  lignes  de  petits  points  enfoncés 
sur  les  étuis.  — -  De  l'Amérique  Méridionale. 

Ses  taches  répandent  pendant  la  nuit  une  lumière  très-» 
forte,  et  qui  permet  de  lire  l'écriture  la  plus  fine,  sur- 
tout  si  on  répnit  plusieurs  de  ces  insectes  dans  le  même 
vase.  C'est  à  cette  lueur  que  des  femmes  font  leurs  our^ 
vrages;  elles  les  placent  aussi,  comme  ornement,  dans 
leurs  coiffures ,  pour  leurs  promenades  du  so7r.  Les  In- 
diens les  attachent  à  leur  chaussure,  afin  de  s'éclairer 
dans  leurs  voyages  nocturnes.  Brown  prétend  que  toutes 
les  parties  intérieures  de  l'insecte  sont  lumineuses,  et 
qu'il  peut  suspçndre  à  volonté  sa  propriété  phosphorique» 
'  Nos  colons  l'appellent  Mouche  lumineuse ,  et  les  Sauvages 
Cucuyos,  Coyouyou;  de  là  le  nom  espagnol  Cucujp»  Un 
individu  de  cette  espèce,  transporté  à  Paris,  dans  du  bois  f 
en  état  de  larve  ou  de  nymphe ,  s'y  est  métamorphosé, 
et  a  -excité ,  par  la  lumière  qu'il  jetoit ,  la:  surprise  de 
plusieurs  habitans  du  faubourg  Saint- Antoine,  témoins 
de  ce  phénomène,  inconnu  pour  eux.^ 

Le  T,  bronzé  {E.  œneus.  Lin.)  Oliv.  Col.  ihid,  viir,  83 , 
long  de  six  lignes ,  d'un  vert-bronxé ,  luisant,  avec  les 
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étuis  striés  et  les  pattes  fauves.  -^  En  Allemagne  et  aa 
nord  de  l'Europe. 

Le  T. germanique  {E.germanuSf  Lin.) OU v.  ibid.  II>  12* 
très-commun  aux  environs  de  Paris  «  n'en  diffère  que  par 
.  la  couleur  des  pieds  ,  qui  sont  noirs. 

Le  T.  marron  (  JS.  caêianeus.  Lin.  )  Oliv.  ibid,  iil,  25  j 
y,5i9  noir;  corselet  couvert  d'un  duvet  roussâtre;  élytres 
jaunâtres ,  avec  rextrémltë  noire  ;  antennes  du  mftle  en 
.  peigne.  —  D'Europe. 

Le  T»  corselêtfauve ( E.  ruficoUis.  Lin.)  Oliv.  ibid,  vi« 
6i •  a,  b,  long  de  trois  lignes,  d'un  poir  luisant,  avec  la 
moitié  pos|érieure  du  corselet  jouge.  Du  nord  de  l'Europe. 

Le  ÎT.  ferrugineux  (JE.  ferrugineus.  Lin.)  Oliv.  ibid. 
III,  35,  long  de  dix  lignes,  noir,  avec  le  corselet,  à 
l'exception  de  son  bord  postérieur ,  et  les  étuis,  dHm  rougo 
de  sang  foncé.  Sur  le  saule«  C'est  la  plus  grande  espèce 
d'Europe  {i). 

La  troisième  tiibu ,  les  Cebrionites  , 

Ainsi  nommée  du  genre  Cébrion  d'Olivier, 
auquel  se  rattachent  les  autres ,  a ,  de  même 
que  les  suivantes,  ravant-stemiua  de  grandeur 
et  de  forme  ordinaires,  et  son  extrémité  anté- 
rieure ne  se  prolongeant  pas  au  -  dessous  de 
la  tête.  Les  mandibules  se  terminent  en  pointe 
simple  ou  entière ,  ainsi  que.  dans  la  division 


'  (i)  Voyez  pour  les  au  très  espèces,  OIît.  ibid.  Parris.  Faon.  Insecl. 
Oerm.  et  son  Ind.  Entom.  ;  ainsi  qa*Herbst.  Col.  et  M.  Palitot 
de  Beauvols  ,'  însecl.  d'Af.  et  d'Amer.  —  Le  .7*.  elopicorne  (  B^clavi" 
âornii,  )  d'Olividr^-^in  a  le  port  des  insectes  de  ce  genre ,  en  fbruié  un 
particalier  {thrdsqu^),  qna  je  range  dans  U  famille  saivanto;' 
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suivante;  maïs  lespalpes  sont  delaimêmegros- 
çeur ,  ou  plus  grêles  à  leur  extrémité  ;  le 
corps  est  arrondi  et  bombé  dans  les  uns, 
ovale  ou  oblong ,  mais  arqué  en-dessus ,  et  in- 
cliné par-devant  dans  les  autres.  ^  * 
,  Il'est  le  plus  souvent  mou  et  flexible ,  avec 
le  corselet  transversal,  plus. large  à  sa  base^ 
et  dont  les  angles  latétatix  sont  aigus  ou 
même  prolongés ,  dans  plusieurs ,  en  forme 
d'épine.  Les  antennes  sont  ordinairement  plus 
longues  que  la  tête  et  le  corselet. 

Leurs  habitudes  sont  inconnues.  Beaucoup 
se  tîennentsur  les  plantes,  dans  les  lieux  aqua- 
tiques. 

Les  mis  ont  U  tête  entîàrement  saillante  «  et  de  la  largeur 
du  bord  antérieur  du  corselet ,  avec  les  mandibules  étroites , 
très-arquées  et  fort  crochues,  presque  en  forme  de  croissant. 

Us  ont»  le  plus  meuvent  9  les  antennes  soit  en  panache 
ou  en  scie,  soit  un  peu  dentées;  les  angles  postérieurs  et 
latéraux  du  corselet  prolongés  en  forme  dépeinte  ou  d'épine; 
le  corps  est  ferme,  en  ovale  oblong;  les  mandibules  sont 
toujours  saillantes.  Tels  sont  ' 

Lss  CSBJ9.IQ27S.  (  Cbbrio.  OUv.  ) 

Qui  n'ont  point  ^e  pelottes  aux  tarses;  dont  les  antennes 
sont  en  filets ,  de  onze  articles ,  dilatés  en  dent  de  scie  à 
l'angle  intérieur  de  leur  extrémité. 
.ho,  plupart  d^s  espèces  (i)  sont  propres  aux  eontr^fs 

.   (i)  Cebrio  longitorWt  OMv^  .Col.  U ,  3a  bi9  »  I ,  i ,  ^t  Tauf^in, i » 
1  i' <^«"é%<'^  )  ^*  y*"*^*  bioofort  F.  Palis,  de  Beduy.  Intect  «l'Afr.^» 
d'A  m érique  ^ '  Vil ,  2  j— c-  fUâcus ,  F. î*-ej,u«d*  ruficellis^ 
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leH  plas  mériâionalei»  de  l'Europe  9  volent  le  soir ,  ef  ordi- 
nairement après  les  pluies  d'orage* 

Les  Hâumonies.  (Hammonia.  Lalr.  ) 

PoDt  les  tarses  sont  aussi  sans  pelote  t  et  qui  ont  des  an- 
tennes en  massue  »  de  dix  articles  et  très-courtes.  Ils  sont 
aptères  (i). 

Lis  RBiPjcàais.  (Rhipiciea.  Lalr.  ) 

Qui  ont  des  pelotes  membraneuses  et  formées  de  deux 
pièces  sous  les  articles  intermédiaires  des  tarses,  et  dont 
les  antennes  sont  en  panache  (2}.^ 

Les  autres  ont  la  tète  enfoncée  »  jusqu'aux  yeux*  dans  le 
corselet  ^  et  les  mandibules  presque  triangulaf res  et  légère^ 
xnent  arquées  à  leur  extrémité. 

Les  antennes  sont  presque  toujours  simples.  Les  angles 
postérieurs  et  latëraiijc  du  corselet  ne  se  prolongent  point 
Ou  presque  point  en  arrièrei  Le  corps  est  ordinairement 
mou  ou  flexible,  ovale  ou  arrondi.  Les  numdibules  sont 
rarement  saillantes.  Tels  sont 

Les  Dasciues.  (Dascilivs.  Latr.  — »  Atopa.  FayLFab.) 

Ou  les  mandibules  sont  entièrement  découvertes  ;  qi< 
ont  le  dernier  article  des  palpes  tronqué  ou  très-obtus  ^ 
et  le  corps  ovale  (3). 

L«s  Elodes.  (Elodes.  Lat.  —  Cyphon.  Payk.  Fab.) 

•      •  •  . 

Qui  ont  les  mandibules  cachées  en  grande  partie  sOus  le 


(1)  Vehrio  brepicôrnU ,  WiV ,  îbîd.  T,  îj  Unehrio  duhiut ^  Ross. 
Paon.  Ëtrusc.  I,  i,  2. 

(2)  'Ritpa  mystacinay  Fab.  $  Drur.  Insect.  I2I»  xLViii,  7.  Nouv* 
tloU.  el  d'antres  espèces  inédites  du  Brésil. 

(3)  DomUIus  cervinus,  Lat.  Gen.  Grusl.  et  ïnsect.  I,  viii ,  i  ; — 
chrysomela  cervina^  Lînn.  j  cistda  cervina^  Oliv.  Col.  III,  54  « 
II,  2. 
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Les  OittALidcs.  (OvAtisus*  GeoÇr*  ) 

Très-voisin»  des  préc^ens  »  et  parficiiUèreipent  du.  £« 
sanguin ,  par  la  forme  du  corps ,  mais  n'ayant  pas  de 
museau.  Le  derniei'  article  de  leurs  palpes  maxillaires  est 
tronqué;  la  tête  est  en  grande  partie  découverte,  et  les 
second  et  troisième  articles  de  lears  antennes  sont  trè^* 
courts  t  ce  qui  distingue  ces  iusçctes  des  lampyr^. 

Les  yeux  sont  écartés ,  et  à  peu  près  de  la  même  gros- 
seur dans  les  dei;ix  sexes.  Les  angles  postérieurs  du  corselet 
sont  prolongés  et  très-ppinlus.  Jies  ^ly^tes  sont  plus  ferme» 
que  dans  les  autres  pentamères  de  cette  tribu. 

L*0.  suturai  (  O.  suturalis.  Fab.  )  Oliv.  Col.  Il,  24  «  ^  •  ^  » 
long  d'un  peu  plus  de  deux  lignes,  noir,  avec  les  étuis, 
leur  partie  intérieure  ou  suturale  exceptée ,  d'un  rouge  de 
sang.  —  Dans  les  bois  des  environs  de  Paris. 

On  trouve  dans  les  Alpes  une  seconde  espèce,  entière- 
Biént  noire. 

'   Les  Lampyres.  (Lamptris.  Lin^ 

Qui  ont  le  corselet  en  demi-cercle  et  cachilnt  la  tète,  ou 
en  carré  transversal  ;  la  boucbe  très-petite  ;  les  palpes 
maxUlaires  terminés  par  un  article  finissant  eh  pointe  ; 
l'extrémité  postérieure  de  l'abdomea  phosphorique,  et  dont 
les  yeux  sont  très-gros ,  dans  lés  mâles  surtout. 

(]es  insectes ,  dont  quelques  femelles  sont  connues  sous  le« 
nom  de  F'ers  lid^aas^  et  que  fes  voysgeurs  appellent  Hfouohês 
lumineuses ,  Mouches  à  feu ,  ont  le  corps  très-mou,  parti- 
cuiièrement  l'abdomen  qui  elt  c(»ame  plissé,  et  les  an- 
tennes tantôt  simples ,  tantôt  pectin^es ,  barbues  ou  plu- 
meuses,  ou  même  en  éventail.  Quelques -uns  ont  des 
étuis  très-courts  ;  les  femelles  de  quelques  autres  en  sont 
tout-à-fait  dépouryjiies ,  ainsi  que  d'ailes  j  etiellessont  le6 
espèces  du  nord  de  l'Europe. 

Toutes  les  espèces  brillent  pendant  la  nuit.   La.p&rtid 
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lumineuse  est  placée  au-desious  des  deux  ou  trois  deroiert 
anneaux  de  l'abdomen,  qui  sont  ordinairement  d'une  cou* 
.leur  plus  pâle  que  les  autres  »  et  y  forment  une  tache  jau<^ 
nâtre  ou  blanchâtre.  La  lumière  qu'ils,  répandent  est  plus 
ou  moins  vive ,  d'un  blanc  verdâlre  ou  bleuâtre  •  comme 
celle  des  différens  phosphores.  Il  parait  que  ces  insectes 
peuvent 9  à  volonté ,  varier  son  action;  ce  qui  a  lieu  surtout 
lorsqu*on  les  saisit  ou  qu'on  les  tient  dans  la  main.  Ils 
vivent  très-long-temps  dans  le  vide  et  dans  différens  gsz> 
excepté  dans  le  gaz  acide  nitreux,  muriatique  et  sulfureux, 
dans  lequel  ils  meurent  en  peu  de  minutes.  Leur  séjour 
.  dans  le  gaz  hydrogène  le  rend,  du  moins  quelquefois,  déton* 
nant.  Privés,  par  mutilation  ,  de  cette  partie  lumineuse  du 
corps,  ils  continuent  encore  de  vivre  ,  et  la  même  partie, 
ainsi  détachée,  conserve  pendant  quelque  temps  sa  propriété 
lumineuse,  soit  qu'on  la  soumette  à  l'action  de  différens 
gaz,  soit  dans  le  vide  ou  à  Vair  libre.  La  phosphorescence 
dépend  plutôt  de  l'état  de  mollesse  de  la  matière ,  que  de  la 
vie  de  l'insecte.  On  peut  la  faire  renaître  en  ramollissant 
cette  matière  dans  Teau.  Les  lampyres  luisent,  avec  viva- 
cité, dans  de  l'eau  tiède,  etr  s'éteignent  dans  l'eau  froide, 
et  il  parait  que  ce  liquide  est  le  seul  agent  dissolvant  de  la 
matière  pfaospboriqùe.  Ces  insectes  sont  nocturnes  \  on 
voit  souvent  des  mâles  voler,  ainsi  que  des  phalènes ,  au- 
tour des  lumières ,  d'où  l'on  peut  conclure  que  l'éclat  phos- 
phbrique  que  jettent  principalement  les  femelles,  a  pour 
but  d'attirer  les  individus  de  l'autre  sexe.  Les  larves  et  les 
Bjmpbes  de  l'espèce  de  notre  pays  sont  cependant ,  ^suivant 
de  Géer  I  lumineuses ,  ce  qui  affaiblit  cette  conjecture.  On 
a  dit  que  quelques  mâles  n'avaient  pas  la  même  propriété; 
mais  ils  en  jouissent*  encore ,  quoique  très-foiblement. 
Presque  to^s  les  lampyres  dep  pays  chauds ,  tant  mâles  que 
femelles,  étant  ailés,  et  s'y  trouvant  en  grande  quantité, 
o£frent  à  leur^  babitans ,  après  le  coucher  du  soleil^  et  pen- 
dant la  nuit,  un  spectacle  amusant ,  une  illumination  natu- 


!l4o  fNSËGTES 

retle ,  par  cette  multitude  de  points  lumineux,  qui ,  eomm« 
dès  étincelles  ou' de  petites  étoiles,  errent  dans  les  airs. 
On  peut  s'éclairer  en  réunissant  plusieurs  de  ces  insectes. 
L'estomac  des  lampjrres  est  long  et  divisé  comme  un  colon 
en  plusieurs  boursouflures  ;  leur  intestin  est  médiocre*      ^ 

Le  L*  luisant  (JL.  noctiluca.  Lin.)  Fanz.  Faun.  Insect. 
Germ.  XLI  *  vu.  Mâle  long  de  quatre  lignes ,  noirâtre; 
antennes  simples  j  corselet  demi-circulaire ,  recevant  en- . 
tièrement  la  tète,  avec  deux  taches  transparentes,  en  crois- 
sant; ventre  noir:  derniers  anneaux  d'un  jaunâtre  pâle. 

X.  êpUndidule  ( L.  apUndiduku  Lin.  )  Fanz.  ibid*  Yiit, 
très- voisin  du  précédent,  uh  peu  plus. grand.  Corselet 
jaunâtre,  avec  le  disque  noirâtre  et  deux  taches  transpa- 
rentes en  devant  ;  éljtres  noirâtres  j  dessous  du  corps  et 
pieds  d'un  jaunâtre  livide  ;  premiers  anneaux  du  ventre 
tantôt  de,cette  couleur,  tantôt  plus  obscurs. 

Femelle,  privée  d'éljrtres  efr.  d'ailes,  noirâtre,  en 
dessus ,  avec  le  pourtour  du  corselet  et  le  dernier  an- 
neau jaunâtres;  angles  latéraux  du  second  et  dutroisièn^e 
'  anneaux ,  couleur  de  chair  ;  dessous  du  corps  jaunâtre  t 
avec  les  trois  derniers  anneaux  couleur  de  soufre. 

C'est  particulièrement  à  ces  individus  qu'on  a  donné  la 
nom  de  i^era  lulsans.  On  les  trouve  partout ,  à  la  campagne^ 
aux  bords  des  chemins ,  dans  les  haies,  les  prairies ,  etc. 
aux  mois  de  juin ,  de  juillet  et  d'août.  Ils  pondent  un 
.  grand  nombre  d'oeufs ,  qui  sont  gros ,  sphétiques  et  d'un 
jaune  citrin ,  dans  la  terre  ou  sur  les  plantes  ;  ils  sont 
fixés  au  moyen  d'une  matière  visqueuse  qui  lea^  enduit. 

La  larve  ressemble  beaucoup  à  la  femelle;  mais  elle 
est  noire,  avec  une  tache  rougeâtre  aux  angles  postérieurs 
des  anneaux  ;  les  antennes  et  ses  pieds  sont  plus  courts. 
Elle  marche  fort  lentement,  peut  allonger,  raccourcir 
ou  recourber  en  dessous  son  corps.  Elle  est  probablement 
carnassière. 

Le  i.  d'Italie  (  L.  italica.  Lin. )  Oliv.  Col.  II,  28,  il ,  la. 
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nommé  par  tes  habltans  Lucciola;  corselet  ne  recouvrant 
pas  toute  la  tête,  transversal,  rougeâtre,  ainsi  que  l'écusson , 
la  poitrine,  et  une  partie  des  pieds  ;  tête,  étuis  et  abdo- 
men noirs;  les  deux  derniers  anneaux  du  corps  jau- 
nâtres. Les  deux  sexes  sont  ailés  (i). 

Les  autres  ont  les  antennes  écartées  entre  elles 
à  leur  base  ^  et  les  palpes  maxillaires  ne  sont  pas 
beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux.  Ils  embrassent 
Une  grande  partie  du  genre  cantharis  de  Linnœus  | 
ou  de  celui  des  cicindela  de  Geofiroi. 

Les  TsifiPHORES.  (TelephoruJ.  Scbœfr.— -Cantharis* 

Lin.) 

Où  les  palpes  sont  terminés  par  un  article  en  forme  de 
hache.  lis  sont  carnassiers ,  et  courent  sur  les  plantes.  Leur 
estomac  est  long,  ridé  en  travers;  leur  intestin  très-court. 

Le  T.  ardoisé  {Cantharis  fuaca.  Linn.  )  Oliv.  CqI. 
II ,  26 , 1 ,  I ,  long  de  cinq  à  six  lignes  ;  partie  postérieure 
de  la  tête ,  étuis ,  poitrine  et  grande  partie  des  pieds  d'un 
noir  ardoisé;  les  autres  parties  d'un  rouge  jaunâtre;  une 
tache  noire  sur  le  corselet  Se  trouve  fréquemment,  en 
Europe ,  au  printemps.  Sa  larve  est  presque  cylindrique» 
allongée,  molle,  d'un  noir  mat  et  velouté,  avec  les  an- 
tennes ,  le^  palpes  et  les  pieds  d'un  roux  jaunâtre.  La  tète 
est  écailleuse ,  avec  de  fortes  mandibules.  Sous  le  dou« 
ziëme  et  dernier  anneau  est  un  mamelon ,  dont  elle  Sait 
usage  en  marchante  Elle  vit  dans  la  terre  humide  et  se 
nourrit  de  proie* 

On  a  vu  j  des  années ,  pendant  l'hiver,  au  milieu  de  la 


(1)  Voyez  Fabrîcius  et  Olivier,,  Col.  II,  n^.  aS^  On  pourrait  0a. 
séparer  ,  comme  a  fait  M«  le  comte  de  Hoffmanscgg ,  le»  e«pècet  dont 
le»  anteiineti  sont  .barbues  00  plumenses^  elles  composant  son-genro 
phengodes, 

TOME    3,  t$ 
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neige  9  eh  Suède ,  et  même  dans  des  parties  inoùtagneuses 
île  la  France >  une  étendue  considérable  de  terrain,  re- 
couverte d'une  quantité  infinie  de  ces  larves.,  ainsi  que 
de  différentes  autres  espèces  d'insectes  vivans.  On  soup* 
çonne  9  avec  fondement ,  qu'ils  avaient  été  enlevés  et 
transportés  par  des  coups  de  vents  «  à  la  suite  de  ces  vio« 
lentes  tempêtes  qui  déracinent  et  abattent  un  très-grand 

.  nombre  d'arbres ,  particalièremeut  de  pins  et  de  sapins. 
Telle  est  l'origine  de  ce  qix'oii  a  nommé  pluie  d'insectes. 

'-  lues  espèces  que  I*on  trouve  alors ,  et  quelquefois  même 
sur  des  lacs  glacés ,  sont  probablement  du'  nombre  de 
celles  qui  paraissent  de  bonne  heure. 

• 

Le  T.  lipide  {Cantharis  Hpida,  Lin.)  Oliv.  ibid.  II,  aS. 
Grandeur  et  forme  du  précédent.  Corselet  roussâtre, 
saus  tache;  étuis  d'un  jaune  d'ocre,  et  bout  des  cuisses 
postérieures  noir.  — Sur  les  Seurs  (i). 

Les  Malthjnes-  (  Malthinu.s.    Lat.  Schonh. — Nect* 

DALis.  Geoff.) 

Dont  les  palpes  sont  terminés  par  un  article  ovoïde* 
La  tête  est  amincie  en  arrière;  les  étuis  sont  plus  courts 
que  l'abdomen ,  dans  plusieurs. 
Sur  les  plantes ,  et  plus  particulièrement  sur  les  arbres  (2). 

La  cinquième  tribu ,  les  Mélyrides  , 

Analogue,  à  la,précédente ,  quant  à  la  forme 
de  Favant-sternum  et  celle  du  corps,  s'en  dis- 
tingue par  ses  mandibules  soit  échancrées  ou 


(1)  Consultez  pour  les  autres  espèces ,  Scbonherr,  Synon.  insecU  U, 
pdg.  60 ,  et  Panzer  y  Jnd.  Entom,  p<  91. 

(:2)  Lflt.  Oén',  Crust.  et  InAect.  I,  261.  Schonli.  Syuon.  Itisect;  II, 
p.  75.  Pànz.  Ind.  Bntom.  p.  yS.'Iies  téléphdrés  bigùttàiashx  ininimus  ' 
d'Olivier  sont  de  ce  genre. 


fendues  à  leur  extrémité ,  soit  munies  d'une 
dentelure  sous  la  pointe  ;  leur  tête  s'enfonce 
postérieurement  dans  le  corselet,  et  a  une  forine 
ovale  ;  les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par 
Un  article  rétréci  vers  son  extrémité ,  et  s'avan- 
cent au-delà  de  la  bouche.  Le  corselet  est 
presque  carré,  plat  ou  légèrement  convexe 
en-dessus. 

Le  corps  est  presque  toujours  oblong,  avec 
la  bouche  avancée,  les  mandibules  étroites 
et  allongées,  les  étuis  flexibles  et  les  tarses 
allongés. 

Ils  3ont  très-agUes  et  se  Irouveût  sur  les  fleurs 
^f  8ur  les  feuilles. 

Cette  tribu  VkeA  qu^un  démembrement  des  genres 
canihans  et  dermestes  de  Lînnœus. 

Tantôt  les  palpes  sont  filiformes  ;  les  mâchoires  ont  une 
division  intérieure;  le  pénultième  article  des  tarses  est  en 
forme  de  cône;  la  fête  se  rétrécit  et  s'avance  un  peu  en  de- 
vant, sous  la  figure  d'un  petit  museau;  les  antennes  sont 
presque  toujours  en  scie. 

Les  MéiTRES.  (Melyris.  Zygia.  Fab.) 

Dont  les  tarses  »  surtout  les  deux  antérieurs  ^  ont  le  premier 
article  plus  court  ou  à  peiue  aussi  long  que  le  suivant;  qui 
b'ont  qu'une  petite  dentelure  sous  les  crochets  da  dernier; 
dont  le  corcelet  est  presque  en  trapèze  ^  un  pew  plus  étroil 
en  devant;  et  dont  les  antennes  sont  seuleihent.uo  peu  plus 
longues  que.  la  tête* 

Ils  ont  le  corps  proportionnellement  plus  court  et  plu$ 


2^44  INSECTES 

large  que  les  auivans  >  avec  le  corselet  plus  élevé  dans  soxif 
milieu  (i). 

Les  Dasttes.  (Dasttes.  Payk.  Fab. — ^Dermestes.  Lin.  ) 

Pans  lesquels  le  premier  article  des  tarses  est  très-appa*« 
rent  et  plus  long  que  le'suivant;  qui  ont  sous  les  crochets 
du  dernier  un  appendice  membraneux ,  ou  une  dent  très- 
comprimée;  le  corselet  presque  carrée  et  les  antennes 
de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  ;  elles  sont  très* 
écartées  à  leur  base  et  insérées  au-devant  des  yeux.  On  ne 
voit  point  de  vésicules  rétractiles  sur  les  côtés  inférieurs  du 
corps. 

Le  D.  bleuâtre  (2>.  eœruleue,  F.  )  Panz.  Faun.  Insect* 
Germ.  XGVI9  x,  long  de  trois  lignes,  allongé >  vert  ou 
bleuâtre  «luisant  et  velu. -^Très-commun  aux  environs  de 
Paris ,  sur  les  Qeurs ,  dans  les  champs. 

LeD.très'^noir  {Dermeetes  hirtus*  hinn.)  Oliv.  Col.  II 9 
AI  ^  II,  28  9  un  peu  plus  grand,  moins  oblong  ;  tout  noir  et 
très-velu.  Une  épine  à  la  base  des  tarses  antérieurs ,  beau* 
coup  plus  forte  et  très-crochue  dans  l'un  des  sexes.  •^- Suc 
les  graminées  (2). 

• 

Les  Malaghies.  (  Malachiits.  Fab.  Oliv^  —  Cantharis^ 

Linn.) 

Ne  diffèrent  des  dasytes  que  par  leurs  antennes  moins 
écartées  et  plus  intérieures ,  et  pat  la  pi'ésence  de  quatre 
corps  vés^culaires ,  ordinairement  rouges ,  à  trois  lobes^  ré- 


(t)  Les  méfyres  de  Fab.  En  outre  son  zygiaohlonga  ,  Latr.  Gêner. 
Grnst.  et  Insect.  I,  VIII ,  3;  les  mélyres  pubescenSf  ciliata, 
d'Olivier.  Ces  insectes  sont  propres  aax  pays  les  plas  méridionaux 
de  TEurope  el  à  l'Afrique. 

(a)  VoycE,  pour  les.aatxes  espèces,  Fabricias  ;  les  méfyres  d'Olivier, 
n^  6-17.  Fanz.  Ind.  Entom.  p.  i43.  Latr.  Geo,.  Croit,  et  Imèot.  I» 
P.  a64. 
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tractiles ,  et  que  Oeoffroi  nomme  cocardeê  ;  deux  sont  pla* 
ces  sous  les  angles  antérieurs  du  corselet,  et  les  deux  autres 
à  la  base  du  ventre.  On  ignore  leur  usage  »  mais  Tinsectç 
les  fait  sortir  chaque  fois  qu'il  est  effrayé* 

L'un  des  sexes  a,  dans  quelques  espèces^  un  appendice, 
en  forme  de  crochet ,  au  bout  de  chaque  étui  ^  que  l'individu 
de  l'autre  sexe  saisit  par  derrière,  avec  ses  mandibules. , 
pour  l'arrêter  lorsqu'il  fuit  ou  qu'il  court  trop  vite» 

Ces  insectes  ont  des  couleurs  agréables. 

Le  M.  bronsé  {  Cantfums  œnea.  Lin.)  Panz.  ibid.  X  ,  il ,  . 
long  de  trois  lignes  ,  d'un  vert  luisant  j,  avec'  les  étuis  rouget 
au  bord,  et  le  devant  de  la  tète  jaune.  , 

Le  M.  à  deux  pustules  (  Cantharis  bipuêiuUUa,  L.)  Panz* 
ibid.  III ,  un  peu  plus  petit,  d'un  vert  luisant,  avec*  le  bout 
des  étuis  rouge  (i).      ,  . 

Tantôt  les  palpes  maxillaires  vont  en  grossissant;  les  i 
mâchoires  n'ont  point  d'appendice  intérieur;  le  pénultième 
article  d^s  tarses  est  en  forme  de  cœur  j  et  la  tète  se  termine- 

brusquement^ 

••  •   »  "  ■  

Lsa  DtiiLSS.  (Daittrs*  OKv.~PTiz.iirtrs.  GeofE.  Fab.) 

Leurs  antennes  sont  plus  longues  que  la  tète  et  le  corselet 
«t  pçcjinées  au  cftlé  intérieur.  Lea^  palpea; maxillaires  sont 
iivançés.  Le  corselet  est  transversaL 

Le  IX.  /aunàtre  (La  Panache  jaune,  Gepff.  I,  f ,  2.) 
Oliv.  Col.  11/23 , 1 ,  i ,  long  de  près  de  trois  lignes ,  noir  , 
un  peu  sojfeux ,  avec  les  éluisjaunfttres.-— Sur  liçs  plantes^ 

M.  Waudouer  m'a  communiqué,  une  autre  espèce 
trouvée  en  Allemagne ,  dont  le  corps  est  tout  noir,  et 
dont  les  antennes  sont  moins  pectinées. 

La  sixième  trîbu ,  celle  des  Ptiniores  , 
Ôà  ravanWsternum  •  comme  dans  les  trois 


(>)  Voyes  les  mixntt  oavrage»  et  Sckonh.  Syn.  Insect.  II ,  ^  7^< 
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tribus  précédentes  ,  ne  fait  point  de  saillie  sux 
la  bouche  ^  dont  les  mandibules  sont  échan- 
crées  à  leur  extrémité ,  ou  offrent ,  au- 
dessous,  une  dentelure  j  dont  la  tête  co»rte , 
arrondie  ou  presque  globuleuse ,  est  reçue 
en  grande  partie  dans  un  corselet  très-cintré 
en  forme  de  capuchon,  et  qui  ont  des  palpes 
très-courts  et  terminés  par  un  arjticle  toujours 
plus  gros,  et  qui  s'élargit  ver*  son  extrémité* 

Leur  corps  est  ovoïde  où  cylindrique ,  ar- 
yondi   pu  <u)»vexe  en-dessus,  et  de  consis- 
tance généralement  solide" ,  avec  des  couleurs 
•  sombres  ou  obscures. 

Les  naapdibules^  spuif  piçmrtes ,  épaisses  ^ 
presque  triangulaires'^ 

Les  articles  interixiédiaires  des  tarjses  sont 
.çQijrts ,  larges ,  et  garnis»  eprdessous  de  pe- 
lott^es  dans  rpjujsieurs.  Le  dernier  est  souvent 
proportionnellement  plus  court  yjue  le  niêine 
des  tarses  de^  autres,  coléoptères. 

Ces  iasecfes  sont  généralement  très-petite  ^  et  ont 
été  comptés  par  Litmebus  ^'daù*  ^on  genre 

.    Ptine.  .{EjiNus,:^) 

La  plupart  habitenf  i'intérienr  de  nos  maisons ,. 
surtout  au  printems  •  où  on  les  voit  courir  sur  les 
Iiiui;s3  les  châssis  des  fenêtres,  les  lambris,  etc. 
Lorsqu'on  les,  touche,  ils  contrefont  le  mort,  en 
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baissant  la  tète  y  en .  inclinant  leprs  antennes  et  en 
contractantlenrs  pieds.  Ils  demeurent  quelqueftempiis 
dans  cette  léthargie  apparente  :  leurs  monvemens 
sont 3  en  général^  assez  lents.  Les  individus  ailés 
prennent  rarement  le  vol^  pour  s^échapper.  Leurs 
larves  nous  sont  très  ^.nuisibles.  Elles  ont  une 
grande  ressemblance  avec  celle  des  scarabées.  Leur 
corps  3  souvent  courbé  en  arc  5  est  mou^  blanchâtre'^ 
avec  la  tête  et  les  pieds  bruns  et  écailleux.  Leurs 
mandibules  sont  fortes.  Elles  se  construisent  ^  avec 
les  fragmens  des  matières  qu^elles  ont  rongées ,  une 
coque  3  où  elles  se  changent  en  nymphes.  D^autres 
espèces  établissent  leur  domicile  à  la  campagne  , 
dans  les  bois ,  sur  les  pieux  et  sous  les  pierres;  elles 
ont  d^ailleùrs  les  mêmes  habitudes. 

.  Les  uns  .oiit.  la' tète  et  le  corselet»  ou  la  moitié  antérienns 
:db  corps  «  plua^ëtroit^^  que  l'abdomea^'dea  antennes loujouts 
terminées  d'iumé  manière  uniforme, slm|^,« ou  tiès^peu 
en  scie ,  et  presque  aussi  lonf^uea  au  moins  ^e  le  oèrps« 

Les  Priifiss.  (PTiwirt.  Lîb.  Fab*  -^B»tTCHUS.-Ge6ff.) 

^  Ont  les  antennes  insérées  entre  les  yeux ,  gui  sont  saillans 
Q.if  convexQs.  Leur  corps  est  oJ;>long. 

Ils  se  tiennent  tppur  la  pUipaxt»dans  rintérieui:  des  mai« 
sons 9  principalement  dans  les  greniers  et  les  parties  iaba^ 
bitées.  Leurs  larves  rongent  les  herbiers  et  les  dépouilles 
préparées  et  sèches  d*animaux.  Les  antennes  des  mâles  sont 
'jplus  longues  qiiè  celles  dés  fèBorelles^^et  dans  plusieurs  es« 
pèces ,  ces  derniers  individus  sont  dépourvus  d'ailes. 

Le  P.  voleur.  (P,  fur.  Lin.  Fab.  :  P.  latro*  atriatus,  F.) 
XiUv.  CoL  II,  17, 1 , 1  »  3;  II ,  9,  var.  du  mâle.  ' Long  d*une 
ligne  et  demie ,  d'un  brun  clair  ;  antennes  de  la  longueur  du 
corps;  corselet  ayant  de  chague.cqté  une  éininenoe  pointue  1 
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et  deux  autre»  arrondies  et  couvertes  d*tin  duvet  lauiiitréf. 
dans  riatervalle;  deux  bandes  trans verses ,  grisâtres ,  foi" 
mées  par  des  poils ,  sur  les  étuis^ 

Suivant  de  Geer ,  il  se  nourrit  de  mouches  et  autre3  in- 
sectes morts  qu'il  rencontre*  Sa  larve  fait  un  grand  dégât 
dans  tes  herbiers  et  les  collections  d'histoire  naturelle. 

Le  P>  impénal.  {P.  imperialia,  Fab.),  Oliv.  ibid.  I,  4* 
Remarquable  par  deux  taches  des  étuis  représentant*  par 
.leur  réunion,  la  figure  grossière  d'un  aigle  à  deux  tètes.  Vifc 
:»ur  le  vieux  bois. 

J'ai  trouvé  fréquemment  sur  Ses  excrémens^  te  P.  germain^ 
(Latr.  Gen.  Grust.  et  Insect.  I,  pag.  279),  qui  a  beaucoup 
âe  rapports  avec  le  P.  voleur  (i). 

Les  Gibbibs.  (Gibbium.  Scqp.  -t-Çtinus.  Fab. Oliv.) 

Où  les  an/enpes  sçnt  ipsérées  au-devftnt.  des  yeux,  qu* 
sont  aplatis  et  très]- petits;  où  fécussou  manque  ou  n'est 
point  distinct  ;  et  dont  le  corps  est  court ,  aviec  rabdomen 
tyèsi^grand,  renflé,  presqlie  globuleux  et  deoiirtraBsparent. 
Xes  antennes  sont  plus  menues  vers  leur  extfépiitéf  et  les 
étuis  sont  soudés.  Cea  insectes  font  aussi  leur  séjour  dans 
les  herbiers  et  l^es  collections  (2).  ! 

,I^es  autres  optle:co.rps,açitjpya.lô  pu  ovoïde,  soit  presque 
cylindrique;  le  corselet  de  la  largeur  de  l'abdomen ^  du 
moins  à  sa  base;  les  antennes  tantôt  uniformes,  en  scie  ou 
pectinées ,  tantôt  terminées  par  trois  articles  beaucoup  plus 
grands  que  les  précédens  ;  elles  sont  piûs  courtes  que  le 
cdrp3.'  .  /  ,     . 

Les PtilinsI  (Ptilinus^  Geoff.  Oliv..— Ptinus.  Lin.) 

^  Do^t  le?  antennes,  depujLs  le  troisième  .f(r|tÂçle  >  soi^t^.en 
scie,  et  quelquefois  pèçtinées  dans  les; mâles.    .;  ;  .    /• 

(1)'  Voyez  pour  la  synonymie  des  espèces  cte  ce  genre  Schoofaerr^, 
Synon.  Insect.  Il,  p.  106.      •  «  x'     ' 

(2)  Ptinus  scotias ,  Fab.  Oliv,  Col.  ibid.  i,  a.'Panz.  Faun.  insecte 
perm.  v^  vin  3— p.  ^uicatus,  Fab. 
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Ce  genre  étant  peu  nombreux  en  espèces,  on  peut  lui 
associer  4es  xyhtinea  de  Latreille  (  i  )  t  dont  les  an- 
tennes sont  simplement  en  scie  dans  les  deux  sexes  ;  les 
9andalu8  de  Knocfa  (^)^  qui  ont  ces  organes  conformés 
.  de  la  même  manière ,  mais  plus  courts  aue  le  corselet^  et 
dont  les  mandibules  sont  fortes»  avancées  et  très-crochues. 
Dans  les  ptilips  proprement  dits,  ou  ceux  d'Olivier,  les 
antennes  des  mâles  ont  leur  côté  intérieur  très  en  peigne  (3). 
Ces  insectes  vivent  dans  le  bois  sec ,  et  le  percent  de  petits 
trous.  C'est  là  aussi  qu'ils  s'accouplent;  l'un  des  sexes  est 
en  dehors  et  suspendu  en  l'air. 

Les  Dorc atomes  •  (Do&catoua.  Herbst.  ïab.  ) 

OÙ  les  antennes  finissent  brusquement  par  trois  articles 
plus  grands ,  et  dont  les  deux  avant-derniers  en  forme  de 
dents  de  scîej  elles  ne  sont  composées  que  de  neuf  ar- 
ticles (4). 

IiJiFS  YaiLLETTXS.  (ANÔBiuM.Fab.  Oliv.— Ptinus.  Lin. 

^..  —  Byerhus.  G^ff.) 

•  • 

Où  les  antennes  sont  également  terminées  par  trois  ar- 
ticles plus  grands  ou  plus  longs,  mais  dont  les  deux  avant- 
derniers  en  ôône  renversé  et  allongé ,  et  celui  du  bout  ovale 
ou  presque  çylindjique;  elles  ont  onze  articles.. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  habitent  l'intérieur  de  nos 
maisons,  où  elles  nous  font  beaucoup  de  tort  dans,  leur 
premier  état,  celui  de  larve,  en  rongeant  les  planches', 
ié3  solives ,  les  meubles  en  bois,  les  livres, qu'elles  percent 


M  ■      ■ 


(  1  )  '  P/iiiii»- «frrÎMiniff ,  Fab. 

(a)  Sarulaliu  petrophya,  Knocfa.  N.  Beyt.  I,  t,  5. 

(3)  Ptilinus  pectinicqmis y  Fab,  CUv.^Cpl.  U,  17  bU»  i»  1  î^-p* 
pecfinatus ,  T'db.  ;  ejusd.  serrât  us  i  ptinus  denticonth  ,  Var.  Panz. 
-ibfrf.VI,  1x5  XXXV/ix.  : 

c     (4)  Dorcatoma  ^rêsdenâis,  Herbit.'CoI.  IV,  xzxix  ^  8. 
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de  petits  trous  ronds ,  semblables  à  ceu^  que  Ton  feroit  avec 
~une  vrille  très-fine.  Leurs  excrémens  forment  ces  petits 
•tas  pulvérulens  de  bois  vermoulu  que  nops  voyons  souvent 

sur  le  plancher.  D*autres  larves  de  vritleites  attaquent  la 

farine  y  les  pains  à  cacheter  que  l'on  garde  dans  les  tiroirs, 

les  collections  d*oiseaux,  d'insectes,  etc. 

Les  deux  sexes ,  poui'  s*àppeler  dans  le  temps  de  leurs 
amours  et  se  rapprocher  Tun  de  l'autre,  frappent  plusieurs 
fois  de  suite  et  rapidement,  avec  leurs  mandibules,  les 
boiseries  où  ils  sont  placés',  et' se  répondent  mutuelle- 
ment. Telle  est  la  cause  dé  ce  bruit,  semhlable  à  celui  du 
battement  accéléré  d'une  montre>  que  nous  entendons  sou- 
vent,  et  que  la  superstition  a  nommé  Vhorloge  de  la  mort, 

La  F",  damier  {u4.  tesselatum.  Fab.),  Oliv.  Col.  II,  169 
I ,  I ,  longue  de  trois  lignes ,  d'un  brun  obscur  et  mat ,  avec 
des  taches  jaunâtres ,  formées  par  des  poils;  corselet  uni  ; 
étuis  sans  stries. 

La  F",  opiniâtre^  {Pilnus  pertinax.  Lin.  A.  striatum.  F.) 
Oliv.  ibid.  I,  4,  noirâtre;  corselet  ayante  à  chaque  angle 
postérieur,  une  tache  jaunâtre,  et  jirès  du  milieu  de  sa 
base  une  élévation  comprimée  «  divisée  en  deux,  en  dep 
vant,  par  une  dépression;  étuis  à  stries  ponctuées.  —  Au 
nord  de  l'Europe. 

,  Elle  préfère ,  d'après  les  observations  de  Degéer,  se  làis- 
ser  brûler  à  petit  feu,  plutôt  que  de  donner  le  moindre sign§ 
de  vie ,  lorsqu'on  la  '  tient.. 

La  /^.  striée  d'Oliyier,.  QU  VAnobiufftpeiftinax  de  Fabrî* 
cius  (Panz.  ibid.  lxvi  ,  v),  ressemble  beaucoup  à  la  précé- 
dente; mais  elle  est  plus  petite  et  n'a  pas  de  taches  jaunes 
aux  angles  postérieurs  du  corselet.  £Ue'  estvtrès-Gommùne 
dans  les  maisons.  •  \ 

La  F.  de  lafarine {^ji\  p^niceuni,  Fab.  A.minutum.  ejusd.) 
Oliv.  ibid.  11,9,  est  très-petite,  fauve,,  avec,  le  corselet 
lisse,  et  les  étuis  triés^  EUe.fpngQ  le3  &vb^tM^i3içe?i  farineuses , 
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jet  ravage  les  collections  d'insectes  lorsqu'on  la  laisse  s*j  mul- 
tiplier. Elle  s'établit  aussi  dans  le  liège  (i). 

La  septième  tribu ,  les  Lime-bois  , 

Se  distingue  des  précédens  à  leur  tête  en- 
tièrement dégagée  et  séparée  du  corselet  par 
un  étranglement  ou  un  coL  Leur  stemun» 
antérieur  ne  fait  point  de  saillie^  non  plus  que 
dans  les  quatre  tribus  précédentes  fleurs  man- 
dibules sont  courtes ,  épaisses ,  échancrées  ou 
terminées  par  deux  dentelures  ,  comme  dans 
les  ptines. 

Leur  corps  a  une  forme  linéaire. 

Les  Cufes.  (Cupks.  Fab.) 

Qui  ont  les  palpes  égaux,  terminés* par  un  article  tron- 
qué ,  et  les  antennes  cylindriques  (2}.  ' 

Xes  Lymexylons.,(Ltmextlon.   Fab.  •— Cauthakis. 

Meloe.  Lin.j 

Où  les. palpes  maxillaires  sont  beaucoup  plus  grands  que 
les  labiaux ,  pendans ,  très^^M^isés ,  et  comme  en  peigne  ou 
en  forme  de  houpe  dans  .les  mâles;  et  dont  les  étuis  re- 
couvrent la  plus  grande  partie  du  dessus  de  l'abdomen. 

Leurs  larves  causent  un  grand  dommage  aux  chênes  et 
aux  bois  de  construction  de  la  marine.  L'insecte  parfait  a  la 
tête  grosse ,  presque  globuleuse. 


(1)  Consultez,  pour  les  antres  espèces,  Schonherr,  Syn.  Insect.II, 
p.  101.  Qnelqaes-nnes  de  Fàbricîus  se  rapportent  à  notre  genre  cis. 

(2}  Cupes  capitata  f  Fab.  La(r.  Gen.  Crust  et  Insect.  I,  viii,  3. 
Coqueb,  lUust.  Icon.  Insect.  UI,  xxx,  1. 
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lies  uns  ont  les  antennes  en  scie,  et  forment  le  genrv 
Htlegœte  (Hylegcbtus)  de  Latreille  (i).  Tel  est  le  L. 
dermeatoïde  {^Meloe  marcU  Lin.  mâle;  ejusd.  Canthans  der^ 
mestoîdea ,  fem.  )  Oliv.  Col.  II ,  25 , 1,  1,2.  Femelle^  longue 
^  de  six  lignes f  d'un  fauve  pâle*  avec  les  yeux  et  la  poitrine 
noirs.  Mâle^  noir  ;  étuis  tantôt  noirâtres ,  tantôt  roussâtres  » 
avec  l'extrémité  noire.  —  En  Allemagne,  en  Angleterre  et 
au  nord  de  l'Europe. 

Les  autres  ont  les  antennes  simples ,  un  peu  plus  grêles 
au  bout,  ou  légèrement  en  fuseau«  Ce  sont  les  Lymexylon& 
proprement  dits  de  Latreille  (2). 

LeX.  nattai {L.flavipes.  ¥ab.  mâle;  ejusd. L.nayale^  fem.) 
Oliv.  ibid.  1  f  l^.  "De  la  longueur  du  précédent,  mais  plus 
étroit;  d'un  fauve  pâle,  avec  la  tête,  le  bord  extérieur  et 
l'extrémité  ties  étuis  noirs  :  cette  dernière  couleur  dominant 
ub  peu  plus  dans  le  mâle. 
Aux  environs  de  Paria  et  dans  les  bois  de  l'Europe  (3). 

XlS  Atractoçères.  (Atractocerus.  Pal.  de  Beauv.— ■ 
'Necydalis.  Lin. — ^Lymexylon.  Fab.)    . 

Dont  les  palpes  maxillaires  sont  aussi  très-grands,  maïs 
dont  les  étuis  sont  très-court&,  et  qui  ont  les  antennes 
simples ,  en  forme  de  fuseau  ou  de  râpe.^ 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  qui  se  trouve  en  Gui- 
née, YAt.  fiécydaloîde  de  M.  Paliffot  de  Beauvois.  {Magaa. 
encycL;  Necydalis  brevicornis ^JÀn,;  Zymexylùn  ahhrevia^ 
/um.Fab.  ) 

:  ' 

•     '  •    • .  ■  '  .         >    . 

(1)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  I,  pag,  366» 

(3)  Ibid.  pag.  267. 

(3)  I^'tnexylon  barbatum,Oi\^,'^^M^  I,  5,  -mâle;  /.  moria?  F.  La. 
Z.  proboscideum  d'Oliv.  ibid.  5,  appartient  au  genra  ùtaria^  4.0- 
Latreille,  section  des  hétéromères. 


V 
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Là   quatrième   famille   des    Coléoptères 
Pentameres  , 

Celle  des  Clavigornes  y 

Ayant ,  de  même  que  la  précédente ,  quatre 
palpes,  et  des  étuis  recouvrant  le  dessus  de 
Tabomen  ou  sa  plus  grande  portion,  s^en  ^ 
distingue  par  ses  antennes  plus  grosses  vers 
leur  extrémité,  souvent,  même  en  massue, 
perfoliée  ou  solide  ;  elles  sont  plus  longues 
que  les  palpes  maxillaires ,  avec  la  base  nue 
ou  à  peine  recouverte. 

Ils  se  nourrissent  y  au  moins ,  dans  leur 
premier  état ,  {le  matières  animales. 

Nous  diviserons  cette  famille  en  deux  sec- 
tions principales.  *        x 

lo.  Ceux  dont  les  antennes  grossissent  in«« 
sensiblement,  ou  sont  terminées  par*  une  mas- 
sue d*un  à  cinq  articles ,  et  dont  deux  ou  trois 
au  plus  formant  des  dents  de  scie  au  côté 
intérieur. 

Nous  déparons^  d'abord  le  genre 

DES  Clairons.  (Clerûs.  Geôff.) 

Qui  ont  les  palpes  maxillaires  très-avancés,  aussi 
hmgs  que  la  tête ,  ou  le^  labiaux  aussi  longs  ou  plus 
saillans  que  les  précédens ,  terminés  par  un  article 
beaucoup  plus  grand  c^ue  les  inférieurs ,  en  hache 


254  INSECTES 

OU  ea  cône  très-allongé.  La  tête  et  le  corselet  sont 
plus  étroits  que  Tabdomen. 

Nous  les  diviserons  comme  il  suit: 

Les  Mastiges.  (Mastigus.  HofTm.  Lat.  —  Ptinus. 

Fab.  Olîv.  ) 

Qui  ont  la  tête  séparée  du  corselet  par  un  étranglement  en 
forme  de  cou;  l'abdomen  ovale  «  embrassé  par  les  étuis;  les 
palpes  maxillaires  presque  aussi  longs  que  la  tëtet  et  les 
antennes  coudées ,  à  articles  allongés. 

On  les  trouve  à  terre,  sous  les  pierres  «  ou  sous  les  débris 
des  végétaux  ;  ils  ont»  ainsi  que  les  insectes  dii  sous-genre  sui- 
vant ,  des  rapports  avec  les  aléochares  et  les  psélapbes  (i). 

Les  ScYuàifEs.  (Scydmanus.  Lat.  —  Fselaphus.  lUig. 

Pajk.  —  Anthicus.  Fab.) 

Semblables  aux  précédens  quant  à  M  forme  générale  da 
corps  et  la  longueur  des  palpes  maxillaires,  mais  ayant  des 
antennes  droites  et  presque  grenues  (2). 

Les  Tilles.  (TiLLUS. — Clehus.  Oliv.  Fab.  ) 

Où  la  majeure  partie  des  antennes  est  en  forme  de  scie  » 
et  où  les  tarses ,  vus  sur  les  deux  faces ,  ont  cinq  articles 
très-apparens. 

Leurs  larves  vivent  dans  les  bois  (3). 


(1)  M.  paipalis  f.hfiiT,  Gêner.  CrqsU  et  Insect.  I,  Yiii,  5»"^ 
ptinus  spinicomù,  Fab.  Oliv.  Cdl.  II ,  i/i  I9  ^> — notoxus  flapus, 
Tlinnb.  .... 

(9)  Sçydmœnus  Godarti^  toLt.  ibid.  VlII»  S^i^^anthicuâhetU^ighèt^ 
Fab.  Herbst,  Col.  IV,  xxxix ,  12  y^anthicus  minufus^  Fab. 

(3)  J'illus  elongatus  ,  Oliv.  Col,  II ,  39,  i,  1  ^ — cleruê  uni/asciatus f 
*Fab.  Oliv.  ibid.*  IV,  76,  if,  ai  j — trichçdes  cyaneu^^  Fab, 


« 

Lés  Enopiixs.  (ENOPLiuof.  Latr.— Tillus.  Oliv.  Fab.) 

Où  les  trois  derniers  articles  des  antennes  forment  une 
massue  en  scie,  et  dont  les  tarses  vus  en  dessous  n'ont  q^ue 
quatre  articles  apparens  (i). 

Les  Clairons  proprement  dits.  (Gleaus.  Latr.) 

Dont  les  trois  derniers  articles  des  a/itennes  forment  une 
massue  presque  triangulaire. 

Les  tarses,  vus  en  dessus ,  ne.paraissent  avoir  encore  que 
quatre  articles. 

Les  clairons,  ainsi  que  les  énoplies  et  les  tilles,  ont  le 
corps  presque  cylindrique  et  velu.  Leur  tète  est  inclinée  et 
s'enfonce  postérieurement  dans  le  corselet;  les  yeux  sont  sou- 
vent un  peu  échancrés;  leurs  palpes,  ou  du  moins  les  labiaux^ 
sont  ordinairement  terminés  par  un  article  plus  grand.  Les 
articles  intermédiaires  des  tarses  sont  divisés  en  deux 
lobes.  Ils  ont,  en  général,  des  couleurs  variées  et  disposées 
en  bandes  transverses  sur  les  étuis ,  et  des  rapports  avec 
les  lime-bois. 

On  les  trouve  souvent  sur  les  Seurs;  mais  leurs  larves 
dévorent  celles  de  quelques  autres  insectes  ou  rongent  des 
niatières  animales. 

Leur  estomac  est  plus  large  en  avant,  sans  rides  ;  leur  in- 
testin court ,  avec  deux  renflemens  en  arrière. 

Je  réunis  à  ce  genre  les  notoxee,  les  trictiodea  et  les  co- 
rynètes  de  Fabriciûs. 

lie  C.  des  ruches,  {jâttelabua  apiarius.  Lin. — '!tnchod€» 
ûpiariue^'Esib.yOUv*  Col.  lY,  76 ,  i ,  4*  Bleu  ;  étuis  rouges , 
avec  trois, baodes  trans verses  d'un  bleu  foncé,  dont  la 
dernière  occupe  l'extrémité.  Sa  larve  dévore  celle  de 
l'abeille.domestique ,  et  nuit  beaucoup  aux  ruches.    . 

(1)  Tillus  serrât icornis ,  Olîv.  tbid.  Il,  3*1 ,  i  ,  a;— -f.  PTèbèfi, 
P.  •— f.  damicomis^V:  ^-^ dertnestoiies^  SclMéfiF.  Elem.  Entoui.  i58|— 
corynetes  sanguinicollUf  Fab.  voisin  dn  > précédent. 
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La  Urw  d'un  autre  clairon  (C  ah^eariuêmV.)^ 
semblaMe  aa  précédent,  mais  ajant  une  tache   d'un 
noir  bleuâtre  à  Técusson ,  vit  dans  le  nid  des  Abeilles 
maçonnes  (G.  osmie)  de  Réaumur ,  et  se  nourrit  auk  dé-  * 
pens  de  leur  postérité. 

Le  C.  des  bois  (  C.  mutUlanus.  F.)  Oliv-  ibid.  1 ,  12. 
Noir  ;  étuis  ayant  leyr  base  rouge  et  deux  bandes  blanches. 
—Très  -  commun  sur  les  troncs  des .  chênes.  Sa  larve 
mang^f  à  ce  que  Ton  croit,  celles  des  vrillettes. 

Le  C  inolet.  (Dermestes  violaceus,  Lin«  —  Corynetes 
yiolaeeus,  Fab.  )  Necrobia  violacea.  Oliv.  ibid,  76  bis.  1,1. 
Petit,  d'un  bleu  violet  ou  verdâtre,  avec  les  pieds  de  la 
même  couleur ,  et  des  points  rangés  en  ligne  sur  les  étuis. 
— Très- commun  au  printemps ,  dans  les  maisons.  On  le . 
trouve  aussi  dans  les  charognes  (i)- 

Vîennent  ensuite  les  Clavicornes  dont  les 
palpes  maxillaires  sont  beaucoup  plus  courts 
que  la  tête ,  et  notablement  plus  longs  que  les 
labiaux;  les  derniers  ne  sont  point  terminés 
par  un  article  en  hache  ni  en  cône  allongé. 
Le  corselet  est  de  la  longueur  de-  Tabdomen. 

Les  uns  ont  les  antennes  très-coudées ,  et 
les  mandibules  aussi  longues  ou  plus  longues 
que  U  tête. 

Leur  corps  est  plus  ou  moins  carré ,  quel^- 
quefois  presque  globuleux ,  avec  les  mandi- 
bules avancées ,  la  tête  reçue  dans  une  échan- 


(1)  Voye»  Olivier.,  genres  àlairohet  nécrohie  fSchonhett,  Synoo» 
Iniect.  II i..»?'.  58,  61 ,  6a,  63 ,  et  Latr.  Gêner.- Crnat.  «t  InsecU  !• 
Genres  thanaûmt ,  opih  •  clairon  «l  nécrobis,  .  \  .  .    . 


COLÉOPTÈHES.  aSy 

crare  du  corselet  ^  les  étuifi  troaqués^  Tanus 
découveit^  les  pieds  contraçlil^si  et;  dontkis 
jambes  sont  ordinairement  larges  et  épîneaseâ; 
les  quatre  derniers  sont  écartés  entre  eux  à 
leur  naissance.  Les  antennes  sont  terminées 
par  une  massue  solide.  Uavanft-sternum  est 
souvent  dilaté  en  devant  ^  et  reçoit  la  bouche. 
Us  composent  le  genre 

Des EscARBOTS.  (Hister.  Lin.) 

La  plupart  vivent  de  substances  cadavéreuses  ou 
stercoraires»  dans  les  foluieis  5  les  chimpignons»  etc.; 
quelques-uns  se  tiennent  sous  les  écorces  des  arbres  ^ 
et  $ani  presque  tous  à^^àtis. 

M.  Pajkull  a  formé  »  avec  ceux-ci»  im  genre  sons 
le  nom  â^HoloIepte.  Leur  bouche  est  toujours  dé- 
couverte» avec  le  menton  corné»  profondément 
échaùcré';  les  mâckôfi^ës  têï*fiïinées  par  uù  Ï6bé  lotig» 
presque  linéaire  »  et  les  palpes  à  articles  allongés  et 
presque  cylindriques! 

L'jB.  uhîéohr  (  -fiH  Uhicàièr,  Linâ.  )  Pâ^lc.  Mbno^, 
Hister.  II*  7.  Long  de  qiwtfe  lignôd^  éMxbléîàeàt  faoî^, 
luidant;  côté  é^féi^ielir  des  deux  ptettAeteh  )àtùhés  i  tret$ 
dentelures;  déni  Uriés  i&  ebà(|ud  ëê\é  da  corselet,  et 
qttâtrè  éUr  la  parfte  extërieui^  de  ékUque  étui ,  de  leur 
longueur  •  et  dont  la  jAni  voîiihe  du-bord^  iDierrdnipué.. 

Sàlafvéest  allongée ^  molle,  blaiicM!rè\  aveb  la  této 
et  le  premier  segmebt  é^sHt&êùk  ;  tes  maïïditmles  fortes  et 
avancées;  là  plaque  du^rémieîr  segtnéét  est  cahnéife;  tq 
dernier  estterîmné  par  déibc  appendices  àrtîeulé'sf(t). 


•  •  '  j;:l  •  '       » 


■^*- 
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Les  autres  ont  les  antennes  droites  du  point 
-coudées,  et  les  mandibules  plus  courtes  que 

la  tête. 

« 

Tantôt  les  pieds  sont  toujours  saîUans,  et 
dans  la  contraction  ne  s^appliquént  pas  sur 
les  côtés  de  la  poitrine.  La  bouche  s'appuie 
rarement  sur  l'extrémité  supérieure  de  Tavant- 
sternum. 

Parmi  eux  le  genre 

Des  Boucliers.  (Silpha.  Li^.) 

*  .  -  - 

Se  compose  de  ceux  dont  les  mandibules  sont 
;  alloDgées ,  comprimées  et  arquées  à  leur  extrémité. 

On  Ta  divisé  comme  il-stiît  : 

IriES  N^CROPHQILES  OU  PortStHOETS.  (Necrophouvs.  Fab.) 

«  '  '    -    .  •  •  •  •  " 

-  Qui  ont  ^extrémité  des  mandibule»  entière  nu  sans  den- 
telure; les  antennes  un  peu  plus  longues  seulement  que  la 
tèt«,  et  terminées  bruaquemçp^  en  une  massue  grosse  « 
courte  y  en  form^  de  bouton*  et  distinctement  perfoUée.  Les 
tarses  antérieurs  sont  larges  et  très-garnis  de  houppes. 
Xeurs  étuis  sont,  «coupés  drgit  à  leur  extrémité. 

^Ces   insecte   ont  éié.noiXïmé&egUerreurSfporie'morta, 

parce  qu'il^  ont  rinstiinct  d'enfouir  les  cadavres  de  quel- 

,ques  petits  quadrupèdes  *  notamment  ceux  des  taupes  et 

'^  des  souris.  Ils  se  glissait  (lésions,  creusent  la  terre.,,  jusqu'à 

j.  ce  que  la  fosse  soit  assex  profonde  pour  contenir  le  corps  , 

et  Vy  font  entrer  peu  à  peu ,  en,  lé  tirant  à  eux.  Ils  y  dépeint 

.leurs  œu£s^£tJes.larves  trouvent  ainsi  leur  uourrLture. 

Ces  insectes  ont  unelbrtaodeur.de  musc  f  ainsi  que  t)çau- 
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coup  de  ceux  qui  vivent  dans  les  matières  cadavéreuses. 
L'espèce  de  notre  pays  «  la  plus  commune,  est 

y  Le  N.fosêofeur  ou  Point  de  Hongrie  (  Sylpha  vespillo. 
Lin«  )  Oliv.  CoL  II»  10 1 1 ,  i.  Long  de  sept  à  neuf  lignes  » 
noir  «  avec  les  trois  derniers  articles  des  antennes  roux  ; 
deux  bandes  oraûgées ,  transverses  et  dentées  sur  les  étuis; 
et  les  hanches  des  deux  pieds  postérieurs  armées  d'une 
dent  forte  et  aiguë  (i). 

Le$  BotrcLiEtLd  proprement  dits.  (  StL^HA.  Fab.  ) 

Dont  les  mandibules  se  terminent  aussi  en  pointe  simple  ^ 
mais  dont  la  massue  des  antennes  est  allongée  et  formée 
presque  insensiblement.  Les  mflchoires  ont ,  au  côté  inté*- 
rieur,  une  dent  cornée  et  aiguë.  Les  palpes  sont  filiformes, 
terminés  pat  un  article  presque  cylindrique  >  et  les  étuis 
débordent  le  corps.  ^  .  .  . 

Lqur  corps  est  souvent  ovale  et  a, la  forme  d'un  bouclier* 
La  plupart  vivent  dans  les  charognes ,  et  diminuent  ainsi  la 
quantité  de  miasmes  qu'elles  r^andent. 
..  Le  bouclier  à  quatre  points  se  tient  sur  les  chênes  et  y 
dévore  les  chenilles.  Qudques  autres  grimpent  sur  les 
plajitçs  pour  y  chercher  des  hélix  dont  ils  nmngent  l'ani* 
mal.  Les  larves  ressemblent  beaucoup  à  l'insecte  parfait , 
sont  également  agiles  et  vivent  de  la  même  manière.  QueU 
ques  espèces  se  rapprochent  un  peu^  par  la  forme  du  corps , 
des  nécrqphores. 

"Le  B*  à  quatrrpointê  (5.  ^pimctaia.  Lin.)  Oliv.  CoI. 
,    II,  jo,  i,^7.  Long  .de  six  lignes»  noir  »  avec  les  côtés  du 
corselet  et  les  étuis  d'un  tanné  pâle  \  deux  points  noirs  sur 
chaque  étui  ,.et  les  guatre  formant  un  carré. 

On  trouve  encore^  très  -  communément  t  le  B.  liès^ 


S.  .      ■ 


/(r)  yoyc2i;ppwr  Jes^îH^-^^eH'Mpèqçji,  Olivier,  îljid. î   fab.  Syit. 
£Uut.  I y  pag.  333 ,  et  Sclionherr)  Sytvoii.  InHct,  11  ^  pa|-  i  \7-    ,     - 
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(5.  lavigata.  Fab.  )  Olir.  zbtd.  I,  x,  6f  qui  est  tout  noir  ^ 
luisant ,  uni  et  pointillé. 

Le  B.  ohscwf  (S.  obêcura.  Lin.)  Otiv.  îind.  XI,  i8.  Tout 
noir,  mais  obscur  en  dessus;  corselet  tronqué  en  devant  ; 
trois  lignes  élevées  et  droites  sur  chaque  étui;  les  inter* 
valIes  très-ponctués  et  unis  (t). 

Les  Agt&tes.  (  Agtrtjss.  froL) 

Qui'Qoas  offrent  les  niandibules  et  les  antennes  des  bou- 
cliers avec  des  palpes  terminés  par  un  article  plus  gros  et 
ovoïde.  ' 

Leur  corps  est  plus  oblong,  plus  convexe  et  moins  re- 
bordé (2). 

I«B^  KlTXDU^SS.  (JSlTXOVLA.  Eab.  ) 

Où  l'extrémité  des  mandibules  est  échanerée,ou  munie 
d'une  dent;:  qui  ont  les  palpes  filiformes  ou  un  peu  plus 
gros  à  leur  extrémité  ;  et  les  antennes  terminées  brusque- 
ment par  une  ma&sue  soit  ovale  ou  rondet  sorf  presque  co- 
nique ,  de  trois  articles ,  ou  seulement  d'un^  à  deux^dans 
quelques-uns. 

Ce  sont  df s' insectes  très-analogues  aux  précédons,  mais 
généralement  ptus  petits,  et  qui  rongent  aussi  ^  pour  laplu- 
part,  des  substances  animales,  des  ciramptgnons ,  elc.  Plu- 
sieurs se  tiennent  sous  les  écorces  des  arbre». 

Auxnitidules  se  rattachent,  par  dés  nuance» délicates, 
plusieovs  ^us-gMftres  établis  danftcae  df bw  fi>tprt>ps». 

Les  uils'oiit  Its  trois  ptstn^ievs  aciâeles*  desr  tarses  courts , 
Kn'ges OU' Aitaté»,  ^irni»  ^ê brosawseit éesseusi,.  el  le  qua* 
trième  XTès-^^,G^l^àmmonamifpienà.l^siniMi^  pro* 

I       '  y     ,^  .  I ..  ,-)■   itn'iiit  i;i  ~  .    . .  :^  <^  .^ ^     r  r  f '1  1  f    i--ir 

*    (ij  Vof.  Oîî^.  ibith  Schonlierr^-  SytHwn  InoottL  Uy  pag.  lax  y  el 
Latr.  Qr^n,  Crust.  et  Insoct.  II,  pag.  5. 

(2,)  Mycètopha^s  castaneus ,  ^M  IPéidz.'  Fa tm.  <  In sceti  ûerm. 
XXIV^  xy  j  Lalr.  Ibîd.  pîfg,  aiv 


prementditeft  (i),  les  bytures  (a)  et  les  eerquêê  (3)' de  La- 
treille. 

Les  antres  ont  les  «(uatre  premiers  atticles  des  tarses 
presque  qyltndricpies  et  pea  dîf  Sérens  en  Ibrmeè  el  propor- 
tions. 

Ilyen  diparmi  ces  defrniers',  qui  se  rapprôcbeAt  beau- 
coup des  précédent.  Lés  eôf es  du  corselet ,  et  le  plus'  sou- 
vent ceux  des  étuis  sont  déprimés  «  minces  et  débordent  le 
corps.  Us  composent  les  genres  tkymalê  (pêUh,  ïab.)  (4)« 
eolobiqu^  (5)  et  micropipk  (6)  deLatreilie.  Ipa  tnassne  des 
antennes  des  colchiques  n*Qstqtse  de  deux  articles;  elle  est 
formée  d'un  seul  dans  les  micropèples. 

Ceux  dont  le/corps  est  plus  épais  et  plus  convexe,  et  dont  * 
les  côtés  du  corselet  et  des  élytres  slnclinent  insensiblement, 
forment  les  genres  dacne  [cngia.  F.)  (y),  ips  {^crytopha^ 
gu8.  Herbst.  ]  (8)  du  u\èvàè,  {Cener.  Crust.  et  Insect,)  Les 
derniers'ont  la  massue  des  antennes  plus  allongée  et  moin» 
'serrée  que  lésprécédéns. 

Le  igenre  9phèrUê  (gj)  de  M.  Dttftchmid  se  rapproche 
beaucoup  des  nitidulei  par  les  antennes  et  les  mandibules^ 
ses  tar^ei  Joe  sont  poiiU  dilati^ 

(i)  Schonli.  Synott.  Mééct.  Il,*p4|.  1^4*  l6i^tte»iy  les  ips  ds  #a- 
Wicios,  à  l'exc«ptîon  des  n^.  i3,  i4,  ei  i*une  oa  Âeuz  antres  «S* 
pècesqai  appartiennent  au  gnnre  ips  proprement  dit  de  LalreiUt» 

(a)  Voyes  le  g.  oétteretes^  Schobli.  ibid.  l48*  ( 

(3)  Ibid.  pag.  gS..  .  .  , 

(4)  Ibid.  p.  iSa. 

(5)  Ibi^.  pi  \35  9  et  Latr.  Geo.  C(Qtt.  et  Inisel.  l,  xvi»  s. 

(6)  Staphylinua  porcatu*,  Fayk  j— nific/ii/a  sulcata  ^  Herbat.  Y, 
xtr;6.      — 

(?)  Voye«  Fab,  8y»t.  Eleut. 
(6]  ^honh.  ibid.  pag.  96» 

(9)  Faun.  Antt.  I,  pag*  106 1  hiiter  gléhratw^t  P*^i  fttarni. 
D.fû.I^xx, 
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Les  ScAPHiDiES.  (Sgaphidiùm.  OHv^  Fab.)  ' 

Ont  aussi  les  mandibules  bifides  au  bput  «  avecrle^^.  piilpes 
filiformesy  et.U  massue  des  ai^ieDoea  fort  aUong6&,.compa- 
posée  de  cinq  articles #  distans  les  uns^es  autres,  çt  9a 
Çraffde  partie  hémisphériques.  OU.  presque  globuleux*  . . 

Lepr  corps  est, épais,  rétréci  et  pointu  aux  deux  bouts» 
en  forme  de  baiêau  ;  les  étuis  sont  tronqués.  XU  vivent  dans 
Içs  champignons  (i). 


liES  CHOiièrss.  (CaoïBVA. . Laf. Spenc. — CArhrs.-nyh 

F«b.)  •  ■"••  • 


I  àj      »  /        è    ^  h      « 


Ayant  encore  des  mandibules  allongées  y  coipprimées,et 
échancrées  au  bout;  mais  dont 'les  palpés  se  terînînent 
brusquement  en  manière  d*âlène. 

Les  antennes  ' g^ro^sissent  insensiblement  'ou  forment, 
'  peu  à  peu ,  une  massue  très-àllongée  et  composée  d'articles 
lenticulaires  ou  en  forme  de  toupie.  Leur  corps  est  ovale, 
eonvexe  ou  arqué  en  dessus ,  avec  la  tête  pertcfaée.  ^ 

On  les  trou ve-cDurant  à  terre,'  et  parlicullèrëiïicjnt 'flâna 
les  lieux  à  brdures(2>  ;  /  ••  *   .       ;     '    •'  <; 

On  peut  y  réunir  le  genre  myla^ue'de  L'âirèi!lè  '(3J? ^ '  '    * 

Od  ax  qui  suivent  ont  les  mandibules  courtes, 

çpaissçset  sans  arqure;  rejPEwrquab.k  àJ^ir 
•extrémité.  '  î  ^  ..ri.:. 

Ils  forment  Iç 'genre 

•  r 

Des  Dermestes.  (Dermestès^LiVO  i  / 
Leurs  niandibùlés  sôiif  dentelées  sous''  leur  extré- 


•    ■ .  'i 


V  : 


(i)  01iv.Col.II,ao, 

(2)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insecl.  If,  pag.  26  j  Caîofsi  Pàyt.  Fab 
,    Sfence,  moBOg,  gen.  efioUya^  Trans.'  Linn*  Spc, 

(3)  Latr.  ibid.  pdg.  3o. 


j     '    . '•   i» 
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mité  ;  les  anfeanes  un  péu  plus  longnes  st^ùiement 
que  la  tête  ^  isont  temîtiée^  par  une  grande  massue , 
ovale ,  perfoliéé  de  trois  articles';  le  corps  est  ova- 
laîré^  ^pais'^  convexe  et  arrondi  en'd^\isy'avec  la 
tète  petite  et  inclinée  ;/  le  cqrsèlef  plus  large  et  un 
peu  sibuë  "fiostéirieurémerif  ,*  et  les  étuis  ^  iiitlmës  «ur 
les  côt^s  et  légèrement  rebordés^       •  J  * .  :    . 

Ils  se  nonitissent,  soti^  la  fbtihe  delatvè^  et  dan» 
leur  âekrmer  état  y  de  matiètres  tanimaks.   :  r.  r.. 

Les  deux  espèces  dont  nous  allons  parler  sdnf 
domestiques  y  et  font  un  grand  ravage  dans  les  j^U 
leteries.  les  cabinets  d^Instoire  naturelle:  de  Géer 
les  désigne  ^ous  le .  ^om.  de .  disséqueiirs.JLe  der< 
xneste  du  lard,  en  effeit^  coupe  et  réduit  en  pièc^ 
les  insectes  des  coirectiens  où  il  pénètre.  ^ 

teï):du'lafd(JD.  làrdàrius.  Lîn.)  OUv.  Col.  Il,  9^ 
1,1,  noir ,  ayec  la  l>99e  des  étuis  cendrée  et  ponctuée  de 
noir.  Sa  larvç  est  allongée ,  âimiauaat  inâenaiblement  dis 
grosseur  de  devant  en  a^rièire»  d*un.  brun,  marron  en 
dessus ,  blancl^e  en  dessous  ^.garnie  de  longs  poils  avec 

.Mit       A  4  •  "        m  ,     ,    . 

deux  espèces  de  cornes  écaïUeuses  sur  ie  dernier- a qi,aeau« 
Elles  jettent  des  excrémexis  eu  formé  de  longs  filets* 

Le  Di.  de§  peâètetîe^  (If*  pélUo.  Lin.  ];  Oiiiv*  ibid.  II  ^ 
11 ,  plus  petit ,  n'ayant  cfue  dettx  lignes  étdeinie  de  long, 
d'un  bgau  noir  «avec  trQia4)oints  blancs  surie  collet,  et 
un ,  de.  la  même  Qouleur  ^  ^ur  chaque  étgii ,  formés  par 
un  duvet.  JLe  mâle  a  le  ^^rai^r,  article  des  antennes  fort 
long,  La  larve  est  très-allongée,  d'un  brunronssâ(r.e,;|ui*- 
sante ,  garnie  de  poils  roux  et  terminée,  par. une  queue 
formée  de  poils  de  la .  même^  couleur^  £Ue  Inaroliè  en 
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vent  les  e^èce^  de  ce  genrç  eii  état  panfai^  (i).        .   , 

Xf^migQiQij^^  Md'Heri^  #if%ent  de^.dçrm^ste^  par 
leu|-  aYantrçlçrPtjnpi ,  àwvi\  Ve;jJ;rémité.  swp^rjLeuire  ^t  dilatée 
et  supporte  la  bo9cbç.Ils  vivent,  sur  les  arhrçs. 

Tantét  J^  pjçi^»,  IctTsqVi^  l'ap««?4  les  çoa« 

» 

tracte  ^  sout  total0mf[Qt|  OJ*  fi» graMP  partie, 
ûppliq.ués  «iir  les  çpfié^  d^.  k  p^triiM^        . .  : 

L'avant*^teniiimestpresgu)€^t0njinijrs  âilatd 
à  SQn;  fiittfiéœité  ,sttp«ri«;«W ,:  et  g^ît  4'appvi  à 

la  ]>OUcke^  '  ;::;  i.:  .     . 

Ib  formenf  le  genre  Bvrrhb    (BtABHtft)  de 
Linnsèiis,'  cràe  Fon  subdivisé  comme  il  suit, 

n  ^  leû  a  dônï  les  antennes'  sdnt  composées  de  onze  ar- 
ticles et  plus  longues  que  lat' tète.  Tels  soùt 

r 

Le#  TH&OSQTXJfS.  (TgRpSCUS.  I^t^-rnT<a:(i^OF)S.  IfUg.) 

Ttèà-dlàtinetà  par  leurs  antennes  terminées  en  une  forte 
tnassue,  dentée  en  scîe«  'de'  trois  articles ,  ;et  se  logeant 
sous  lés  angles  postérieurs  du  corselet;  pai*  leurs  palpes 
maxin^ifés ,  dont  le  dernier  article  est  en  bâche  ;  et  par  la 
Ibrme  elliptique  de  leur  corps,  semblable  à  celle  des  tau- 
pins  ,  avec  les  angles  portérieurs  du  corselet  très-pointus. 
,  Ijeiir'àvanllrlbt^naum  eàt  dilaté;  les  tavsçs  sont  iiiaies  ou 
âiScouverts  dans  la  oontractioa  djes  pie^s  (3X 


*  ■« .  .1  »i 


(i)  V'oyei  Olîv.  îbiJ.  Schonh.  Synob.  Ins&ct.  II,  pag.  83. 

(2)  Bermestiss  undatnt  y  liion.  Oliv.  ibid.  i,  2;-^rf.  âertay  Fab. 
K«rb8l.  Col.  Vil;  cmv,  io;-«-«F.  nigripesy  FaK  Fftnz.  Faon,  lofect* 
Germ.  XXXV,vi? 

^3)  tiatr.  Gen.  Çr-oit.  et  InMCt*  I ,  tui  y  1  >  et  II ,  jf^  36» 


I 
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Les  ANTHAivES.  (AirTHBS5trs.6eo(F.) 

Les  seuls  de  cette  division  où  toutes  les  jambes  se  re« 
plient  sur  le  côté  postérieur  des  cuisses  (i}«  et  qui  ayent 
des  antennes  en  massue  prescpe  solide  ou  composée  d'ar« 
lides  très-serrés. 

Leur  corps  est  en  ovoïde  oourt,  eolofé  par  de  petites 
écailles  qui  p'énlèvent  aisément;  la  tête  s'eilfonce  verticale- 
ment dans  le  corselet.  Les  jambes  sont  grêtes ,  et  les  tarses 
ne  se  replient  point  sur  dtes  dans  la  contraction.  Ces  co- 
léoptères sont  très-petits  t  vivent  sar  les  fleurs  tn  état  par^ 
fait,  et  «ongent  les  matières  animales  sèches ,  et  particu» 
lièrement  les  insectes  des  coUectionSf  lorsqu'ils' sont  sous 
la  forme  de  larves.  Ces  larves  sont  ovales  et  très-velues  ; 
les  poils,  dont  plusieurs  sont  dentelés,  y  forment  des  ai- 
grettes, et  les  derniers  se  prolongent  en  arrière,  sous  l'ap- 
parence dHine  queue.  Leur  dernière  dépouille  sert  de  coque 
àlsBymplie. 

L*^.  ^  bandes  {Byrrhua  pêriascL  Lin,)0llv.  CloUÏT, 
10,1,1^,  gris  eh  dessous ,  d'un  jauiiç  roussâtf  e  en  dessus, 
avec  les  angles  postérieurs  du  cogrsélet,^  deqx  bapdes  tranv 
verses  sur  les  étuis ,  et  une  tache  près  de  ^ur  extrémité , 

.  Ja-9  QsiiiOKAiMS. .  (  GqBX.oir^Rlvii^  J!ak  Latr.  ] 

Ott  la  tète  est  tout-à-faif  ijiféi:iéure ,  et  f  eçouverte  par  un 

corselet  demi-cîrculaire,  en  formé  de  boiidiérj  et  donf  les 

antennes,  se  logeant  ditns  une  rainure  delà  poitrine,  ont 

.le  secapd  et  le  tnoinèm^  articles  trà^ngr^i^.,  çtles^sifivans 


lrès*€0urts.  •!  o 


I 


4mm^immmmÊmmmm^mmmmXm»mm*m*^^tÊLmJ^*^ 


(i)  Dans  les  autres^  les  deux  ïambes  antérienres se  replient  du 
côté  de  ta  tête,  éTtéi  quatre  dernières  en  arrière.  ~    -    - 

(a)  Vo^'ez  Oliv.  ibid.  ;  Latr.  ibid.  U ,  pag.  5y  ;  Fab.  System.  Eleut. 
I,  p.  106.  Les  espèces  qu'il  nomme  serraticBtnis  et  denticomis  sont 
peat«^tre  des  mégatomes,  -  *  '^ 
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Leurs  fambes  sont  larges  et  comprimées  f  ainai  que  dans 
les  d^ux  genres  suivans  (i). 

Les  NosôDÈi^DREs.  (Nûsodbndàon.  Latr.) 

»  .  .... 

Qui  s'éloignent  de  tous  les  autres  de  cette  subdinsibn* 
^^r  la  forme  de  ravant^ternum,  dont  rextrémité.supé» 
jûeure  ^'enclave  point  le. dessous  de. la  bouche;  et  pat  letit: 
menton  très-grand  ,  en  forma  de  bouclier.  Le3  aDtennça 
je, terminent  brusquement  en  une  massue  coufteflarg^» 
.de  trois  article» ,  et  selogent  sons  les  cotés  du  corselet 
.  On  les  trouve  dans  les  plaies  des  arbres,  et  partÂciiUèire<* 
,mçnt  de  l'orme  (3). . . 


Les  BYRRHEs^propron^it  ditç.  (Byhehu^  Itair.). 


•1 .  •  .  * •■ 

y* 


^.  Dont  les  antenne»^  grossisent  peu  à  peu  vers  leur  extré- 
mité ,  ou  se  terminent  en  une  massue  allongée  »  de  qt^^tre 
à  cipq  article^,  distinctement  aépanés  les  uns  des  .autres. 

Le  corps  est' en  ovoïdjè  carré,  bombé ,  avec  la  tête  très* 
'enfo'ncée  et  verticale,  ou  très-inclinée.  Les  pieds  sont  en- 
tierement  contractiles.  On  les  trouve  sur  le  sable,  et  le 
plus  souvent  dans  les  bois.  ' 

M.  Waudouer  a  découvert  la  larve  d'une  variété  de 
respèc&.comiii;uae  de  notre  pâjs,  sous  la  mousse,  ille  est 
étroite,  allongée ,. avec  la  tète  grosse^  et  la  plaque  du  ,f}re- 
mier  segment,  fort  grande.  Les  deux  derniers  anneaux 
ont  aussi  plus  d'étendue  que  les  précédens. 

;Le  B;. pilule  {B.pïlula.  Lin.>Ottv.  CoLlI,  i3,  i,  r, 

long  de  trois  à  quatre  lignes ,  noir  en  dessous,  d'un  bruii- 
noirâtre  ou  couleur  de  suie,  et  soyeux. en  dessus,. aveo 


*     *\y  4 


(1)  L^^r.  Gen.  Crust.  et  Insect.  I,  yiH|  7,  ^t  H,  pi^.  44*. 

(2)  Liatr.  ibid.  Il  ;  pn^.  43..  .  ^ 


.    de    petites  Uches  :  noioe^  ,1  eatrecoup^  >  par  d'autres 
taches  phis  claires •.dU^s4^^  ^^  lignes  (i)- 

hts  ExMXS*  (Ei^iiBi.  Lat.  —  Xibiki^us»  IlUg.  ) 

,  Oh  les 'antennes  soat  {)resfue  de  la  même  grosseur  daqs 
toute  leur  étendue 9  et  se  terminent  par  un  article  à  peine 
plus  grand ,  et  t^ii  ont  les  jambes  grêles ,  les  tarses  presque 
«ussii  longs  qu'eues  tavec.lenr  dernier  article  et  ses  crocfaets 
allongés»  ^  ,  .    ,.  . 

Ils  se  tiennent  scois  des  pierres,  dans  les  ruisseaux  (2]. 

Les  suivansont  les  aiitennes  composées  seulement  de  1iix  à 
:8ept  «rttales  distincts ,  'dont  le  dernier  pins  gmnd ,  ovnlaîre 
^ou  Aréique  globi^lQUJi«..Qti^uréoi^t^articidé;. elles  sont  A 
peine  de  la  longueur  de  là  tète.. 

,  liE&AlAf^RON  Y  (^  ES  ^^^g«6ntchus.  Millier— Faem  fTS*  Fafau) 

Qui  on^l  d^  taises  r  long»  ccftftiiie.  dansles.  .B/yiiM'>  et  :à 

cinq  articles  ;  les  antennes  repliées  sous  les  jeux ,  et  dont 
le  sixième  et  dernier  article  distinct  forme  une  masse  ova« 
laire.  Lecorps«sio6lM^(^.    ï 


Les  Oiokïsiscév  (Gsoaissus.  Lat.) 


Dôùt  les  tarses*,  délôiigûèuir  moyenne,  n'ont  que  quatre 
r  4rti(oleS'4istincts  ;;  4ont  les  «otennes .  se  vqdieiit  en  arrière , 
^  et  qui;ont  le  septiàuieet  Se&nier.i^rticl^  disflD^*  en.m9SAue 
,  presque  globuleuse*  Leur  corps  e^\  co^^t  et.  renflé  ,,ayep  la, 

î  tête  tiMncUpép  X4)*  '  :  ,  ; 

2^.  La  seconde  section  se  distingué  par  âés 

;  ■   T     .  '     Tr^ 

*  . 

'    (1)'  Oliv.  iWd.!  fftk'^Systen».  BLemu  I,  pag.  ioa;  l4itr.  Gêner. 

(3)  Lair.  ibid.  II,  £i^9>  Scbonh.  ibid.  Il,  pag.  117. 

(3)  Af.  quadritubercuîatua  ^  Mùll.  111  ig.  Magat.  V;  Latr,  Gêner. 
CrosL  Jt  îuseot.  II,  pag.  58 1  phhtuê  obseuruâ,  Fab. 

(4)  Pimeliapigmctaf  Fab.  Fayk. 
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antennes  qui  ^  à  partir  du  troisième  article, 
forment  une  massue  composée  d'articles  très- 
serrés  ,  plus  où  moins  saittàns,  au  côté  interne, 
en  dents  de  scié",  et  presque  cylindrique  bu 
en  fuseau.  Elles  sont  très  -  cpnrtes^  avec  le 
•premier  oale  second  article  beaucoup  plus 
grand»  Le  corps  est  ovale  ou  oblong. 
^  ,Çe5  îflfsectes  vivent  sur  les  bord^  des  eaux , 
ou  dans  Feail. même,  mais^ae  savent  point 
nager,  ainsi  que  ceux  dés  trois  genres  pi^é- 
cédens ,  qui  ont  des  Kàbîtùdes  analogues. 
Ils  nous  conduisent  à  k  famille  snivant'e,  et 
-peuvent  éti'e  com^uris  danis  un  seul  genre, 
celui 

Des  Drtops  (E|»yop83>4'ÔKvier«    . 
Que  Pou  peut  su};)diTÎ^er  ian4  •  ^ , 

.  . ,      Ii»&  DjR^pPS  pwprçwcîPt  4 Jt5-  (  DaTOPs.  QUr.  ) . . 

'  '^Qul  ont  de  l^ngft  tàriëft;  4  dti^  tiitieled  distincts;  dès 

'«ni6iiM9^  semblables*  à  celles  des  gj^ss^  se  logeaiit  datis 

'iaLXSei  cavité  éoAa^le^  yeàx,  aveô  le  së8obd«rtioIe  ttèé-grand  « 

en  palette  f  recouvrant  tous  les  autresi);raranf-sternttxii  est 

âQ^té  et  recQitiabpitche  (t).  ^r 

Les  Hydàres.  (^Hydera.  Lat  j 

Qui  ont  aussi  à»  }oiï)gs  tarses  vet  i^citif  ai^ttdes  diàtiticts  ; 
dé»  antennes  toujours  libres  du  saittântei ,  refetéës  en  V' 


•  «  •• 


y  •  • .    ^ 


Il  . ) 


»  r 


r  «  ■  j  ■ 

(i)  Latr.  Ôen,  Cru^U  et  lA9C«t.  Xiy  53j  Sçhonb.  SynQQ*  .Iniecitr  H, 
p. ii6.  . 


rière ,  avec  le  pvenaier  articlo  fort  gtuclt  presque  cyliM 
drique  »  et  ne  s'avançanl  point  aindessus  des  snirans. 
L'avant-sternum .  n*est  point  dOaté  (i). 

Lis  HiTiaocERES.  (  Hetseoceeus.  Bosc.  Fab.  ) 

Où  les  tarses  sont  cooffs,  n'ont  que  quatre  articles  dis- 
tincts t  et  se  replletit  sar  le  o6té  extériear  des  jambes ,  qui 
sont  triangulaires^  ^ineuses  ou  (»liées ,  surtout  les  deua 
prejnièreSf  et  propres  A  fouir. 

Jjes  antennes  ressemblent  à  celles  des  bjrdères,  mais 
sont  plus  petites* X'avant-stemum  s'avance  séria  bouebe^ 
Le  corps  est  plus  aplati. que  dans  les  précédens«,Ces  inseoM 
se  tiennent  dans  le. sable  ou  dans  la  tct^re  humide^  près  du 
bord  des  eaux,  sortent  de  leitrs  trous,  lorsqu'on  les  in- 
quiète ,  en  marcbant  sur  le  soU  Cesf-lk  aussi  que  vit  ItoÈ 
larve ,  que  M.  Higar  a  observde  le  premisr  (^)é 


^  *  *■ 


psnvAMEJUca  ^ 

Celle  4m  Palpkârnis*^ 

Ne  âsSèfre  de  h  pr^céderrtâ  qtte  par  la  loxtr 
gueur  des  palpes  max31aîres ,  qui  égale  près* 
que  ou  surpaâse  encore  souir^^ixt  celle  des  an- 
tenues,  et  en  ce  que  ces  derniers  organes  sent 
insérés  dans  une  fossette  proionde,  sous  tm 
avancènient  remarquable*  des  borda  de  latêtâ. 
'  1/eur  corps  est  drdinair6&l«nit  o^ale  ou  rçim} 
et  bombé,  arec  les  antennes  fort  courtes,  en 


^•«■^««■^ 


* 


(t)  Famus  acuminains ,  Fab.  Panz.  Faun.  Insect.*  Oera».  VI, 
VIII. — Dryops  pia'pes,  OlîV.  III ,  4i  ,  i ,  1. 


ayo  îïfSECîÈs    ^ 

massue  perfoUée  y  et  coitiposées  au  plas  de- 
neuf  articles,  dont  le  premier  allongé;  le  de-' 
vant  de  la  tête  avancé  au-delà  desmandibules, 
en  forme  de  chaperon;  les  yeux  situés  plus 
en  dessous  qpi^eu  dessus,  et  le  menton  corné , 
fort  grand  et  couronné  par  la  lèvre.  Les  di- 
visions terminales  des  mâchoires  se  dirigent 

*    •  •  •  1  »  •  w 

vers  elle  ou  obliquement,  .coi;nme  dans  les 
bousiers  et  autres  genres  analogues» 

•  Ils  forment  deux  genres  principaux  :  ceux 
dppt  les  tarses  sont,  le  plus  souvent,  ciliés , 
avec  le  premier  article  beaucoup  plus .  court 
que  le  second,  ou  même  peu  sensible ,  de 
sorte  qu'ils  paroissent  n'en  avoir  que  quatre; 
dont  les  mâchoires  sont  entièrement  cor- 
nées ;  qui  vivent  habituellement  dans  les  eaux 
douces,  et  sont  carnassiers  dans ^e  premier  et 
dernier  étgits ,  embrassent  le  genre. 

HYDROipmLE  (HYDROPmLUs)  de  Geoffiroi. 

Les  lins ,  pîus  éminemment  nageurs ,  ou  dont  les 
-pî^ds  sont  ordinairement  en  forme  '  de  rames ,  ont 
la  massue  des  antennes  distinctement  perfoliée^  les 
palpes  filiformes  (  les  maxillaires  souvent  .trèsJongs), 
l'extrémité  des  mandibules  dentée,  Iç  corps  arrondi 
et  convexe  en  dessus.  Tels  sont. 

£.£5  Hydrophiles  proçtemfenl  dîls.  (Hydrophilus.  Fab.) 

*  « 

Qui  ont  neuf  article9^^Ux  ant^^nnça^lqs  Jambes  .terxaîi|ées 


COLÉOPTiRES.  â^f 

pat  deux  fortes  épines ,  et  le  chaperon  entier.  Leurs  larves 
ressemblent  à  des  espèces  de  vers ,  mous ,  à  forme  conique 
et  allongée,  pourvus  de  six  pieds,  a^ant  une  tête  assez 
grande ,  écailleuse,  plus  convexe  en  dessus  qu'en  dessous , 
çt  armée  de  mandibules  fortes  et  crochues.  Elles  respirent 
par  Textrémilé  postérieure  de  leur  corps.  Elles  sont  trës- 
voraces ,  et  nuisent  beaucoup  aux  étangs ,  en  dévorant  le 
frai.  Leur  intestin  est  de  longueur  médiocre,  mais  H  s'al- 
longe beaucoup  dans  Tinsecte  parfait. 

TJH.  brun  {Jff,  piceua.  F.)  Oliv.  Col.  III,  89,  i,  i  ; 

un  des  plus  grands  insectes  d'Europe,  long  d'un  pouce 
et  demi ,  ovale ,  d'un  brun  noir  et  luisant ,  comme  poli , 
avec  la  massue  des  antennes  en  grande  partie  roussâtre , 
^  et  l'arrière-sternum  prolongé,  du  côté  du  ventre,  en  une 
pointe  très-aiguë;  quelques  stries  peu  marquées  sur  leurs 
étuis  ;  leur  extrémité  postérieure  arrondie  9  avec  une  dedt 
à  l'angle  interne.  Dernier  article  des  tarses  antérieurs 
dilaté  en  palette  triangulaire ,  dans  les  mfiles. 

Il  nage,  plonge  et  vote  très-bien  ;  mais  il  marche  mal. 
Sa  pointe  sternalé  peut  quelquefois  blesser,  lorsqu'on  le 
tient  dans  la  main ,  et  qu'on  lui  laisse  assez  de  Uberlé 
pour  se  mouvoir. 

L'anus  de  la  femelle  a  deux  filières,  avec  lesquelles 
elle. forme  une  coque  ovoïde,  surmontée  d'iine  pointe 
en  forme  de  corne  arquée ,  et  de  couleur  brune.  Son  tissu 
extérieur  est^une  pâte  gommeuse,  d'abord  liquide ,  en- 
suite compacte  et  impénétrable  à  l'eau.  Les  œufs  qu'elle 
enveloppe  y  sont  disposés  aveo  sjmétrie,  et  maintenus 
par  une  sorte  de  duvet  très«blanc.  Les  coques  fiotlent  sur 
l'eau. 

La  larve  est  déprimée,  noirâtre ,  ridée  ,  avec  la  tête 
d'un  brun-rougeâlre,  lisse,  ronde»  et  ppuvant  se  renverser 
en  arrière  ;  cette  faculté  lui  donne  le  mojen  de  saisir  les 
petites  coquilles  qui  nagent  à  la  surface  de  l'eau.  Son 
dos  lui  sert  de  ppii^t  d'appui,  et  ç'^st  sur  celte  .sorte  de 
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uUa  qa'clla  les  casse ,  0t  dévore  ranimai  (pf  elles  reB« 
ferment.  Le  corps  de  ces  bnres  devient  flas^pn  lons^ 
qu'on  les  prend*  Elles  nagent  avec  facilité,  et  ont  an* 
dessous  de  Tanns  deux  appendices  chamos^  qui  servent 
à  les  maintenir  à  la  snrCsce  de  Teali»  la  tête  en  bas,  lors- 
qu'elles 7  viennent  resjHrer.  D'antres  larves  de  ôe  genre» 
dépourvues  de  ces  appendices  «  ne  nagent  point,  et  ne 
se  suspendent  pas  commue  les  précédentes.  Les  femelles 
de  ces  espèces  nagent  difiBcûlement,  et  portent  leurs  osufs 
sous  l'abdomen ,  dans  un  tissu  soyeux. 

Voyez  les  observations  de  M,  Miger.  (Ami.  du  Mus. 
d'Hist.  Nat.XlV,44i.)  (i). 

Lis  S^fiacnis.  (Spxecakus.  7ab.) 

Dont  les  antennes  n'ont  que  six  articles  ;  qui  n'ont  point 
d'épines  remarquables  ou  saillantes  au  bout  des  jambes,  et 
dont  le  chaperon  est  échancré. 

La  division  extérieure  de  leurs  mieboires  a  la  forme 
d'un  palpe  (2> 

Les  autres,  qui  ne  sont  point  ou  très-peu  nageurs ,  ont  la 
mASSUe  des  antennes  formée  d'articles  très*serrés  ou  pres- 
que solide  ;  le  dernier  des  palpes  »  soit  (dus  gros  et  ovale, 
suit,  plus  menu  et  en  alêne;  rexirémité  des  mandibules 
simple  ou  sans  dentelures  ;  le  corps  oblong  presque  plat 
en  dessous  ou  déprimé. 

Les  ËtoPHQjLES.  (Ëlophorus.  I*ab.  —  Sii.pha.  Lin.  ) 

Où  1^9  ^Ipes  sont  terminés  par  un  article  plu^  gros  et 
ovale,  et  dont  la  màsane  dés  antennes  ne  commence  qu'au 
sixième  article  (3). 


i*BÀaMaWfMMMMto^^M^J^kMta 


(i)  Schonh.  Syn'oii.  Irisèct.  H ,  pag.  i  $  Latr.  Oen.  Crust.  et  losect. 

n,p.  «4. 

(a)  dchoufa.  iMd.  pâg»  eSd.  ;  Latr.  ibid.  p.  65,  IX>  4. 
(3)  Sohoobr  ibid.  p.  $9;  Latr*  ihid.  p«  67. 
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Les  HYDRiEifis.  (Htorana.  Kug.  —  Elophqrps.  Fab.) 

Où  les  palpes  se  terminent  «en  alêne  »  et  dont  la  massue 
des  antennes  commence  au  troisième  article  (i)« 

Le  second  genre  ^ 

Celui  des  Sphéhidies.  (  Sphjerioium  )  de  FalH*î- 

eius. 

Est  composé  d'însectes  terrestres,  qui  ont  cinq 
articles  distincts  à  tous  les  tarses,  dont  le  premier 
est  aussi  long  au  moins'qiie  le  second.  Les  divi- 
sions de  leurs  mâchoires  sont  membraneuses. 

Ils  ont  le  corps  hémisphérique,  le  second  ar- 
ticle des  palpes  maxillaires  très-renflé  ',  et  les  jambes 
épineuses.  On  les  trouve  plus  particulièrement  dans 
les  bouses.  Quelques  mâles  ont  le  dernier  article  d^ 
tarses  autéi:ieur3  plus  épais. 

►  _  • 

Le  6»  à  quatre  taches*  {'Dermeêtee  eccnniaotdes.  Lin.) 
OU?.  Cgh  II  »  i5^  I,  »  et  â;  llj  ii  ;  noir  «  luisanl ,  lisse; 
écusson  allongé;  pieds  très -épineux;  'une  tache  d'qn 
rouge  de  sang  à  la  base  de  chaque  étui;  leur  exti'émité 
rougeâtre.  Ces  taches  diaÛBueut  ou  a*obiitèrent  dans  plu- 
sieurs individus  (2). 


'*  »■■■  ■'■    I  '■"  m 


(1)  BelioBh.  ibid,  pag.  4à  j  Latr.  ibtd.  p^  69. 

(9)  Sq)uml>' âyso9*  lAMWI.  h  J?»  1^9  «t  Hi  ^  |99(  Latr.  Ckg. 
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La  sixième  et  dernière  famille  des  Gîléof» 

TEBES  PeNTAMERES  f 

Les    LAMELUGOANESk 

ê 

Nous  offre  un  caractère,  qui  lui  est  exclu- 
sivement propre,  celui  d'avoir  les  antennes 
terminées  en  une  massue,  soit  feuilletée  , 
c'est-à-dire  composée  d  articles  en  forme  de 
lames,  disposées  en  éventail  ou  à  la  manière 
des  feuillets  d'im  livre  ,  s'ouvrant  et  se  fer- 
mant de  même ,  soit  en  peigne ,  et  dont  les 
feuillets  sont  perpendiculaires  à  Taxe.  * 

Nous  partagerons  cette  famille  en  deux 
tribus. 

La  première,  celle  des  Scarahéïdes y  où 
les  anteunes  sont  en  massue  feuillet^ée, 

E^lle  est  parfaitement  naturelle  et  répond 
au  genre 

Des  Scarabées.  (Scarabjeus.  Lin.) 

Plusieurs  des  insectes  qu^elle  comprend  sont 
remarquables  par  leur  taille ,  et  les  éminçnces  en 
forme  de  cornes,  de  .tubercules,  que  préseafeat, 
' dans;  les  tnâleS ,  la  tête^  le  cotselét  ou  ces*  deux  par- 
ties simultanément.  Leur  corps'  est  eti  général  ovafe 
ou  ovoïde.  Les  antennes  sont  ordinairement  com- 
posées  de  neuf  à  dix  articles  ^  et  insérées  dans  une 
cavité^  sous  les  bords  de  la  i^it\  réxtrémité  anté- 
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rîeure  de  cette  partie  s^avance  ea  chaperon.  Les 
yeux  s^étendent  plus  en  dessous  qu^en  dessus.  La 
bouche  varie  ;  mais  la  lèvre  est  le  plus  souvent  cou^ 
verte  par  le  menton ,  qui  est  grand  et  corné.  Les 
deux  premières  jambes^  et  même  souvent  d'autres» 
sont  dentées  extérieurement  j»  et  propres  à  fouir* 
Les  articles  des  tarses  sont  toujours  entiers.  Us 
vivent  de  substances  végétales  ;  mais  un  grand 
nombre  préfère  celles  qui  ont  été  décomposées , 
telles  que  les  fientes  ^  le  fumier  ^  le  tan ,  etc.  Ceux 
qui  se  nourrissent  de  feuilles  ou  du  miel  des  fleurs  » 
^ont  ordinairement  ornés  de  couleurs  variées^  agréa- 
bles ,  ou  même  très-éclatantes ,  tandis  que  ceux  qui 
vivent  de  Tautre. manière  sont  uniformément  d^une 
teinte  noire  ou  brune.  Tous  ont  des  ailes  et  la  dé- 
marche lourde. 

Les  larves  ont  le  corps  long  ^  presque  demi- cylin- 
drique 3  mou 9  flexible,  souvent  ridé,  blanchâtre , 
divisé  en  douze  anneaux ,  avec  la  tète  écailleuse , 
armée  de  fortes  mandibules ,  et  six  pieds  écailleux. 
Chaque  côté  du  corps  a  neuf  stigmates.  Son  extré- 
mité postérieure  est  plus  épaisse  ,  arrondie ,  et 
presqjie  toujours  courbée  en  dessous  ,  de  façon 
que  ces  larves  ayant  le  dos  convexe  ou  arqué ,  ne 
peuvent  s'étendre  en  ligne  droite,  marchent  mkl 
sur  un  plan  uni ,  et  tombent  à  chaque  instant  à  la 
.  renverse  ou  sur.  le  côté.  Quelques-unes  ne  se  chan- 
gent  en  nymphes  qu^au  bout  de  trois  à  quatre  ans, 
'  Elles  sa  forment  dans  leur  séjour,  avec  la  terre  ou 
les  débris  des  matières  qu^elles  ont  rongées,  une 
coque  ovoïde  ou  en  forme  de  boule  allongée ,  dont 
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les  parties  sont  liées  avec  une  substance  glutineuse 
qu^êlles  font  sortir  du  corps.  Elles  ont  pour  alimens 
les  bouses ,  le  fumier  ^  le  terreau  ^  les  substances 
ligneuses  altérées  ^  les  racines  des  végétaux  ^  sou- 
vent même  de  ceux  qui  sont  nécessaires  à  nos 
l^esoins  ^  d^où  résultent  pour  le  cultivateur  des  pertes 
considérables. 

Les  larves  de  tout  ce  genre  ont  un  estomac  cylin- 
drique entouré  de  trcMs  rangées  de  petits  cœcums; 
un  intestin  grêle  très-court;  un  colon  énormément 
gros,  boursouffléy  et  un  rectum  médiocre.  Dans 
rinsecte  parfait  ces  inégalités  disparaissent ,  et  il  n^y 
a  qu^un  long  intestin  presque  d^égale  venue. 

Les  trachées  de  Pinsecte  parfait  sont  toutes  vési- 
siculaires. 

On  peutf  d*apTès  la  considération  des  organes  mastica* 
toires ,  les  antennes  et  les  habitudes,  diviser  les  scarabés  de 
la  manière  suivante. 

Les  espèces  des  trois  premières  divisions  vivent ,  dans 
leur  premier  et  leur  dernier  état,  de  matières  végétales 
corrompues.  Leur  abdomen  est  «  en  général ,  plus  court 
que  la  poitrine,  de  sorte  que  les  pieds  postérieurs  sont  fort 
reculés  des  deux  premiers ,  et  peu  éloignés  de  l'anus.  Le 
chaperon  est,  le  plus  souvent,  soit  en  demi-cercle,  soit 
presque  triangulaire ,  avec  la  pointe  en  devant. 

i^  Ceux  dont  les  palpes  labiaux,  terminés  par  un  article 
plus  petit  ou  plus  menu  que  le  précédent;  vont  en  pointe, 
et  qui  ont  la  pièce  du  bout  de  leurs  mâchoire^  menibra- 
neuse,  large  ou  transversale. 

Cette  division  répond  à  la  troisième  du  genre  scarabée 
d'Olivier. 

Les  antennes  .t*ont  que  huit  à  neuf  articles  dans  les 


* 

deux  sexes.  Le  labre  «'qui  est  toujours  cftcbë  sous  un  cha- 
peron en  demi-cercle ,  les  mandibules  et  ta  pièce  terminant 
les  mâchoires,  sont  minces  et  membranesix.  La  plupart 
manquent  d'écusson* 

LxsBousiBas.  (GopEls.  GeoCf.  ) 

Ont  les  pieds  de  là  seconde  paire  beaucoup  plus  ëcartës  y 
entre  eux*  à  leur  naissance,  que  les  autres;  les  palpes 
labiaux  très-?elus ,  avec  le  troisiènxe  et  dernier  article  beau- 
coup plus  petit  que  le  précédent ,  ou  même  peu  distinct» 
L'écusson  manqua  ou  parait  à  peine. 

Les  espèces  a  jant  les  deux  ou  les  quatre  jambes  postérieutes 
longues ,  grêles ,  peu  ou  point  dilatées  k  leur  extrémité;  qui 
enferment  leurs  œufs  dans  des  boutes  de  fiente ,  ou  même 
d'excrémens  humains,  semblables  à  de  grandes  pilules, 
et  qu'elles  font  rouler  avec  leurs  pieds  de  derrière  «  et  sou- 
vent de  compagnie  y  jusqu'aux  trous  préparés  pour  les 
recevoir  ,  forment  le  genre  ateuchua  (  auuchua  )  ds 
M.  Weber  et  de  Fabridus  (i). 

On  en  a  séparé ,  sous  le  nom  générique  de  gymnopleure , 
ceux  dont  les  étuis  ont  au-dessous  de  l'angle  extérieur  de 
leur  base,  un  sinus  profond  ou  une  écliancrore*  Quelques 
autres ,  n'ayant  que  fauit  articles  aux  antennes  ,  et  dont  lea 
deux  pieds  postérieurs  sont  beaucoup  plus  long»  que  les. 
autres ,  ont  formé  le  genre  êisyphe  (2^ 

Lé  B.  sacré  {S.  sacer.IAn.)  Oliv.  Col.  1,3,  viil,  Sg» 
qui  fesait  partie  du  culte  religieux  des  anciens  Egyptiens,, 
de  leurs  hiéroglyphes ,  et  a  été  représenté  sur  plusieurs 
de  leurs  monumens  et  sur  des  pierres  gravées  ,  est  une 
espèce  d'ateuchus  ou  dç  pilulaire.  Il  est.  grand,  noir,, 
lisse ,  avec  six  dentelures  au  chaperon  et  deux  tubercules 
>ur  la  tête. 

(1)  Scknnherry  SynotL  Ldiect.  I,  pag.  67 }  Latr.  Geo.  Cruét.  et 
Ipsect.  U,  p.  76. 

(2)  Lftlr.  ibid.  p.  79. 


278  INSECTES 

On  le  trouve  au  tniii  de  l'Europe  et  en  Afrique. 

B'autres bousiers  ^^  à  jambes  antérieures,  longues,  étroites 
et  sans  tarses ^  dans  les  mâles;  dont  le  corselet  est  plus 
arrondi ,  composent  le  genre  oniùis  de  Tabricius  (i). 

Parmi  les  espèces  cpi'il  laisse  dans  celui  des  bousiers  pro* 
premeut  dits  (2),  nous  citerons  : 

'  Le  JS.  lunaire  {S,  lunaris.  Lin.)  Oliv.  Col.  ibld.  yt36, 
.  auquel  il  faut  rapporter,  comme  la  femelle»  celui  qu'on 

a  no];nnpié  échancré,  Oliv.  ibid.  yiii ,  64»  long  de  huit 

lignes,  noir,  très  -  luisant  ;  tète  échancrée  en  devant, 
-  portant  une  corne  élevée ,  plus  longue  et  pointue  dans 

le  mâle;  courte,  tronquée  et  échancrée  dans  la  femelle. 

Corselet  tronqué  par  devant ,  et  ayant  une  corne  de 

chaque  côté;  étuis  profondément  striés. 

Plusieurs   bousiers  de  Fabricius ,  qui  ont  le  corps  court 
et  ovale,  avec  le  second  article  des  pa.Ipes  labiaux  plus 
'  grand  que  le  premier,  et  le  dernier  très-petit  01^  presque 
nul  9  sont  les  onthophagea  deLatreille  (3).  Tels  spat  : 

Le  B.  taureau  (  S.  tàurus.  Lin*  )  Oliv.  ihid,  yiii ,  63  ; 
petit,  noir;  deux  cornes  arquées  en  demi-cercle  sur  la 
tète  du  mâle;  deux  lignes  élevées  et  transverses  sur  celle 
de  la  femelle.  —  Dans  les  bouses  de  vache. 

Le  B.  nuchiûome.  (  iS^.  nuchicornis.  Lin.  )  Fanz.  Faun. 
Insect.  Germ.  I,  i,  et  XLIX,  y  m,  noir;  étuis  de  cou- 
leur grise ,  avec  de  petites  taches  noires  ;  mâle  ayant  sur 
le  derrière  de  la  tète  une  élévation,  comprimée  à  sa 
base,  terminée  en  une  pointe  presque  droite  ;  deux  lignes 
élevées  et  trànsverses  sur  celle  de  la  femelle;  un  tuber- 
cule au-devant  de  son  corselet.  Avec  le  précédent. 


(i)  Schonli.  SynoD.  Insect.  I,p.  agj  Oliv.  Encycl/Mélh.  arlîole 
onitis, 

(a)  Schonh.  îbid.  pâg.  35  jLatr.  Gèn.Crust.  et  Insect.  Il ,  p.  78. 

(3)  Lalr.  ibid.  p.  83.  Tons  les  copris  figuréf  par  Palizer,  i  Tcxcep- 
lion  da  lunaris ,  Ind.  Enlomt  p.  3.       «  '' 
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liSS  A^BODUs.  (  Ap9odii7s.  Illig.  Fab.  ) 

Oii  tous  les  pieds'  sont  séparés  entre  eux ,  i  leur  naissante, 
pat  des  intervalles  égaux,  et  qui  ont  les  palpes  Utnanx 
presque  r^is  ou  peu  velus ,  et  composés  d'articles  cjtindri* 
ques  et  presque  semblables.  Us  ont  tous  un  écusson  distisct* 

11  A.  du  fonder  {S,  fimeiarèuê.  Lin.)  Paps.  Faun. 

Insect.  XXXI ,  ii,  long  de  tron  lignes ^  noir,  avec  les 

*  étuis  et  une  tache  de  chaque  côté  du  corselet,  fauves;  trois 

tubercules  sur  la  tète  ;  des  stries  ponctuées  sur  les  étuis  (i). 

2^.  Les  scarabés  dont  les  palpes  labiaux  sont  terminés  par 
un  article 'de  la  grandeur  au  lîioins  du  précédent;  qnit)nt 
onze  articles  aux  antennes ,  les  mandibules  cornées,  fortes, 
avancées  et  arquées  autour  du  labre,  qui  est  aussi  saillant. 

lies  étuis,  ainsi  que  dans^  les  deux  premiers  sous-genres 
de  la  divisiod  suivante ,  sont  voûtés,  embrassent  le  pour* 
tour  de  l'abdomen ,  et  l'anus  est  peu  découvert.  Le  chaperon 
est  rhomboïdal. 

Ces  coléoptères  vivei^t  aussi  de  fientes ,  creusent  des  trous 
profonds  dans  la  terre,  volent  plus  spécialement  le  soir, 
après  le  coucher  du  soleil,  et  çontrefojit  les  morts ,  lorsqu'on 
les  prend  à  la  maip. 

Lss  Lethrits.  (Letrrus.  Scop.  ) 

Où  le  neuvième  article  dé»  antennes  est  en  forme  d'en- 
v.tonnoir.et  enveloppe  les  deux  derniers.  La  tète  se  prolonge 
en  arrière. 

Les  miles  ont  lés  mandibules  plus  grandes ,  avec  une 
branche  oa  une  forte  dent  au  c^lé  extérieur.  L'abdomen  est 
fort  court  (&). 


(1)  Scbonh.  Synoo.  Insect.  I ,  p.  66  $  Paoz.  Ind.  Balcmi.  p.  7. 

(2)  L.  cephaloteSy  Fal^.  OUr.  Col.  I,  a,  1  ^  i  ;  t«  /,  œnéuê  àfi  Fa- 
briciusest  du  genre  lam^rima  de  Latreiile. 
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Lis  GioTEUPU.  (GsoTRurss*  Lat  "Faiù  ) 

.    Oh-  la  massue  des  aDtennes  «st  formée  d'articles  libres  ef 
en  feuillets,  comme  dam  les  autres  de  la  famUe* 

Le  G.  ttercorain  {Sûarabûats  ^Ureorwimê.  Lin.)  Oliv. 
'  Col.  1 1 3«  V  t  39>  d'un  noir  luisant ,  ou  d*un  yerl-^foncé  en 
dessus  I  Violet ,  ou  d'un  ▼erl*4oré  en-deasous;  un  tubercule 
sur  le  vertex;  élnis  ayant  des  raies  pointillées;  les  inter- 
valles lisses  ;  deux  denteliires  à  la  base  des  oniaaes  poslé- 
rièures* 

Le  O.  prUUanier^S.  vmmUê,  Lin»)  Oliv»  tHA.  iv,  23» 
pho  court  (pie  le  précédent<t  se  rapprochant  de  la  forme 
hémisphérique  9  d*un  noir  violet  et  lisse» 

Le  O.  phalangiste  (  8.  ijrphœuê.  Lin.)  Otiv.  ibid.  TU  t 
52 ,  noir  ;  étuis  striés  ;  trois  cornes  avancées  en  forme 
de  pointes ,  et  dont  celle  du  milieu  plus  êourlei  au-de- 
vànl-du  corselet  du  mftle.  Moins  commun  que  le  précé- 
dent; dans  les  lieux  sabloneux  et  élevés  ^i). 

3^.  Ceux  à  palpes  labiayx,  terpiînés  au^i  par  un  article»  (pii 
e9t  au  moins  de  la  grandeur  du  précédeîii;  mais  dont  les 
antennes  n'ont  que  neuf  à  dix  articles;  qui  ont  les  mandi- 
bules cornées  ;  la  languette  cachée  par  le  menton ,  ou  réunie 
avec  lui  p^r  sa  face  postérieure  »  et  les  mâchoires  très- 
coriaces  et  ciliées ,  ou  cornées  et  très-dentées.  Les  mandi- 
•  bules  sont  découvertes  extérieurement,  où  ne  sont  point 
renfermées  entre  les  mâcliolties  et  la  partie  snpériem'e  de 
la  tète. 

Us  rongent,  du  moins  en  état  de  larviCt  les  racines  des 
végétaux ,  ou  vivent  dans  le  tan  et  le  bois  eaiié. 

Les  uns  ont  les  mâchoires  terminées  par  ^m^iptsce  sim- 
plement coriace  et  ciliée ,  ou  très-velue. 


(1)  Schonh.  Synon.  Inseet.  I,  p.  22  ;  lilf.  Gen.  Crusr.  rt  laitct. 
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Les  ^GiALits.  (  Mgîalïa.  Lat. — Aphoditts.  Illig.  ) 

Qui  Ont  la  corps  en  ofoïde  court,  très  -  bombé  «  avec 
rabdomen  débordé  par  les  étuis;  dont  le  labre  e&t  découvert^ 
qui  ont  un  crochet  corné  au  côté  interne  des  mâchoires  » 
et  les  antennes  de  neuf  articles  (i). 

Les  Trox.  (  Tao  x.  Fab,  ) 

Analogues  aux  précédens  par  la  forme  du  corps ,  la  saillie 
du  labre  et  les  mâchoires t  mais  dpnt  les  antennes  ont  dix 
articles,  avec  le  premier  très-velu,  et  la  tète  cachée  par 
les  lianches  dés  deux  pieds  antérieurs.  * 

Ils  vivent,  ainsi  que  les  œgialies ,  dans  la  terre^  les 
lieux  sablôneux,  et  font  entendre,  lorsqu'on  les  saisit,  un 
bruit  aigu,  produit  par  le  frottement  des  parois  intérieures 
du  corselet  contre  le  pédicule  de  la  base  de  Tabdomen* 
liE  surface  du  corselet  et  des  étuis  est  très^raboteuse  (2). 

Li^s  Oi^TCTSs.  (Qrtctxs.  Illig«  ) 

*  *  *         • 

>'  'Quiont  leeorps'oval^,  Tanus  décOu'Vel*t,  le  labre  caehé 
^oîi^  le  chapei^sn ,  et  les  mâchoires  dépourvues  d*OBglet 
-eorné.  *     - 

L'O.  naaicome  (S.  nasicomia.  Lin.  )  ftoes.  Ins.  II,  VI , 

c  'Vit,  long  de'({ifi use  lignes,  d*nn  brun  marron ,  luwant , 

avec  la  pointe  du  ehap^bn  tronquée';  utie  corne  conique , 

^    a^pq^ée  en  apfière^plus  bu  moinp  lonîgâe,  suivant  le  sake, 

sur  la  tète  ;  d^ant  dii^^corselet  coCipé,  avec  trois  deifl^  ou 

'tubercules  à  la  pairie  élevée  ou  postérieure  de  la  tcoQca- 

tnre  j  étuis  lisses». tr*  Dans  les  couchcks  de  tan  t  ainsi  C^ue 

;  teJwve(3)-  .  .,  .;. ...» 


ji^ 


{i\  Latr»  Gen»  Cf»it.^tJ[n»<ct.  Il,  96}  aphodiiu  globosus.  Panas. 

Faim.  Insecte  Gerin.  XXXVII,  11, 

(2)  Schonh.  Synoii.  Insecte  I ,  p.  117  j  Latf.  fÙd'.  p.  97* 

(5)  Ajoutez  :  geoèhqtet   boaé,  rhinocéros  j,  étentor ,  silenuSp   à% 

F.  etc. 


Les  autres  ont  les  mâchoires  entièrement  cornées  oi| 
pilleuses ,  et  plus  ou  moins  dentées. 

Tantôt  le  labre  est  entièrement  caché ,  et  .les  mâchoires 
sont  droites.  Tels  sont 

Les  Scarabées  proprement  dits.  ^Geotrupes.  ^ab.) 

Auxquels  on  peut  réunir  les  philewes  \i)  de  La  treille* 
Ils  ne  diffèrent  des  oryctes  que  par  les  mâchoires. 

Les  contrées  équatoriales  des  deux  mondes  noqs  en  four-, 
fissent  des  espèces  trèsoremarquables^ 

Le  S.  hercule  (5.'  hercules.  Lin.)  Oliv.  Col.  1 ,  3^  i; 
XXIII I  1  f  long  de  cinq  pouces ,  noir ,  avec  les  étuis  d'un 
gris  verdâtre ,  mouchetés  de  noir  ;  mâle  ayant  une  cornç 
recourbée»  avec  plusieurs  dentelures  sur  la  tête;  et  une 
autre  longue ,  avancée,  velue  en  des3.ous ,  avec  une  doublç 
dentelure  sur  le  corselet.  -«Âmériqùç  méridionale.  Quelr 
qùes  voyageurs  Tout  désigné  sous  le  nom  de  mouche  cornue» 

Le  S,branchu{S,  diehoiomus,)  Oliv.  ibid  xyii,  i56, 
d'un  brun  jpiarron  f  une  grande  corne  «  fourchue  et  A 
branches  divisées  en  deux,  sur. la  tête.  Ijlne  autre  plu^ 
petite ,  courbée  et  bifide  à  son  extitémîté ,  sur  le  corselet. 
MéUe.  —  Indea  oriçntales.  , .  , 

Le  jS.  longfi»bra8  (  S,  loi^girru^iis*  lAn')-  Oliv^  ibid.  zv  « 
.    ^7 ,  d'un  brun  fauve,  sans  corne»  ni  tubercules  sur. la  tête 
et  le  corselet;  les  deux  pieds«anté];ieursdç  moitié  plus  longs 
que  le  corps  e(  arqi^*  -^  Indes  oriLei^t^les  (2). 

Tantôt  le  bord  antérieur  du  labre  est.  apparent,  et  les. 
mâchoires  sont  ttirquées  à  leur  extrénxité.  ^ 

Le  corps  est  plus  court  et  plus  arrondi  que  celui  des-sca- 
rabées^  et  a  des  couleurs  brillantes.  L'écusson  est  grand,  çt 


1  .      /  . 

(i)  Lalr.  Gen.  Orunt.  et  l^i^ect.  Il-,  pag.  io5» 
{i)  Schonb.  Syn.Insect.  I,  pag.  i.,  moins  les.  espèces  citées  jglaA, 
haat;  et  qui  se  rapportent  aux  orycUs,  * 
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rarrière-sternum  est  souvent  avancé  en  forme  de  pointe  ou 
de  corne.  Les  mficboires  sont  fortement  dentées.  La  plupart 
des  espèces  sont  propres  à  l'Amérique  méridionale.  Ces 
insectes  lient  le  sous-genre  précédent  à  ceux  de  la  divi- 
sion suivante.  Ici  commencent  les  lamellicornes  «  qui^  en 
état  parfait»  dévorent  les  feuilles  des  végétaux,  et  en  dé-* 
pouillent  même  souvent  nos  arbres. 

Les  Hexodoivs.  (Hexodoit.  Oliv.  Fabr.) 

Distincts  des  suivant  par  leur  corps  presque  circulaire  t 
le  bord  extérieur  des  étuis  dilaté  et  accompagné  4*un  canal  « 
la  massue  des  antennes  petite  et  ovale;  et  par  leurs  pieds 
grêles ,  et  dont  les  crocbets  sont  petits  (i). 

hns  RuT£[.ES.  (RutELiA.  Latr.) 

Qui  ont  le  corps  ovoïde  9  sans  canal  ni  dilatation  au  bord 
extérieur  des  étuis  ;  dont  la  massue  des  antennes  est  oblon^ 
gue  f  et  dont  les  pieds  sont  robustes  »  avec  de  forts  crochets 
au  bout. 

Tous  de  l'Amérique  méridionale  (2). 

4^.  Les  lamellicornes  de  cette  division  ne  s'éloignent  des 
précédons ,  et  particulièrement  des  rutèlea  ,  que  par  la 
position  de  leurs  mandibules  y  qui  sont  plus  intérieures , 
et  tellement  recouvertes  par  les  mâchoires  et  la  partie  su- 
périeure de  la  tête  y  qu'elles  ne  font  point  de  saillie.  Leur 
côté  extérieur  est  seul  apparent;  tels  sont 

Les  Ha!nn£T0K8.  (Melolontha.  Fab.  ) 

Les  antennes  varient  beaucoup  selon  le  sexe;  leur  massue 
est  plus  allongée»  et  souvent  même  composée  d'un  plus 
grand  nombre  de  feuillets  »  dlins  les  mâles.  Les  crochets 


(1)  Oliv.  Col.  I>  7 ,  T  ;  Latr.  Cren.  Grust.  et  Inieet.  I ,  p#  106. 
'  (2]-  Latr.  îbid.  p.  io3  ;  la  troisième  diWstoa  des  cétoines  d'Olivier. 
Il  faut  aussi  y  joindre  quelques  banneloDs  de  Fabrîcius,  dont  le 
aternum  postérieur  est  saillant ,  tels  que  :  piinc/afa  »  viridis  et  ta 

céXQmQ  gîoriosa.  ^ 
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4es  tarses  ont  aussi  diverses  formes,  selon  les  espèces.  En 
^tat  parfait  »  ce»  insectes  nuisent  beaucoup  aux  végétaux ,  et 
surtout  aux  arbres,  dont  ils  dévorent  en  peu  de  temps  les 
feuilles.  Leurs  fortes  mandibules,  leurs  mâchoires  cornées  « 
et  ordinairement  très-dentées ,  ont  une  action  puissante  et 
rapide.  Les  larves  font  aussi  de  grands  dégâts,  en  rongeant 
les  racines  des  plantes.  JËlles  passent  plusieurs  années  sous 
cet  état. 

Quelques  espèces  exotiques,  dont  Textrémité  antérieure 
du  labre  se  dilate  en  forme  de  triangle  renversé ,  comme 
dans  le  hanneton  ordinaire ,  mais  dont  l'extrémité  des 
mâchoires  n*a  pas  de  dents ,  forment  le  genre  anoplogna^ 
MiM  de  M.  Leach  (i). 

Plusieurs  autres  à  corps  aplati,  recouvert  de  petites 
écailles  »  à  jambes  antérieures  sans  épines  sensibles  à  leur 
extrémité ,  et  dont  les  étuis  sont  dilatés  à  leur  base  exté- 
rieure, ont  été  séparées  de  6e  genre  par  Illiger,  et  sont 
maintenant  des  hopliea  (2). 

Parmi  les  espèces  européennes,  la  plus  grande  est  : 

Le  ^. /ott/bn  (5. /tti;^.  Lin.)  OUv.  Col.  I,  5 ,  III ,  28 , 

long  d'un  pouce  et  demi,  brun  ou  noirâtre,  tacheté  de 

'  blanc  en  dessus  ;  massue  des  antennes  du  mâle  très* 

~  grande,  composée  de  sept  longs  feuillets;  six  à  celle  de« 

'  la-femelle,  dont  l'inférieuf  plus  courte  —  Sur  les  côtes 

onaritimes,  dans  les  dunes* 

La  larve  du  hanneton  ordinaire  {S.  melolontha.  L.  )  est 
,  nommée  vulgairement  ver  blanc*  On  trouve  en  Fr^ance 
quelques  espèces  analogues  «  et  qui  paraissent  à  diffé- 
rentes époques ,  telles  que  les  suivantes,  d'OUvier  :  villosa  , 
œsUua  ,  solstitialis ,  etc.  (3). 


(i)Z0Dl,4Mii«en.  LiXXV. 
.  (3)  Lau  Gen.  Crust.  et  Inaect*  II ,  p.  iiS^  Panz.  Ind.  EMtom. 

(3)  Latr.  Gen.  Crast.  et  InsecU  II;  pag.  107  5  Oliv.  Col.  I;  n%  5^  et 
Fabriciui;  Syal.  EJeot. 


5"".  Ici  se  tangent  les  lamellicornes  dont  les  palpes  sont 
filiformes  ou  en  massue»  et  ^ui  ont  des  mandibules  cornées  « 
de  même  que  ceux  des  trois  divisions  précédentes;  mais 
leur  languette»  divisée  en  deux  lobes,  s'avance  en  avant 
du  menton;  les  mâchoires  sont  terminées  par  une  pièce 
membraneuse  plus  ou  moins  velue., 

Les  uns  ont  le  chaperon  étroit  et  très-avancé  ;  les  antres 
ont  leurs  étuis  écartés  ou  béans  à  leur  extrémité  posté* 
rieure,  du  côté  de  la  suture.  Leur  corps  est  ordinairement  ' 
allongé ,  avec  le  corselet  oblong  ou  arrondi*  Les  mandi^ 
bules  de  plusieurs  sont  un  peu  membraneuses.  Ces  insectes 
vivent  sur  les  fleurs»  et  avoisinent  ceux  de  la  division  sui- 
vante. Ils  sont  propres  aux  pays  méridionaux  de  l'Europe» 
à  l'Afrique  et  à  l'Asie. 

Teb  sont  : 

Les  Glaphtres.  (Glaphtrus.  Lat.  ) 

Où  le  labre  est  saillant»  et  qid  ont  les  miandibules  den* 
tées  (i). 

Les  Amphicomes.  (AmpHtcoMA.  Lat.) 

Dont  le  labre  est  encore .  à  découvert  »  mais  dont  les 
mandibules  ne  sont  point  dentées  (2). 

Les  Anxsontx.  (  Anisonyx.  Lat.  ) 

» 
\ 

Ayant   le  labre  recouvert  par  un  chaperon  étroit  et 


(t)  €%  tmtmntê ,  LMv.  Gmi.  Oott»  «t  IsMct.  Il,  p.  1171  sca^ 
rabœus  màurua ,  Linn.;— g.  serraiulœ ,  Latr.  ibid.  p.  1 18 ,  et  tom.  I» 
tab.  IX ,  6. 

(a)  Latr*  îbid«  p.  118;  les  hannetons  de  Fabricius  :  melis  ,  cyani^ 
p§nni$f  hirta,  yulpeM,  homb^Tw^  viitata,  abdominalU» 
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allongé,  et  les  mandibules  très-minces,  en  partie  meoibra- 
neuses  (i). 

6*.  Us  ressemblent  aux  précédens  par  leurs  palpes  fili- 
formes ou  en  massue,  mais  ils  ont  des  mandibule*  très- 
miuces,  en  forme  d'écaillés  membraneuses. 

Leur  corps  est  ordinairement  ovale ,  aplati  ^  avec  le  cor- 
selet en  trapèze  ou  arrondi.  Le,  labre  est  membraneux  et 
caché  sous  le  chaperon.  Les  mficboires  se  terminent  sou- 
vent par  un  lobe  en  forme  de  pinceau.  On  les  trouve  sur 
les  fleurs  ou  sur  les  arbres  ^  et  souvent  aussi  sur  les  parties 
suintantes  des  arbres.  Leurs  larves  vivent  dans  le  bois. 

Les  uns  ont  le  corselet  de  figure  presque  ronde,  et  le 
bord  extérieur  des  étuis  droit ,  ou  sans  sinus  brusque  et 
remarquable  près  de  leur  base. 

.  La  pièce  écailleuse  ou  axillaire  qui  recouvre  chaque  côté 
antérieur,  de  leur  arrière-poitrine ,  ne  parait  en  dessus  que 
dans  un  petit  nombre  d'espèces. 

Les  Goliaths.  (  Goliath.  Lam.  ) 

Qui  ont  les  mâchoires  entièrement  écailleuses ,  le  menton 
fort  large ,  transversal  ;  et  le  chaperon  très^-avancé ,  et  divisé 
en  deux  lobes ,  en  forme  de  cornes. 

Ce  sont  de  très-grands  insectes,  et  particuliers  aux  ré- 
gions équatoriales  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  (2). 

Les  Trichies.  (Trichiûs.  Fab.  ) 

Oii  les  mâchoires  se  terminent  par  une  pièce  presque 
membraneuse ,  linéaire ,  en  forme  de  pinceau  ;  qui  ont  le 
menton  presque  aussi  long  que  large  ,  et  le  chaperon 
entier. 

Dans  aucun  d'eux ,  la  pièce  axillaire  de  Tarrière-poitrine 

\ 

(1)  Les  hannetons  d'Olivier  :  crinita,  çinerea,  ursus ,  lynx ,  pro* 
hoscidea,  etc. 

(2)  Lam.  Syst.  des  anim.  sans  vertèbres;  les  cétoines  :^o//af a > 
çacicus,  bifrons ,  poîyphemus ,  ynca  g  de  Fabr. 


\ 


he  se  prolonge  en  dessus,  ou  entre  les  angles  postérieui'i 
du  corselet  et  ceux  de  la  base  des  étuis* 

La  T,  noble  (  Searabdeus  nobilis.  Lin.  )  Oliv.  Col.  I  »  6  , 
ni  »  ib  t  Idngue  d'environ  un  demi-pôuce ,  d'un  yert-<loré 
en  dessus f  cuivreux*  avec  ^s  poils  d*un  gris*jaunâtré  en 
dessous.  -^  Sur  les  Seurs  à  onoibelle. 

Ija  T.  rayée  {S.  fasciatus.  Lin.)  Oliv.  ibid.  ix,  84» 
Uù  peu  plus  petite ,  noire,  avec  des  poils  épais,  jaunes; 
étuis  de  cette  dernière  couleur,  avec  trois  bandes  noires , 
interrompues  à  la  suture.-^Très-commune,  au  ptintenlps , 
sur  les  fleurs. 

La  T.  ermite  (S.  ererrUta.  Lin.)  Oliv.  ibid.  m,  17» 
grande ,  d'un  noir4)run  ;  bords  de  la  tête  relevés  ;  trois 
sillons  sur  le  corselet.  ^—  Sûr  les  troues  des  vieux  arbtes, 

■V 

dans  l'intérieur  desquels  vit  la  larve  (i). 

La  femelle  delà  T,  kémiptère  (5.  hemipterua.  Lin.) 
a  une  tarière  cornée,  en  forme  de  poiiUe  ou  de  dard» 
qui  lui  sert  i  introduire  ses  œufs. 

Les  autres  ont  le  corselet  soit  en  trapèze  ou  en  triangle 
isocèle  et  tronqué  à  sa  pointe,  soit  en  carré  transversal  t 
\\  un  sinus  remarquable  au  bord  extérieur  des  étuis,  près  de 
leur  base.  .      ^ 

Tous  ont  la  pièce  écailleuse  des  côtés  antérieurs  de  l'ar- 
rière-poitrine  prolongée  en  dessus ,  entre  les  angles  posté- 
rieurs du  corselet  et  ceux  de  la  base  des  étuis.  Le  corps  est 
ordinairement  ovale,  et  déprimé.  L'arrière  -  sternum  est 
souvent  avancé  en  forme  de  corne. 

Les  Cétoines.  (Cetonia.  Fab.  ) 

Qui  ont  le  corps  ovale ,  avec  le  corselet  en  trapèze  ,'et 


(1)  Voyez ,  pour  lei  autres  espèoef  ^Tab.  Syst.  Eleut.  ;  la  seconde 
division  du  genre  cétoine  d'Olivier ,  ibid.  Latr.  Gen.  Crust.  et 
I&sect.  II|  122 }  Fanz.  Ind.  Entom.  p.  i53.  * 
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le  menton  presque  carré,  sans  enfoncement  dans  son  mi* 
lieu. 

La  C  dorée  ( Scambœus  auratus.  Lin.  )  Oliv.  Col.  I »  6, 
X,  X«  longue  de  neuf  lignes»  d'un  vert-doré  en  dessus  ^ 
d'un  rouge  cuivreux  en  dessous;  des  tacbes  blanches  sur 
les  élytres.  —  Commune  sur  les  fleurs  >  et  souvent  sur 
celles  du  rosier  et  du  sureau. 

La  Cfastueiue {C.fasluosa.  Fab. )  Panz.  Faun.  Insect. 
Germ.  XLI,  xvi ,  un  peu  plus  grande  «  d'un  verr-tdoré, 
uniforme*  sans  taches ,  avec  les  tarses  bleu&tres.  —  Midi 
de  la  France. 

La  C  drap^morhuiire  (iS.  sticticue*  Lin.)  Fanz*  ibîd. 
I,  ly ,  longue  de  cinq  lignes;  noire,  un  peu  velue ,  avec 
des  points  blancs  \  ceux  du  ventre  disposés  sur  deux  ou 
trois  lignes  ,  selon  le  sexe.  —  Très-commune  sur  les 
chardons  (i). 

*     Les  CainAToscHEiLES.  (Caeucatoscheilus.  Knoch.) 

Qui  diffèrent  des  cétoines  par  leur  corps  oblong  «  le  cor- 
selet en  carré  transversal  et  ayant  un  tubercule  aux  quatre 
ang!es  ;  leur  menton  est  grand ,  excavé  en  devant,  en  forma 
de  bassin  (2). 

La  seconde  tribu,  les  LîTcanibes, 

Ont  là  massue  des  antennes  composée  d^ar-^ 
tîcles  disposés  en  manière  de  peigne,  et  com- 
prennent le  genre 


^■*— ■f."-^— -^«^ 


(1)  CopftuU«2y  pour  lef  aalrafl eiptceâ,  Fab.  Sy«t.  EU«t. }  01îvî«r , 
ibid.  dîvig.  i"  des  cétoines ^  Lalr.  Gtn.  Cruat.  et  Insect.  H^  ç.  ia6  ; 
Panz.  Ind.  Entom.  p.  i5S. 

(9)  Latr.  ibld.  p.  lai. 
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Des  Lucanes  (Lucanus)  de  Lînnœus. 

Ils  ont  une  grande  aflSnité  avec  les  scarabéïdes , 
et  particulièrement  avec  ceux  de  la  dernière  divi- 
sion. Leurs  larves  vivent  dans  les  troncs  d^arbres , 
et  c^est  aussi  sur  eux  ^  ou  dans  les  bois ,  que  Ton 
trouve  Pinsecte  parfait.  II  vole  ordinairement  le  soir. 
Les  mandibules  des  mâles  sont  très-souvent  plus 
grandes  que  celles  des  femelles. 

Les  uns  ont  les  antennes  brisées,  le  labre  soit  cacbë  ou 
nul,  soit  à  peine  extérieur ,  la  languette  située  derrière  le 
menton  et  l'écusson  avancé  entre  les  étuis. 

Tantôt  les  mandibules  ne  sont  point  saillantes  en  avan^ 
de  la  tète ,  et  ne  diffèrent  pas  sensiblement  dans  les  deux 
sexes.  Le  menton  est  petit,  triangulaire,  porte  à  son  extré- 
mité le%  palpes  labiaux,  la  languette  étant  nulle  ou  intime- 
ment unie  avec  sa  face  postérieure. 

IaES  Sinodendres.  (SiifODSND&oN.  Fab.  «--Sgaeabjbvs. 

Lin.) 

Ils  ont  le  corps  cylindrique,  et  ne  diiTèrent  essentielle- 
ment des  orjctes  que  par  les  antennes.  Les  mâles  ont 
aussi  une  corne  sur  la  tête  et  le  corselet  coupé  en  avant  (i). 

Tantôt  les  mandibules  s'avancent  au-devant  de  la  tète ,  et 
différent  dans  les  deux  sexes  ;  le  menton  est  grand ,  plus  ou 
moins  carré,  transversal;  la  languette  est  distincte  et  porte 
les  palpes.  Le  corps  est  ovoïde  ou  en  carré  long  et  déprimé. 

Lis  ^SALES«  (^SALVS.  Fab.) 

Où  le  labre  est  apparent,  dont  la  languette  est  entière  et 
très^petite ,  et  qui  ont  le  corps  court ,  très-convexe,  avec  la 

■  ■  ■»  ■        I  I    I         II     I     I  ■!■— »»— ^^— 

^(i)  Scarabœu*  cylindricus ,  lAnn.  OVtr»  Col.  I,5«  xx^So.  C^êt 
la  seule  espèce  connue  5  tons  les  autres  tinodendres  de  Fabricias  ap- 
partiennent à  des  gevite$  d  ifférens. 

Toai£  3,  19 
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tète  presque  entièrement  reçue  dans  l'échancrure  du  corse* 
let  (i). 

Les  Lamprim£S.  (Lahprima.  Lat.  ) 

Qui  n'ont  point  de  labre  apparent;  dont  la  languette  est 
divisée  en  deux  pièœs  allongées  et  soyeuses  ;  et  dont  les 
mâchoires  sont  découvertes,  en  dessous ,  jusqu'à  leur  base. 

lies  mandibules  sont  grandes  et  comprimées  dans  les 
mâles.  Le  corps  est  plus  convexe  ou  moins  aplati  que  dans 
les  suivans.  L'arrière-sternum  est  avancé  en  devant ,  et  en 
fiorme  de  corne  (2). 

Les  Lucanes  proprement  dits.  (Flattcerus.  GeoCT.) 

Qui  n'ont  point  non  plus  de  labre  apparent  «  et  dont  la 
languette  est  également  divisée  en  deux  pièces  allongées  et 
soyeuses,  mais  dont  le  menton  recouvre,  par  sa  largeur^  la 
partie  inférieure-dés  mâchoires. 

Les  mâles  ont  ordinairement  desmandibules  très-longues, 
avancées,  en  fornie  de  cornes ,  représentant  celles  des  ani- 
maux à  bois ,  qui  ont  fait  appeler  ces  insectes  cerfa'volans. 
Les  femelles,  011  les  mandibules  sont  beaucoup  plus  cqurles, 
sont  connues  sous  le  nom  de  biches.  Leurs  ^mâchoires  et  les 
pièces  de  leur  languette  sont  ordinairement  très*avancées 
et  en  forme  de  pinceaux.  Les  larves  vivent  dans  l'intérieur 
des  arbres,  et  demeurent,  en, cet  état,  quelques  arinées.  Il 
parait  que  c'étaient  les  Cossus,  sorte  de  vers, que  les  Ro- 
mains mangeaient  avec  plaisir. 

Les  uns  ont  les  yeux  coupés  par  les  bords  de  la  tête,  et 
forment  les  lucanes  propremenjt  dits  de  Latreille.  Tels  sont 


(1)  \^sâîus  scarabœoides ^  Fab.  Panz.  Faun.  Itisect.  Germ.  XXVÎ, 

XV,  XVI. 

(a)  Lalr.  Gen.  Crojst.  et  InsdcU  II,  p.  i32  j  Uthrus  aneus,  Fab* 
Schr.  Trans.  Linn.  âoc.  VI ,  xx ,  y  i^sinodendron  cornidum  ,  F.j 
^lucanui  parpus ^  Donor.  Illu»t.  Eaton.  I,  Col.  I,  4. 
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Le  Lh  cerf  ^volant  (£r.  cert^us.  Lin.)  01)  v.  Col.  I ,  i ,  i  ; 
Rœs.  Ins.  II ,  Scar.  i  j  iv «  v.  Mâle  long  de  deux  pouces, 
plus  grand  que  la  remellQ,  noir ,  avec  les  élytres  brunes  ^ 
tête  plus  large  que  le  corps;  mandibules  très^grandes , 
arquées,  avec  trois  dents  très-fortes,  dont  deux  au  bout , 
et  l'autre  au  côlé  intérieur ,  qui  en  a  aussi  de  plus  petites. 
Tête  plus  étroite  et  mandibules- plus  courtes  qu'elle  dans 
la  femelle. 

Le  L.  chevreuil  (Zr.  capreoluê»  ï'ab.)  n'en  est  proba- 
blement qu'une  variété  plus  petite. 

Les  autres  ont  les  jeux  entièrement  a  nu,  ou  point  cou- 
pés par  les  bords  de  la  tèté,  et  comprennent  les  platycèrèé 
de  Latreille. 

liC  jD.  verd  (  L,  carahoïdes.  Lin.) OUv.  Col.  il, 2  ,  long 
de  cinq  lignes  «  d*uu  bleu  verdâtre ,  avec  les  mandibules 
en  croissant  (i)«  > 

D'aiitres  Lvcav  it>E&  ont  les  an tisnti^  sitopl'emeii  t  arquée» 
(souvent  velues);  le  labre  avancé  entm  les  mandibules  et 
très-distinct  ;  la  languette  fixée  au  bord  supérieur  du  men- 
ton f  et  Técusson  confondu  avec  le  pédicule  de  Ta'bdomen  { 
ce  sont  : 

Les  Passalbs.  (Passalus.  Fab.  ) 

Ils  sont  propres  aux  pays*  chauds  de  l'Amérique ,  des 
Indes  orietitàle»  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Leur  corp» 
est  parai lélipipëde  ou  Cylindrique,  avec  les  mandibules* 
fortes  et  dentées;  le  dessus  de  la  tète  très-inégal^  et  l'ab- 
domen séparé  du  corselet  jJar  un  rétrécissement  remar- 
quable^  Les  étuis  embrassent  ses  côtés.  La  plupart  ont  d^s' 
mâcboires  cornées  et  fortement  dentées. 


(1)  Ajoutez:/,  rufipes ,  tenebrioiâeM ,  piceus ,  de  Fabrîciuf;   les 
autres  espèces  de  luoanes  vont  dans  la  première  division.  Voyez  Oli- 
vier ,ibid. 
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M}K  de  Merlan  dit  avoir  trouvé  la  larve  de  respàbè 
qu'elle  a  représentée  danà  les  racines  de  patates.  Elle  res- 
semble beaucoup  à  celles  deè  autres  coléoptères  de  cette  fa* 
ttiille.  n  parait  que  Ton  trouve  souvent,  aux  Antilles»  l'in^ 
secte  parfait,  dans  les  sucreries  (ï). 

La  Seconde  section  des  Coléoptères) 

Les  Heteromeres^ 

A  cinq  articles  aux  quatre  premiers  tarses  > 
et  un  de  moins  aux  deux  derniers. 
Elle  comprend  quatre  familles. 

La  première ,  les  M elasomes^ 

A  la  tête  ovoïde,  sans  cou  ou  rétrécisse- 
ment brusque  par  derrière,  et  une  dent  ou 
Un  crochet  écailleux,  au  côté  interne  des  mâ- 
choires. 

La  plupart  ont  les  étuis  soudés  et  très- 
repliés  en  dessous  ;  les  antennes  terminées 
en  manière  de  chapelet,  et  insérées  sous  les 
bords  de  la  tête,  avec  le  troisième  article 
allongé.  Leur  corps  est  ordinairement  noir. 

Ils  vivent  à  terre,  où  ils  se  tiennent  ca- 
chés ,  et  fuient  presque  tous  la  lumière.  Leurs 


(1)  Voyez  Fabricias ,  Syst.  Eleut.  II,  pag.  a55  5  Weber,  Observ. 
Eulom.;  PalU.  de  Beauv.  Insect.  d'Afir.  et  d'Amer.}  Lalr.  ^en.  CruBt. 
et  Insect.  Il,  p.  i36. 

Le  Synodendron  digitatum  de  Fabriciag  doit  former  an  nouveau 
geiire  dans  cette  division. 
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mouremens  sont  lents.  Ils  rongent  des  sub*- 
stances  végétales  ou  des  matières  animales 
décomposées. 

Cette  famille  forme  àana  ta  méthode  de  linnB&ua  ^ 

Le  genre  TittÉBRiON.  (Tenbbuio.) 
«Ty  ferai  trois  divisions  : 

I*.  Ceux  qui  D^^Dt point  d'ailes,  dont  tes  étuis  sont  soudée 
l'un  avec  Tautre ,  ou  incapables  de  s'ouvrir,  et  dont  les  palpes 
inaxillaires  sont  filiformes  «  ou  à  peine  plus  gros  vers  leur 
extrémité ,  et  terminés  par  un  article  presque  cylindrique* 
Ils  sont  propres  aux  pays  chauds  et  sablonneux  des  parties 
occidentales  de  l'ancien  continent.  Plusieurs  se  tiennent 
exclusivement  dans  les  terres  salines  ou  abondantes  en 
plantes  du  genre  SaUola,  et  transpirent  souvent  une  hu- 
meur blanchâtre,  formant  sur  le  corps  une  poussière  de 
cette  couleur,  de  même  que  certains  aphodies. 

Les  uns  ont  le  menton  large,  et  recouvrant  ta  base  des 
mâchoires.  Tels  sont: 

Lis  Eaooixs.  (Eaodivs.  Fab.) 

Qui  ont  le  dixiènne  article  des  antennes  renQé ,  en  forme 
de  bouton ,  et  recevant  le  dernier  ;  et  dont  les  deux  pre- 
mières jambes  sont  dentées  au  côté  extérieur. 

Leur  corps  est  presque  rond ,  ou  en  ovale  court  (i). 

On  avait  confondu  avec  eux  des  insectes  ayant  la  niême 
forme,  mais  dont  les  antennes  grossissent  insensiblement, 
et  dont  le  onzième  ou  dernier  article  est  très-distinct,  plus 
grand  que  le  précédant  et  ovoïde.  Leurs  jaipbes  antérieures 


■liWH 


(i)  Latr.  Gen.  Cr^èl.  et  Intect.  IJ,  pag.  145;  le»  erodîe»  :  hilinea» 
tUfS  j  gibbua,  lœyi^atiur  d'Oliyier  ^Çol.  111,  n^  63. 
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ii*oDt  point  de  dentelures.  Ce  sont  les  zophoses  (^zophoêis^ 

de  LatreiUe,(i)» 

Les  Fimélics.  (Pimelia.  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  sont  presque  de  même  épaisseur  par- 
tout ,  ou  sans  renflement  brusque  à  leur  extrémité ,  et  qui 
ont  les  jambes  semblables ,  et  sans  dentelures  extérieures. 

Leur  corps  est  oblong.  Les  formes  et  les  proportions  rela- 
tives du  corselet ,  de  l'abdomen  et  des  antennes ,  ont  servi 
de  base  à  rétablissement  de  quelques  sous-genres.. 

Les  Fimélies  proprement  dites.  (Fimblia.  Lat.) 

Ont  le  corselet  court  et  transversal,  avec  l'abdomen  fort 
grand  (i). 

I<a  P.  à  deux  points  (P.  z-punctata»  Fab.  )  01iv«  CoL 
III,  59,  I,  I.  Deux  gros  points  enfoncés  sur  le  corselet, 
souvent  réunis.  Etuis  ajant  chacun  quatre  lignes  élevées  \ 
les  intervalles  chagrinés. 

Le  Ténébrion  maricat^s  de  Linnasus  est  différent.  (Schon. 
Sjnon.  Inseçt.  I  ^  m ,  9.) 

Les  autres  ont  les  mâchoires  découvertes  en  dessous 
jusqu'à  leur  base ,  ou  point  cachées  sous  le  menton.  Tels 
sont  : 

Les  Scaurus.  (  Scaurus.  Fab.) 

Qui  ont  les  trois  à  quatre  avantoderniers  articles  des 
antennes  presque  globuleux ,   et   celui  du   bout  en  c6ne 


(1)  Lalr.  ibid.  p.  i46  j  lei  ^rodies  :  testudinarius ,  trilineatus, 
punctatus^  d'Olivier,  ibid.  j  le  dernier  paraît  élre  Ve.  minutus  de 
Fabricius.  Le  premier  diffère  de  la  zophose  tortue  représentée  par 
Latreille,ibid.  l,r,6;— Schonh.  Synon.  Iiiaecl.  I,  ]i/4. 

(a)  Les  }^'imé\ï%%  :  cùPonata ,  inflata,  seabra ,  senegaliensis,  se- 
ricea  ,  angulosa  ,  variolaris  ^^rugosa ,  chrysomeloides  ^  langipes  , 
suîcata,  arantpesf  ovçita  ^  lineata  ,  maculât  a  ^  variabiUs  y  mi- 
nuta, d'Olivier ,  ibid. 
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allonge  «  et  le  corselet  presque  carré.  Les  cuisses  anlërîeures 
sont  renflées  dans  les  mâles  (i). 

Les  Taoenies.  (  Tagenia.  Lat.  —  Stsnosis.  Herbst.  ) 

Dont  les  antenne»  sont  ]»>esque  perfoliées ,  et  qui  ont 
le  corselet  étroit  (2). 

Les  Sepidies.  (  Sepidium.  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  ont  lé  troisième  article  beaucoup  plus 
long  que  le  suivant  «  le  dixième  presque  en  forme  de  toupie , 
et  le  dernier  ovoïde.  Leur  corselet  est  dilaté  vers  le  milieu 
de  ses  côtés. 

Le  dessus  de  leur  corps   est  souvent  très-inégal  (3). 

Les  MoLURis.  (MoLURis.  Lat.) 

Qui  ont  le  corselet  presque  rond ,  l'abdomen  ovale  t  ot 
dont  les  antennes^  un  peu  plus  grosses  vers  leur  extrémité  1 
sont  terminées  par  un  article  ovoïde  (4)* 

Les  Tentyries.  (Tektyrxa.  Lat.)  - 

Dont  la  forme  générale  du  corps  est  sembhble;  mais 
qui  ont  les  antennes  de  la  même  grosseur ,  et  finissant 
par  deux  ou  trois  articles  presque  globuleux  (5). 

Les  Hégetres.  (HEGStER.  Lat.) 

Dont  le  corps  est  Ovale»  avec  le  corselet  parfaitement 
carré»  plane»   et  sans    rebords  (6). 

(i)  Oliv.  Col.  III,  D^.  62;  Latr.  Gen.  Criisf.  et  Insect.  Il» 
p*  169. 

(2)  Latr.  ibid.  p.  lig.  VoyfzHerbit.  Gol.  Vîll  »  cxxvn  ,  i-3. 

(3)  Lalr.  ibid.  p.  i58)01iv.  ibid.  d°.  61  ;  Herbst.  ibid*  GXXYii 
Schonh.  Syn.  lagect.  I,  ir,  1. 

{4)  Les  pîmélies  :  âtriata;  giihbsa,  hrunnea,  hispida  ,  lœi/igata^ 
hirfipeSf  giobularisj  d'Olivier, 

(5)  Celles  qu'il  nomme  scahriuscuîa  »  glàhra\  iiriatula»  Voyez^ 
Latr.  Gen.  Cxait.  et  Infect.  Il,  p.  ]54. 

(6)  Latrit  ibid;  p.  167,  «t  I^  ix,  11  •^—pimeîià silphoides?  OWv, 
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Les  Eurtchores.  (Eurtchora.  Thunb.) 

Ovales  encore,  mais  avec  le  corselet  en  demi-cercle  t 
et  très-échancré  en  devant  (i). 

Les  Aeis.  (Akis.  7ab.) 

Dont  le  corselet  est  presque  en  forme  de  cœurt  tronqué 
postérieurement ,  et  qui  ont  l'abdomen  ovale ,  rétréci  et 
arrondi  aux  angles  extérieurs  de  la  base  des  étuis  (2]. 

%"*.  Ceux  qui  ayant  aussi  les  étuis  soudés,  diffèrent  des 
précédens  par  leurs  palpes  maxillaires,  terminés  par  un 
article  sensibleqient  plus  grand ,  en  forme  de  hache ,  ou 
triangulaire. 

Les  Blaps;  (  Blaps.  ïab.  ) 
Ib  comprennent ,  comme  autant  de  sous-genres  ^ 
.    Les  Asides.  (  Asjda.  Lat.) 

Dont  le  menton  est  large ,  recouvre  la  base  des  mâ- 
choires ,  et  qui  ont,  les  antennes  terminées  presque  en  un 
bouton,  focmé  des  deux  derniers  articles,  dont  Textréme  est 
plus  petit. 

Ils  ont  des  rapports  avec  les  opatres  et  le^  erodies.  Leur 
corps  est  ovale,  quelquefois  même  presque  rond. 

ïàA.  grUe  (  Opairum  griseum,  Fab.  ejusd.  Platynoius 
variolosus)  Oliv.  Col.  III,  56 ,  j ,  i  ;  long  de  cinq  lignes , 
noir,  mais  paraissant  dW  gris  terreux;  corselet  chagriné  ; 
trois  à  quatre  rides  longitudinales  sur  chaque  étui.  Dans 
les  terres  sabiphneuses  (3). 


(1)  Lalr.  ibid.  p.  i5o  ;  Schoii|i.  S^on.  lasect*  1, 11 ,  5. 

(2)  Les  ^'imélïes  :  grossa  f   collaris  ^    spinoaa  y   acummata  ,    re^ 
fiex<i,  d'Olivier.  Voyea  Herbst.  Col.  VIII,  cxxvj  alis^  5*9 ,  et 

CXJLIIl  ,  5. 

(3)  Ajoutez  :  opatrum  rugosurrif  Oliv.  CqL  III,  56;  i,  A'r^o» 
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LssBlAPS  proprement  dits.  (Bi.AP8.Lat.) 

Oh  les  mâchoires  sont  découvertes  jusqu'à  leur  base  ; 
qui  ont  le  chaperon  terminé  par  une  ligne  droite  »  avec 
le  labre  en  avant  et  transversal  ;  les  antennes  ont  les 
articles  inférieurs  plus  allongés  que  les  derniers  :  ceux-ci 
sont  presque  globuleux. 

Le  corps  est  oblong ,  plus  étroit  en  devant,  avec  le  cor- 
selet presque  carré.  Les  étuis  se  prolongent  souvent  en  une 
pointe  en  forme  de  queue. 

lie  B»  porie^malheur  {Tenebrio  morUsaga.  Lin.  )  Oliv.  ibid. 
609  If  2,  6 ,  long  d'environ  dix  lignes^  d*un  noir  peu  lui- 
sant, uni;  corselet  carré;  bout  des  étuis  formant  une  pointe 
courte  et  obtuse.  Dans  les  lieux  sombres  et  malpropres ,  près 
des  latrines ,  souvent  même  dans  les  maisons  (i). 

Les  Misolampes.  (Misolampus.  Lat.) 

Semblables  aux  blaps  proprement  dits ,  à  l'égard  du  cba* 
peron  et  du  labre ,  mais  dont  les  antennes  ont  la  plupart 
de  leurs  articles  en  forme  de  toupie,  presque  égaux,  avec 
le  dernier  plus  grand  et  ovale  (2). 

Les  F^dines.  (Fedinus.  Lat.  ) 

Où  le  chaperon  reçoit  dans  une  profonde  échancrure  de 
son  bord  antérieur,  un  labre  très-petit. 


^ericeum^  îbid.  3;— 0.  villoswn^  ibid.  a;  machla carinatal  Herbit. 
Col.  VJIf ,  cxxYi,  9;— m.  ifilloaa,  ibid.  8  ;— m.  nodulosa^  ibîd.  10  ; 
•^ea  platyitotus  :  morbillosus ,  serratus ,  lavigatus ,  undatus ,  rU" 
gosus  g  de  F.  Voyez  Latr.  Gen.  Crost.  et  Insect.  II ,  p.  i53. 

(1)  Ajoute»:  Herbst.  Cul.  ibid.  cxxviii,  1-3-4,-- ibid.  cxx,  ii,— 
ibid.  C3LXTy  1 ,  — ibid.  cxxix,  s  ;  Oliv.  ibid.  5g ,  iv,  4.  Voyez  Latr. 
gen.  ibid;  p.  161. 

(3)  Latr.  Gcti.  Crugt.  et  Insect.  If,  pag.  160,  et  I,  x ,  8  ;  pimelia 
gibàula ,  Herbst.  Col.  VIII,  cxx,  'j  \'-^scauru9  viennensis ,  Sta^m. 
Fa  un.  Germ.  II,  xli;  helops  pimelia ,  Fab. 
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Le  corps  est  ovale,  arec  les  antennes  grenues  et  insensî* 
blement  plus  grosses  vers  le  bout.  Les  jambes  antérieures  sont 
souvent  larges  et  triangulaires.  Ils  ne  diffèrent  des  opatres 
que  par  l'absence  des  ailes  et  les  étuis  soudés.  Ils  vivent 
aussi  dans  les  terres  arides  ou  sablonneuses  (i), 

3^.  Ceux  dont  les  étuis  peuvent  s'ouvrir  et  recouvrent  des 
ailes* 

Lsis  Opatres.  (Opatrum.  Fab.  —  Silpha.  Lin.  ) 

Qui  ont  le  corps  ovale  et  le  labre  petit ,  reçu  dans  une 
profonde  échancrure  antérieure  du  milieu  du  cbaperon. 

Leurs  antennes  sont  en  forme  de  chapelet  et  grossissent 
insensiblement.  Les  jambes  antérieures  sont  plus  ou  moins 
triangulaires.  Us  se  tiennent  dans  la  terre  ou  dans  le  sable. 

L'O.  du  sable  {Silpha  sabulosa.  Lin.  )  Oliv.  Col.  III,  56  » 
i^  4?  ^O'^g  ^^  quatre  ligues,  noir^  mais  paraissant  ordinai* 
rement  d'un  gris  cendré  l  corselet  un  peu  plus  large  que 
le  corps;  des  lignes  élevées ,  entremêlées  de  tubercules 9 
qui  se  réunissent  souvent  avec  elles  sur  les  étuis. 

Très-commun  dans  toute  l'Europe  (2). 

Les  Cryptiques.  (Crypticus.  Lat.) 

Qui  ont  aussi  une  forme  ovale,  mais  sans  échancrure  au 
chape/on ,  avec  le  labre  en  devant  et  transversal.  Les  palpes 

(1)  Lalr.  ibid,  p.  ]64,  dlv.  11  ;  les  biaps  dUerbst.  ibid.  cxxyiii, 
5f  6,9  y  10^  11;  et  cxxix  ,  3,  4.  Rapportez-y  les  pla  ly  notes  : 
reticulatus,  excavatua,  crenafus  ,  diUUatus,  dentipe^^y  de  Fab.  ;  set 
blaps  :  bupwestoides  g  calcarata ,  punctata  ,  emarginata  ,  tristis ,  fe* 
moralis ,  tibialis ,  clathrata;  son  blaps  dermesto ides  est  la  fem.da 
femoralis ;--'blapa  e^arata,  Schonh.  Synon  Insect.  I,  11,  75— ejusd. 
b»  iibidens ,  ibid.  8. 

(a)  Ajoutez  les  opatres ,  n°'.  7,6,  10  ,  d'Olivier,  ibid.  ;  sa  pimélit 
obscure,  ibid.  69^  III,  34;  voyez  les  opatres  de  Fab.  à  rexc<>p- 
tion  des  espèces  qu'il  nomme  griseum  ,  fuseum,  qui  sont  des  asides; 
Schonb.  Syn.  Insect.  I,  p.  121,  et  l'arlicle  ofatre  d'Oliv.  Encycl. 
méthodique. 
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maxillaires  sont  terminés  par  un  article  fortement  ea 
hache.  Les  antennes  sont  presque  de  là  même  grosseur  t 
formées ,  en  majeure  partie  i  d'articles  en  c6ne  renrersé» 
avec  le  dernier  ovoïde  ou  presque  globuleux  (i). 

Xes  OETHOciRES.  (Orthogerus.  Lat.* — Sarrotriitm. 

IlHg.) 

OÙ  le  corps  est  étroit  et  allongé,  et  où  les  six  derniers 
articles  des  antennes  forment  une  massue  presque  en  fu- 
seau 9  perfoliéOf  grosse  et  velue. 

La  seule  espèce  connue  (t)  se  trouve  dans  les  sablonnières. 

Les  Chieoscelbs*  (Chiroscelis.  Lam.) 

Qui  ont  aussi  le  corps  étroit  et  allongé  ou  parallélipipède; 
avec  les  antennes  terminées  par  un  article  plus  gros ,  en 
bouton ,  et  les  deux  jambes  antérieures  dentées  au  côté  ex* 
térieur  (3). 

Les  Toxiques.  (Toxicum.  Latr.) 

Semblables  aux  précédens  par  la  forme  allongée  de  leur 
corps^etdont  les  quatre  derniers  articlei  composent  une 
massue  ovale  et  comprimée  (4)* 

LesTemebrions  proprement  dits  (  Teiïebrio  et  Upis. 

Fab.  ) 

Ayant  encore  la  même  forme,  mais  dont  les  antennes 
grossissent  insensiblement  vers  leur  extrémité,  avec  les 
jambes  grêles  «  et  dont  les  deux  premières  un  peu  courbes 
ou  arquées. 


(i)  Pedinus  glaber ,  hiir.  Gêner.  Crgst.  et  Insect.  II,  pag.  i64; 
helops  glaber,  Oliv.  Col.  îbîd.  58,  ii ,  12  j  hlaps  glahra  ^  Fab.  j 
plusieurs  espèces  inédites  d'Espagne  et  du  Cap  de  Boune-Espéranc9. 

(a)  Hispa  mutica,  Linn.  Panz.  Faun.  Insect.  Germ.  I ,  Tiii. 

(5)  Chiroscelis  bifenestra  ^  Liam.  Ann.  du  Mu»,  dllisl.  nat. 
n*".  16  ,'  XXII,  a  ; — tenehrio  digitatus,  Fab. 

(4)  Toxicum  richesianutn  ^  LolIt.  Gen.  Crust.  el  Tnscct.  II  >  pag. 
i68^et  I,ix,  9. 
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On  trouve  frëquemment ,  surtout  le  soir ,  dans  les  lîeua^ 
peu  fréquentés  de  nos  maisons  «  dans  les  boulangeries,  les 
moulins  à  farine  f  sur  les  vieux  murs  «  etc. 

Le  T,  de  la  farine  {jTenehriQ  molitor*  Lin.  ]  Oliv.  Col. 
111,57,1,  12,  long  de  sept  lignes^  d'un  brun  presque 
noir  en  dessus ,  couleur  de  marron  en  dessous,  luisant; 
corselet  de  la  largeur  des  étuis,  carré,  avec  deux  i^n-^ 
pressions  postérieures  ;  étuis  pointillés  et  striés. 

Sa  larve  est  longue,  cylindrique,  d*un  jaune  d*ocre, 
éçailleuse  et  très-lisse.  Elle  v^t  dans  le  son  et  la  farine. 
On  la  donne  aux  rossignols.  Elle  se  transforme  en  njmpbe 
dans  la  matière  qui  lui  a  servi  de  nourriture  (1). 


La  seconde  famille  des  GoLéoPTÊRES  Hé^ 


TEROMERES  , 


Les  Taxigornes. 


Qui  ont ,  comme  les  précédens ,  la  tête 
ovoïde  et  sans  étranglement  brusque  qui  la 
sépare  du  corselet,  s'en  distinguent  par  leurs 
mâchoires  sans  onglet  corné.  Leurs  antennes 
grossissent  insensiblement  ou  se  terminent 
en  massue ,  et  sont  ordinairement  perfoliées. 

Presque  tous  sont  pourvus  d'ailes.  Plu- 
sieurs d'eux  vivent  dans  les  champignons ,  et 
les  autres  sous  les  écorces  des  arbres  ou  à  terre. 


(1)  Voyez  pour  les  autres  espèces  :  Oltv.  ibid.  n°'.  1,2,8,  9  >  |i  » 
12  j  celles  que  je  ne  cite  point  appartiennent  àdiveiy  genres  des. deu^ 
familles  suivantes  ou  sont  douteuses.  Ce  genre  et  celui  des  trogossites 
de  Fabriçias  sont  très-confus  et  des  sortes  de  magasina. 
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Us  se  rattachent  au  gentô 

Des  Diâpères  (Duferis)  de  6eo£Broi. 

JLes  uns  ont  la  tête  cachée  sous  le  corcelet  oii  reçue  daht 
une  échancrure  profonde  de  son  extrémité  antérieure.  Les 
côtés  de  ce  corselet  et  ceux  des  étuis  débordent  le  corps* 

Il  est  souvent  très  -  aplati ,  ovale  et  en  forme  de  bou- 
clier. 

Les  Cossyphes.  (Cossyphus.  Oliv.) 
Qui  ont  la  tête  entièrement  recouverte  par  le  corselet  (i)« 

Les  HiLÉEs.  (Heleus.  Lat.) 

Où  la  tête  est  découverte  et  reçue  dans  une  échancrurâ  de 
l'extrémité  antérieure  du  corselet  (2). 

Les  autres  ont  la  tête  saillante  ou  découverte;  elle  n'est 
ni  cachée  sous  le  corselet,  ni  reçue,  en  grande  partie,  dans 
une  écbancrure  de  son  bord  antérieur.  Les  côtés  des  étuis 
ne  débordent  point  le  corps. 

Tantôt  les  antennes  sont  insérées  sous  les  bords  latéraux 

r 

de  la  tête. 

liES  HyPOPHLÉES  (fiYPbPHLiEUS.  Fab.  —  Ips.  Oliv.) 

Distingués  de  tous  les  autres  par  leur  corps  linéaire  ou 
cylindrique ,  et  leur  corselet  longitudinal ,  ou  plus  long  que 
large  (3). 

Les  Diapsres.  (  Diapseis.  Geoff.  ) 
Dont  le  corps  est  tantôt  ovale  qu  rond,  tantôt  allongé , 


(1)  Lat.  Gen.Crnft.  et  losect.  II,  p.  i84. 

(3)  Cinq  espèces  inédites  de  la  Nouv.  Hollande. 

(5)  Bypophlœus  autaneuêf  Fab.  Panz.  Faun.  losêct.  Germ.  XIIj 
XXIX  ;•— A.  linearis,  F.  Panz.  îbid.  VI  «  xvi  ; — A.  fasciatits ,  F.  Panz. 
ibid.  VI,  xvii}«— Â.  bkolor^'F,  Panz.  ibid.  XII >  xiy|-<*A,  jpi;if  |  i\iid, 

X^XTII.  XIX, 
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mais  point  linéaire^  avec  le  corselet  toujours  plus  large 
que  long»  ou  transversal;  les  antennes  sont  perfoliées, 
grossissent  insensiblement ,  et  sont  plus  longues  que  la  tête- 
Plusieurs  mâles  ont  deux  éminences,  en  forme  de  cornes, 
sur  la  tête.  Les  uns  vivent  dans  les  bolets  ;  d'autres  sous  les 
écorces  de  vieux  arbres ,  et  on  en  connaît  qui  rongent  les 
comestibles,  et  sont  très- pernicieux;  d'autres  encore  se 
trouvent  dans  le  sable >  près  des  bords  de  la  mer. 

1,0$  phaléries  de  Latreille  ne  diffèrent  des  diapères  qu'en 
ce  que  leurs  palpes  maxillaires  sont  plus  gros  à  leur  extré- 
mité, et  que  leurs,  jambes  antérieures  sont  plus  larges  .et 
triangulaires.  • 

La  D.  de  bolei{Chrysomela  boleti.  Lin.)  Oiiv^Gol.  III, 
55,1,  longue  de  trois  lignes  ,  ovale,  convexe,  d'un  noir 
luisant,  avec  trois  bandes  d'un  jaune  fauve,  trans verses 
et  dentées  sur  les  étuis.  — Dans  les  agarics  (i). 

Les  Trachvsgeles.  (Traghysceiis.  Lat.) 

Très-voisins  des  diapères ,  et  surtout  des  phaléries  ,  par 
Isi  forme  de  leurs  jambes  qui  sont  triangulairies ,  très- 
épineuses,  ou  propres  à  fouir,. mais  dont  les  antennes, 
guère  plus 'longues  que  la  tète,  se  terminent  brusquement, 
en  une  massue  perfoliée ,  ovale ,  de  six  articles. 

Leur  corps  est  court,  arrondi  et  bombé.  Ils  s^enterrent 
dans  le  sable  dès  bords  de  la  mer  (2). 

Les  Élédones.  (Eledona.  Lat. — Boletophagus.  Illig. 

Fab,') 

Qui  ont  les  antennes  .arquées  et  terminées  par  quelques 

»,.,    I  M     'M,         .  ■  ■  Il   I     !■    «1      I I  I  .1  .  I  II 

(1)  Voye^y  pQur  les  autres  espèces,  Oliv.  Col.  ibîd.  et  Fabricius  , 
genre  diaperis  ;  Latr.  Gen.  Crtwt.  II,  pag.  174.  Bapiportlez.au  g» 
phaleria  ,  les  ténébriôns:  cornutitSj  culinmris^  pallens^  cadaverinûs, 
mauritanicuSy  chrysomelinus  de  Fabrtcîas  ;  ses  trogossiles  ;  tauru* , 
quadricornis  /  vacca ,  ferrugintar fypophlœus  hicernis  ejn^à,,  mttxiU 
îosai 

(2)  Latr.  ibid.  p.  379, 
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articles  plus  grands,  presque  triangulaires,  formant  une 
massue  oblongue  et  comprimée  (i)« 

Les  Cmodalons.  (Cnodalon.  Lat.) 

S*éloignant  des  précédens  i  raison  de  leurs  antennes  » 
dont  les  six  derniers  articles  plus  grands  que  les  précédens  « 
sont  comprimés t  transversaux  et  un  peu  dilatés  en  scie,  au 
côté  intérieur..  L'avant-sternum  se  prolonge  en  arrière  en 
forme  de  pointe  (2), 

Les  Efitrages.  (Epiteagvs.  Lat.) 

Qui  sont  les  seuls  de  cette  famille  dont  le  menton  re- 
couvre, par  sa  largeur,  la  base  des  mâchoires.  Leurs  an- 
tennes «  grossissant  insensiblement,  sont  composées  d'ar- 
ticles presque  en  forme  de  toupie  (3). 

Tanlôt  les  antennes  ont  leur  base  ou  leur  insertion  dé- 
couverte; elle  n'est  point  cachée  par  le  bord  latéral  et 
avancé  de  la  tête. 

Ils  vivent  dans  les  agarics  et  les  bolets  des  arbres. 

Les  Leiodes.  (Leiodes.  Lat.  —  Anisotoua.  Illig.  Fab.  ) 

Où  les  articles  des  tarses  aont  entiers^.et  dont  les  antennes 
se  terminent  par  une  massue  de  cinq  articles  ;  le  second , 
ou  le  huitième*,  à  partir  de  la  base,  est  très-petit.  Le  corps 
est  presque  hémisphérique ,  avec  les  jambes  épineuses  (4)« 

Les  Tétratomes.  (Tetratowa.  Herbst.  Fab.) 
Aj^ant  des  tarses  semblables ,  et  les  antennes  terminées 

(1)  Latr.  Geu*  CrtMt.  et  losect.  II ,  pag.  178;  Fab.  Syst.  Eleut. 
genre  bolet ophagus ;  Schonh.  Syn.  Insecl.  I,  p.  1.20.^  Olivier  les  a 
confoudas  avec  les  opatres»  Son  dîaperU  horrida  est  probablemeat 
da  même  genre. 

(2)  Cnodalon  viride ,  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insëct.  II ,  p.  t8>3 ,  et 
I,x,7. 

(3)  Spifragzis  fuscus ,  Lat.  ibid.  Il,  p.  i83 ,  et  I ,  x,  1. 

(4)  Latr.*  Gen.  Crast*  et  Insect.  II,  p.  180  j  genre  anisotoma  p 
lUig.  Col.  Borusi.  j  Fab.  Syst.  Eleut.  et  Scbonh.  Synon.  Insect.    ^ 
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en  massue,  composée  de  quatre  articles; les  précédèns  sont 
très-petits  ;  le  corps  est  ovale  y  sans  épines  aux  jambes  (i). 

4 

Les  Eustrophes.  (  EusTAOPHtrs.  lUig.  ) 

Voisins  des  précédèns  quant  aux  tarses»  mais  dont  les 
antennes  vont  en  grossissant  (2). 

Lis  OfiCHEsiEs.  (Oechxsia.  Lat.  ) 

Qui  ont  rayant-dernier  article  des  quatre  tarses  anté- 
rieurs divisé  en  deux  lobes. 

Les  antennes  sont  terminées  par  une  massue  de  trois  ar« 
ticles.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  forte- 
ment en  hacbe;  les  jambes  postérieures  ont  deux  longues 
épines  à  leur  extrémité.  La  tête  est  très-inclinée ,  ainsi  que 
dans  le  genre  précédent  (3). 


^Mrill 


La  troisième  famille  des  Couéoptèrbs 
Héteromères  I 

Celle  des  Stenélytres. 

Nous  présente  encore  des  insectes  à  tête 
ovoïde,  sans  cou  ou  rétrécissement  brusque , 
à  sa  base,  et  4ont  les  mâchoires  n'ont  point 
d'ongle  corné;  mais  leurs  antennes  sont  de 


(1)  Lalr.  ibid.  II,  pag.  180,  et  I ,  ix  ,  10  ;  Fab.  S^rit  Eleut*  genrs 
ietratoma. 

(a)  Mycetophagtu  dêrmestoicUs ,  Fab. 

(5)  Lalr.  Gcn.  Crust.  et  Insect.  H,  p.  195  ;  dircœa  micans ,  Fab. 
Voyez  poar  le  genre  rhinosime  qui ,  à  raison  des  tarses  et  des  an- 
tennes ,  semble  appartenir  à  celle  division  |  la  pr«mièjro  famille  de 
la  iieclion  saivante^  celle  des  tétramèns* 
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grosseur  à  peu  près  égale ,  ou  s'amincissent 
vers  leur  extrémité. 

Ils  ont  des  ailes  et  paroissent  vivre  en  éfàt 
de  larve ,  dans  le  bois  ou  sous  les  écorces  des 
arbres.  C'est  là  aussi,  ou  sur  les  fleurs,  qu'on 
les  trouve,  le  plus  souvent,  lorsqu'ils  se  sont 
développés. 

Les  uns  ont  tous  les  articles  des  tarses , 
ou  du  moins  ceux  des  postérieurs,  entiers. 

Us  se  rapprochent  du  genre  ténébriou  de  Lin- 
naus ,  et  pourraient  être  réunis  à  celui 

des  HÉLOPS  (Helops)  de  Fabricius. 

Tantôt  les  articles  des  tarses  postérieurs  sont  entiers ,  et 
ravant-dernier  des  quatre  antérieurs  est  divisé  en  deux 
lobes,  comme  dans 

Les  Serropalpes.  (SERROPAtpirs.  Hell.  Pajk.  ) 

Qui  ont  les  antennes  composées  d'articles ,  pour"  la  plu- 
part cjrlindri<iues  et  allongés;  les  palpes  maxillaires  ea 
soie ,  avec  le  dernier  article  en  forme  de  hache  allongée  (i). 

Tantôt  les  articles  de  tous  les  tarses  sont  entiers.  Tels 
sont 

Les  HALi,OMÈNKS,(HAUtoMENos.  Helw.  ) 

Dont  les  mandibules  sont  éqhancrées  à  leur  extrémité 
ou  terminées  par  deux  dents ,  et  qui  ont  les  palpes  presque 


■»       '  ■  !■    «■ 


(0.  Ulr  Gea.  Cr«t.  «  I„,«,t.  Il,  ç.  ,9,,  et  r.  ix  ,  ,»,  dirc^a 
barbata,  F. 

TOME    3.  ,^Q 
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filiformes  ;  le  dernier  article  des  maxillaires    est  presque 
cyliadrique  (i). 

Les  Pythes.  (Pytho.  Lat.  Fab.) 

Qui  ont  aussi  les  maodibules  échaacrées  à  lepr  pointe  ; 
mais  dont  les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  ar- 
ticle plus  grand ,  en  forme  de  bâche  ou  de  triangle  ren- 
versé ,  et  dont  le  corps  est  très-aplajti  (2). 

Les  Helops.  (Helops  et  Cnudalon-  Fab.) 

Ayant  encore  les  mandibules  terminées  par  deux  dents, 
le  dernier  article  des  maxillaires  grand ,  en  forme  de  hache 
ou  de  triangle  renversé ,  mais  où  le  corps  est^pais;  convexe 
ou  arqué  et  oblong  (3). 

Nous  y  réunissons  les  Dryops  de  M.  Pajkull  (4)- 

Les  Nxlions.   (Nilio.  Latr.  — *  Coccinella.  ^gituus. 

.Fab.) 

Semblables  aux  helops  quant  aux  mandibules  et  aux  palpes 
maxillaires,  mais  ayant  le  corps  hémisphérique ^ avec  les 
antennes  presque  grenues. 

Ils  sont  tous  de  l'Amérique  méridionale  (5). 

Les  Cisteles.  (Cistela.  Allecula.  Fab.) 

Très-voisins  des  helops^  mais  sans  échancrure  à  l'extré- 
mité des  mandibules. 

On  les  trouve  sur  les  fleurs. 

La   C.  ceramhoide  (^Chrysomela  ceramboides.  Lin.)01iv* 

"       ■     ■      -    '  ■  I. 

(1)  Latr.  ibid.  Il ,  p.  193 ,  ef  I ,  x ,  1 1  •  dircœa  humeralis,  F. 

(2)  Latr.  ibid.  11,  p.  igS,  et  Fab.  Syat.  Elent. 

(3)  Latr.  ibid.  II,  p.  i85;  Oliv.  CoL  IIl,  58;  et  Schonh.  Synon. 
iDsect.  genre  helops  et  cnudalon/ 

(4)  Dryops  œnœa ,  Fab.  Fayk.  i-^œdernera  œnea,  Olîv.  Col.  III  , 
n*.  5o  y  I  y  3. 

(5)  Latr.  ibid.  II ,  p.  19S ,  et  I^  x ,  3  ;  Schonhi  Syo.  Inaect.  a  , 
pag.  309. 
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Col.  m,  5491*  4v  longue  de  cinq  lignes  «  ovale  «  noire, 
avec  les  étuis  d'un  jaune  roussâtre«  striés  «  et  les  antennes 
en  scie.  Sa  larve  vit  dans  le  tan  des  vieux  chênes  et  y 
subit  ses  transformations. 

"L^C. jaune-citron  [Chrysomela  sulphuna^lAn.)  OWw.  ibid. 
1 ,  6 1  longue  de  quatre  lignes  «  allongée  ,  d'un  jaune  citron; 
jeux  noirs;  antennes  simples;  étuis  striés  (i).  ' 

t 

Les  autres  ont  le  pénultième  article  de  tous 
leurs  tarses  bilobé  ou  profondément  échan- 
cré. 

Ceshétéromères  ont  souvent  les  étuis  mous 
ou  flexibles,  et  se  rapprochent  des  cantharis 
et  des  meloe  de  Linnaeus.  Ils  ont  tous  les 
mandibules  «terminées  par  deux  Jdentelures , 
et  les  palpes  plus  gros  à  leur  extrémité.  Le 
dernier  article  des  maxillaires  pst  ordinaire- 
ment en  forme  de  hache  ou  triangulaire. 

On  peut  les  rapporter  à  un  genre  principal ,  celui 

Des  Lagries  (Lagria)  deFabricius. 

Tantôt  les  yeux  sont  allongés,  avec  une  écbancrure  re- 
marquable au  milieu  du  côté  interne,  et  près  de  laquelle  les 
aniennes  sont  insérées. 

Les  Melandryes.  (Melandrya.  Fab.) 

Qui  ont  la  lèvre  entière  du  à  p«ne  écbancrée,  les  palpes 
maxillaires  terminés  par  un  article  très-grand ,  en  forme  de 

(1)  Latr.  ibid.  H,  p.  225  5  OUv.  Col.  ibid.  ;  Scbonh.  Syn.  Inscct. 
II ,  genres  cistela,  alîecuîa* 
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hacbe  allongée ,  et  le  corps  oyale  ou  elliptique ,  avec  la  têld 
inclinée  et  le  corselet  en  trapèze  (i); 

Les  Lagries.  (  Lagria.  Fab.  )' 

Ayant  aussi  la  lèvre  entière  ou  presque  entière,  comme 
les  précéaensy  mais  dont  les  palpes  maxillaires  sont  terminés 
par  un«article  en  triangle  renversé,  et  dont  la  tête  et  le 
corselet  sont  plus  étroits  que  l'abdomen. 

Les  antennes  sont  souvent  presque  grenues ,  quelquefois 
un  peu  plus  grosses  vers  le  bout,  et  varient  un  peu  selon  les 
sexes.  Les  étuis  sont  ordinairement  flexibles. 

La  L,  hérissée  {^Chrysomela.hirta,  Lin.)01iv. Col.  III,  49* 
I,  2.,  longue  de  quatre  lignes ,  noire,  velue,  avec  les  étuis 
jaunâtres.  Dernier  article  des  antennes  fort  allongé  dans  les 
mâles.  —  Les  bois  (2).  ' 

Les  Galopes.  (Calopus.  Fab.) 

Qui  ont  la  lèvre  profondément  écbancrée,  le  devant  de 
la  tète  un  peu  avancé  en  museau ,  comme  dans  les  genres 
suivans  de  cette,  famille,  et  les  antennes  en  scie.     • 

Leur  corps  est  fort  allongé  ^  avec  la  tête  et  le  corselet  plus 
étroits  que  l'abdomen  (3). 

Les  Nôthus.  (Nothus.  Zieg.  Oliv.) 

> 

Oii  la  lèvre  est  encore  profondément  échancrée ,  et  dont 
les  antennes  sont  simples. 

Le  corps  est  allongé,  étroit,  presque  cylindrique.  Le  der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  est  fortement  en  hache^ 


(1)  Les  serropalpes  d'Olivier,  CoU  111/ n^.  67 ,  bis;  lèb  méïandrye^ 
de  Fabricius  et  se»  dircées,  n°'.  a-9. 

(2)  Voyez  ,  pour  les  autres  espèces ,  OHf..  Col.  ibid«  ;  Fab.  Syst. 
JBleut.  5  Lalr.  Gen.  Crnst.  et  Insect.  II,  p.  197. 

(5}  Latr.  ibid.  Il,  p.  aoQ  j  çerambyx  serrât  icotniSplAxin.  Deg« 
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Les  cuisses  postérieures  sont  reuflées  dans  Tun  dft  sexos  (i). 
Ces  insectes  font  le  passage  aux  suîvans. 

Tantôt  les  jeux  sont  globuleux ,  très-entiers  ou  à  peine 
échancrés ,  et  les  antennes  sont  insérées  au-devant  d'eux. 

La  tête  s'avance  en  forme  de  museau ,  et  même  «  dans 
plusieurs ,  en  forme  de  trompe.  Les  étuis  sont  souvent  fort 
rétrécis  vers  leur  extrémité.  Les  cuisses  postérieures  sont 
renflées  dans  plusieurs  mâles. 

On  trouve  ces  insectes  sur  les  fleurs. 

Les  Œdbmeres.  (  Œdemera.  Oliv.  ) 

Dont  le  corps  est  étroit  et  allongé ,  avec  les  étuis  flexibles , 
les  antennes  composées  d'articles  longs  ,  cj^iindriques  , 
insérées  très-près  d,es  jreux.  Le  museau  est  court ,  et  le» 
palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  article  en  forme  de 
hache  allongée. 

JJ(B,  bleue  {Necydalîs  cœrulea.  Lin.  )  Oliv.  Col.  III ,  5o  « 
II,  i6,  longue  de  quatre  lignes ,  bleue,  ou  d'un  vert-doré 
brillant;  étuis  fortement  rétrécis  en  pointe;  cuisses  postée 
rieures  très«reuflées  et  arquées ,  dans  le  mâle  (2). 

Les  Stenostomes.  (Stenostoma.  Lat.  ) 

Semblables  aux  œdemères  par  la  forme  du  corps,  la 
consistance  des  étuis  et  la  composition  des  antennes,  mais 
ayant  mi  museau  aussi  long  que  le  reste  de  la  tète ,  et  por- 
tant les  antennes.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
est  presque  cj^lindrique  (3). 


(1)  Oliv.  EacycU  méthod.  article  nothus, 

(3)  Voyez  poar  les  autres  espèces  Oliv.  ibid.  et  Eucycl.  méthocl. 
urticle  œdemère-y  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  II,  p.  227  j  Fab.  Syst, 
JSleQl.  Genre  dryops  et  necydalis» 

(3)  Ii*tr.  Consid.  gén.  pag.  317;  ccdemera  rostrata ,  ejasd.  Gen, 
Çrust.  e^  Insect.  II;  p.  339. 
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Les  RHiir#MACERs.  (RHYNOMACER.Fab. -— Mtgterus. 

Clair V.  Oliv.  ) 

Dont  le  corps  est  ovale,  avec  le  corselet  en  trapèze;  qui 
ont  les  étuis  fermes,  et  les  antennes  composées  d'articles 
courts  ,  eu  cône  renversé ,  ou  un  peu  en  scie. 

Ils  ont  une  grande  affinité  avec  les  bruches  et  les  charan* 
sons,  surtout  par  le  rétrécissement  en  forme  de^  trompe  de 
l'extrémité  antérieure  de  leur  tête  (i). 


La    quatrième    famille  des    Coléoptères 

HÉTÉaOMiBES  , 

Celle  des  Trachélides. 

Comprend  ceux  qui  ont  la  tête  triangulaire 
OU  en  cœur,  et  séparée  du  corselet  par  un 
rétrécissement  brusque,  en  forme  de  cou. 

Ils  ont  presque  toujours  des  ailes,  des  étuis 
minces  et  flexibles,  les  antennes  d'égale  gros- 
seur ou  insensiblement  plus  grêles  vers  leur 
extrémité ,  et  les  mâchoires  dépourvues  de 
dent  cornée. 

La  plupart  vivent,  en  état  parfait,  sur  diC- 
féréns  végétaux,  et  mangent  leurs  feuilles 
ou  sucent  le  miel  de  leurs  fleurs.  Beaucoup 
courbent  leur  tête  et  replient  leurs  pieds  , 


(i)  Latr.  Gen.  Crust.  et  losect.  H,  p.  25o.  Voy.  Oliy.  Sncycl. 
méthod.  et  Coléopt.  genre  mycterui. 
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comme  s'ils  étaient  morts,  lorsqu'on  les  sai- 
sît. Les  autres  sont  très-agîlès. 

Je  diviserai  cette  famille  de  la  manière 
suivante. 

lo.  Ceux  qui  ont  les  crochets  des  tarses 
simples ,  sans  division  ni  appendice ,  le  corps 
long,  droit,  déprimé,  avec  le  corselet  rond 
ou  conique ,  les  étuis  de  la  longueur  de  Tab- 
domen ,  de  la  même  largeur ,  ou  plus  larges 
et  arrondis  au  bout. . 

Les  yeux  sont  toujours  éfchancrés.  Les  an- 
tennes sont  souvent  en  peigne  ou  en  panache 
dans  les  mâles. 

Ils  forment  le  genre  Pyrochre  ou  Cardinale 
(Pyrochroa)  de  Geoffroî. 

Les  uns  ont  le  pénultième  article  de  tous  les  tarses  bilobé  » 
et  les  antennes  en  peigne  ou  en  panache  dans  les  mâles. 

]1*£S  DENDROÏDie^S.  (DenDROIDES.  Lat.  —  FOGONOCERU^* 

^    Fjsch.  ) 

Dont  le  corps  est  linéaire ,  avec  le  corselet  conique  et  les 
pattes  longues  (i). 

lijss  Fyjiochres  proprement  dites.  (Pyrochroa.  Geoff. 

De  G.  Fab.) 

Où  le  corps  s'élargit  et  s'arrondit  postérieurement  «  et 
dont  le  corselet  est  presque  rond. 

m.    ■    ■      I  ■    ■■    .1  ■■  >■       , Il      11    iw   ,t II.  Il        ■  ■-  ■  ■■,    Il  I  ^     > 

(i)  Latr.  ÇoDsid.  génér.  pag.  21^)  espace  du  Canada;  Fisch.  Win« 
des  Nat.  de  Moscou. 
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I^  P.  rouge  {P.  rubena.  Fab.)  Oliv.  Col.  III,  53, 1,2*^, 
loDgue  de  cinq  lignes ,  d'im  rouge  écarlate  en  dessus ,  avec 
les  antennes  et  le  dessous  du  corps  noirs;  anteanes  sim- 
plement pectinées  dans  les  mâles.' — Dans  les  bois.  La  larve 
vit  sous  lesécorces  des  arbres  (i). 

Les  autres  ont  tons  les  articles  des  tarses  entiers  et  les 
antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 

Les  Apaies.  (Apalus.  Fàb.) 
.  La  seule  espèce  consue  (2)  se  trouve  en  Suède* 

ao.  Ceux  dont  les  crochets  des  tarses  sont' 
encore  simples;  qui  ont  1«- corps  élevé  ou  ar- 
qué, avec  la  tête  tasse,  le  corselet  en  trapèze 
ou  en  demi-cercle ,  Tabdômen  conique ,  et  ' 
les  étuis  soit  très  -  courts ,  soit  terminés  en 
pointe. 

Leur  corps  est  comprimé  latéralement.  Les  ^ 
antennes  sont  souvent  tantôt  en  scie  ou  en 
p^eigne ,  tantôt  en  panache.  Ils  vivent  sur  les 
fleurs  5  sont  très-vifs  et  fort  agiles. 

Us  forment  le  genre  Mordelle  (Mordella  )  de 
Linndsus. 

On  l'a  divisé  en  quatre. 

Les  Hipifhores.  (Ri1»iphorus.  Bosc.  Fab. 
Qui  ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers,  les  palpet 


(1)  Voyez  po,ur  les  autres  espèces  Fabrlcîus  et  Olivier,  ibid. 

(a)  Meloe  himaculatus ,  Linn.  Deg.  Mém.  Ins.- Vf  1,  18,  19; 
Vnpalîts  quadti-maculatus  de  Fabr.  n'est  pas  de  ce  genre.  Olivier 
réunit  aux  apalcs  \ç%  zonitis  de  Fabricîns. 
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presque  fitiformeh ,  et  les  antennes  en  peigne  ou  en  panache 
dans,  les  mâles  «  plus  simples  dans  tes  femelles. 

Le  corselet  se  prolonge  souvent  au-dessus  de  l'écusson* 
Ceux  où  il  n%  le  cache  pas  forment  legenre)»«/«roiii^de  M. 
Fischer.  {Mém,  des  'NaL  de  JHosc.)  On  en  avait  encore  dis- 
tingué^ sous  le  nom  générique  de  dorthesia,  ceux  qui  ont  les 
étuis  très-courts.  La  larve^du  R.  paradoxal  vit,  à  ce  qu'il 
paraît,  dans  les  nids  des  guêpes (i). 

r 

Les  MoRDEtLES  proprement  dites.  (Mordella.  Lat.) 

Qui  ont  aussi  tous  les  articles  des  tarses  entiers,  mais 
dont  les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  article 
beaucoup  pins  grand^ue  les  précédens ,  en  forme  de  hache, 
et  qui  ont  les  antennes  simples  ou  seulement  en  scie , 
même  dans  les  mâles. 

Les  derniers  anneaux  de  Vabdomen  se  prolongent  et 
forment  une  queue  pointue,  dans  les  femelles,  qui  s'en 
servent  pour  enfoncer  leurs  œufs  dans  ridtérieur  des  cavités 
du  vieux  bois. 

La  Tlit'  à  tarière  (^M.  aculeata»  Lin.)  Oliv.  Col.  m,  64 1 
1,2,  longue  de  deux  ligues,  noire  luisante,  sans  taches, 
avec  un  duvet  soyeux  ;  antennes  en  scie;  tarière  de  la  lon- 
gueur du  corselet  (2). 

Les  ANASPES.'(ANASPis.Geoff.  ) 

Qui  ont  le  pénultième  article  des  quatre  tarses  antérieurs- 
bilobé. 

Les  palpes  sont  semblables  à  ceux  des  mordelles.  Les 
antennes  sont  simples  et  grossissent  un  peu' vers  le  bout. 


(1)  0]iv.  Cul.  III ,  n".  65  j  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  II ,  p.  ao6  ; 
Fab.  Syst.  Elent.  Il ,  p.  118 ,  Pan».  Ind.  Enlom.  p.  149. 

(2)  Ajoutez    les   espèces  tuiv.    îVOUyiet  :  fasciata ,  duodecim^ 
punetata,  octo-punctata ,  abdominale* 
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li'écussbn  est  souvent  nul  ou  peu  di3tinct«  Leurs  Babitudes 
sont  d'ailleurs  les  mêmes  que  dans  le  genre  précédent  (i). 

Les  Scrapties.  (Sgraptia.  Lat.) 

Où  le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé;  qui  ont  le 
corselet  en  demi-cercle  •  les  antennes  insérées  dans  une 
petite  échancrure,  des  yeux  et  composés  d'articles  cylio* 
driques  (2). 

3o.  Ceux  qui,  semblables  aux  précédens 
par  la  forme  des  crochets  des  tarses,  ont  le 
corselet  en  forme  de  cœur ,  rétréci  postérieu- 
rement ,  ou  formé  d'un  à  deujC  nœuds. 

Leur  corps  est  oblong ,  avec  la  tête  grande, 
les  antennes  simples  ou  légèrement  en  scie , 
et  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé-  Le 
dernier  des  palpes  maxillaires  est  en  hache. 
On  les  trouve  à  terre  ou  sur  les  plantes ,  et 
courant  très-vite.  Je  soupçonne  '  que  leurs 
larves  sont  carnassières  et  parasites. 

Ils  forment  le  genre 

CucuLLE  (NoTOxus)  de  Geoffroî, 

et  embrassent  aussi  une  partie  de  celui  des  Can- 
THARiDES  du  même  auteur. 

Les  ^otoxes.  (Notoxus.  Geoff.  Oliv. — Anthicus. 

Payk.  Fab.) 

Dont  les  antennes  se  terminent  d*une  manière  uniforme. 

(1)  Les  morde] les  :  frontalis  ,  humeraîis  ,  lateralis  ,  ruficollis  , 
fhoracica  à^OUytev  • 

(p)  Lalr.  Gen.  Crait.  et  Insect,  U  9  p.  1^9^ 
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Les  uns  ont  l'extrémitë  antérieure  et  dorsale  du  corselet 
avancée  en  forme  de  corne.  Ce  sont  les  Gucitlles  propres* 

Le  iV^  unîcorne  {Meloe  moTioceros,  Lin.)  Oliv.  Col.  III, 
5i  «  1 ,  2 ,  long  de  deux  lignes  «  d'un  fauve  clair,  avec  deux 
points  à  la  base  de  chaque  étui ,  et  une  bande  repliée  vers 
la  suture ,  noirs  ;  corne  du  corselet  dentée. 

Les  autres  ont  le  corselet  simple;  il  y  en  a  d'aptères  (r). 

Les  Steropks.  (Steaopes.  Stev.) 

Où  les  antennes  se  terminent  par  trois  articles  beaucoup 
plus  longs  que  les  autres  (2). 

4^.  '  Ceux  dont  les  crochets  des  tarses  sont 
deptelés  en  dessous,  et  accompagnés  d'un 
appendice  en  forme  de  soie;  le  corselet  est 
carré. 

Ils  ont  le  corps  épaîs^  avec  la  tête  basse 
ou  penchée,  les  antennes  courtes  et  simples, 
les  yeux  allongés,  les  mandibules  fortes^  les^ 
palpes  filiformes  et  la  poitrine  grande.  Tous 
les  articles  des  tarses  sont  entiers.  La  tête  ou 
les  pieds  postérieurs  sont  plus  forts  dans  les 
mâles. 

Il  paraît  qu'ils  vivent  dans  les  bois.  Ils  sont 
tous  exotiques  et  forment 

Le  genre  Horie.  (  Horia.  Fab.  Olîv.  )  (3). 

« Il       I  ■     ■    m  I       II  n   «III     »ii    ■     i|  I»  I       .       I     ■        iiiiiiiMi       ■         11——^———.— 

*  •  i 

(1)  Voyez  Scbonfaerr,  Syaon.  Insect.  Il ,  p.  54,  gen.  anthicus'y 
0\W,  Col.  et  Eucycl.  méthod.  3  Vodacantha  trUpustulata  de  Fabr. 
e8tdece|enre. 

{2)  Schonh.  ibid.  p.  eàd. 

(3)  Oliv.  Col.  Iir,  55  bis  j  Latr.  Gen.  Crast.  et  Insect.  II  ^  p.  au. 
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5o.  Ceux  dont  les  crochets  dés  tarses  sont 
profondément  divisés  ou  doubles ,  et  sans 
dentelures  en  dessous. 

Ils  ont  le  corps  oblong,  la  tête  grosse,  in^ 
clinée,  les  yeux  ordinairement'  allongés  ou 
échancrés ,  les  palpes  filiformes  ou  légèrement 
plus  gros  à  leur  extrémité,  le  corselet  court, 
carré  ou  arrondi,  les  étuis  flexibles,  Tabdo-^ 
men  mou  et  les  articles  des  tarses  presque 
toujours  simples.  Les  uns  rongent  les  feuilles 
des  végétaux,  et  les  autres  vivent  sur  les 
fleurs.  Ils  contrefont  les  morts  quand  on  les 
touch/e. 

Des  espèces  des  genres  cantharide  y  my-- 
labre  elmeloë^  sont  employées  àTextérieur, 
comme  vésicatoïres ,  et  à  l'intérieur,  comme 
un  puissant  stimulant  ;  mais  cet  usage  est  très-»  * 
dangereux. 

CeHe  division  est  formée  du  genre 

Meloe  (Meloe)  deLinnaaus. 

Les  uns  ont  le  pénultième  article  des  tarses  divisé  en  deo^ 
lobes  ^  comme 

Les  Tétraonyx.  (Tetraonyx.  Latr.) 

.   Leurs  anteïines  grossissent  un  peu  vers  leur  extrémité. 
Leur  corselet  est  en  carré  transversal  (i). 

(i)  Lat.Zool.  et  Anat.  de  M.  deHumb.  pi.'  x vi^  y  •'-«aj'a/ttf  quadri^ 
maculatus,  Fab.  To4;i3  de  rÀméfi  méridionale^ 
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Les  autres  ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers. 
Tantôt  les  antennes  sont  plus  grosses  vers  le  bout  »  ou 
même  en  massue  dans  plusieurs.  Tels  sont  : 

Les  Mtiabres.  (Mtiabris.) 

Dont  les  antennes  régulières ,  dans  les  deux  sexes ,  sont 
de  onze,  articles ,  et  se  terminent  en  une  massue  arquée  et 
pointue  formée  par  les  derniers. 

Ils  sont  propres  aux  contrées  chaudes  de  l'ancien  conti* 
nent.  Ils  tenoient  lieu  autrefois  de  notre  cantharide,  et  on 
s'en  sert  encore  aujourd'hui ,  dans  diverses  parties  de  Tltalie 
et  à  la  Chine.  L'espèce  la  plus  connue  et  la  plus  usitée,  et 
que  j'ai  trouvée  quelquefois,  aux  environs  de  Paris  9  est 
le  M.  de  la  chicorée  {Meloe  chicprii  Lin.)  Oliv.  Col.  III # 
47  j  I»  a-e,  long  de  six  à  sept  lignes,  noir,  velu,  avec  trois 
bandes  jaunes  et  dentées,  dont  la  première  divisée  en 
deux  taches ,  sur  les  étuis. -—Sur  la  chicorée,  les  chardons 
et  autres  plantes. 

Les  Chinois  emploient  le  M.  pustule  (ibid.  i,  1,  f,  et 

XI,  10,  b.)  (i). 

« 

Les  Hycl^es.  (Htcleus*  Lat.) 

Qui  ont  aussi  les  antennes  régulières  dans  les  deux  sexes, 
mais  de  neuf  articles,  dont  le  dernier  très*grand^en  forme 
de  bouton  ovoïde  (2). 

Les  Cerogomes.  (Cerogoma.  Geoff.  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  sont  ir régulières  dans  les  mâles,  de 


(1)  Consaltez,  pour  les  autres  espèces,  Olir.  ibid.  et  Tarticle  my* 
labre  de  r£ncycl.  métbod.  \ 

(2)  Âfyîahris  impunctatd,  Oliv.  EncycK  mélliod.  ^ — m.  ar^en- 
tata ,  Fab. 


320  INSECtES 

La  C.  des  boutiques  {^Meloe  pêsicatoriuê.  Lin.)  Olîv. 
Col.  III,  4^9  I,  I ,  a,  b^  c,  noiziiiiée  aussi  mouche  tTEs^ 
pagne ^  longue  de  six  à  dix  lignes,  d'un  vert  doré,  luisant, 
avec  les  antennes  noires.  Elle  parait  sous  le  climat  de 
Paris,  vers  le  solstice  d'été ,  et  se  trouve  plus  abondamment 
sur  le  frêne  et  le  litas.  Elle  est  bien  connue  par  sa  pro- 
priété vésicante.  Sa  larve  vit  dans  la  terre  (i)« 

Celles  qui  ayant  encore  des  étuis  presque  de  la  même 
largeur ,  ont  les  antennes  aussi  longues  que  le  corps , 
menues  y  en  forme  de  soie ,  avec  le,  second  article  ausçi 
long  au  moins  que  la  moitié  du  suivant ,  et  les  palpes  maxil-  , 
laires  filiformes,  composent  le.  genre  zom/2«  de  Fabricius, 
ou  celui  ^apalus  d'Olivier  (2). 

Les  mâchoires  de  quelques  mâles  sont  très-prolongées , 
filiformes  ,  et  se  courbent  en  dessous.  Illiger  a  &éparé 
ces  espèces  sous  la  dénomination  générique  de  nemo- 
gnathe  (3). 

Les  cantharides  dont  les  étuis  sont  fortement  rétrécis  ^1 
pointe  vers  leur  extrémité ,  sont  les  siiaris  de  Lalreille  (4)« 

II  paraît  que  leurs  larves ,  çinsî  que  celles  de  quelques 
zonitis^  vivent  dans  les  nids  de  différentes  espèces  d'abeillet 
maçonnes  de  Réaumur.  ' 


•.»- 


(t)  Voyez  Olivier,  ibid.  et  Fabricius,  genre  lytta, 

(a)  Les  zonitis  de  Fabricios  ,  à  Tezception  des  espèces  qui  appar- 
tiennent au  genre  suivant  ;  Schonh.  Syn.  Insect.  Il,  p.  33g. 

(3).  Les  zonitis:  chrysomelina  ^  rostrataei  vittata.  Voyez  Latr. 

Gen.  Crust.  et  Insect.  II,  p.  222. 

•     »  r  ^        ,  .   .      ^ 

(4)  Lalr.  ibid.  p.  221  \  Schonh.  ibid,  pag.  34i;le  lymexylon  pro^ 
hoacideum  d'Olivier  est  une  espèce  très-voisine  du  sitaris .apicaliss 


mmm 
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La  troisième  section  des  COLÉOPTÈRES , 
Celle  des  TÉTRAMÈRES^ 

Renferme  exclusivement  ceux  qui  ont 
quatre  articles  à  tous  les  tarses. 

Ces  inspectes  se  nourrissent  tous  de  sub- 
stances végétales.  Leurs  larvés  ont  ordinaire- 
ment les  pieds  courts^  et  ils  manquent  même 
où  sont  remplacés  par  des  mamelons  dans  un 
grand  nombre.  L'insecte  parfait  se  tient  sur 
les  fleurs  ou  sur  les  feuilles  des  plantes. 

Je  diviserai  cette  section  en  sept  familles. 
Les  larves  des  quatre  à  cinq  premières  vivent , 
le  plus  souvent,  cacbées  dans  Tintérieur  des 
végétaux,  et  sont  généralement  privées  de 
pattes,  ou  n'en' pî-éseiitent  que  de  très-petites. 
Beaucoup  d'elles  en  rongent  les  parties  dures 
^^  ou  ligneuses.  Ces  coléoptères  sont  les  plus 

cérrands  de  la  section. 

^/    .         '  . ■ 

*  —— — 

première  famille , 
'e  des  Porte-bec  oa  RmNCHOPHORES  ^ 

Se  distingue  du  prolongement  antérieur  de 
la  tête  qui  forme  une  sorte  de  museau  ou  de 
trompe. 

La  plupart  ont  l'abdomen  gros  et  les  an- 

TOME   3.  21 
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tennes  coudées ,  souvent  en  massue.  '  Le  pé- 
nultième article  de  leurs  tarses  est  presque 
toujours  bilobé* 

Les  cuisses  postérieures  sont  dentée*  dans 
plusieurs* 

Les  larves  ont  le  corps,  oblong,  semblable 
à  un  petit  ver  très -mou,  blanc  ^  avec  une 
tête  écailleuse ,  et  sont  dépourvues  de  pieds , 
ou  n'ont  à  leur  place  que  de  petits  mamelons* 
Elles  rongent  différentes  parties  des  végétaux. 
Plusieurs  vivent  uniquement  dans  l'intérieur 
de  leurs  fruits  ou  de  leurs  graines,  et  nous 
causent  souvent  de  grands  dommages.  Leurs 
nymphes  sont  renfermées  dans  une  coque. 
Beaucoup  de  rinchophores  nous  nuisent 
même,  dans  leur  dernier  état,  lorsqu'ils  sont 
nombreux  dans  des  lieux  circonscrits.  Ils 
piquent  les  bourgeons  ou  les  feuilles  de  plu 
sieurs  végétaux  cultivés  ,  utiles  ou  nécès 
saims ,  et  se  nourrissent  de  leur  parenchyme. 

Les  uns  ont  un  labre  apparent,  le  prolbugement 
antérieur  dé  leur  tête  court,  large,  déprimé,  en 
forme  de  museau,  des  palpes  très-visibles,  fili- 
formes ,  ou  plus  gros  à  leur  extrémité.  Ils  cômpo-. 
sent  le  genre 

Des  Bruches  (Bruchus)  de  Linhaéus  ,      ' 

qui  se  subdivise  comme  il  suit. 
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Les  espèces  dont  les  antennes  sont  en  massue  ou  trèa« 
sensiblement  plus  grosses  vers  leur  extrémité;  dont  les 
jeux  n'ont  poijit  d'iécliancrure*  et  qui  paraissent  avoir  cinq 
articles  auxcfuatre  tarses  antérieurs,  forment  le  aouA-genre.^ 

Des  B.HINOSIMES  (Rhinosihos)  de  Latreille  et 

d'Olivier  (i). 

Celles  qui  ûvec  des  antennes  et  des  yeux  semblables, 
n'ont  que  quatre  articles  à  tous  les  t^irses,  dont  le  péoul- 
fième  bîlobë,  rentrent  dans  celui 

D*Anthribe  (  Anthribus)  4e-Geoffroi  et  die  Fabcicius  (2), 
auquel  on  peut  joindre  les  rhinomaçen  d'Olivier  (3). 

Ces  insectes  se  tiennent ,  en  général ,  dans  le  vieux  bois. 
Quelques  autres  vivent  sur  tes  fleurs. 

Les  Bruches   proprement   dites.  (Bruchus.  Fab,  Oliv.) 

.   Ou  les  >^^^^^^  4®  GeofTroj,  ont  le«ts  antennes  en  forme 
de  fil  >  souvent  en  scie  ou  en  peigne,  et  les  jeux  édifinorés. 

L.*anus  est  découvert  et  les  pieds  postérieurs  sont  ordinai^ 
rement  très-'grands.   '  ' 

lies  femel^  ;d4posent  un  ceuf  dans  le  germe,  encore 
tendre  et  fort  petit,  de  plusieurs  plantes  légumineuses  ou 
céréales ,  des  palmiers,  du  caféyer ,  et  la  larve  s'y  nourrit  et 
:s!y  métamorphose.  L'inSèote  parfait  détache,  pour  sortir  , 
une  portion  lie  l'épiderme,  sous  la  forme  d'une  petite  ca- 
lotte.  Cest  ce  qui  produit  ces  ouvertures  circulaires  que 
l'on  n'observe  que  trop  souvent  aux  graines  des  lentilles.. 


(1)  Latr.  Gen.  Criist.  et  Insect.  II,  pag.  s5ij  Oliv.  Col.  V,86| 
les  anthribes  :  rokorisy  plantrostris^de  F^brictut. 

(2)  Les  macrocéphaUs  d'OIiv.  Col,  IV,  80  j  les  anthribes  n^*.  1—5 
â«  Oeoffrol ,  (  les  anthribes  r  latirostris  ,  parias ,  scabrosus ,  de  Fab*  ) 

(3)  Oliv.  Col.  V,  875  le»  rhinomacer:  Uptaroides^  attaftboides^ 
de  Fab. 
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des  pois,  à  celles  des  dattiers ,  etc.  L'insecte  parfait  se 
trouve  sur  les  fleurs.         .       . 

La  B.  du  pois  (  B.  pisi.  Lin.)  Olîv.  Col.  IV»  79,  t,  6,  à-d , 
longue  dé  deux  lignes ,  noire  9  avec  la  bas«  des  antennes 
et  une  partie  des  pieds  fauves;  des  points  gris  sur  les  étuis; 
une  tache  blanchâtre  et  en  forme  de  croix  sur  Tanus. 

Cette  espèce  est  très-^nuisible  et  a  fait ,  de  certaines  an- 
nées» de  grands  ravages  dans  l'Amérique  septentrionale  (i). 

Les  autres  n'ont  point  de  labre  apparent  j 
les  palpes  sont  très-petits,  peu  perceptibles 
à  la  vue  simple,  de  forme  conique;  le  pro- 
longement antérieur  de  leur  tête  représente 
un  bec  ou  une  trompe. 

Tantôt  les  antennes  sont  à  la  fois  droites,  in- 
sérées sur  la  trompe  ^  composées  de  onze  articles  y 
dont  les  trois  derniers  réunis  en  mie  massue 
perfoliée.  Ils  forment  le  jgenre 

Des  Attelabes  (Attelabus)  de  Linnaeug,  et 
plus, particulièrement  de  Fabricius^  ou  celui  des 
JBecmares  de  Geoflfroi. 

Us  rongent  les  feuilles  ou  les  parties  les  plus 
tendres  des  végétaux*  I^es  femelles,  pour  la  plupart, 
roulent  ces  feuilles,  en  forme  de  tuyau  ou  de  cor- 
net ,  y  font  leur  ponte ,  et  préparent  ainsi  à  leurs 
petits  une  retraite  qui  letu:  fournit  en  même 
temps. leur  nourriture. 

Les  proportions  de  la  trompe ,  la  manière  dont  elle  se 


(i)  Voyez  pour  les  autres  espèces  Fabricius  et  Olivier;  ibid. 
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termine ,  ainsi  que  les  jambes  et  la  forme  de  rabdomen ,  ont 
donné  lieu  à  l'établissement  des  quatre  sous-genres  sùivans  : 
Apodère  (i)^  Rhynchite  (2),  Attelabe  (3)  et  Apion  (4)- 
Le  premier  est  le  plus  distinct.  La  tête  des  apodères  est 
rélrécîe  en  arrière,  ou  présente  une  espèce  de  cou  9  et  s'unit 
avec  le  corselet  par  une  espèce  de  rotule. 

JJAttelahe  baechus  {Rynchites  hacchtia.  Herbst.)  Oliv. 
Col.  V,8i,  II «27,  est  d'un  rouge  cuivreux,  pubescent, 
avec  les  antennes  et  le  bout  de  la  trompe  noir». 

lies  larves  de  cette  espèce  vivent  dans  les  feuilles  roulées 
de  la  vigne ,  et  l'en  dépouillent  quelquefois  entièrement , 
dans  les  années  où  des  circonstances  ont  favorisé  leur  mut- 
tipUcation.  On  la  désigne,  en  quelques  endroits  de  France  ^ 
sous  les  noms  de  lisette  ,  bêche,  etc. 

Tantôt  les  antennes  sont  filiformes  dans  les  uns^ 
en  massue  dans  les  autres ,  mais  ne  sont  point  si- 
multanément droites ,  insérées  sur  la  trompe  y  de 
onze  articles  ^  avec  les  trois  derniers  en  massue^  ~ 

Ils  embrassent  le  genr^ 

Des  CnAiiANSON$  (Curculio)  de  Lînnaeus. 

On  le  divise  aujourd'hui  en  un  grand  nombre 
de  sous^genres. 

X/es'uns  ont  toujours  des  antennes  en  massue  perfollée, 
composées  de  trois  articlea- 

JX  y  en  a,  parmi  eux,  dont  les  pieds  sont  uniquement' 
propres  à  la  course;  les  postéiûeurs,  ainsi  que  les  autres. 


(1)  Voyez  Latr.  Gen.  Crast,  et  Insect. ;  Herbst.  et  Olivier, 
(a)  Les  mêmes  ouvrages. 

(3)  Les  mêmes* 

(4)  Les  mêmes  et  la  Monographie  des  apions  d'Angleterre  dje 
M.  Ij^irby  (Linn.  Soc.  Trans.). 
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ne  servent  point  à  sauter.  Tels- sont  les  Gharaksons  propre- 
ment dits  (i),  les  Lixs$(2},  les  Liparss  (3),  les  Ruyn-^ 
CHÀNEs  (4)  t  les  Cryptorayn QUEs  (S)  et  les  Ciones  (6). 

Les  Charaitsons  ont  la  tronape  courte^  et  les  antennes 
sont  insérées  près  de  son  extrémité» 

De  l'Amérique  méridionale  nous  viennent  les  espèces  les 
plus  grandes  et  les  plus  belles  ^  ou  les  plus  riches  en  cou- 
leurs ,  comme  : 

Le  C  impérial  (C  imperialis.  Fab.)01iv.  Col.  V,  83, 
jf ,  I,  d'un  vert  doré  brillant ,  avec  des  lignes  élevées  «  entre- 
mêlées de  points  enfoncés  de  cette  couleur,  et^disposés  aussi 
fn  stries,  sur  les  étutsJ» 

Le  C.  royal  (C.  regalis»  Lin.)  Oliv.  ibid.  1,8, d'un  vert 
bleu ,  avec  des  bandes  cuivreuses  ou  dorée^,  très-éclatanles. 

Les  dénominations  At  fastueux ,  somptueux,  noble,  ckry-- 
fis  ;  qu'on  a  données  à  d'autres  espèces ,  annoncent  le  4uxe 
deleur  ornement.  Parmi  les  noires,  il  jn  eu  a  dont  les  couleurs 

sont  assez  brillantes,  comme  les  cliaranaons :  tamarisci, 

» 

micans  ,  gemmatus ,  viridis ,  argentatus ,  etc. 

Les  antennes  des  Lix£S  se  terminent  en  une  massue  en 
forme  de  fuseau ,  et  leur  corps  est  généralement  étroit  et 

■  

allongé.  Tel  est  surtout  celui  du  L,  paraplectique ,  dont  la 
larve  vil  dans  les  trges  du  phallcuidrium ,  et  cause  aux  che- 
vaux ,  suivant  Linnaeus  ,  la  maladie  dite  paraplégie,  lors- 
qu'ils la  mangent  avec  cette  plante. 

Une  autre  espèce  ,  qui  vit  dans  les  fleurs  des  chardons 
est  réputée odontalgique.  {^L.  odontalgicus.  Oliv.) 


{\)  Voyez  Oiiv.  Col.  V,  83, 

(2)  Ibîd. 

(3)  Ibfd, 

(4)  Ibid. 

(5)  Les  rynchènes  dont  la  Uompe  est  reçue  dan»  une  çavilé  de  la 

1 

poitrine.  '  •♦ 

(6)  Ibid.  ' 
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Les  RTKCHèirss.  (RYwcHiEwus»  Fab.) 

Auxquels  on  peut  réunir  \e%  cryptorhynques  et  les  UpareSf 
se  font  remarquer  par  la  longueur  de  leur  trompe  et  vers  le 
milieu  de  laquelle  sont  insérées  les  antennes*  Telle  est 
surtout  Vespèce  {R.  nucum)  i  dont  la  larve  se  nourrit  de 
Taoïande  de  la  noisette. 

Les  Cionbs.  (Cionus.  Clairv.) 

'Ont  le  corps  très-court ,  presque  globuleux ,  avec  les  aa« 
tenues  de  dix  articles*  dont  les  quatre  derniefs  en  massue* 
Ils  vivent»  ainsi  que  leurs  larves,  sur  les  scrophulaires  et 
les  verbascum* 

Ceux  dont  les  pieds  postérieurs  ont  de  grosses  cuisses ,  et 
qui  sont  propres  à  sauter,  forment  les'genres  Orchestes  (i) 
et  Ramphus  (2).  Dans  le  premier,  les  antennes  sont  insérées 
sur  le  milieu  de  la  trompe  et  brisées  ;  elles  naissent  de 
l'entre-deux  des  jeux,  et  sont  droites  dans  le  second. 

Les  autres  charansons  ont  les  antennes  soit  filiformes , 
soit  en  massue ,  mais  solide  et  composée  d'un  seul  article 
distinct  et  terminal  ;  le  huitième  dans  les  uns.  le  neuvième 
ou  le  dixième  dans  les  auires. 

Ils  rongent,  en  général,  les  parties  les  plus  solides  des 
végétaux.  Plusieurs  même  vivent  exclusivement  dan»  les 
bois ,  et  noifs  conduisent  naturellement  à  la  famille  suivante^ 

Les  Brachyceres.  (Braghtcerus.)(3). 

Ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers  ,  les  antennes  de 
neuf  articles,  dont  le  dernier ,  en  forme  de  cône  renversé , 
compose  la  massue.  Leur  corps  est  souvent ,  en  tout  ou  en 
partie,  très-raboteux  ou  très-inégal.  Ils  se  tiennent  dans 
le  sable,  et  sont  propres  aux  pays  méridionaux  de  l'Europe 
et  à  l'Afrique. 


(1)  01iv.Col.V,82. 

(2)  Oliv.  ibid.  84. 

(3)  Oliv.  ibid.  82. 


3:i8'  INSECTES 
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Pans  tous  les  sous-genres  suivans ,  le  pënultlème  articio 
des  tarses  est  bilobé. 

Les  Brentes.  (Brentus.  Fab.)  (i). 

Ont  leurs  antennes  droites  et.  filiformes ,  ou  grossissant 
à  peine  vers' leur  extrémité.  Toutes  les  parties  de  leur  corps 
9ont  très-ailopgées ,  ce  qui  leur  donne  une  forme  linéaire. 
Leur  trompe  est  toujours  avancée  en  avant.  On  les  trouve 
sous  les  écoroes  des  arbres  des  pajs  chauds. 

Les  Ctlas.  (Cylas.  Lat.)  (z). 

Ont  aussi  les  antennes  droites^  mais  leur  dernier  article, 
et  qui  est  le  dixième  «  forme  une  massue  ovale  et  c^lin- 
driqujB.  Leur  corps  est  proportionnellement  plus  court  que 
celui  des  brentes ,  avec  l'abdomen  ovale. 

Les  Rhines.  (Rhina.  Lat.)  (3). 

Se  distinguent  à  leurs  antennes  coudées^  dont  le  hui- 
tième et  dernier  article  forme  une  massue  en  fuseau  ou  cy- 
lindrique /et  dont  le  premier ,  ou  le  radical  9  est  inséi^é  vers 
le  milieu  de  la  trompe. 

Lxs  Calandres.  (Calandra.  Clairv.  Fab.  Oliv.') 

Ayant  aussi  les  antennes  coudées ,  et  dont  le  huitième 
et  dernier  article  forme  la  massue;  mais  cet  article  est  pres- 
que globuleux  ou  triangulaire  1  et  le  premier  ç^t  inséré  à  la 
base  de  la  trompe. 

Nous  ne  connoissons  que  trop  la  C.  du  blé  {CurcuUo gra- 
nariua.  Lin.  )  Oliv.  Col.  Y,  83 1  xyi ,  196,  allongée ,  brune  ; 
corselet  ponctué ,  aussi  long  que  les  élytres.  Sa  larve,  con- 
nue sous  le  nom  du  genre,  fait  4o  grands  dégâts  dans  les 
piagasins  à  blé< 


(1)  Latr.  Gen.  CrusL  et  Insect.  II,  p.  244 1  Oliv.  ibicl.  84;  bis^ 

(3)  Oliv.  ibid.  85. 

(3)  Lat.  ibid.  pag.  268.  Oliv.  ibid,  83. 
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Une  autre  espèce,  celle  du  ris  {Cureulio  orytœ.  Lin.) 
Oliv.  ibid.  yii ,  8i ,  semblable  à  la  précédente  »  mais  ayant 
deux  taches  fauves  sur  chaque  étui ,  attaque  le  riz. 

Une  troisième  »  la  C  palmiste  ÇCurculia  palmarum.  Lio.) 
Oliv.  ibid.  ii,  j6^'  qui  a  un  pouce  et  demi  de  long,  qui  est 
toute  noire,  avec  des  poils  soyeux  à  l'extrémité  de  la  trompe, 
vit  de  la  moelle  des  palmiers  de  l'Amérique  méridionale^ 
Les  babitans  mangent  sa  larve,  nommée  ver- palmiste j 
comme  un  mets  délicieux  (i). 

"Le  dernier  sous-genre ,  celui  des  Cosson  (a) ,  nous  offre 
encore  des  antennes  coudées,  mais  dont  le  neuvième  et 
dernier  article  forme  une  massue  ovoïde  ou  en  cône  ren- 
versé. Le  corps  est  presque  cylindrique.  Ces  insectes  viveni 
dans  les  bois ,  et  ont',  de  même  que  les  calandres ,  l6s  jambes 
terminées  par  un  fort  onglet. 


Là  seconde    famille   des   Coléo?tebes 

*  • 

TéTRAMERES, 

Celle  des  Xixophages. 

Nous  offre  une  tête  terminée  à  Tordinaîre 
ou  sans  museau  ni  trompe  ;  des  tarses  à  ar*  * 
ticles  entiers  ou  dont  le  pénultième  seul  est 
quelquefois  élargi  et  en  forme  de  cœur;  des 
antennes  plus  grosses  vers  leur  extrémité  ^  ou 
perfoliées  dès  leur  base. 

Ils  vivent  presque  tous  dans  le  bois;  leurs 


(i)  Voyez  ,  pour  les  autres  espèces  ,  Olivier  ,  ibid. 
(2)  Clairville  (Bntooi.  Helvct.)^  Latr»  Oeq.  Crpst.  et  Insect.,  et 
Olivier,  ibid. 
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liarves  le  percent  ou  y  creusent  des  sillons 
en  divers  sens;  et  lorsqu'elless  ont  très-abon-^ 
dantes  dans  une  forêt ,  particulièrement  dans 
celles  de  pins  et  de  sapins ,  elles  font  périr , 
çn  peu  d'années,  une  grande  quantité  d'arbres, 
0u  les  mettent  hors  d'état  d'être  employés 
utilement  dans  les  arts.  Quelques-unes  mênfes 
font  beaucoup  de  tort  à  Folivier, 

Ou  peut  couper  cette  fanUlIe  en  deux  sec-^. 
tîons.  La  preqiière  comprend  ceux  dont  les 
antennes  n'ont  que  dix  articles  distincts,  et  se 
compose  de  trois  genres. 

Celui  des  Scolytes  (Scolytus)  de  Geoffroî, 
*  d'Olivier  (i), ou  des  ip^àe  De  Géer^et  que  Linnaeus 
ne  distinguait  point  de  celui  des  Dèmiestes. 

Les  palpes  sont  coniques  et  très-petits;  les  an^ 
tenues  sont  composées  de  huit  à  neuf  articles  dis- 
tincts^ dont  les  derniers  forment  une  massue  solide 
ou  à  trois  feuillets.  Le  corps  est  cylindrique. 

Ceux  dont  les  antennes,  plus  courtes  c[ue  la  tête  ou  guère 
plus  longues ,  se  terminent  par  une  massue  solide  »  souvent 
arrondie,  et  qui  commence  avanl  le  neuvième  article, 
Forment  le  genre  bostricke{2)  de  Fabricius ,  et  comprennent 
ceux  à*hylurgu8 ,  tomicua  et  plaiypus  ^e  Latreille  (3)* 

Ceux  dont  les -antennes ,  ordinairement  plus  longues  que 


(i)  OUv.  Col.lV,n^  78. 
(2)  Syst.  Eleut. 
'  (3)  Lalr.  Gen.  Crust,  el  iVisecl.  lï,  p.  274-a7d,, 
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la.  tête  »  et  qiji  sont  eacore  terminées  par  une  massue  solide, 
mais  ne  commençant  qu'au  neuvième  article ,   et  dont  la  - 
forme  est  ovoïde  *  sont  des  hyleainus  (i)  pour  Fabricius 
et  X^atreille ,  et  embrassent  en  outre  celû  de  aoofytw  du 
dernier. 

Dçux  ou  trois  petites  espèces*  dont  la  massue  des  an- 
tennes est  composée  A,e  trois  feuillets,  forment  le  genre 
phloîotrihe  de  celui-ci  (2). 

Le  second  genre^  celui 

Des  Fausses  (Paussus)  de  Lînnœus, 

Présenie  >  ainsi  que  le  précédent,  des  palpes  co- 
niques ,  ou  qui  s'amincissent  de  la  base  à  la  poiate^ 
mais  assez  allongés. 

liCurs  antennes  n*ont  tantôt  que  deux  articles ,  et  dont  le 
dernier  très-grand,  comme  dans  les  Paussus  propres  (3), 
et  tantôt  de  dix  et  perfoliés  dès  la  base ,  ainai  que  dans  les 
CÉRAPTERES  (Cerapterus.  Swcd.)  (4).  Lcur  corps  est 
en  carré  long  et  déprimé. 

Ces  insectes  sont  rares  dans  les  collections ,  et  se  trou- 
vent plus  particulièrement  aux  Indes  orientales.     ^    . 

Le  troisième  genre  ^  celui  » 

Des  BosTRiCHES  (  Bostrichus  ) ,  deGeoffroi, 

DiffSre  d&s  deuxprécédens  pat  les  palpes  filiformes 
ou  plus  gros  vers  leur  extrémité.  Leurs  antennes 
sont  terminées  en  massue ,  tantôt  perfoliée  ou  en 


(i)  Syst.  Bleu  t.  . 

(2)  Latr.  Gen.  Crust.et  lasect,  tl,  p.  ayS-aSo. 

(3)  Lair.  ibid,  III ,  p.  1, 

(4)  Lalr.  ibid.  p.  4.   . 
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-  Le  second  genre  5  celui  ^ 

14' 

des  Agathidies.  (  Agathidium.  lUîg.  ) 

É    V  4 

Bieu  distinct  par  la  figure  presque  globuleuse  et . 
contractile  àe  son  corpSi       . 

Il  paraît  j  nonqmtant.  la  conformité  ^ps  tarsQS.^ 
devoir  :se  rapporter .,  soiis  d^auires  ci3e(sidératibns  ;^ 
à  la  dernière  famille  des  tétramères  (i)« 

Le  troisième  gèni'é^  ôélui  . 

dea  XRooosrrJES..(TROGOsiTA)   d'Olivier  et  de.. 

FabriciuSé  • 

-  Dont  le  corps  est  éfroît  et  allongév  avec  Textré- 
mit4  seule  dts  an^^nfn^s  an  naassue*  Qa  peut  y  ^apr 
portqr  Içs  sous-gisnres  sniyaus  :       ^ 

Les  uns  ont  la  massue  des  antenne^  Qomposée  sealem^fit 
de  deux  articles.  Tels  sont  x 


»  > 


liJM  l/TÉTES.  (liYCTVsi)  ' 

OÙ  les  antennes  sont  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  cor- 
sele.t^;et  (jui  ont  des,  n^^odibulea  saillantes  (4).  :      t. 

Les  DtTOHfis.  [  DiTOMA. 'Qerbst). 

'  Oir  les  anlenties'Sôtit^bèatlcoap  plus  Courtes,  et  dont  les 
'^i^ândibules  sont  caciiées •  ou  peu  découvertes  (3). 
.  XesiBiiires  ont  laruuasue  des  anten&es'foirniâB  d^tpob  à 
quatre  articles ,  un  peu  en  scie. 


(i)  Slurm.  Faun.  Germ.  fl,  xxti-xxîx. 

^2)  Lalr.   Gen.  Crust.   et  losect.  III,  pag.  16;  fyciiu  canaîicu" 
laïus ,  Fab. 

(3)  Latr.  ibîd,  p.  i5  5  lyctus  crenatus,  Fab. 
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l*antÂt  les  antennes  ne  sont  guères  plus  longues  que  II 
tète ,  comme  dans 

Les  Coltdies  (Coltdium)  de  Fabricius  (i). 

Tantôt  elles  sont  notablement  plus  longues ,  comme  dans 

Lss  TaooosiTSS  propres  d'Olivier  t  qui  ont  des  mandibules 

fortes  et  avancées. 

Le  T.  mauritanique  {Tenebrio  fnauriianicus.  Lin.)  OUv< 
Col.  II,  19,  I ,  a,  long  de  près  de  quatre  lignes,  noirAtre 
en  dessus ,  d'un  brun  plus  clair  en  dessous ,  avec  les  étuis 
striés.  —On  le  trouve  sous  les  écorces  des  arbres,  dans  les 
noix,  le  pain.  Sa  larve #  connue  en  Provence  sous  le  nom  de 
cadelle ,  attaque  les  grains  (2). 

Les  MéftYx  (Mertx)  de  Latreille. 

Dont  les  mandibules  sont  petites  ;  qui  ont  les  palpes 
maxillaires  saitlans  (3). 

Les  Latridies  (Latridius)  d'Herbst. 

Où  les  mandibules  sont  encore  petites;  mais  dont  les 
palpes  sont  très-courts  ;  le  second  article  de  leurs  antennes 
est  plus  grand  que  le  troisième;  celui-ci  et  les  suivans, 
jusqu'à  la  massue,  sont  beaucoup  plus  menus  et  presque 
cylindriques;  la  tète  et  le  corselet  sont  plus  étroits  que 
Tabdomeh  (4)* 

Les  Silyains  (Silvanus)  de  Latreille. 

Ayant  aussi  de  petites  mandîbules^  et  des  palpes  fort 


(1)  Latr.  ibid.'p.  di  ;  Fab.  Sfst.  Elèat.  à  Tetception  da  c.  /ra-; 
meiz/orium.  Voyez  Latr.  ibl<).  pag.  20. 

(a)  Voyez  poar  les  autres  espèces  Olivier  ,  ibid. 

(3)  LaW.  ibid.  p.  17  ,  et  I ,  xi ,  1, 

(4)  Latr.  Geo.  Crost.  et  tnseot.  III ,  png.  18. 
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courts  ;  mais  dont  les  anteunes  ont  leur  second  article  et 
les  suivans  jusqu'à  la  massue  «  presque  égaux ,  et  en  forme 
de  cône  ;  la  largeur  du  corps  est  égale  (i)é 


La  troisième  famille  des  Tetrameres  ^ 
Celle  des  Platysomes. 

Se  rapproche  de  la  précédente  quant  aux 
tarseis ,  dont  les  articles  sont  tous  entiers ,  et 
quant  aux  habitudes  ;  mais  leurs  antennes 
sont  de  la  même  grosseur  ou  plus  grêles  .vers 
leur  extrémité. 

Ils  sont  déprimés  9  allongés,  se  tiennent 
sous  les  écorces  des  arbres,  et  peuvent  être 
réduits  à  un  seul  genre  ^  celui 

des  CucvjES  (  Cucujus  )  de  Fabrîcius. 

On  y  distingue  : 

Les  Cucx^jes  propreà* 

Qui  ont  le  labre  avancé  çntre  les  noandibules ,  les  tarses 
fort  courts,  les  antennes  presque  en  forme  de  chapelçt*  et 
plus  courtes  que  le  corps  (i). 

LesUleïotes  (ULEiotA)  de  Latreillç. 

Semblables  aux  cucujes  par  la  saillie  du  labre  et  la  brié- 

(i)  Latr.  ibid.  pag,  .19.  A  l'exception  deA  trogo&i  tes  propres  %  toas 
ces  genres,  ainsi  que  ceux  dihypophlée  et  de  dacnéy  sont  des  ips  pour 
Olivier. 

(2)  Les  cnca)es  :  cîavipesy  depres^us,  rufas^  himaculotus  y  piceus , 
fejfac«u^^  afer  d'Olivier I  Col.  IV  9  n^  74  bls« 
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«été  des  tàms ,  mais  doot  les  antennes  sont  longues ,  et  à 

articles  cylindriques  (i). 

Lbs  Parandrss  (PARANnaA)  deLatreiUe. 

Oix  te  labre  est  très«petir ,  et  dont  les  tarses  sont  allongés» 
Leur  corps  est  moins  aplati  que  celui  dés  précédeos;  leura 
mandibules  sont  fortes  et  dentées  (2). 


La  quatrième  famille  des  Tetrameres  y 

Les  Longigornes. 

Ont  le  dessous  des  trois  premiers  articles 
des  tarses  spongieux  ou  garni  de  brosses ,  avec 
le  pénultième  divisé  profondément  en  deux 
lobes  ;  les  antennes  filiformes  ou  le  plus  sou- 
vent amincies  vers  leur  extrémité  et  longues  ; 
le  corps  et  les  pieds  allongés  j  la  division  ex- 
térieure des  mâchoires  plus  grande ,  ou  du 
moins  aussi  grande  que  l'interne^  et  ne  res-« 
semblant  point  à  un  palpe;  la  languette  grande, 
comparativement  au  menton,  en  former  de 
cœur ,  évasée ,  échancrée  ou  bifide  à  son  ex- 
trémité supérieure  j  les  yeux  sont  allongés, 
en  forme  de  rein,  et  embrassent  la  base  des 
antennes ,  dans  les  uns  ;  le  dorselet  est  en 
forme  de  trapèze,  ou  rétréci  en  devant,  dans 


(i)  Lalr.  Geii.  Grust  cl  Toseel.  TÏI ,  pag.  25  j  le»  bront^s  de  Fab. 
(a)  Lalr,  ibid.  p.  28 1  ei  I ,  ix  ,  7  ;  fencbrio  hrunneus ,  Fab. 

TOMB   3.  22  ^ 


338  INSECTES 

ceux  où  le&»  yeux  sont  arrondis  y  entiers  ou 
légèrement  échancrés. 

Leurs  larves  vivent  presque  toutes  dans 
rintérieur  des  arbres  ou  sous  leurs  écorces, 
sont  privées  de  pieds,,  ou  nen  ont  que  de 
très -petits;  ont  le  corps  mou,  blanchâtre^ 
plus  gros  en  avant ,  avec  la  tête  écailleuse , 
pourvue  de  mandibules  fortes  et  sans  autres 
parties  saillantes.  Elles  font  beaucoup  de  tort 
aux  arbres,  surtout  les  grandes,  les  perçant 
souvent  très-profondément^  ou  les  criblant 
de  trous.  Quelques-unes  rongent  les  racines 
des  plantes.  Les  femelles  ont  l'abdomen  ter- 
miné par  un  oviducte  tubulaire  et  corné.  Ces 
insectes  produisent  un  petit  son  aigu  par  le 
frottement  du  pédicule  de  la  base  de  leur 
abdomen  contre  la  paroi  intérieure  du  corse- 
let, lorsqu'ils  Fy  font  entrer  et  quils  le  re- 
tirent alternativement. 

Les  uns  ont  les  yeux  allongés ,  en  forme  de  rein , 
et  environnant  la  base  des  antennes;  les  étuis  de 
la  longueur  de  Tabdomen^  recouvrant  toute  son 
étendue  supérieure ,  et  les  ailes  pliées.  Us  compo-*. 
sent,  eu  majeure  partie,  le  genre 

.  Des  Capricornes  (  Çerambyx  )  de  Linnaeus. 

On  l'a  divisé  en  plusieurs  sous-genres  : 

Tantôt  le  labre  est  nul  ou .  tràs-petit ,  comme  dans 
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Les  SpoNDtLSS.  (Spondylis.  Fab. — Attelabus.  Lia.) 

Qui  ont  les  antenues  grenues  ou  courtes  ;  le  corps  con* 
vexe ,  cylindrique ,  avec  le  corselet  arrondi ,  sans  épines 
ni  rebord. 

lia  larve  du  1^.  bupresioide  {^Auelahua  buprestoîdes.  Lin.) 
Oliv.  Col.  IVy  71,1,1,  qui  est  tout  noir ,  et  la  seule  espèce 
connue,  vit  dans  le  tronc  des  pins ,  du  nord  de  l'Europe , 
et  dés  landes  de  Bordeaux. 

Les  Pbiones.  (Prionus.  Geoffr.) 

.  Où  les  antennes,  toujours  plus  longues  que  le  corselet^ 
sont  en  scie  ou  en  peigne  dans  les  uns,  simples ,  mais  épi-» 
neuses  dans  les  autres  ;  qui  ont  le  corps  déprimé ,  avec  les 
bords  du  corselet  tranchans ,  dentés  ou  inégaux* 

Ils  ne  volent  que  le  soir  ou  dans  la  nuit,  et  Se  tiennent 
toujours  sur  les  arbres.  Quelques  espèces  étrangères  sont 
remarquables  par  leur  grande  taille ,  et  celle  de  leurs  man- 
dibules. On  mange  la  larve  du  p.  cervicorne,  qui  vit  dans 
le  bois  du  fromager.  On  trouve  en  France 

Le  P.  corroyeur  (  Cerambyx  corîariua.  Lin.  )  Oliv.  ibid. 
XI***  66^  I,  1,  long  de  quinze  lignes^  d'un  brun -noirâtre, 
avec  les  antennes  en  scie,  et  trois  dents  aux  boitis  latéraux 
du  corselet.  Sa  larve  vit  dans  les  troncs  pourris  du  chêne  et 
du  bouleau ,  et  se  creuse  un  trou  dans  la  terre ,  pour  s  y 
métamorphoser. 

Le  P.  rouillé  {Prionus  scahricornis.  ï'ab.)  Oliv.  ibid. 
XI ,  4^  9  long  d'un  pouce  et  demi ,  d*uû  brun-canelle  foncé , 
avec  les  antennes  plus  grêles  vers  le  bout ,  hérissées  sim- 
plement de  petites  épines,  et  une  seule  dent  de  chaquo 
côté  du  corselet ,  formée  par  ses  angles  postérieurs  (i). 

m  '■  ■        ■     ■  ■        ■  ...  I.  ■.         ■        ■„  I, 

(1)  Voyez  pour  les  autres  espèces  Fabricius  ,  Syst.  Ëleat.  et  Oliv. 
Sbid.  3  mais  il  faut  retrancher  de  sa  nomenclature  les  trois  premières 
espèces  ou  sa  première  division  ;  qui  forment  le  genre  macropus  d« 
Thanberg. 


34o  INSECTES 

Tanlôt  le  labre  est  très-apparent,  et  s'avance  entre  les 
mandibules  ;  comme  dans 

Les  liAAiiES.  (  Lamia  ,  Saperda.  Fab.  ) 

Qui  ont  la  tête  verticale ,  les  palpes  filiformes  et  terminés 
par  un  article  ovalaire  «  ou  presque  cjlindrique.. 

1^.  Les  espèces  qui  ont,  de  chaque  côté  du  corselet ,  une 
épine  mobile,  formeht  le  genre  macropus  de  Tfaunberg. 
Tel  est  le  capricorne  à  longs  bras  (^longimanus)  de  Lin- 
xiœtis  9  Oliv.  Col.  IV ,  66 ,  m  «  iv ,  12 ,  dont  les  antennes 
et  le.s  deux  pieds  antérieurs  sont  très^longs,  et  qui  a  le 
dessus  dti  corps  varié  de  gris ,  de  rouge  et  de  noir.  On  l'ap- 
pelle vulgairement  rar^^£»7»  <f0  Cayenn&{i). 

2.**.  Celles  dont  les  côtés  du  corselet  ont  des  épines  fixes  ^ 
et  qui  ont  cette  partie  courte ,  sont 

Les  Lamies  proprement  dites  de  Fabricius< 

Qn  met  dans  cette  coupe  : 

La  L.  tisserand  (  Ceramhyx  textor.  Lin.  )  Oliv.  ibid.  67 , 
y 1 ,  39  f  longue  d'un  pouce ,  noire ,  avec  les  antennes  courtes 
et  les  étuis  chagrinés. 

Certaines  espèces,  dont  les  antennes  sont  généralement 
plus  courtes,  et  doiit  l'abdomen  est  ovale,  vivent  à  terre. 
Leurs  larves  rongent  probablement  les  racines  des  plantes. 
Telles  sont  ; 

La  L.  cendrée  {Cerambyxfuliginalor.'Liu*y Oliv.  ibid.  X, 
21  ,  longue  de  six  lignes,  noire,  avec  les  étuis  cendrés  ou 
quelquefois  bi'uns,  rayés  de  blanc  (2). 

3^  Les  espèces  où  le  corselet ,  armé  pareillement  d'épines 


(1)  DIv.   I,  des  priones  d'Olivier. 

(2)  Aj.  les  Za/niéf  de  Fabricins, et  quelques  espèces,  indiquées  plus 
bas  ,  qu'il  a  mises  avec  les 'capricornes.  Olivier  les  réunit  aux  der— 
fïiets  ,  en  les  séparant  néanmoins  dans  une  coupe  particulière. 
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immobiles,  est  allongé,  et  dont  les  palpes  sont  plus  effilés 
à  leur  pointe,  sont  désignées  par  Fabricius  sous  le  nom 
générique  de  gnoma  (i).  Elles  sont  toutes  exotiques. 

4^.  Ses  saperdea  ne  diffèrent  sensiblement  des  autres 
lamies ,  que  par  le  défaut  d'épines  ou  de  pointes  au  corselet. 
Il  est  parfaitement  cylindrique.  Telle  est  : 

La  S.  chetgrinée  (Cerambyx  carcharioê.  Lin.)  OKr.  Col.  IV, 
68,  II,  22,  longue  d'un  pouce,  couverte  d'un  duvet  cendré- 
jaunâtre,  ponctuée  de  noir,  avec  les  antennes  annelées  de 
noir  et  de  gris. 

Sa  larve  vit  dans  le  tronc  des  peupliers,  et  en  détruit 
quelquefois  les  jeunes  plantations.  » 

La  5.  effîUe  {^Ceramhyx  linearis.  Lin.  )  Oliv.  ibid.  ii ,  i3, 
qui  est  longue,  cjrlindriqae ,  poire,  avec  les  pieds  jaunes^ 
vit  dans  le  bois  du  coudrier  (2). 

Les  Callichrouïs.  (GALLicHUOMA.Lat.)  / 

Ont  la  tète  penchée  en  avant:  les  palpes  terminés  par 
un  article  plus  grand ,  en  forme  ae  cône  renversé ,  allongé 
et  comprimé  ;  les  maxillaires  sont  plus  courts  que  les  la* 
biaux,  et  ne  dépassent  pas  l'extrémité  des- mâchoires. 

Ils  sont  ornés  de  couleurs  métalliques  ou  brillantes,  et 
répandent  une  odeur  agréable.,  Leur  corselet  est  épineux. 
Tels  sont  : 

Le  C  Rosalie  {^Ceramhyx  jilpinus.  Lin.  )  Oliv.  ibid.  67, 
IX,  58,  qui  est  d'un  bleu*cendré,  avec  des  taches  et  des. 
bandes  noires  ;  les  articles  des  antennes  sont  noirs  et  velus 
à  leur  extrémité.  —  Dans  les  montagnes ,  et  se  trouve  quel- 
qujefois  dans  les  chantiers  de  Paris.  II  sent  le  musc. 

Le  C  fnusqué  {Ceramhyx  moschatus.  Lin. )  Oliv.  Col.  IV, 


^^^  (1)  Voyez  Fab.  Sy«t.  Eient.  i^^ceramhy»  giraffa  ,  Schreîb.  Linn. 

■f'  Soc.  Traps.  VF,  xxi,  2.  , 

(3)  Voyez  Fab.  et  Qliv.  ibid. 
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67, 11;  7,  d'un  vert-doré,  changeant  en  bleu  et  brillant.  H 
répand  une  odeur  de  rose,  et  se  trouve  sur  les  saules  (i). 

Les  CApaicoRNES  proprement  dits.  Lat.  (Gerambtx 

et  Stenoçoeus.  Fab.  ) 

Analogues  aux  callichromes  par  la  direction  de  la  tète  et 
la  forme  du  dernier  article  des  palpes ,  mais  ayant  les 
palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux.  Le  corselet 
^t  presque  toujours  épineux  ou  tubercule  sur  ses  côtés ,  et 
tantôt  presque  carré*  tantôt  presque  cylhidricpie. 

Le  C  héro&  (  Ceramhyx  heroa,  Fab.  )  Oliv.  ibid.  1 9  1  9 
long  d'un  pouce  et  demi  à  deux  pouces  ;  nbir  ,  avec  le  bout 
des  étuis  brun;  antennes  longues;  corselet  très-ridé,  épi- 
Xieux.  -^^  Dan»  les  pays  tempérés  et  chauds  de  l'Europe. 
$a  larve  fait  des  trous  très-grands  dans  le  bots  du  chêne. 
C'est  peut-être  aussi  le  cossus  des  anciens  (2). 

f 

Les  Callibieç.  Lat.  (  Çallidium,  Clytus.  Fab. — 
Cerambyx,  Leptura.  Lin.) 

Ayant  aussi  la  tête  penrfiée  en  avant  et  le  dernier  article 
des   palpes  plus  grand ,  mais  proportionnellement  moins 


(1)  Ajoutez  les  capricornes  :  Wre/z^»  albitarêus,  nitens ,  micanSf 

ater,  festipus,  vittatuSy  pelutinus ,   sericeus ,   elegans^  suturaliSf 

latipeSf  regius  ,  albicornU ,  longipes  ,  cyanicomis  ,  de  Fab. 

(a)  Ses  autres  cerambyx  ,  à  l'exception  des  suiyans  :  longimanus , 

vebulosus  y  griseus ,  costatuSy  fascicuîatus ,  hispidus  ,  pilosusy  quadri-' 

punctatus ,  et  de  quelques  autres  qui  sont  du  genre  des  lamies  ;  a)oa- 

te^  aux  capricornes  ses  slénocores  :  çyaneus ,  gargahicus  ,  festipus , 

marylandicus  ^  spinlcornis ,  bidons  ,  semipunctatus  ,  irrorat'us  y  ob" 

scurus  ,    glabrçLtus  ,    ^xmacnlatus  ,    quinquemaculatus  ,    quadri^ 

macuïatus,  maculatuâ,  geminatus,  cyîindricollis  etc.  Quelques  autres 

espèces,  comme  :  farinosus,  emnulatus  ^  sont  des  saper  des.  Le  s.  strc" 

pens  appartient  à  notre    genre    stencore  ^  et  parait  intermédiaire 

entre  les  rha^ies  et  les  leptur^s.  Voy.  Lalr.  Gen.  Crust,  et  Xndect.  III, 

p.  38  et  suir. 
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allonge  et  plus  large  >  presque  en  forme  de  triangle  ren-    ' 
versé  ou  de  hache. 

lie  devant  dé  la  têle  est:  obtus  ou  arrondi.  Le  corselet 
est  globuleust  ou  circulaire  dans  les  uns ,  en  ovoïde  tronqué 
aux  àûwic  bouts  dans  les  autres  y  et  presque  toujours  sans 
épines  ni.t.ubercules». 

Ceux  qui  ont  le  corselet  déprimé  et  presque  circulaire  f 
forment  le  genre  callidie  de  Fabricius.  Tel  est  . 

Le  C  sanguin  (^  Car ambyx  sanguineua.  Lin.)  011  v.  ibid* 
70,  I,  I ,  long  de  cinq  lignes ,  noir,  avec  le  corselet  et  les 
étuis  veloutés,  d'un  rouge  de  sang.  —  Très-commun,  au 
printemps ,  dans  les  cb&ntiers'  et  même  dans  les  mal- 
sons  (i).  ^ 

Ceux  qui  ont  le  corselet  étevéy.presqme  globuleux,  com- 
prennent le  genre  des  c/^wy  comme 

Le  C' arqué  (^Leptura^arcuata.'  Lin.)  Oliv.  îbid.  IV,  70^ 
II 1 16 ,  long  d'environ  un  demi-pouce,  très-noir ,  avec  deux 
bandes  sur  lé  corselet,  trois  raies  arquées  sur  les  étuis, 
quelques  points  à  leur  base,  ejt  leur  extisémita,.d'im  jaune- 
doré.  —  Dans  les  bois  (z\ 

D'autres  tétramères  longicornes  qui  ont 
aussi  les  yeux  en  forme  de  rein  et  entourant 
la  base  des  antennes ,  sont  distingués  des  pré- 
cédens  par  leurs  étuis,  ou  beaucoup  plus  courts 
que  Fâbdonaen ,  ou  resserrés  brusquement  en 
arrière,'  et  par  leurs  ailes  étendues  dans  leur 
longueur^  ou  simplement  plissées-  à  leur  ex- 
trémité. 


(1)  Voyez  Fab.  Sysl.  Eleut.  genre  caîlidium, 
(a)  Vq/cz  Fab.  Syst.  Eleut.  genre  cljrtus^  et  pour  les^deux  dîvî- 
•ions,  Olivier,  ibid.  genre  càllidii. 


\ 
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Ik  se  rapportent  au  genre 

Des  NéâVDALES  (  Nbcydalis  )  de  LianaBus. 

Leur  tête  çst  penchée  ea  ayant;  le  deraier  article 
des  palpes ,  est  plus  gros ,  presque  cylilidrique ,  ou 
presque  ovoïde  et  tronqué.  *  > 

fabricius  comprend  dans  son  genre  molorchus ,  toutes 
celles  dont  les  ély  très  sont  très  •  courtes  »  cooiipe^  par 
exemple  9  . 

La  grande  Nècydaie  (^Neoydeii9mafor)  dç  LianeBUS  et 

de  Geoffroi.  QWv.  ibid.  74  •  i  »  i  (i). 

Celles  dont  les  é(uia  se^  prolongeu^t  fusqu^au  bout  de  l'ab- 
domen ,  mais  qui  se  resser^rent  et  se  lermiuent  en  manière 
d'alêne  y  ont  été  associées  ,  ma  Uà -propos  aux  œdemèr^s  par 
tabricius.  Telle  est 

La  N.fauife  (N,  rufa.  Lin. .) ,  la  I^epture  à  èim»  étranglée 
de  Geof£roi.  ,01iv.  ibid^  i ,  6  (£}. 

Tous  les  autres  létramères  longîcornes , 
ont  les  yeux  arrondis,  entiers  ou  légère- 
ment  échancrés ,  et  n^entourant  point  là  basé 
des  antennes.  Leur  coraelet  se  rétrécît  de 
sa  base  à  son  extrémité  antérieure  •  et  a  la 
forme  d'un  trapèze  ou  d'un  cône  tronqué.  Le 
corps  est  souvent  arqué  et  plus  étroit  vers 
son  extrémité  postérieure. 


(i)  Voye^Fab.  ibid. 

(2)  A)oai9z  7i«  atra ,  prœugta  de  .Fabi:icias>  Voyez  Oliv*  g^Aïf 
nêcydaîe^ 
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Us  forment  le  genre 

Stenocore  (Stenocorus)  de  Geoffroî. 

Les  uns  onUe corselet  épineux,  et  les  antennes  courtes  oa 
de  longueur  moyenne.  Ce  sont 

Lis  &HA6IES  (RHAGTtritt)  de  Fabricitis  , -et  les  Steno^ 
corfM  d'Olivier.  Linneçus  les  réunit  aux,  capricornes^ 

Tçls  sont  le  Stenocore  noir,  velouté-  dejaune^  de  Geoffroî, 
{^Hhagium  inquisitor,  F.  )  son  S,  rouge  ^  à  étuis  violets  {^R, 
mafféis.  F.  ) ,  etc.  (l). 
.  Le»  autres  ont  le  corselet  uni  et  les  antennes  longues. 

Ils  composent  lé  genne  Leptithe  (L'kptora)  de  Fa-i 
bricius ,  d'Olivier ,  et  comprennent  plusieu;*9  de  celles  de 
Liimaeus.  Telle  est 

La  If.  noire  (X.  m^ra.Lin.)  Oliv.  Col.  IV,  73,  m,  36» 
qui  est  noîrc ,  luisante^,  avec  Tabdometi  rouge  (2). 


Xia  cinquième  famille  des  Tétrajvieres, 

TjHTsi  Eupodes*     .♦ 

Voisins  des  ïongicornes  par  \a  conformité 
dés^  tarses,  des  afitennes,  de  rallongement  dif 
corps  et  de  la  division  extérieure  des  mà-î 
choires,  commencent  déjà  à  s^ent  éloigher  souâ 
le.irapportdekfigure.de  là  languette,  qui, 
dans  les  derniers'  dei  cette  famille ,  est  presque^ 
carrée  ou  arrondie,  et  non  évasée  en  forme 


(i")  Voyez  Olivier ,  îbid.  n**,  69 ,  genre  stenocore. 
(3)  Ibid.  n°.  73. 
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de  cœur,  se  rapprochent  des  derniers  longi- 
cornes  en  ce  que  les  yeux  n'entourent  pas  les 
antennes,  et  s'en  distinguent  par  la  forme  cy- 
lindrique et  étroite  du  corselet;  leurs  tarse& 
sont,  aussi  proportionnellement  plus  courts. 

Les  cuisses  postérieures  sont  très  -  grandes 
dans  un  grand  nombre.  Les  espèces  indigènes 
dont  nous  connaissons  mieux  les  habitudes  y 
se  tiennent  fixées  et  tranquilles  sur  différentes 
plantes  5  et  ont  aussi  les  lob€is'du  pénultième 
article  de  leurs  tarses  allongés,  de  même  que 
les  hispes  et  les  cassides,  preniiers  genres  dp 
la  famille  suivante^  Nous  verrons  aussi  que; 
les  larves  des  cassides  et  celles  des  criocères 
ont  un  caractère  commun,  celui  de  se  cou- 
vrît  de  leurs  excrémens  et  de  s'en  former 
une  espèce  de  fourreau.  EnjGn  nous  verrons 
encore  que  lesgribouris,  les  elythres,  genres 
qui  viennent  immédiatement  après  celui  des^ 
cassides,  vivent  aussi,  sous  cette  première, 
jForme,  dans  des  fourreaux, 

-  .On  pourrait  réunir  les  tétramères  de  cette  dii^ 
quième  famille  dans  un  seul  genre  ^  celui 

Des  Ciuocères  (Crioceris)  de  Geoffroî. 

Les  uns  ont  la  languette  profondément  écbancrée«  etla 
pointe  des  mandibules,  entière  9u  sans  échancrure» 
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Les  Megalopes.  (  Megaiopus.  Fab.  Otiv.  ) 

Où  les  antennes  sont  courtes  9  presque  en  scie  9  et  où  le 
dernier  article  des  palpes  finit  en  pointe.  Us  sont  propres 
à  l'Amërique  méridionale  (i). 

LÉS  O'bsodacves.  (Orsodacne.  Lat.  Oliv.  — ^  Crioceris. 

Fab.) 

Qui  ont  les  antennes  simples,  allongées,  presque  entiè* 
rement  composées  d'articles  en  forme  de  cône  renversé , 
avec  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  grand  , 
presque  cylindrique ,  et  les  cuisses  à  peu  près  de  la  même 
grandeur  (2). 

Les  Sagres.  (Sagra*  Fab.) 

Dont  les  antennes  sont  encore  simples  et  allongées  «  mais 
à  articles  inégaux ,  et  qui  ont  les  palpes  filiformes ,  avec  lé 
dernier  article  ovoïde  et  pointu.  Les  cuisses  postérieures 
sont  très-grandes. 

Ces  coléoptères,  désignés  primitivement  ^ous  le  nom 
générique  d^flume ,  ont  des  teintes  uniformes ,  mais  écla- 
tantes 9  et  ne  se' trouvent  qu'en  Afrique  et  en  Asie.  Ils  Sont 
très-voisins  des  suivans  (3). 

Les  autres  ont  la  languette  entière  ou  peu  échancrëe,  et 
Textrémité  des  miandibules  bifide,  ou  terminée  par  deux 
dents.  Tels  sont 

Lïs  D0NACIES.  (DonAcia.  Fab. —  Leptura.  Lin.  y 

Qui  ont  encore  les  cuisses  postérieures  beaucoup  plus 
grandes  que  les  autres  ;  dont  les  antennes  sont  formées 


(j)  Voyez  Liatr.  Cet}.  Crust.  et  Inseot.  Ill^pag.  45,  et  I^xi,,^; 
Fab.  Syst.  Eleut.  cl  Oliv.  Col.  V,  96  bis. 

(a)  Voyez  Latr.  Gen.  Crnst.  et  Insect.  III  »  p.  44 ,  et  Oliv.  Col.  V, 
'     94  bis. 

(3)  Voyez  Fab.  Syst.  Eleat.  e^  Oli?.  ibkU  V,  jcv 
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d'articles  allongés  et  presque  cylindriques ,  et  dont' les  yeux 
ne  sont,  point  ëchancrés. 

Ils  ressemblent,  en  petit,  aux  sagres,  et  ont  souvent, 
comme  eux,  des  couleurs  brillantes ,  bronzées  ou  dorées.  Ils 
se  trouvent  sur  les  plantes  aquatiques ,  particulièrement  sujf 
les  £^yeuls,  la  sagittaire  fie  nympfaaea ,  etc.  Leurs  larves 
vivent  probablement  dans  l'intérieur  de  ces  plantes  (i). 

Les  Gaiog£R£S  proprement  dits.  (Caioceris.  Geoffr.Oliv. 
— -CHRysoiiKLA.  Lin.  — Lema.  Fab.) 

'  Ils  ont  les  cuisses  presque  égales,  les  antennes  en  roa- 
'jeure  partie  gremics,  et  les  yeux  .échancrés.  Ils  produi- 
sent un  petit  bruit  ,  à  la  manière  des  coléoptères  de  la 
famille  précédente.  Leurs  larves  vivent  sur  des  liliacées , 
Jea  asperges,  etc.,  auxquelles  elles  ^se  tiennent  cramponnées 
.par  le  moyen  de  leurs  six  pattes  écailleuses.  Elles  ont  le 
corps  mou ,  court  et  renflé ,  et  se  garantissent  de  l'action 
dii  soleil  et  de  l'intempérie  de  l'air,  en  se  couvrant  le  dos 
.de  leurs  excrémens.  Leur  anus  est,  à  cet  effet,  situé. en 
.dessus.  Elles  entrent  en  terre  pour  se  changer  en  nymphes. 

Le.  C  du  lis  (  Chrysomela  merdigera.  Lin.  )  Oliv*.  Col. 
V,  94  9  1 ,  8j  long  de  trois  lignes  ,  noir,  avec  le  corselet  et 
les.étuis  d'un  beau  rouge  ;  étuis  striés.  *-^  Dans  toute  l'Eu- 
rope, sur  le  lis  blanxs;  . 

Celui  Ae^*asperge  (C  asparagL  Lin.)  Olîy.  îbid.  il,  '28, 
a  sur  les  étuis  une  .croix  d'un  noir  bleuâtre  sur  un  fond 
jaunâtre  ou  blanc  (2). 


(0  Voyez  Fab.  Oliv.  ibid.  IV,  76,  et  la  monographie  de  Hoppe| 
dans  son  Cat.  des  Insectes  d'£rlang. 

;  {2)  Voyez  Olivier ,'  ibîd.  et  Fab.  Syst.  Eleut.^genre  lema ,  à  l'ex-. 
ceplion  des  espèces  sauteuses. 
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La  sixième  famille  des  Tétramères  , 

Celle  des  Cycliques. 

Ayant  encore  les  trois  premiers  articles 
des  tarses  spongieux,  ou  garnis  de  pelottes 
en  dessous 9  avec  le  pénultième  partagé  en 
deux  lobes,  et  les  antennes  filiformes  ou  un 
peu  plus  grosses  vers  le  bout,  nous  présente  un 
corps  ordinairement  arrondi,  et  dont  la  base 
du  corselet  est  de  la  largeur  des  élytres,  dans 
ceux,  en  petit  nombre,  où  le  corps  est  oblong; 
des  mâchoires,  dont  la  division  extérieure, 
par  sa  forme  étroite ,  presque  cylindrique  et 
d'une  couleur.plus  foncée,  a  l'apparence  d'un 
palpe  ;  la  division  intérieure  est  plus  large  et 
sans  onglet  écailleux.  La  languette  est  pres- 
que carrée  ou  ovale,  entièreK)u  légèrement 
échancrée. 

Toutes  les  larves,  qui  nous  sont  connues, 
sont  pourvues  de  six  pieds,  ont  le  corps  mou^ 
et  se  nourrissent,  ainsi  que  Tinsecte  parfait, 
des  feuilles  de  végétaux ,  où  elles  se  fixent 
ordinairement  avec  une  humeur  visqueuse 
ou  gluante.  C'est  là  aussi  que  beaucoup  d'elles 
se  changent  en  nymphe ,  à'  F  extrémité  posté- 
rieure de  laquelle  est  engagée  et  pliée  en  pe- 
loton ,  la  dernière  dépouille  de  la  larve.  Ces 
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nymphes  ont  souvent  des  couleurs  variées. 
D'autres  larves  entrent  en  terre. 

Ces  insectes  sont  généralement  de  pe- 
tite tajlle^  souvent  ornés  de  couleurs  mé- 
talliques et  brillantes ,  et  ont  le  corps  ras  ou 
sans  poils.  Ils  sont ,  pour  la  plupart ,  lents  , 
timides ,  se  laissent  tomber  à  terre ,  lorsqu'on 
veut  les  saisir,  ou  replient  leurs  antennes  et 
leurs  pieds  contre  le  corps.  Plusieurs  espèces 
sautent  très -bien.  Les  femelles  sont  très-fé- 
condes. 

Les  uns  ont  les  antennes  très-éloignées  de 
la  bouche ,  insérées  à  la  partie  supérieure  de 
la  tête ,  très-rapprochées  à  leur  base ,  avan- 
cées 5  droites,  et  souvent  presque  cylindriques. 

Tantôt  le  corps^  est  ovale-oblong ,  avec  la  tète 
entièrement  dégagée.  Le  corselet  est  toujours  pres- 
que carré  ou  en  trapèze.  Ils  forment  le  genre 

Des  HispEs  (Hispa)  de  Linnœus, 

Auquel  on  peut  réunir  celui  des  alumesÇalumus) 
de  Fabricius. 

L'Amérique  nous  fournit  un  grand  nombre  d'espèces  de 
ce  genre.  Quelques-unes  ont  le  dessus  du  corps  et  même 
une  partie  des  antennes  «très-épineux ,  et  telle  est  l'espèce 
suivante  de  nos  environs. 

UH,  très-noire^  (ZT.  atra^  Lin.)  Oliv.  Col.  V,  96,  i ,  9; 

bien  nommée  par  Geoffroi,  la  châtaigne  noire.  Elle  est  en* 
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tièrement  de  cette  couleur ,  très  -  épineuse  et  longue  d'une 
ligne  et  demie.  Sur  les  graminées  (i). 

Tantôt  le  corps  est  presque  circulaire  ou  carré, 
avec  la  tête  cachée  sous  le  corselet .  ou  reçue  dans 
une  échancrure  de  son  extrémité  antérieure  ;  il  est 
ordinairement  en  demi-cercle.  Ce  sont 

Les  Cassides.  (  Cassida  de  Linnaeus.  ) 

.  Les  imatidies  (^imatidium  de  Fabricius)  no 
différent  de  ses  cassides  que  par  leur  tête  décou- 
verte et  engagée  dans  Féchancrure  du  corselet. 
Les  cassides  ont  le  corps  déprimé  ^  presque  rond , 
en  forme  de  bouclier  ou  de  petite  tortue ,  souvent 
un  peu  élevé  en  pyramide ,  au  milieu  du  dos ,  et 
débordé^  tout  autour^  par  les  côtés  du  corselet  et  des 
étuis.  Sbn  dessous  est  plat^  de  sorte  que  ces  in- 
sectes sont  couune  coUés  sur  les  objets  où  ils  se 
sont  fixés. 

La  C.  équestre  (  C.  equestria^  Fab.)  Oliv.  Col.  V,  97,  1, 3, 
très-voisine  de  la  suivante ,  maiâ  un  peu  plus  grande  et  ne 
se  trouvant  que  dans  les  lieux  aquatiques ,  sur  la  menthe. 
Verte  en  dessus ,  noire  en  dessous,^  avec  les  bords  de  Tab- 
domen  et  les  pieds  jaunâtres. 

La  C.  verte  (C.  viridià ,  Lin.)  Oliv.  ibîd.  II ^  299  longue 
d'une  ligne  et  demie,  ne  différant  de  la  précédente  que  par 
les  points  des  étuis ,  qui  forment  des  ligues  régulières  vers 
la  suture  \  les  (Puisses  sont  ordinairement  noires.  Sa  larve 
vit  sur  les  chardons,  et  plus  communément  sur  l'articbaux. 
Son  corps  est  très-plat ,  garni  d'épines  tout  autour  de  ses 

(i)  Voyez  pour  les  autres  espèces  Olivier,  ibid.  et  Fab.  S^st.  Çlffut. 
genres  hispa  et  alurnus% 
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borik ,  et  56  recouvre  de  ses  propres  excrémens  qu'elle  tient 
suspendus  en  masse  sur  une  espèce  de  fourcheUe»  attachée 
près  de  l'ouvetiure  de  l'anus.  La- nymphe  est  aussi  très- 
aplatie  y  avec  des  appendices  minces  en  forme  de  dante- 
lures  eu  scie  sur  ses  côtés;  son  corselet  est  large,  arrondi 
en  devant  et  cache  la  tète. 

Dans  la  larve  d'une  espèce  de  St.-t)omingue  (  C  ampulla 
d'Oliv.)  les  excrémens  forment  de  petits  filets  nombreux  et 
articulés,  et  imitent  une  sorte  de  perruque. 

Le  C,  noble  (C  nohilia^  Lin.)  Oliv.  ibîd.  «,  2$;  est 
d'un  gris  jaunâtre,  avec  une  raie  d'un  bleu  doré  près  de  la 
aulure^  mais  qui  disparait  à  la  mort  de  l'insecte  (i). 

Les  autres  ont  les  antennes  rapprochées  ou  peu 
éloignées  de  la  bouche ,,  insérées  devant  les  yeux 
ou  dans  Fespace  qui  les  sépare. 

Elles  sont  ordinairement  plus  longues  etplus  grêle» 
que  dans  les  précédens.  Le  corps  est  plus  bombé. 
Cette  subdivision  comprend  le  genr« 

Des  Chrysomèles  (Chrysomela)  de  Linnseus. 

Tantôt  les  antei^iles  sont  insérées  au*devaut  des  yeux  et 
distantes  l'une  de  l'autre* 

Les  Clythres.  (Clythra.  Lalch.  Fab.  ) 

DonV  le  corps  est  eu  forme  de  cjrlindre  court  avec  la  tête 
entièrement  enfoncée  dans  le  corselet,  verticale,  et  les 
antennes  courtes  et  en.  scie. 

L'un  des  sexes  a  souvent  les  deux  pieds  antérieurs  allonges. 

La  C  quadrilU  (^chrysomela  quadripujiçiata^'Lin')0\lv» 
Col.  V^  96, 1,  I,  longue  de  quatre  à  cinq  lignqs,  noire. 


(1)  Voyez  pour  les  autres  espèces  Olivier ,  ibid,  j  Fab.  Sysl.  Eleut. 
Schoiih.  Syu.  Iiisect,  II,  p.  i34  et  20g.  .       • 
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V 

étuis  rouges,  avec  deux  points  ilbirs  sur  chacun i  dont  le 
postérieur  plus  grand. 

Sa  larve  vît  dans  un  tuyau,  formé  d'une  matière  coriace^ 
qu'elle  traîne  avec  elle.  M.  Waudouer,  de  Nantes,  m'a 
communiqué  cett^  observation. 

Les  chlamys  de  M.  Knoch  ,  très- voisins  des  clythres,  en 
diffèrent  par  leurs  palpes  labiaux  qui  sont  fourchus,  et 
par  leurs  antennesi  se  logeant  dans  des  rainures ,  le  long 
de  la  poitrine  (i). 

Les  Gribouris.  (CRYPTOCEPHALUS,Geo£f.  Fab.) 

Dont  la  forme  du  corps  est  encore  cylindrique ,  avec  la 
tête  enfoncée  verticalement  dans  le  corselet,  mais  qui  ont 
les  antennes  simples  et  presque  de  la  longueur  du  corps. 

Le  G.  soyeux  {^Chrysomela  serîcea ,  Lin.)  Oliv.  Col.  V» 
96 ,  1,5,  long  de  trois  lignes ,  d'un  vert  doré  ;  antennes 
noires,  avec  la  base  verte.  Très-commun  sur  les  fleurs 
semi-Qosculeuses  (2). 

Les  Eumolpss.  (Evmolptts,  Kug.  !Pab.) 

Quîontlecorps  ovoïde  ou  en  ovale  allongé  f  souvent  rétréci 
en  avant);  les  mandibules  resserrées  brusquement  et  ar- 
quées à  leur  extrémité^  avec  la  pointe  très-forte  ^  la  tête 
presque  verticale  ;  les  quatre  à  cinq  derniers  articles  des 
antennes  allongés ,  comprimés ,  en  forme  de  cône  ou  de 
triangle  renversé ,  et  le  dernier  des  palpes  plus  grand  et 
ovoïde  (3). 


(1)  Knoch.  Nev.  Beyt.  Insect.  p.  ia2;  Latr.  gen»  Crnat.  cl  Insect.: 
in ,  p.  53  î  Oliv.  Col.  V,  96  j  Schoïili.  ibid.  tom.  II ,  p.  343. 

(2)  Voyez  pour  le»  autres  espèces  Oliv^  îbid.  j  Fab.  Syst.  Eleul.  j 
Schonh.  Sjn.  losect.  loin.  Il,  p.  355. 

(3)  Oliv.  ibid. }  Fab.  ibid.  j  Schonh,  ibid,  II ;  p.  234- 
TOME    3,  23 
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Les  Colaspes-  (Colaspk.  Fab.  Olîv.) 

^  « 

Presque  entièrement  semblables  aux  eumolpes ,  et  n'en 

différant  que  par  leurs  palpes  filiformes ,  et  dont  le  der- 
nier article  est  conique  (i). 

Les  Chrysomeles  proprement  dites.  (Chrysomela. 

Lin.) 

Où  le  corps  est  encore  plus  ou  moins  ovale  »  mais  dont 
les  mandibules  ont  leur  extrémité  soit  obtuse  ou  tronquée, 
soit  terminée  en  une  pointe  très  courte;  qui  ont  la  tête 
saillante  et  simplement-penchée  ;  les  derniers  articles  des 
antennes  presque  globuleux  ou  en  forme  de  toupie. 

Les  antennes  sont  plus  courtes  et  plus  grenues  que  dans 
tes  genres  précédeus.  * 

Les  chrjsoiuèles  dont  le  corps  est  hémisphérique  ou  en 
ovale  court,  avec  le  corselet  transversal  et  le  dernier  ar- 
ticle des  palpes  maxillaires  presque  en  hache,  forment  le 
genre  paroptiide  (^paropsis)  d'Olivier  (2), 

Celles  doni  lef  forme  est  analogue,  mais  dont  le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  est  beaucoup  plus  court  que' 
le  précédent,  transversal,  et  dont  l'arrière-sternum  s'avance 
en  forme  de  corne  ,  composent  le  genre  doryphore  (  dory- 
phora)  dllliger  et  d'Olivier  (3). 

Les  espèces  qui ,  semblables  encore  aux  précédentes,  par 
la  forme  du  corps,  ont  les  deux  derniers  articles  des  palpes 
maxillaires  presque  de  la  même  longueur ,  avec  le  terminal 
en  ovoïde  ttehqué,  ou  presque  cylindrique,  conservent 
seules  le  nom  générique  de  chrysomèle. 


(1)  Oiiv.  ibid.  etFab.ibid.  à  Vexception  des  espèce»  sauteuses,  qa« 
je  range  avec  les  attises  ^  Scbonb.  ibid.  Il,  p.  594. 

(2)  Oliv.  Col.  V,  ga.  M.  Marsbatn  a  publié  une  monograpbie  de  ce 
même  sous-genre,  dans  les  actes  delà  Soc.  Linuéenne^  lom.  ix,  souji 
le  nom  de  notoclea, 

{^)  OUv.  ibid.gi. 
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Le  quatrième  et  dernier  sous-genre,  formé  aux  dépens 
des  chr^somèles,  celui  d*À6/oc^6  i^helodéè)  de  Pa^kuU»  de 
Fabricius  et  d'Olivier,  ou  de  prasocuris  de  LatretUe,  ren- 
ferme celles  qui  ont  le  corps  oblong,  le  corselet  à  diamètres 
presque  égaux  et  les  quatre  derniers  articles  des  antennes 
presque  en  massue  (i). 

Parmi  les  espèces  de  notre  pays  qui  se  rapportent  au 
troisième  sous-genre  ou  aux  c^irysjomèles  propres  »  Von 
distingue 

lia  C  Ténébrion  (  tenehrio  lœuigaiiis.  Lin.  )  Oliv.  Col.  V» 
91 , 1,  11,  longue  de  quatre  à  huit  lignes,  noire ,  sans  ailes; 
corselet  et  élytres  lisses  ;  antennes  et  pieds  violets. 

Très*commune  en  France,  daDs  les  bois ,  les  baies ,  etc. 
Sa  larve  est  violette ,  très-renflée,  avec  Textrémilé  fauve , 
et  vit  sur  le  caille-lait  jaune.  Elle  se  métamorphose  dans 
la  terre. 

La  C,  céréale  (C  cerealis.  Lin.)  Oliv.  ibid.  vii,  104, 
longue  de  trois  lignes  et  demie;  d'un  rouge  cuivreux  en 
dessus,  avec  des  raies  longitudinales  bleues;  trois  sur  le 
corselet  et  sept  sur  les  étuis. — Commune  en  France  sur  le 
genêt. 

La  C.  sanguinolente  (  C.  acmguinûlenta.  Lin. }  Oliv.  ibid* 
j,  8,  de  la  grandeur  de  la  précédente;  noire;  éljrtres  très- 
ponctuées ,  bordées^  de  rouge.  A  terre  ^  dans  les  champs ,  sur 
lès  bords  des  chemins.  > 

La  C.  du  peuplier  [C.  populi.  Lin.)  Oliv.  ibid.  ni,  lio  , 
longue  de  cinq  à  six  lignes,  ovale-obionguef  bleue; 
étuis  fauves  ou  rouges,  avec  un  point  noir  à  Tangle  interne 
de  leur  extrémité. 


(1)  Lalr.  Gen.Cruat.  etlùsect.  III^p.  69  jOliv.  ibid.  91  bie^ScIionh. 
Syuon.  iDsect.  tous.  II;  p,  377.  \  . 
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Sur  le  saule  et  le  peuplier,  où  sa  larve  vit  aussi,  çt  sou* 
veiit  en  société  (i). 

Tantôt  les  antennes  sont  insérées  entre  les  yeux  et  très- 
rapprochées  à  leur  base. 

JjZS  Galiéruques.  (  Galeruca.  GeofT.  Fab.  — ^  Crio- 

ceris,  Fab.  ) 

Qui  n'ont  point  dp  pattes  propres  à  sauter.  Quelques 
espèces  exotiques,  ayant  1q  pénultième  article  des  palpes 
maxillaires^ dilaté,  et  le  dernier  beaucoup  plus  court  et 
tronqué ,  forment  le  genre  adorie  (  adorium  )^de  Fabricius  , 
ou  celui  ^*oïde8  àe  Weber  (a). 

Celles  dont  les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxil- 
laires diffèrent  peu  en  grandeur^  et  dont  les  antennes 
composées  d'articles  cylindriques,  sont  au  moins  de  la  lon- 
gueur du  corps  ^  ont  été  distinguées  sous  le  nom  générique 
de  lupèrea  (  luperus  )  (3). 

Les  autres,  qui  avec  des  palpes  terminées  de  même, 
ont  les  antennes  plus  courtes,  el  composées  d'articles  en 
cône  renversé ,  sont  les  galériêques  propres.  Telle  est 

La  G,  du  l'orme  {Chrysomela  ccdmariensis.  Lin.)  Oliv. 
Col.  V,  93,  III,  37,  longue  de  trois  lignes;  jaunâtre  oii 
verdâtre  en  dessus  ;  trois  taches  noires  sur  le  corselet  ;  une 
autre,  avec  une  raie  de  la  même  couleur,  sur  chaque  étui.— 
Sur  l'orme,  ainsi  que  sa  larve'.  Cette  espèce ,  dans  les  années 
où  elle  est  abondante ,  en  détruit  toutes  les  feuilles ,  et  fait 
autant  de  tort  que  certaines  chenilles. 

La  G.  de  la  tanaieie  (  Chrysomela  tanaceùL  Lin.  }  Oliv. 


(1)  Oliv.  ibid.  5  Schonh.  Sjnon.  Insect.  H,  p.  297. 

{2)  Web.  Observ.  Ëatom.  3  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  III,  p.  60, 
et  I ,  XI ,  g  .  Oliv.  Col.  V,  9a  bis  5  Schonlu  ibid.  Il ,  p.  a3o  j  Fab. 
Syst.  Eleut.  ' 

(3)  Oliv.  Col,  IV,  76  bis  j  Schonb.  ibid.  p.  291,  294. 
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ibid.  I»  x>  oval^-oblongue,  très-noire,  peu  luisante;  étuis 
fortement  ponctués,  sans  stries.  —  Sur  la  tauaisie  (i). 

Les  Altises.  (  Altiga.  Geoff.  Olîv.  ) 

Qui  ont  les  cuisses  postérieures  renflées  et  propres  i 
sauter,  d'où  vient  le  nom  de  puces  des  jardins  qu'on*  a 
donné  aux  espèces  qu'on  y  trouve  communément ,  et  qui 
font  beaucoup  de  tort ,  ainsi  que  leurs  larves  y  aux  plantes 
potagères. 

Fabricius  les  a  dispersées  dans  les  genres  chrysomèla  , 
galeruca ,  crioceris  et  lema. 

Ces  coléoptères  sont  très-petits ,  mais  ornés  de  couleurs 
très-variées  ou  brillantes ,  sautent  avec  une  extrême  promp- 
titude et  à  une  grande  hauteur  y  et  dévastent  les  feuilles  des 
végétaux  qui  sont  propres  à  leur  nourriture.  Leurs  larves 
vivent  aussi  sur  les  mêmes  plantes ,  et  s*y  métamorphosent. 

JJA,  potagère  {Chrysomela  oleracea.  Lin.  )  Oliv.Col.  V» 
93  bis,  ly,  66,  longue  de  deux  ligues ,  en  ovale  allongé , 
verte  ou  bleuâtre ,  avec  une  impression  trans verse  sur  le 
corselet  ;  étuis  finement  pointillés.  —  Sur  les  plantes  pota- 
gères. C'est  la  plus  grande  des  espèces  indigènes. 

L*^.  rubis  (  Chrysomela  nitidula.  Lin.)  Oliv.  ibid.  V,  80  , 
est  verte,  avec  la  tête  et  le  corselet  dorés  et  les  pieds  fauves» 
—  Sur  le  saule  (a). 

La  septième  et  dernière  famille  des  Te- 

TRAMERES  y. 

Le^  Clavipalpes. 
Se  distinguent  de  tous  ceux  de  la  même- 


(1)  Voyez  Olivier,  ibid. 

(3)  Olivier ,  ibid.  et  la  monographie  de  ce  genre  donnée  par  IlUger^ 
dans  son  Magasin  Entomologiqiie. 
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section ,  ayant  comme  eux  le  dessous  des  trois 
premiers  articles  des  tarses  garnis  de  brosses , 
et  le  pénultième  bifide ,  par  leurs  antennes 
terminées  en  une  massue  très-distincte  et  per- 
foliée,  et  même  de  tbus  les  tétramères  par 
leurs  mâchoires  armées,  au  côté  interne, 
d'un  ongle  ou  d'une  dent  cornée. 

Leur  corps  est  le  plus  souvent  de  forme 
arrondie,-souventmême  très-bombé  ethémis- 
phérique ,  avec  les  antennes  plus  courtes  que 
le  corps,  les  mandibules^échancrées  ou  den- 
tées à  leur  extrémité ,  les  palpes  terminées  par 
un  article  plus  gros,  et  dont  le  dernier  des  , 
maxillaires  très-grand ,  transversal ,  comprî-? 
jné,  presque  en  croissant.  |ja  forme  des  or- 
ganes de  la  manducation  nous  indique  que  ce 
sont  des  insectes  rongeurs.  Nous  trouvons ,^ 
en  effet ,  les  espèces  indigènes  dans  les  bolets 
qui  naissent  sur  les  troncs  d'arbres,  sous  les 
écorces,  etc. 

On  peut  les  réunir  dans  un  genre  unique,  cçlui 


Dés  Érotyles  (  Erotylus  )  de  Fabrîcius. 


Les^uus  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillairea 
transversal ,  presqu*en  forme  de  croissant  ou  en  ha<:he. 

Les  Erotyles  proprenient  dits  (  Ehotylus.  Fab.  ), 
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et  dont  les  œgithês  de  Fabricius  ue  nous  paraissent  pas 
essentiellement  distincts. 

Ont  les  articles  intermédiaires  de  leurs  antennes  presque 
cylindriques  ^  et  la  massue  ,  formée  par  les  derniers , 
oblongue;  la  division  intérieure  et  cornée  de  leurs  ma* 
choires  «  est  terminée  par  deux  dents. 

Us  sont  propres  à  l'Amérique  méridionale  (i). 

Les  Teiplax.  (  Triplax  ,  Tritoma.  Fab.  ) 

Diffèrent  des  érotyles  par  leurs  antennes  presque  grenues^ 
et  terminées  en  une  massue  plus  courte  «  ovoïde  ,  et  par 
leurs  mâchoires ,  dont  la  division  intérieure  es(  membra- 
neuse ,  avec  une  seule  et  petite  dent  au  bout. 

Ceux  qui  ont  une  forme  presque  hémisphérique ,  ou  qui 
sqnt  presque  ronds ,  forment  le  genre  tritome  de  Fabricius. 
Tel  est 

Le  T,  à  deux  pustules  (  Tritoma  hipustulatum,  Oliv*  Col. 
89  his^i^  5,  noir,  avec  une  grande  tache  rouge  à  la  base 
de  chaque  étui.  Dans  les  bolets  et  les  champignons  (2). 

Ceux  dont  le  corps  est  ovale  ou  oblong ,  composent  le 
genre  des  triplax ,  du  même  (3). 

Les  autres  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
allongé ,  et  plus  ou  moins  ovalaire. 

ILes  Languries.  (Languria.  Lat.  Oliv.  —  Trogosita. 

Fab.  ) 

Qui  ont  le  corps  linéaire  et  la  massue  des  antennes  de 

cinq  articles. 

\ 

l_  ri-  -  ^-■-         —      --■■-  -  ^ 

(1)  Voye«  Olivier,  Col.  V,  89;  Sclîonh.  Syn.  Iiisect.  II,  genre» 
atgithus,  erotjlus, 

(a)  Fab.  Sy'st.  Eleut. 

(5)  Fab.  ibjd.  Voyeï  Oliv.  Gol.  V,  89  bis,  ^enie  triplax.  Les 
t  rit  ornes  de  Geoffroi  sont  des  mycéiophages^ 
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Ils  sont  tous  étrangers  à  TEurope  (i).         ; 

Les  Phalacres.  (Phalacrus.  Pajrk.  — Anisotoma. 
lUig.  Fab.  —  Anthribus.  Geoff.  OUv.) 

Où  le  corps  est  presque  bémîspfaérique ,  et  dont  la  massne 
des  antennes  n'est  que  de  trois  articles  (2).  —  Sur  les  fleurs 
et  sous  les  écorces  des  arbres. 

Les  agathidies  j  que  nous  avons  placés  dans  la  seconde 
famille  de  cette  section,  à  raison  des  tarses,  sont  très-voi^ 
ains ,  par  d'autres  rapports,  des  phalacres. 


La  quatrième  section  des  Coléoptères  , 

■ 

Celle  des  Thimères, 

N'a  que  trois  articles  à  tous  les  tarses.  Les 
insectes  dont  elle  est  composée  ont  de  grands 
rapports  avec  cçux  qui  terminent  la  section 
précédente.  Tous  ont  les  antennes  en  massue 
ou  plus  grosses  à  leur  extrémité ,  et  le^corps 
hémisphérique  ou  ovale. 

Les  Trimères  forment  deux  familles, 

La  première ,  les  ArmuiPHAGES , 

Dont  les  antennes  sont  plus  courtes  que  le 
corselet  (terminées  par  une  massue  compri- 
mée, en  triangle  renversé);  qui  ont  le  der- 


(1)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Inscct.  III ,  p.  65  , 1,  xi,  11  ;  Oliv.  Col.  V, 
88.  Ajoutez  aux  espèces  indiquées  :  tro^osita,  elongata.et  fiîiformis, 
de  Fab. 

(i)  Voyez  Payk.  Faua.  Suec,  et  Sturm.  Faian.  Gèrm.  H,  xxx-» 

XXXII. 
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nier  article  des  palpes  maxillaires  très  -  grand , 
en  forme  de  hache;  le  corps  hémisphérique 
ou  en  ovale  court,  avec  le  corselet  très-court, 
fort  large  et  en  forme  d^arc. 

Cette  famille  se  réduit  au  genre       '  Ij 

Des   Coccinelles.   (Coccinella.  Lin.  Fab. 

Geoff.  ) 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  très-répandues 
sur  les  arbres  et  sur  les  plantes,  dans  nos  jardins, 
viennent  même  dans  les  maisons,  et  sont  désignées 
sous  les  noms  de  scarabées  hémisphériques  ou  tor- 
tues ^  de  bête  à  Dieu  y  vache  à  Dieu  y  etc.  La 
figure  souvent  hémisphérique  de  ces  insectes ,  le 
nombre  et  la  disposition  des  taches  xle  leurs  étuis , 
qui  forment  sur  un-  fond  tantôt  fauve  ou  jaune , 
tantôt  noir,  une  espèce  de  njarqueterie  ou  de  da- 
mier, la  vivacité  de  leurs  n^ouvemens ,  les  font  aisé- 
ment distinguer.  Ils  sont  des  premiers  à  reparaître 
au  printemps.  Lorsqu'on  les  saisit ,  ils  replient  leurs 
pieds  contre  le  corps,  et  font  sortir ,  par  les  jointures 
des  cuisses  avec  les  jambes ,  de  même  que  les  chry- 
somèles ,  les  galéruques  ,  etc. ,  une  humeur  nlucila- 
gineuse  et  jaune,  d'une  odeur  forte  et  désagréable. 
Us  se  nourrissent  de  pucerons ,  ainsi  que  leurs  larves, 
dont  la  forme  et  les  métamorphoses  ressemblent 
beaucoup  à  celles  des  larves  des  chrysomèles. 

On  trouve  quelquefois  des  individus  très-différens 
par  leurs  couleurs  accouplés  ;  mais  on  n'a  pas  suivi 
lesxésultats  de  ce  mélange. 
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La  C  à  sept  points  (  Coccinella  fj 'punctata»  lÀn^)  Oliv. 
C0L98,  Xf  I9  longue  d'environ  trois  lignes,  noire;  étuis 
rouges  ,  avec  trois  points  noirs  sur  chacun  ,  et  un  septième 
commun'  aux  deux ,  au-dessous  de  l'écusson  ;  c'est  la  plus 
commune  de  noire  pajs, 

f  La  C,  à  deux  pointe  (  C,  a-punctata.  Lin.  )  Oliv.  ibid.  I9  2  9 
noire;  étuis  rouges,  avec  un  po/nt  noir  sur  chaque. 

La  C  à  deux  pustules.  (C.  pustulata.  Lin.)  Oliv.  ibid.  vily 
2049  toute  noire,  avec  une  bande  rouge,  transverse  et 
courte  sur  les  étuis  (i). 


A 


La  seconde  famille  des  Trimêres, 

Les  Fungicoles, 

Sont  distincts  des  aphîdiphages ,  par  leurs 
antennes  plus  longues  que  la  tète  et  le  corse- 
let ;  à  raison  de  leurs  palpes  maxillaires ,  soit 
filiformes,  soit  simplement  un  peu  plus  gros 
à  leur  extrémité  ;  et  de  la  forme  plus  oblongue 
de  leur  corps ,  dont  le  corselet  est  trapé- 
?:oïde. 

Ils  ont  aussi  des  nabitudes  différentes.  Nos 
espèces  indigènes  vivent,  pour  la  plupart,  dans 
les  champignons  ;  quelques-^unes  se  tiennent 
sous  les  écorces  des  arbres. 


(1)  Voyez  pour  les  autret  espèces  Olivier  ibid.  5  Scbonb*  Synoa. 
losecl.  H}  p.  i5i* 
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On  peut  encore  réduire  cette  fanxille  à  un  genre 
principal  9  celui 

Des  EupioRPHfis,  (Eumorphus.) 

Les  uns  ont  le  pénultième  article  des  tarses  bilobë  ;  le 
neuvième  et  dixième  articles  des  antennes  en  forme  de 
cône  ou  de  triangle  renversé,  et  composant,  avec  le  dernier, 
une  massue ,  et  la  tête  plus  étroite  (jue  le  corselet* 

Les  Euiiiiorphes  propres.  (  Eumorphus.  Web.  ïab.  ) 

Qui  ont  les  palpes  maxillaires  filiformes  avec  le  dernier 
article  presque  cylindrique  ;  le  troisième  des  antennes 
beaucoup  plus  long  que  le  suivant* 

La  massue  est  très-comprimée. 

Ils  soEft  tous  exotiques  (i). 

Le^  Endomtques  (Endomychus.  Fayk.  l'ab.  j ,  auxquels 
nous  réunissons  les  lycoperdinea  de  Latreille. 

.Ont  les  palpes  maxillaires  plus  gros  vers  leur  extrémité, 
et  le  troisième  article  des  antennes  de  la  longueur  du  sui-< 
vartt^  ou  simplement  un  peu  plus  long. 

Ils  vivent  dnns  les  lycoperdons,  ou  sous  les  écorces  dit 
bouleau  et  '&&  quelques  autres  arbres  (a). 

Les  autres  ont  les  articles  des  tarses  entiers  \  les  derniers 
articles  des  antennes  globuleux  et  velus,  et  la  tète  plus 
large  que  le  corselet. 

Le  chaperon  recouvre  la  bouche.  Le  corselet  est  étroit  et 
les  élytres  embrassent  l'abdomen.  Ils  vivent  dans  les  bolets, 
ou  sous  les  feuilles  tombées  à  terre. 


(i)  Lalr.  Gen.  Crust,  et  Insect.  III ,  p.  171 ,  et  I ,  xi ,  13  j  011  v. 
^\'  ^  »  99  î  Pftb-  Sysl.  Eleat.  et  Schonh.  Syn.  Insect.  Il ,  p.  Sag. 

(2)  Lalr.  ibid.  III,  pag.  72  et  73;  Oiir.  ibid\  100$  Schonh.  ibid. 
genres  endomychus,  iycoperdimt. 
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Les  Dasycères.  (Dasycerus.  Brong.  )  (i). 


La  èinquîème  section  des  Coléoptères  y 

Celle  des  Dimères, 

Comprend  ceux  dont  les  tarses  n^ont  que 
deux  articles.  Ce  sont  de  très-petits  insectes , 
à  élytres  courtes,  et  qui  ont  une  grande  affi- 
nité avec  les  aléochares  j  genre  de  la  famille 
des  brachéljtres.  Ils  vivent  aussi  à  terre, 
sous  les  pierres  et  les  détritus  des  végétaux. 

Us  ne  forment  qu'une  famille ,  à  laquelle 
nous  donnerons  le  nom  de  la  section,  celui 

De  Dimeres.  (Dimera.) 

Elle  se  compose  de  deux  genres,  dont  le 
premier^  celui 

Des  Pselaphes.  (Pselaphus.  Herbst.  —  Anthicus. 

Fab.  ) 

Nous  offre  des  antennes  à  onze  articles,  des 
mandibules,  et  quatre  palpes  distincts,  avec  une 
lèvre. 

Les  uns  ont  les  quatre  palpes  très-petits,  et  deux  crochets 
au  bout  des  tarses;  ce  sont  les  Chennies  (Chennium) 
de  Latreille  (2). 


(1)  Bal],  de  la  Soc,  Fbilom. 

(2)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  UI  y  p.  76. 
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Les  autres  ont  les  palpes  maxillaires  longs  et  avancés ,  et 
un  seul  crochet  au  bout  des  tarses.  Ils  forment  le  genro 
PsELAPHE  (PsELAPHUs)  proprement  dit  (i). 

Le  second  genre ,  celui  des 

ClavigèRES.  (Claviger.  Panz.) 

N'a  que  six  articles  aux  antennes ,  et  sa  bouche 
n'ofire  ui  mandibules  ni  lèvre  discernables. 

Il  n'a  aussi  qu'un  seul  crochet  au  bout  des 
tardes  (2). 

Suivant  un  habile  observateur,  M.  Leclerck  de  Laval, 
le  dermeste  armadille  de  Degéer  n'aurait  qu'un  seul  article 
aux  tarses,  et  formerait  une  nouvelle  section,  celle  des 
Monomères. 


LE  SIXIÈME  QRDRE  DES  INSECTES. 

LES  ORTHOPTÈRES.   (Ulonata.  Fab.  ) 

Confondus  en  grande  partie,  par  Linnseus, 
avec  les  hémiptères ,  réunis  par  GeofFroi  aux 
coléoptères,  mais  y  formant  une  division 
spéciale ,  nous  présentent  un  corps  générale- 
ment moins  dur  que  les  derniers  ;  des  étuis 
mous,  demi- membraneux,  chargés  de  ner- 
vures ,  et  ne  se  joignant  point,  dans  le  plus 
grand  nombre,  à  la  suture,  par  une  ligne 


(1)  Latr.  ibid.  III,  p.  77;  Herbst.  Col.  IV,  xxxix,9,    10,  11. 

(2)  Latr.  iWd.  III  ;  p.  78  ;  P«i)z.  Faup.  Ins«ct.  Otrm»  lAX  y  u}. 
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droite  ;  des  ailes  pliées  dans  leur  longueur , 
et  le  plus  souvent  en  manière  d'éventail,  di- 
visées^ dans  le  même  sens,  par  des  nervures 
membraneuses  5  des  mâchoires  toujours  ter- 
minées en  une  pièce  cornée ,  dentelée  et  re-  . 
couverte  d'une  galète;  enfin  une  sorte  de 
langue  ou  d'épiglotte.  - 

,  Les  orthoptères  sont  des  insectes  à  demi-- 
métamorphose  y  dont  toutes  les  mutations 
se  réduisent  à  la  croissance  et  au  développe- 
;ment  des  étuis  et  des  ailes ,  qui  commencent 
à  se  montrer,  ^ous  une  forme  rudimentaire 
^u  comme  des  moignons ,  dans  la  nymphe. 
Cette  nymphe  et  la  larve  ressemblant  d'ail- 
leurs à  l'insecte  parfait,  marchent  et  se  nour- 
rissent de  la  même  manière. 

La  bouche  des  orthoptères  se  compose 
d'un  labre  ,  dé  deux  mandibules,  d'autant  de 
mâchoires,  d'une  lèvre,  et  de  quatre  palpes; 
ceux  des  mâchoires  ont  toujours  cinq  articles; 
les  labiaux ,  ainsi  que  dans  les  coléoptères, 
n'en  offrent  que  trois.  Les  mandibules  sont 
toujours  très -fortes  et  cornées.,  et  la  lan- 
guette est  constamment  divisée  en  deux  ou 
quatre  lanières.  La  forme  des  antennes  varie 
moins  que  dans  les  coléoptères  ;  mais  elles 
sont  généralement  composées  d'un  plus  grand 
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nombre  d'articles.  Plusieurs  ont ,  outre  les 
yeux  à  réseau,  deux  ou  trois  petits  yeux  lisses* 
Le  dessous  des  premiers  articles  des  tarses 
est  souvent  charnu  ou  membraneux.  Beaucoup 
de  femelles  ont  une  véritable  tarière ,  formée 
de  deux  lames ,  pour  placer  leurs,  œufs ,  que 
recouvre  souvent  une  enveloppe  commune. 
L'extrémité  postérieure  du  corps  offre,  dans 
la  plupart,  des  appendices. 

Tous  les  orthoptères  ont  un  premier  esto- 
mac membraneux  ou  jabot,  suivi  d'un  gésier 
musculeux,  armé  à  l'intérieur  d'écaillés  ou  de 
dents  cornées,  selon  les  espèces  ;  autour  du 
pylore  sont,  excepté  dans  les  forficules,  deux 
ou  plusieurs  intestins  aveugles,  munis  à  leur 
fond  de  plusieurs  petits  vaisseaux  biliaires. 
D'autres  vaisseaux  de  même  genre,  très-nom- 
breux, s'insèrent  vers  le  milieu  de  l'intestin. 

Les  intestins  des  larves  sont  les  mêmes  que 
ceux  des  insectes  parfaits. 

Tous  les  orthoptères  connus ,  sans  excep- 
tion ,  sont  terrestres ,  même  dans  leurs  deux 
premiers  états.  Quelques-uns  sont  carnivores 
ou  omnivores  ;  mais  le  plus  grand  nombre  se 
nourrit  de  plantes  vivantes.  Les  espèces  de 
nos  climats  ne  font  qu'tme  ponte  par  année  ^ 
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qui  a  lieu  vers  la  fin  de  Tété.  C'est  aussi 
Tépoque  de  leur  dernière  transformation. 

Nous  diviserons  les  orthoptères  en  deux 
familles. 

Les  uns  ont  tous  les  pieds  semblables^  et 
uniquement  propres  à  la  course  :  ce  sont  les 
orthoptères  coureurs^  les  autres  ont  les  cuisses 
de  la  paire  postérieure  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  des  autres,  ce  qui  leur  donne  la 
faculté  de  sauter.  Les  mâles,  en  outre,  pro- 
duisent un  bruit  aigu  ou  une  espèce  de  stri- 
dulation ;  ce  sont  des  orthoptères  sauteurs , 
et  en  quelque  sorte  musiciens. 


La  première  famille  des  Orthoptères  , 
Les  Coureurs.  -  (  Cursoria.  ) 

Ont  les  pieds  postérieurs  uniquement  pro- 
pres ,  ainsi  que  les  autres,  à  la  course. 

.  Us  ont  presque  tous  les  étuis  et  les  ailes 
couchés  horisontalement  sur  le  corps  ;  les 
femelles  sont  dépourvues  de  tarière  cornée. 

Ils  forment  trois  genres  :  le  premier ,  celui 

Des  Perce-oreilles.  (Forficulà.  Lin.) 

A  trois  articles  aux  tarses  ;  des  ailes  plissées  en 
éventail  et  se  repliant  en  travers,  sous  des  étuis 
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crustacés ,  très-courts  et  à  suture  droite  ;  le  corps  li- 
néaire, avec  deux  grandes  pièces  écailleuses^  mobiles^ 
qui  forment  une  pince  à  son  extrémité  postérieure* 

La  tête  est  découverte. 

Les  antennes  sont  filiformes,  insérées  au-devant 
des  yeux,  et  composées  de  douze  à  trente  articles ^ 
suivant  les  espèces.  La  galète  est  grêle ,  allongée  et 
presque  cylindrique.  La  languette  est  fourchue.  Le 
corselet  est  en  forme  de  plaque. 

Ces  insectes  sont  très -communs  dans  les  lieux 
frfis  et  humides ,  se  rassemblent  souvent  en  troupe 
sous  les  pierres,  les  écorces  des  arbres,  font  beau-» 
coup  de  tort  aux  fruits  de  nos  jardins,  dévorent 
même  les  cadavres  de  leur  propre  espèce ,  se  dé^ 
fendent  avec  leur  pince,  dont  la  forme  varie  ua 
peu  selon  le  sexe.  On  a  cru  qu^ils  s^insinnàient  dans 
les  oreilles  ■,  et  de  là  Torigine  de  leur  dénomination. 
Seuls  parmi  les  orthoptères,  les  perce  -  oreilles 
manquent  de  cœcums  au  pylore* 

Le  grand  Petce-oreitle  f^ForJicula  auricularia.  Lin.) 
De  G.  Mém.  Insect.  III,  xxr ,  i6 — 25 ,  long  d'un  demi- 
pouce  9  brun  >  avec  U  tête  rousse ,  les  bords  du  corselet 
grisâtres  et  les  pieds  d'un  ^'aune  d'ocre;  antennes  de 
quatorze  articles. 

Les  deux  sexes  sont  unis  bout  à  bout  dans  raccouple* 
ment.  La  femelle  veille  à  la  conservation  de  ses  œufs,  et 
inême>  pendant  quelque  temps  à  celle  de  ses  petits^ 

■  I#e  peHù  Perce'oreille  [Forficula  minor.  Lin.)  Dé  G. 
îbid.  pi.  XXV,  26,  27,  de  deux  tiers  plus  petit,  brun,  à 
tête  et  corselet  noirs  1  à  pattes  jaunes;  antennes  de  onze 
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,  articles.  Il  ae  troure  plus  fréquemmeat  autour  des  'fu- 
miers (i). 

Les  Bï^attes.  (  Blatta.  Lin,  ) 

Qui  ont  cinq  articles  à  tous  les  tarses,  les  ailes 
pliées  seulement  dans  leur  longueur,  la  tête  cachée 
sous  la  plaque  du  corselet ,  et  le  corps  ovale  ou  or* 
biculaire ,  aplati. 

Les  antennes  sont  en  forme  de  soie ,  insérées  dans 
une  échancrure  interne  des  yeux ,  longues  et  com- 
posées d^une  grande  quantité  d^articles.  Les  palpes 
sont  longs.  Le  corselet  a  la  forme  d'un  boucirèr. 
Les  étuis  sont  ordinairement  de  la  longueur  de 
Tabdomen,  coriaces  ou  demi- membraneux  et  se 
croisent  un  peu  à  la  suture.  L'extrémité  postérieure 
de  Tabdomen  oSke  deux,  appendices  coniques  et 
articulés.  Les  jambes  sont  garnies  de  petites  épines/ 
Leur  jabot  est  longitudinal;  leur  gésier  a  en  dedans 
de  fortes  dents  crochues;  on  leur  compte  huit  à 
dix  cœcums  autour  du  pylore. 

Les  blattes  sont  des  insectes  nocturnes  très-agiles, 
dont  les  uns  vivent  dans  Tintérieur  des  maisons , 
particulièrement  dans  les  cuisines ,  les  boulangeries 
et  les  moulins  à  farine ,  et  dont  les  autres  habitait 
la  campagne.  Ils  sont  très  -  voraces ,  consommant 
toutes  sortes  de  provisions  de  bouche.  Les  espèces 
propres  à  nos  colonies  y  sont  désignées  sous  le  nom 


(i)  Ajoutez  f.  bipunctata ,  Fub,  Panz.  Fsun.  loaect.  Germ. 
L«XXXVlI,x  j— yi  giganteaj  Fab.  Herbst.  archiy.  inaect.  XLIX,  ij 
el  Pâli»,  de  Bçauv.  Ipaect.  d'Afr.  et  d'Axaér» 
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de  Jsàkerlaca  ou  kakkerla^ues j  et  importunent 
beaucoup  leurs  habitans  ^  par  les  dégâts  qu^elles  y 
font.  Non-seulement  elles  attaquent  les  comestibles^ 
mais  rongent  encore  les  étoffes  de  laine  et  de  soie^ 
et  jusqu^aux  souliers.  Elles  mangent  aussi  des  in- 
sectes* Des  espèces  de  sphex  leur  font  la  guerre* 

La  B, orientale {B.  orientalia.  Lin.)  De  6.  Mém.  losect. 
III,  XXV,  I — 7,  longue  de  dix  lignes,  d'un  brun  mar- 
i*on  roussâtre  ;  des  ailes  plus  courtes  que  Tabdomen ,  dans 
le  mâle;  de  simples  rudimens  de  ces  organes  dans  la 
femelle.  Ses  œufs,  au  nombre  de  seize,  sont  renfermés 
symétriquement  dans  une  coque  ovale,  comprimée,  d'an 
bord  blanche  ,  ensuite  brune,  solide,  dentelée  en  scie  sur 
un  des  côtés.  La  femelle  la  porte  quelque  temps  à  l'anus  « 
oii  elle  fait  une  saillie ,  et  la  fixe  ensuite,  à  l'aide  d'une 
matière  gommeuse ,  à  divers  corps.  Cette  espèce  est  un 
fléau  pour  les  habitans  de  la  Russie  et  de  la  Finlande* 
On  la  dit  originaire  de  l'Asie.  Quelques  auteurs  la  font 
venir  de  l'Amérique  méridionale. 

lia  B.  de  Laponie  (  B,  Lapponiea.  Lin.) De  6.  ibid.  8,  9, 
10^  d'un  brun  noirâtre;  bords  du  corselet  d'un  gris  clair; 
étuis  de  la  même  couleur.  Elle  ronge  le  poisson  sec ,  dont 
les  Lapons  font  des  provisions  pour  leur  tenir  lieu  de 
pain.  Chez  nous  ,  elle  habite  les  bois. 

La  ^.  kaherlac  {B,  Americana,)  de  O.  ibid.  xiïv,  l, 
2,3,  rousse;  corselet  jaunâtre  avec  deux  taches  et  une 
bordure  brunes;  abdomen  roux;  antennes  très-longues» 
—En  Amérique  (i). 


(1)  Voyez  pour  les  a  a  ires  espèces  De  Géer,  ibid.;  Fab.  j  Oliv, 
Hacycl.  MélhoÀ.  ;  ^/af/a  acervorum>  Pauz*  Faon.  Insect.  Germ. 
LXVI.lt,.  xxivj  Fiiesl.  arcb.  lusect.Uab.  xi.ix ,  2-11  ;  et  Coqueb* 
lUust.  Icoa.  lusect.  III ,  xxi  1  1  s  £.  pacifica  ,  L. 
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Les  Mantes,  (  Mantis.  Lîd,  ) 

Où  Ton  trouve  encore  cinq  articles  à  tons  les 
tarses  ^  et  des  ailes  simplement  pliées  dans  leur  Ion* 
gueur;  maïs  dont  la  tête  est; découverte,  et  dont 
le  corps  est  étroit  et  allongé. 

Elles  diffèrent  encore  des  blattes  par  leurs  palpes 
courts,  finissant  en  pointe;  et  par  leur  languette 
quadrifîde. 

Ces  insectes  ne  se  trouvent  que  dans  les  contrées 
iempèrées  et  méridionales ,  se  tiennent  sur  les  plantes 
ou  sur  les  arbres,  ressemblent  même  souvent  à  leurs 
feuilles  ou  à  leurs  branches,  parla  forme  et  la  cou- 
leur du  corps ,  et  recherchent  la  lumière  du  jour. 
Les  uns  vivent  de  rapine  et  les  autres  sont  herbi- 
vores. Leurs  œufs  sont  ordinairement  renfermés 
âans  une  capsule  de  matière  gommeuse,  se  dur- 
cissant à  Fair ,  divisée  intérieurement  en  plusieurs 
loges,  tantôt  sous  la  forme  d'une  coque  ovale,  tan- 
tôt sous  celle  d'une  graine ,  avec  des  arêtes  ou  des 
angles,  hérissée  même  de  petites  épines.  La  femelle  ' 
la  colle  sur  des  plantes  ou  sur  d'autres  corps  éle-> 
vés  à  la  sunface  de  la  terre.  Leurs  estomacs  ressem- 
blent à  ceux  des  blattes ,  mais  leurs  intestins  sont 
plus  courts  à  proportion. 

Les  unes ,  désignées  par  StoU  sous  les  noms  de  feuilles 
{tabulantes ,  ont  les  deux  pieds  antérieurs  plus  grands  que 
les  autres ,  avec  les  hanches  longues  »  les  cuisses  fortes  » 
Comprimées  et  armées  d'épines  en  dessous ,  çt  les  jambes^ 
terminées  par  un  fort  crochet;  elles  ont  trois  j^eux  lisses  » 
distincts,  rapprochés  eu  triangle;  le  premier  segment  du 
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iremc  fort  grand,  les  cjuatre  lobes  de  la  languette  presque  de 
la  même  longueur  ;  les  antennes  insérées  entre  les  jreux  % 
et  la  tête  triangulaire  et  verticale. 

Ces  espèces  sont  carnassières ,  saisissent  leur  proie  avec 
leurs  pieds  antérieurs,  qu'elles  relèvent  ou  portent  en  avant  » 
et  dont  elles  replient  avec  promptitude  la  jambe  contre  1q 
dessous  de  la  cuisse.  Leurs  œufs,  très -nombreux,  sont 
renfermés  dans  autant  de  petites  cellules,  disposées  par  sé« 
ries  régulières  et  réunies  en  une  masse  ovoïde. 

Ces  orthoptères  forment  le  genre  spécial 

m 

Des  Matvtes.  (Mantis.) 

Celles  dont  le  front  se  prolonge  en  forme  de  corne ,  et 
dont  les  mâles  ont  des  antennes  pectinées ,  sont  des  ampuse» 
^ampusa)  '  ipouT  Illiger.  Elles  ont  au  bout  des  cuisses  un 
appendice  arrondi  et  membraneux,  en  forme  de  man- 
chette. L'abdomen  est  festonné  sur  ses  bords  dans  plu- 
sieurs (i). 

Celles  qui  n*otit  point  de  corne  sur  la  tête ,  et  dont  les 
antennes  sont  simples  dans  les  deux  sexes ,  composent  seules. 
le  genre  des  mantes  du  même  naturaliste.  Tantôt  les  ailes 
«ont  horizpntales ,  comme  dans  la  suivante* 

La  M*  prie- dieu  (ilf.  religiosa.  Lin.)  Rœs.  Insect.  II, 
.    GrylL  I ,  II',  ainsi  nommée  de  ce  qu'elle  relève  et  rap- 
proche ses  deux  bras  à  la'  manière  d'une  personne  sup-« 
pliante.  Les  Turcs  ont  même  pour  cet  insecte  un  respect 
religieux  ;  et  une  autre  espèce  de  ce  genre  est  encore  plus 
.  vënéréé  che2s^  les'HottentolSé 

La  M,  prie-dieu^  très-commune  dans  les  provinces, 
znëridionales  de  la  France  et  en  Italie,  est  longue  de  deux 
pouces  j  d'un  vert  clair,  quelquefois  brune,  sans  taches 

■  '  ■:' 

(i)  Sloll^  Mant.  viu ,  So.j  ix  ,  34  j  ibid.  35. ^  x,  "4o  j  xi ,  44  ;  xii > 

47  }  ibid.  48^j  ibid,  5o.;  xvi,  58  ,  69  ^  xvii  ,  ffi.j  XX  ,  74  j  xxj  ,79.. 

J^Vi  &g.  94  d&  hi  .^.  xxiv  est  une  larve  %  très->Beinblable  à  celle  di\ 

mantis  pauperata  de  FaJ). 
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Oa  remarqae  seulemeat  au  côté  interne  des  hanches  an- 
térieures une  tache  jaune^  bordée  de  noir,  caractère  qui 
la  distingue  d'une  mante  du  Cap  de  Sonne-Ëspérançe  ^ 
presque  semblable  (i). 

Tantôt  les  ailes  sont  en  toit,  comme  dans  les  mantîspeà 
de  Lalreille  (2). 

Les  autres  ont  lés  pieds  antérieurs  semblables  aux  sui- 
vans ,  les  yeux  lisses ,  très-peu  distincts  ou  nuls  j  le  premier 
segment  du  tronc  plus  court  ou  de  longueur  au  plus  du  sui- 
vant, les  divisions  intérieures  de  la  languette  plus  courtes 
que  Ips  latérales,  les  antennes  insérées  devant  les  jeux,  et 
la  tète  presque  ovoïde  et  avancée ,  avec  des  mandibules 
épaisses  et  les  palpes  comprimés.  _ 

Ces  insectes  ont  des  formes  très-singulières ,  et  ressem*^ 
blent  soit  à  uue  petite  branche  d'arbre,  soit  à  des  feuilles. 
Ils  paraissent  ne  se  nourrir  que  de  végétaux ,  et  ont  «  de^ 
xnème  que  plusieurs  sauterelles,  la  couleur  de  ceux  où  ils 
vivent  habituellement.  Les  deux  sexes  diffèrent  souvent 
beaucoup. 

Ils  forment  le  genre 

'    Des  Spectres  (Sfeotru»)  deStoU*. 

On  l'a  partagé  en  deux  autres. 

Les  espèces  dont  le  corps  est  filiforme  6uUâéairei  sem* 
blable  à  un  bâton ,  sont 

Les  Fhasmes  (  Fhasma  )  de  Fabricius, 

Flusieurs  sont  tout-à-fait  privées  d'aiies  oaOQt  des  étuis 
fort  courts. 


(0  Voirez  poar  les  autres  espèces  Stoll,  genre  des  mantes  pn  des 
feuilles  ambulantes,  à  l'exception  de  celles  qui  se  rapportent  aà 
^enre  des  phyllies  (voyez  pins  bas).  Voyez  eiïcbré  là  Monographie  des 
mantes  de  Licbtenstefn  (Lin.  Soc.  Trans.  toni.  vi);  Pal.  de  Beanv*  i 

Insect.  d^Afr.  et  d'Aœér.  et  Herbst.  Arcb*  des  Insectes. 

(2)  Lat.  Gen.  Crust.  et  Insect.^  lU,  p.  93, 
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On  en  trouve  de  très* grandes  aux  Moluques  et  dans 
r  Amérique  méridionale.  Le  midi  de  la  France  nous  offre 

Le  P.  de  rossi  (  P.  rosaia.  Fab.  )  Faun.  Etrusc.  II,  yiil« 
X ,  sans  ailes  dans  les  deux  sexes  «  vert ,  jaunâtre  ou  d'un 
brun  cendré j  antennes  très*courles ,  grenues  et  coniques; 
pieds  ayant  des  arêtes }  une  dent  près  de  Textréniité  des 
cuisses  (i). 

Les  espèces  dont  le  corps  est  très-aplati  et  membraneux  t 
ainsi  que  les  pieds ,  composent  le  genre 

Des  Fhtllies  (Phyllium)  dllliger. 

Telle  est  la  P.  feuille  sèche  {^Mantis  siccifolia.  Lin. 
Fab.)  StollvSpect.  vii,â4 — 26,  très-aplaiie «  d'un  vert 
pâle  ou  jaunâtre;  corselet  court,  dentelé  sur  les  bords; 
des  feuillets  dentelés  aux  cuisses.  La  femelle  a  des  an- 
tennes très-courtes ,  et  des  étuis  de  la  lougueur  de  l'abdo- 
men ;  les  ailes  manquent.  Le  mâle  est  plus  étroit  et  plus 
allongé,  avec  des  antennes  longues  et  en  soie;  4®s  étuis 
courts  et  des  ailes  aussi  longues  que  l'abdomen. 

Des  babUans  des  îles  Sécbelles  élèvent  cette  espèce, 
comme  objet  de  commerce  d'histoire  naturelle* 

Stott  a  représenté  le  mflle  d'une  autre  espèce^  Mantes  ^ 

pi,  XXIII,  89. 


V 

La  seconde  famille  des  Orthoptères,  celle 

Des   Sauteurs.  (  Saltatoaia.  ) 

Dont  les  deux  pieds  postérieurs,   remar-    . 
quables  par  la  grandeur  dç  leurs  cuisses,  et 

(1)  Voyez  poar  les  antres  espèces  les  figures  de  Sloll,  genre  des 
spectres*,  Lichteûstein  ,  Jklonog.  des  mantes  ;  genre  phasma  y  Lin. 
Soc.  TranSé  ti  j  et  Palis,  de  Beauv.Iiïsect.  d'Afr.  el  d'Aaitr. 
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leurs   jambes  très- épineuses,   sont  propres 
pour  le  saut. 

Les  mâles  appellent  leurs  femelles  en  fai- 
sant entendre  un  son  bruyant,  auquel  le 
vulgaire  donne  le  nom  de  chant.  Tantôt  ils 
le  produisent  en  frottant  intérieurement  et 
avec  rapidité  l'un  contre  l'autre,  une  portion 
intérieure  ,  .  plus  membraneuse ,  en  forme 
de  talc  ou  de  miroir  de  chaque  étui;  tantôt  ils 
l'excitent  par  une  action  semblable  et  alterna- 
tive des  cuisses  postérieures  sur  les  élytres  et 
sur  les  ailes,  ces  cuisses  fesant  l'effet  d'un 
archet  de  violon.  , 

La  plupart  des  femelles  déposent  leurs  oeufs 
dans  la  terre. 

Cette  famille  est  composée  du  gehre 

Des  Sauterelles  (  Gryllus  )  de  LinnaBus , 

Que  nous  diviserons  ainsi  : 

Les  uns ,  dont  les  mâles  opt  pour  le  chant  uue  portîoa 
intérieure  de  leurs  étuis  en  forme  de  miroir  ou  de  peau  de 
tambour,  et  dont  les  femelles  ont  trèsrsouvent  une  tarière 
très-saillante  »  en  forme  dé  stjrlet  ou  de  sabre,  nous  offrent 
des  antennes,  soit  beaucoup  .plus  grçles  et  plus  menues  à 
leur  extrémité ,  soit  de  la  même  grosseur  dans  toute  leur 
étendue,  mais  très-ccfurtes,  et  presque  en  forme  de  cha- 
pelet. -Les  étui»  et  les  ailes  sont  couchés  horizontalement 
sur  le  corps  dansj ceux,  en  petit  nombre,  qui  ont  moins 
de  quatre  articles  à  tous  les  tarses. 
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La  languette  a  toujours  quatre  divisions ,  dont  les  deux 
mitoyennes  très-petites.  Le  labre  est  entier. 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes  sont  horizontaux;  les  ailei 
forment,  dans  le  repos ,  des  espèces  de  lanières  ou  de  filets 
qui  se  prolongent  au-delà  des  étuis  ^  et  les  tarses  n'ont  que 
trois  articles,  comme  dans  le  genre  > 

Des  Grillons  (Gryllus.  Geoff.  Oliv.)  ou  les  Achètes 
(  Gryllua  acheta.  Lin.  )  de  Fabricius. 

Us  se  cachent  dans  des  trous  ^  et  se  nourrissent  ordinai- 
rement dlnsectes.  Plusieurs  sont  nocturnes.  Leur  jabot 
forme  souvent  une  poche  latérale.  Ils  n'ont  au  pylore  que 
deux  gros  cœcums.  Leurs  vaisseaux  biliaires  s'iusèrent  dans 
l'intestin  par  un  canal  commun. 

Ils  forment  trois  sous-genres  : 

V 

i**.  Les  Courtilières.  (Gryllo-Talpa.  Lai.) 

• 

Dont  les  jambes  et  les  tarses  des  deux  pieds  antérieurs 
sont  larges t plats  et  dentés,  en  forme  de  mains,  ou  propres 
à  fouir;  qui  ont  les  autres  tarses  de  figure  ordinaire,  ter- 
minés par  deux  crochets ,  et  les  antennes  plus  grêles  au 
bout,  allongées,  et  composées  d'un  grand  nombre  d'ar- 
ticles. 

La  C  commune  (^Gryllus  gryllé "  talpa.  Lin.)  Rœs. 
Insect.  II ,  Gryll.  XIV,  XV,  longue  d"un  pouce  et  demi , 
brune  en  dessus >  d'un  jaune-roussâtre  en  dessous;  quatre 
dents  aux  jambes  antérieures;  ailes  une  fois  plus  longues 
c[ue  les  étuis.  Espèce  trop  connue  par  les  dégâts  qu'elle 
"fait  dans  nos  jardins  et  les  champs  cultivés ,  vivant  dans 
la  terre ,  où  ses  deux  pieds  antérieurs  ,  qui  agissent 
comme  une  scie  et  comme  une  pelle,  et  à  la  manière 
de  ceux  des  taupes,  lui  fraient  un  chemin.  Elle  coupe 
ou  détache  les  racines  des  plantes ,  niais  moins  pour  s'en 
nourrir  que  pour  se  faire  un  passage ,  car  elle  vit ,  à  ce 
qu'il  paraît  ;  d'insectes  ou  de  vers.  Le  chant  du  mâle, 


38o  INSECTES 

ment  une  tarière  avancée  ,  comprimée ,  en  forme'  de  sabpe 
ou  de  coutelas. 

Il  n'y  a  que  deux  cœcums,  comme  dans  les  précédens« 
mais  les  vaisseaux  biliaires  entourent  lé  milieu  de  l'inteatin» 
et  s*y  insèrent  directement. 

Ces  orthoptères  sont  herbivores ,  et  forment  le  genre 

D£s  Locustes  on  Sauterelles    proprement  dites. 
(LoGUSTA.Geoff.  Fab.—^GRYLLUS  tettigonia.  Lin.  ) 

TjSl grande  Sauterelle  (£.  pîridissima.  Fab.)  Rœs.  Insect., 
Il,  Gryll.  Xt  xif  longue  de  deux  pouces,  verte,  sans 
•   taches  ;  tarière  de  la  femelle  droite. 

La  Sauterelle  tachetée  (  L,  verruciporà*  Fab.)  Kœs.  îbid^ 
VIII ,  loîïgue  d'un  pouce  et  demi ,  verte ,  avec  des  taches 
brunes  ou  noirâtres  sur  les  étuis  ;  tarière  de  la  femelle 
recourbée.  Elle  mord  foriement ,  et  l'on  dit  que  les  pay- 
•*  sans  de  la  Suède  se  font  tordre  par  cet  insecte  les 
verrues  des  mains,  et  que  la  liqueur  noire  et  bilieuse 
qu'il  dégorge  dans  la  plaie ,  fait  sécher  et  disparaître 
ces  excroissances  cutanées. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  n'ont  point  d'ailes  »  ou 
n'offrent  que  des  étuis  très-courts ,  comme 

La  S.  porte^elle  (  Z/.  ephippiger.  Fab.  )  dô  nôtre  pays. 
Ross.  Faun.  Etrusc.  II,  vin»  3,  4  (')•     ' 

Les  autres ,'  dont  les  mâles  ne  produisent  leur  stridula- 
tion que  par  le  frottement  des  cuisses  contre  les  étuis  ou 
les  ailes,  dont  les  femelles  n'ont  point  de  tarière  is^aîllante  » 
se  distinguent  encore  des  précédens  par  leurs  antennes  , 
tantôt  filiformes  et  cylindriques,  tantôt  en  forme  d'épée  ou 

■  Il  HW,»!  I  I   ■      ■       ll-lll  ^    I     I     I— I.  !■.     I  I     I  — lp*||  ^    »— ^Wii» 

(i)  Ajoute^  locusta  varia,  Fab.  V%n%,  ibîd,  XXXIII,,  i  ; — /..  faaca, 
jbid.  II  j— /.  oljrpeata  ,  ibid.  ivj — d,denticulatayïh\^.  V.Son  gryllus 
prohoscideuSf  ibid.  XXU,  xviii,  est  Içpanorpa  hieijialis*  Voyez  aus^i 

De  Géer,  Herbsl.  Donovan  et  SlolL,  sauter*  à  sabre,  pli  I-Xil;  Lativ 

Gen.  Crust.  et  Insect.  III  »  p.  ioo«. 
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terminées  en  massue  «  et  toujours  aussi  longues  au  moins^ 
que  la  tête  et  lé  corselet  ;  ils  ont  tous  les  étuis  et  les  ailes  en 
toit  ou  inclinés ,  et  trois  articles  aux  tarses.  Leurs  cœcums 
sont  au  nombre  de  cinq  ou  six ,  et  leurs  vaisseaux  biliaires 
s'insèrent ,  comme  dans  la  généralité  de  l'ordre ,  immédia- 
tement à  l'intestin. 

La  languette  du  plus  grand  nombre  n'a  que  deux  divi- 
sions. Tous  ont  trois  yeux  lisses  distincts  »  le  labre  échancré, 
les  mandibules  très-dentelées  «  l'abdomen  conique  et  com- 
primé latéralefnent.  Us  sautent  mieux  que  les  précédens  » 
ont  un  vol  plus  soutenu  et  plus  élevé ,  et  se  nourrissent  de 
végétaux  »  dont  ils  sont  très-voraces.On  peut  les  comprendre 
dans  un  même  genre ,  celui 

Des  Criquets.  (Acrydium.  Geoffr.  ) 

Et  que  l'on  peut  sous-diviser  de  la  manière  suivante  : 
Les  uns  ont  la  bouche  découverte,  la  languette  bifide  y  et 

une  pelote  membraneuse  entre  les  crochets  du  bout  des 

tarses.  Tels  sont 

i".  Les  Fneumores.  (  Pneumora.  Thunb.  partie  des 

GRYLtus  bulla  de  Lin.  ) 

Distincts  des  suivans  par  leurs  pieds  postérieurs  «  plus 
courts  que  le  corps ,  moins  propres  à  sauter ,  et  par  leur 
abdomen  vésiculeux ,  du  moins  dans  l'un  des  sexes. 

Leurs  antennes  sont  filifonnes. 

On  ne  les  trouve  que  dans  la  partie  la  plus  méridionale 
de  l'Afrique  (i). 

2".  Les  Truxales.  (Truxalis.  Fab.  -^6rtli.us 

acrida.  Lin.) 

Qui ,  par  leurs  antennes  comprimées  «  prismatiques  et 


T- 


{i)  Pneumora  sexguttata ,  Thunb.  Act.  Suec.  1775,  vu,  5; 
gryllus  inanis,  Fab.;  —  |7.  immacuîata  ^  Thunb*  ibid.  vu,  i; 
g*  papilîosus,  F,'f^—p,  maculata^  Thunb.  ibid.  vu,  9;  g*  variç* 
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en  forine  d'épée ,  et  leur  tête  élevée  en  pyramide ,  s'éloi* 
goent  de  fous  les  aulres  orthoptères  (i). 

Quelques  espèces  du  genre  suivant  9  telles  que  l^gryllus 
carinatuê  de  Linnaeus ,  le  G.  gaUinaceua  de  Fabricius ,  sont  ^ 
par  les  antennes  ^  inlermédiaires  entre  les  deux ,  et  pour- 
raient faire  un  genre  propre. 

3^  Les  Criquets  proprement  dits.  (  Grtllus.  Fab.  — 
Gryllus  locusta.  Lin.  »  et  quelques  G,  bulla.  ) 

Qui  diffèrent  des  pneumores  par  leurs  pieds  postérieurs , 
plus  longs  que  le  corps ,  leur  abdomen  solide  et  non  vési- 
culeux  ;  et  des  truxales«  à  raison  de  leur  têle  ovoïde,  et  des 
antennes  filiformes  ou  terminées  en  bouton. 

Ils  volent  assez  haut  et  par  tirades. 

Les  ailes  sont  souvent  agréablement  colorées ,  et  partie 
culièrement  de  rouge  et  de  bleu,  comme  on  le  voit  dans 
plusieurs  espèces  de  notre  pays.  Parmi  celles  des  pajrs 
étranger^ ,  le  corselet  présente  souvent  des  crêtes  ^  de 
grosses  vejrrues ,  en  un  mot ,  des  formes  très-bizarres. 

Certaines  espèces,  nommées  par  les  voyageurs  Saute^ 
relies  de  passage,  se-  réunissent  quelquefois  par  bandes  , 
dont  le  nombre  des  individus  est  au-dessus  de  tout  calcul  , 
émigrent ,  paraissent  dans  les  airs  comme  un  nuage  épais  , 
tel  que  celui  qui  porte  la  grêle  ou  la  foudre ,  et  convertissent 
bientôt  en  un  désert  les  lieux  où  elles  se  sont  arrêtées. 
Souvent  même  leur  mort  est  un  nouveau  fléau ,  l'air  étant 
corrompu  par  la  quantité  effroyable  de  leurs  cadavres  restés 
sur  le  sol. 

Ou  mange  ces  insectes  dans  diverses  contrées  de  l'Afrique. 
Leurs  habitans  en  font  des  provisions  pour  leur  propre 
usage  et  le  commerce.  Ils  otent  les  élytres  et  les  ailes  de 


(1}  Grylius  nasutus ,  LinD,  $  Roes^  Insect.  II,  ûryll.  ly,  1  >  a* 
Lies  antennes  sont  fausses  ;  Herbsl.  ibid.  lu  ,  7,  le  mâle;  6  ,  la  fem.  ^ 
8toll,.Yiii, b,  275— Prur.  Insect.  Il,  xl^  1, 
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ces  ortboptèrea  ^  et  les  conservent  ensuite  dans  de  la  sau- 
mure. 

Une  grande  partie  de  l'Europe  est  souvent  ravagée  par 

Le  C,  de  passage  {Gryllus  migralorius.  Lin.)  Rœs- 
Insect.  II 9  6rylL  xxiy  »  long  de  deux  pouces  et  demi , 
ordinairement  vert ,  avec  des  taches  obscures  «  les  man- 
dibules noires ,  les  étuis  d'un  brun-clair  «  tachetés  de  noir, 
une  crête  peu  élevée  sur  le  corselet.  Les  œufs  sont  en- 
veloppés d'une  matière  écumeuse  et  glutineuse ,  couleur 
de  chair  y  et  formant  une  coque ,  que  l'insecte  colle  , 
dit-on ,  sur  les  plantes.  —  Commun  en  Pologne. 

Le  midi  de  l'Europe,  la  Barbarie,  l'Egypte,  etc., 
éprouvent  les  mêmes  pertes  de  quelques  autres  espèces, 
un  peu  plus  grandes  (  G.  ^gyptius ,  Tataricua  ,  Lin.  )  9  e  t 
qui  diffèrent  peu  du  gryllus  lineola  de  Fabricius,  que 
l'on  trouve  au  midi  de  la  France.  (  Herbst.  Archiv. 
Ins.  Liv,  2.) 

Lé  C  à  ailes  rouge^  {^Gryllus  strididus.  Lin.)  Rces. 
ibid.  XXI,  I,  2,3,  d'un  brun -foncé  ou  noirâtre;  €orseleC 
élevé  en  carène 3  ailes  rouges,  avec  l'extrémité  noire. 

Le  C.  à  ailes  bleues  (  G.  cœrulescens.  Lin.  )  Rœst  ibid» 
XXX ,  4  «  dont  les  ailes  sont  d*un  bleu  un  peu  verdâtre , 
avec  une  bande  noire. 

Quelques  espèces  ont  leS  antennes  terminées  en  bouton. 
Telle  est 

Le  C.  de  Sibérie  (G.  Sibiricus,  F.)  Panz.  Faun.  Insect. 
Germ.  XXlII,xx,  dont  le  mâle  a  les  jambes  antérieures 
très-renfiées,  en  forme  de  massue.  Onle  trouve  en  Sibérie 
et  au  mont  Saint*6otbard  (r). 


(i)  Â)Oulez  g.  biguttulus  ,  Paaz.  ibid.  XXXIII ,  vi  ; — g.  grossux, 
îbid.  VII  i — g,  pedéitris ,  ibid.  Viti; — g.  îineatus^  ibid.  ix  ;  et  voyei 
aussi  De  Géer ,  SloU  {sauterelles  de  passage,  pi.  i-xii ,  à  Texception 
de»  fixâtes  citées  au  genre  truxale);  Olivier  (ardcle  criquet  de  l'Eno» 
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Dans  la  seconde  division  du  genre  des  criquets ,  l'avant- 
sternum  reçoit  dans  une  cavité  une  partie  du  dessous  de  la 
tête;  la  languette  est  quadrifide;  les  tarses  n'ont  point  de 
pelqtte  entre  leurs  crochets. 

Les  antennes  n'ont  que  treize  à  quatorze  articles.  Le 
corselet  se  prolonge  en  arrière,  eu  forme  de  grand  écusson » 
quelquefois  plus  long  que  le  corps ,  et  les  étuis  sont  très- 
petits.  Ces  orthoptères  forment  le  genre 

*  Des  Tétrix  (  Tétrix.  Lat.  —  Acrydium.  Fab.  — 
Partie  de^  Gryllus  bulla  de  Lin.  )  de  Latreille; 

Il  n'est  composé  que  de  très-petites  espèces  (i). 
LE  SEPTIÈME  ORDRE  DES  INSECTES. 

LES  HÉMIPTÈRES.  (Ryngota.  Fab.) 

Terminent,  dans  notre  méthode,  la  divi- 
sion nombreuse  des  insectes  à  étuis,  et  sont 
les  seuls,  parmi  eux,  qiii  n'ont  ni  mandibules, 
ni  mâchoires  proprement  dites.  Une  pièce 
tubulaire,  articulée,  cylindrique  ou  conique, 
courbée  inférieurement  ou  se  dirigeant  le 
long  de  la  poitrine,  ayant  l'apparence  d'une 
espèce  de  bec  (^rostrum)^  présentant  tout  \ç 


xnéthod.  )  efc  les  autres  auteurs  cités  par  Fabricius ,  au  genre  gryllus, 
comme  SchœHer ,  Herbst ,  Drury  ,  Roes.  etc.  Voyez  aussi  Latr.  Gen. 
Crust.  et  Insect.  III,  p.  io4. 

(i)  Acrydium  subulatum ,  F.  De  Géer  ;  Schteff.  Tcon.  Insect.  clit  ,. 
g,  loj  CLXi,  a,  3; — a.  hipunctatum ,  FaJ^.  ib;^  V",  xviii,  var.j— 
a,  scutellatum ,  De  Géer,  M.  Insect.  III;  xxxiJ;  i5.  Voyez  aussi 
Herbst.  Arcblv.  Ins.  lu,  i.S^ 
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long  de  sa  face  supérieure,  lorsque  cette  pièce 
est  relevée,  une  gouttière  ou  un  canal,  d'où 
Ton  peut  faire  sortir  trois  soies  écailleuses, 
roides,  très-fines  et  pointues,  recouvertes  à 
leur  base  par  une  languette.  Voilà  les  parties 
qui  composent  uniquement  leur  bouehe.  Les 
trois  soies  forment ,  par  leur  réunion ,  un  su-^ 
çoîr  semblable  à  un  aiguillon,  ayant  pour 
gaine,  la  pièce  tubulaire  que  je  viens  de  dé^ 
crire,  et  dans  lequel  il  est  maintenu,  au 
moyen  de  la  languette  supérieure  située  à 
son  origine.  La  soie  inférieure  est  composée 
de  deux  filets  qui  se  réunissent  en  un ,  un 
peu  au-delà  de  leur  point  de  départ;  ainsi 
le  nombre  des  pièces  du  suçoir  est  réelle-* 
ment  de  quatre.  M.  Savigny  en  a  conclu  que 
les  deux  soies  supérieures,  ou  celles  qui  sont 
simples,  représentent  les  mandibules  des  in- 
sectes broyeurs,  et  que  les  deux  filets  de  la 
soie  inférieure  répondent  à  leurs  mâchoires  ; 
dès-lors  la  lèvre  est  remplacée  par  la  gaine 
du  suçoir,  et  la  pièce  triangulaire  de  la  base 
devient  un  labre.  Les  palpes  sont  les  seules 
parties  qui  aient  totalement  disparu;  on  en 
aperçoit  cependant  des  vestiges  dans  les 
thrips. 

lia  bouche  des  hémiptères  n*est  donc  pro- 
TOME  3.  .  '  a5 
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pre  qu^à  extraire ,  par  la  succion,  des  matières 
fluides;  les  stylets  déliés,  dont  est  formé  le 
suçoir,  perceut  les  vaisseaux  des  plantes  et 
des  animaux,  et  la  liqueur  nutritive,  succes- 
sivement comprimée ,  est  forcée  de  suivre  le 
canal  intérieur  et  arrive  à  Tœsophage.  Le 
fourreau  du  suçoir  est  souvent  alors  plié  en 
genou  ou  fait  un  angle  avec  lui. 

Dans  la  plupart  des  insectes  de  cet  ordre, 
les  étuîis  sont  coriaces  ou  crustacés ,  avec  Tex- 
trémité  postérieure  membraneuse  et  leur 
formant  une  sorte  d'appendice  ;  ils  se  croisent 
presque  toujours  ;  ceux  des  autres  hémiptères 
sont  simplement  plus  épais  et  plus  grands  que 
les  ailes,  demi -membraneux,  ainsi  que  les 
étuis  des  orthoptères ,  et  tantôt  opaques  et 
colorés  ,  tantôt  transparens  et  veinés.  Les 
ailes  ont  quelques  plis  longitudinaux. 

La  composition  du  tronc  commence  à 
éprouver  des  modifications  qui  le  rapprochent 
de  celui  des  insectes  des  ordres  suivans.  Son 
premier  segment,  désigné  jusqu'ici  sous  le 
nom  de  corselet,  a,  dans  plusieurs,  bien 
moins  d* étendue,  et  s'incorpore  avec  le  se- 
cond ,  qui  est  également  découvert. 

Les  hémiptères  nous  offrent,  dans  leurs 
trois  états,  les  mêmes  formes  et  les  mêmes 


habitudes.  Le  seul  changement  qu'ils  stibis- 
sent,  consiste  dans  le  développement  des 
ailes  et  F  accroissement  du  volume  du  coipsi. 
Us  ont ,  en  général ,  un  estomac  à  parois  assez 
solides  et  musculeuses,  un  intestin  grêle  de 
longueur  médiocre ,  suivi  d'un  gros  înstestia 
divisé  en  divers  renflemens,  des  vaisseaut 
biliaires  peu  nombreux  et  insérés  assez  loin 
du  pylore. 

Je  divise  cet  ordre  en  deux  sections. 
Dans  la  première ,  celle 

■ 

Des  H£T£ropt£R£s.  (  Hsteroptera.  Lat.  ) 

Le  bec  naît  du  front;  les  étuis  spnt  mem- 
.braneux  à  leur  extrémité,  et  le  premier  seg-- 
ment  du  tronc,  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres,  forme  à  lui  seul  le  corsekt. 

Les  élytres  et  les  ailes  sont  toujours  hori- 
zontales ,  ou  légèrement  inclinées. 

Cette  section  se  compose  de  deux  fatnilles» 
La  première,  celle 

Des  Geocomses  ou  Punaises  terrestiies  , 

A  les  antennes  découvertes ,  plus  longues 
que  la  tête,  et  insérées  entre  les  yeux,  près 
de  leur  bord  interne. 


\ 
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Eue  formé  le  genre 

Des  Punaises  (  Cimex  )  de  Linnseus. 

lies  unes  ont  la  gaine  du  suçoir  de  quatre  article^  dia«> 
tincts  et  découverts ,  le  labre  très«proIongé  au-delà  de  la 
tête*  en  forme  d'alêne  f  et  stHé  en  dessus. 

JLet  tarses  ont  toujours  trois  articles  distincts ,  dont  le 
premier  presque  égal  au  second  ou  plus  long  que  lui. 

Cea  espèces  répandent  souvent  une  odeur  désagréable  et 
sucent  divers  insectes. 

Tantôt  leurs  antennes,  toujours  filiformes,  sont  composées 
de  cinq  articles  ;  le  corps  est  ordinairement  court  t  ovale  ou 
arrondi* 

Lis  ScuTEtLiass.  (Scuteller^.  Lam.  — Tettea, 

Fab.  ) 

Oà  l'écusson  couvre  tout  rabdomen. 

La  S*  rayée  (  Cimex  linealus.  Lin.  )  WolfT.  Cimic.  I, 
II  ^  I»  longue  de  quatre  ligues,  rouge,  avec  le  dessus 
cayé  de  noir,  dans  toute  sa  longueur;  des  points  noirs  « 
disposés  en  lignes,  sur  le  ventre.  Aux  environs  de  Paris, 
et  dans  le  midi  de  l'Europe ,  sur  les  fleurs  ^  les  ombel- 
lifères  particulièrement  (i). 

Les  Pentatokes.  (Pentatoma.  Oliv.— Edessa,  iËtiA» 

Cimex,  Halts,  Ctonus.  Fab.) 

Le  P.  de9  crucifères  (Cimex  omaiuem  Lin.)  Wolf.  ibid. 
Il»  iS, long  de  quatre  lignes  et  demie,  ovoide-arrondi , 
rouge ,  avec  un  grand  nombre  de  taches ,  la  tête  et  les 
ailes  noires.  Sur  le  chou  et  d'autres  crucifères. 

Le  P.  du  choux  {Cimex  oleraceue.  Lin.)  Wolff.  ibid.  li, 
l6 ,  long  de  trois  lignes ,  ovoïde ,  d'un  vert  bleuâtre ,  avec 


(i)  Consultes   Fibriains  pour  les  aatres  espèces,  genre  Utyra% 

(SjTSt.  RjTDgOt.) 


«ne  ligne  sur  le  corselet ,  un  point  sur  l'ëcussoii  t  un  aulror 
sur  chaque  étiû ,  blancs  ou  rouges. 

Le  P.  hémorrkoidol  (C.  hœmorrhoidaliê.  Lm.)  Wblfl 
ibid.  1 ,  10  9  long  de  sept  lignes ,  ovoïde ,  vert  en  dessus  » 
)aun&tre  en  dessous ,  avec  les  angles  postérieurs  du  cor- 
selet prolongés  en  pointe  mousse  f  une  grande  tache 
brune  sur  les  étuis,  et  le  dessus  de  Tabdomen  rouge  ^  la* 
cheté  de  noir.  Une  arête  terminée  çn  pointe  "sur  le 
sternum. 

La  fèmelle  du  P.  gris  {CgrUeus.JAn.)  garde  et  con- 
duit ses  petits  «^  comme  une  poule  conduit  ses  poussins  (i)» 

Tantôt  lesantennes  n'ont  que  quatre  articles  9  et  le  corps 
est  obloog. 

Les  espèces  dont  les  antennes  sont  filiformes  ou  phis 
grosses  à  Leur  extrémité  peuvent  être  séuùies  dans  un  seul 
sous-gpnre , 

Celui  des  Lt6£es.  (Ltgjeus.) 

Qui  a  été  subdivisé  comme  il  suit  i 

Lfs  CoEÉES   (CoREUS  de  Fabricîus.) 

Ont  le  corps  ovale ,  et  le  dernier  article  des  antennes  de- 
là même  forme  9  beaucoup  plus  court  que  le  précédent  et  le^ 
plus  souvent  renflé. 

Le  C.  bordé  (Cimex  mar^natus,  Lin.yWolff.  Cindii.1^ 
III  «20,  long  de  six  lignes,  d'un  brun. canelle» avec  une 
saillie  arrondie ,  de  chaque  côté  de  l'extrémité  posté- 
rieure du  corselet^  le  milieu  des  antennes  rougeâtre  «  et 
îe  dessus  de  l'abdomen  rouge.  Sur  tes  phmtea  et  répan-> 
dant  une  forte  odeur  de  pomme  (2); 

Les  LYGiss  proprement  dits  (Ltoaus)  du  mêmei 
Bont  le  corps  est  encore  ovale  ou   seulement  un  peu 


(1}  Voy.  ]?ab.  genres  indiqués  ci-dessus»  , 

(2)  Voyez  Fabricias ,  Syst.  Ryngotorum  ;  Latr.  Oen.  Crost.  et 
luscct*  III I  p,  117.  ^ 
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flm  oblong  f  mak  qui  ont  des  antennes  terminées  par  nn 
article  allongé ,  presque  cylindrique  et  de  la  grosseur  du 
pi^édent*  . 

Le  X.  croix  de  ckavalUr  (  Cimex  equeatrU.  Lin.)  Wolff. 
ibid.  m,  14 f  loog4e  cinq  lignes, rouge ,  à  taches  noires , 
avec  la  portion  membraneuse  des  étuis  brune  «  tachetée 
de  blanc. 

Le  L.  demi-ailé  (C  apterus,  Lîn.)  StoH.  Cimic.  II,  XV* 
io3«  long  de  quatre  lignes^  sans  ailes,  rouge;  la 
tête  9  une  tache  au  milieu  du  corselet  et  un  gros  point 
sur  chaque  étui,  noirs;  extrémité  de  ses  étuis  tronquée* 
ou  sans  appendices  membraneux.  Très  ^commun  dans 
nos  jardins.  On  I*^ trouve,  mais  très- rarement t  avec  des 
ailes  (i).  ' 

Les  Altbes  (  AtTBVs)  de  Fabricius. 

Ne  diffèrent  des  Ijgées  que  par  la  forme  étroite  et  allongée 
du  corps  (2). 

Presque-  tous  ses  Gerris  (Gerris)  ne  son^même  que 
des  aljdes ,  eu  plutôt  des  lygées  encore  plus  allongés ,  avec 
les  pieds  très-longs  (3). 

Ses  Bérytes.  (Beryths— Neides.  Lat.) 

du  la  forme  du  corps  est  la  même ,  mais  dont  les  an- 
tennes sont  coudées  et  renflées  à  leur  extrémité  (4)- 

Les  Mtodoques  (MYODocHA)âeLatreille. 

Se  distinguent ,  dans  cette  division ,  par  leur  tête  ré- 
trécie  en  arrière  1  en  Eorme  de  cou ,  comme  dans  les 
reduves  (5). 


(1)  Fab.  ibid.  ;  Latr.  ibid.  p.  I3i. 

(2)  Fab.  îbûl.jLatr.  sbid.p.  119. 

(3)  Fab.  ibid,  ;  Cagr.  ibid.  p.  lao. 

(4)  Fab.  ibid. 

(5)  Lalr.  Gen.  Crusl.  el  Inseçt.  III,  p.  136  j  Oliv,  Eiicycl.  mclli, 
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Les  espèces  où  les  antennes  sont  plus  grêles  à  leur  extré- 
mité, ou  en  forme  de  soie,  comprendront  un  autre  sous- 
genre  ,  celui 

Des  MiRïs  (MiRis). 

Fabriciiis  ne  désigne  ainsi  que  les  espèces  dont  les  an- 
tennes vont  insensiblement  en  pointe,  et  dont  le  corps  est 
ordinairement  assez  étroit  et  allongé  (i). 

Celle»  où  les  deux  derniers  articles  des  antennes  sont 
beaucoup  plus  menus  que  le  précédent ,  et  dont  le  corps 
est  proportionnellement  plus  court  et  plus  large ,  ovoïde  ou 
arrondi,  forment  son  genre  Capse  (Capsus)  (&). 

Les  autres  hémiptères  de  cette  famille  n'ont  que  deux 
ou  trois  articles  apparens  à  la  gaine  du  suçoir  ;  le  labre  est 
court ,  sans  stries. 

Le  premier  article  des  tarses,  et  souvent  même  le  second, 
est  très-court,  dans  le  plus  grand  nombre. 

Tantôt  les  pieds  sont  insérés  au  milieu  de  la  poitrine , 
terminés  par  deux  crochets  distincts,  et  prennent  nais'- 
sance  du  milieu  de  l'extrémité  du  tarse  ;  ils  ne  servent  point 
à  ramer  ni  à  courir  sur  l'eau* 

Nous  séparons  ensuite  les  espèces  dont  le  bec  est  toujours 
droit ,  engaîné  à  sa  base  ou  dans  sa  longueur  ;  dont  les 
yeux  n'ont  point  de  grandeur  extraordinaire;  et  dont  la 
tête  n'offre  point,  à  sa  jonction  avec  le  corselet,  de  cou  ni 
d'étranglement  brusque. 

Leur  corps  est  ordinairement  ou  tout  ou  en  partie  mem- 
braneux et  le  plus  souvent  très-aplati.  Elles  composent  la 
majeure  partie  du  genre  primitif 


(i)  Fab.  Syst.  Ryng.  ;  Liât.  ibîd.  p.  ia4^ 
(a)  Fab.  ibid.  y  Littr.  ibid.  p.  x^Z^ 
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Des  AcANTHiEs  (AcANTHiA  ds  Fabrlcius). 

Dont  cet  auteur  a  ensuite  démembré  les  suivans  : 

Lis  Stbtis.  (Stetis.  Fab. — Mackociphalus.  Swed. 

Lat— Fhymata.  Lat.) 

Où  les  pieds  antérieurs  saut  en  forme  de  serre  mono- 
dactyle de  crustacés^  et  leur  servent  aussi  à  saisir  leur 
proie  (i). 

Les  Tinois.  (Tingis.  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  très-plat  et  les  antennes  terminées  en 
bouton ,  avec  le  troisième  article  beaucoup  plus  long  que 
les  autres. 

La  plupart  vivent  sur  les  plantes»  en  piquent  les  feuilles 
ou  les  fieurs,  et  y  produisent  quelquefois  des  fausses  galles. 
Les  feuilles  du  poirier  sont  souvent  criblées  par  une  espèce 
de  ce  genre  (  T.  pyru  F.)  (2). 

Les  Arades.  (Aradus.  Fab.) 

Qui  ressemblent  aux  tingts  par  la  forme  du  corps  ,  mais 
dont  les  antennes  sont  cylindriques,  avec  le  seeond  article 
presque  aussi  grand  que  le  troisième  ou  même  plus  long. 

Ils  se  tiennent  sous  les  écorces  des  arbres ,  dans  les 
fentes  du  vieux  bois,  etc.  (3). 

Les  Punaises  proprement  dites.  (Cimex.  Lat.--« 

ACANTHIA.  Fab.) 

* 

Ayant  aussi  le  corps  très-plat ,  mais  dont  les  antennes 
se  terminent  brusquement  en  forme  de  soie. 


.  (1)  Fab.  Syst.  Ryngotorum  ;  Lstr.  Gsn.  Crait.  et  Insect.  III , 

p.  i57 ,  i38, 

(a)  Fab.  îbid.;  Latr.  ibid. 
(3)  Fab,  ibid.  5  Lalr.  ibid. 
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Oa  ne' connaît  que  trop 

La  PuTuUse  des  lits  [Cimex  lecùularius,  Lin.)/WolK 
Cimic.  IV  9  XIII,  121.  On  prétend  qu'elle  n'existait  pas 
en  Angleterre  avant  l'incendie  de  Londres ,  en  1666 ,  et 
qu'elle  y  fut  transportée  avec  des  bois  d'Amérique.  Quant 
au  continent  de  l'Europe  f  Dioscoride  en  fait  déjà  mention. 
On  a  encore  avancé  que  cette  espèce  acquérait  quelquefois 
des  ailes.  Elle  tourmenté  aussi  les  jeunes  pigeons,  des  petits 
d'Jbirondelles ,  etc.  ;  maîs>  celle  qui  vit  sur  ces  derniers 
oiseaux  me  paraît  former  une  espèce  particulière. 

On  a  proposé  bien  des  moyens  pour  détruire  ces  in- 
sectes; la  plus  grande  propreté  et  une  extrême  vigilance 
sont  les  meilleurs  (i).  > 

Les  autres  géocorises  de  cette  subdivision  ont  le  bec«  dé- 
couvert ,  arqué ,  ou  quelquefois  droit ,  mais  avec  le  labre 
saillant  ;  la  tète  étranglée  brusquement  ou  rétrécie  en  forme 
de  cou  par  derrière.  Quelques  espèces  ont  des  yeux  d'une 
grosseur  très-remarquable. 

Celles  qui  ne  présentent  pas  ce  caractère ,  et  dont  la  tête 
est  portée  sur  un  cou,  forment  le  genre  primitif 

Des  Reduves  (Reduvius)  de  Fabricins. 

Ils  ont  le  bec  court,  mais  très-aigu  et  piquant  fortement. 
On  se  ressent  même  long-temps  de  la  douleur.  Leurs  an- 
tennes sont  très-déliées  vers  le  bout  ou  en  forme  de  soie- 
Plusieurs  espèce^  produisent  un  bruit  pareil  à  celui  que 
font  les  criocères , les  capricornes,  etc. 9  mais  dont  les  tons 
se  succèdent  avec  plus  de  rapidité. 

Ce  genre  a  été  divisé  ainsi  : 

Les  Reduves  proprement  dits.  (Reduvius.  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  ovale,  oblong,  avec  les  pieds  de  longueur 
moyenne. 


(i)Fab.  ibid.  jLttr.ibid. 
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On  peut  leur  associer  les  NahU  de  L^treille,  et  les  P^ta-^ 
iocheires  de  Falisot  de  Beauvois  ;  ces  derniers  ont  les  jambes 
antérieures  en  forme  de  rondacbe. 

Le  Réduire  masqué  {Cimex  personatua.  Lin.)  y  la  Pu" 
naise  mouche  de  Geofi'roi  ^  I ,  IX  «  3  »  long  de  buît  lignes  » 
d'un  brun  noirâtre  sans  tache.  Il  habite  l'intérieur  des 
maisons ,  où  il  vit  de  mouches  et  de  divers  autres  in- 
sectes, dont  il  s'approche  à  petits  pas^  et  sur  lesquels 
il  s'élance  ensuite.  Ses  piqûres  les  font  périr  sur-le- 
champ.  Dans  l'état  de  larve  et  de  nymphe,  il  ressemble 
à  une  araignée  toute  couverte  d'ordure  ou  de  poussière  do 
balayures  (i).  • 

Les  Zelus.  (Zeltis.  Fab.  ) 

Dont  le  corps  est  linéaire,  avec  les  pattes  très- longues  ^ 
fort  grêles  et  toutes  semblables  entre  elles  (2). 

Les  Ploières.  (Floiaria.  Scop. — Euesa.  Fab.) 

Analogues  aux  précédens  par  la  forme  linéaire  du  corps, 
la  longueur  et  la  ténuité  des  pieds ,  mais  dont  les  deux  pieds 
antérieurs  ont  les  hanches  allongées  ^  et  sont  propres, 
tomme  dans  les  mantes ,  à  saisir  leur  proie  (5)* 

Viennent  maintenant  les  géocorises,  remarquables  par 
la  grosseur  de  leurs  yeux,  qui  n'ont  point  de  cou  apparent , 
mais,  dont  la  tête  transverse  est  séparée  d^  corselet  par  un 
étranglement.  Elles  vivent  sur  le  bord  des,  eaux ,  où  elles 
courent  très-vite  et  font  souvent  de  petits  sauts.  Fabricius , 
qui  les  avait  d*abord  réunies  aux  acanthies ,  les  distingue 
maintenant  sous  le  nom  générique 


(1)  Fab.  Syst.  Ryng.  ;  Latr.  Gen.  Crust.  etinsect.  Itl ,  p.  128. 
(2}  Fab.  Syst.  Ryngot.  ;  Latr.  Oen.  Crust.  et  Insecti  Ht  y  p.  laQi 
(3)  Fab.  ibld.jLatr.  ibid. 
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De  Saldes.  (Salda.) 

Les  uns  ont  le  bec  court  et  arqué,  et  les  antennes  en 
forme  de  soie.  Ce  sont 

Les  Leptopbs  (Leptopus)  de  Latreille  (i)» 

.  Les  autres  ont  le  bec  long*  droite  avec  le  labre  saillant 
hors  de  sa  gaine  «  et  les  antennes  filiformes  ou  un  peu  plus 
grosses  vers  le  bout.  Ce  sont 

Les  Saldes  proprement  dites.  (Salda.  Fab.) 

Latreille  les  divise  en  deux.  Ses  Acattthies  (ou  les 
Saldes  propres  de  Fabricius)  (2),  ont  les  antennes  de 
la  longueur  au  moins  de  la  moitié  de  celle  du  corps  ^t 
saillantes.  Leur  forme  est  ovale.  Dans  ses  Pelogones 
(Pelooonus)  (3) y  ces  organes  sont  beaucoup  plus  courts  et 
repliés  sous  les  yeux.  Le  corps  est  plus  court  et  plus  arrondi, 
avec  un  écusson  assez  grand.  Ces  liémiplères  se  rapprochent 
des  Naucares,  et  paraissent  y  conduire ,  avec  les  suivans. 

Tantôt  les  quatre  pieds  postérieurs ,  très-grèles  et  fort 
longs ,  sont  insérés  sur  les  côtés  de  la  poitrine  9  et  très- 
écartés  entre  eux ,  à  leur  naissance  ;  les  crochets  de9  tarses 
sont  très-*petits «  peu  distincts,  et  situés  dans  une  fissure  de 
l'extrémité  latérale  du  tarse.  Ces  pieds  servent  à  ramer  ou 
à  marcher  sur  Teau.  Ils  sont  propres  au  ^nre 

Des  HYDHOMExaEs  (Hydrometra)  de  Fabricius  (4). 

Que  Latreille  divise  en  trois  sous-genres. 
Les  Hydromètres  proprement  dites.  (Hydrometba.  Lat.) 
Qui  ont  les  antennes  en  forme  de  soie ,  et  la  tête  proton-* 


(i)  Lalr.  Consid.  sur  l'Ord.  nat.  des  Crnst,  et  des  Insect.  p.  25g. 
(fl)  Fab.  ibid. Les  saldes  :  sosierm,  stndatu,  Uttoralisi  Latr.  ibld. 
genres  lygée  et  acanthie* 

(3)  Lat.  ibvd.  p.  i42.  * 

(4)  Fab.  ibid. 
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gëeen  un  long  museau^  recevant  le  bec  ^ans  une  goattière 
inférieure  (i}. 

Les  Gerbis.  (GERRis.Iiatr.) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes  ;  qui  ont  la  gaine  du^ 
suçoir  de  trois  articles,  et  les  pieds  de  la  seconde  paire 
très-éloignés  des  deux  premiers,  et  une  fois  aamoins  phis 
longs  que  le  corps  (2). 

Les  deux  pieds  antérieurs,  ainsi  que  dans  te  sous^genre^ 
suivant,  font  Toffice  de  pinces. 

liXs  Velies.  (  VsLiÀ.  Lat.  ) 

Où  les  antennes  sont  encore  filiformes,  mais  dont  la  gaine- 
du  suçoir  n'a  que  deux  articles  apparens,  et  dont  les  pîedsv» 
beaucoup  plus. courts  9  sont  à  des  dbtances  presque  égales- 
les  uns  des-aulres  (3). 


La  seconde  famille  des  Hémiptères  ^ 
Celle  des  Htdrocorises  ou  Punaises  d  eau^ 

A  les  antennes  insérées  et  cachées  sous 
les  y  eux  >  plus  courtes  que  la  tête  ou  à  peine 
de  sa  longueur. 

Ces  hémiptères  sont  tous  aquatiques,  car- 
nassiers ,  et  saisissent  d'autres  insectes  avec 
leurs  pieds  antérieurs  y  qui  se  replient  sur 
eux-mêmes,  et  servent  de  pince.  Us  piquent 
fortement. 

Leurs  tarses  n'offrent  >qu  un  à  deux  articles., 

(i)  Latr.  Gen.  Crnst.  et  Insecl.  III  »  p.  i3i* 
(5)  Latr.  ibid. 
(5)  Utr.  ibid. 
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Leurs  yeux  sont  ordinairement  d^nne  gran- 
deur remarquable. 

Les  unes  ont  les  deux  pieds  antérieurs  en  forme 
de  serras  ou  de  tenailles  ^  composés  d^une  cuisse , 
soit  très-grosse^  soit  très- longue^ 'ayant  en«dessou8 
un  canal  pour  recevoir  le  bord  inférieur  de  la 
jambe  ^  et  â^un  tarse  très -court  ou  se  confondant 
même  avec  la  jambe  et  formant  avec  elle  un  grand 
crochet. 

Le  corps  est  ovale  et  très-déprimé  dans  les  unes^ 
de  forme  linéaire  dans  les  autres.  Ces  espèces  for* 
ment  le  genre 
I>£S  Nèpss(Nspa)  de  Linnaeus,ou  des  Scorpions 

AQUATIQUES, 

Qu^on  partage  ainsi  : 
,  Les  GiALOUles.  (GALGutus.  Lat.  ) 

Dont  tous  les  tarses  sont  semblables,  cylindriques,  à  deux 
articles  très-distincts,  avec  deux  crochets  au  bout  du  dernier. 
Leurs  antennes  ne  paraissent  avoir  que  trois  articles,  dont  le 
derqier  plus  grand  et  ovoïde. 

Celles  des  '  genres  suivans  sont  composées  de  quatre 
pièces  (1). 

Les  BEtosTOMES.  (Belostoma.  Lat.) 

Où  les  deux  tarses  antérieurs  forment  un  grand  onglet; 
qui  ont  le  labre  étroit  et  allongé,  et  reçu  dans  la  gaine  da 
suçoir;  les  quatre  tarses  postérieurs  à  deux  articles  distincts 

et  les  antennes  en  peigne  (2). 

■  -■-■-        .  -   -  -  ■    ^  ■      ^ 

(1)  Lfatr.  Geo.  Crait.  et  Iiuect.  IIÎ,  p.  i44;  naueoris  ocutctta, 
Fab.  '    . 

(a)  Lat.  ibtd.  p.  i4i  3  le»  nèpts  :  grandis,  annuUi$a,  rustiçu  dt 
Fabrioia». 
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Lbs  NiiPEd  pcoprecoent  ditas.  (Nspa.  Lâf.) 

Ayant  les  tarses  antérieurs  et  le  labre  comme  dans  1« 
genre  précédent  «  mais  dont  les  quatre  tarses  postérieurs 
n'ont  qu'un  seul  article  bien  distinct ,  et  dont  lès  antennes 
paraissent  fourchues  ;  leur  bec  est  courbé  en  dessous  ;  leurs 
deux  pieds  antérieurs  ont  les  hanches  courtes  et  les  cuisses 
beaucoup  plus  larges  que  les  autres  parties* 

Lear  corps  est  plus  étroit  et  plus  allongé  que  dans  les 
genres  précédens ,  presque  elliptique.  Leur  abdomen  est 
terminé  par  deux  soies  qui  leur  servent  à  respirer ,  dans  les 
lieux  aquatiques  et  vaseux ,  au  fond  desqueb  elles  se  tien- 
iient.  Leurs  œufs  ressemblent  à  une  graine  de  plante ,  de 
figure  ovale ,  couronnée  d'une  aigrette  formée  de  sept  poils. 

La  iV.  cendrée  (iV.  cinerea.  Lin.  )  B.œs.  Insect.  III , 
Cim»  aquat.  xxii  f  longue  d'environ  huit  lignes ,  cendrée  , 
avec  le  dessus  de  l'abdomen  rouge  »  et  la  queue  un  peu 
plus  courte  que  le  corps  (i). 

Les  Rai9ATBES.  (Ranat&a.  Fab«) 

Qui  ne  diffèrent  des  Nèpes  que  par  la  forme  linéaire  de 
leur  corps,  leur  bec  dirigé  en  avant,  et  les  deux  pieds  anté- 
rieurs ^  dont  les  faftncheà  et  les  cuisses  sont  allongées  et 
grêles. 

La  N,  linéaire ^Nepa  linearis.  Lin.)  B.œs.  îbid.  xxiii, 
longue  d'un  pouce,  d'un  cendré  clair,  un  peu  jaunâtre, 
avec  la  queue  de  la  longueur  du  corps. 
L'aigrette  desestsufs  n'est  composéequededeux  soies  (2). 

Les  Naucores.  (Naucoris.  Geoff.  Fab.) 

Dont  les  deux  pieds  antérieurs  se  terminent  aussi  m 
onglet 9  mais  qui  ont  le  labre  grand,  triangulaire i  recou- 
vrant la  base  du  bec. 

(1)  Ajoutez  :  n,fusca  ,  gro^sa  ,  rubra  ,  nigrs ,  maculata  ^  de  Fab. 

(2)  Voyez  pour  lei  autre»  espèces  Fabricius ,  Syst.  Byog. 
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Leur  corps  est  plus  court  et  plus  large  que  dans  les  pré* 
cédens  y  avec  la  tète  arrondie,  et  les  yeux  tràs*-plats  ,  et 
ne  s'élevant  point  au-dessus  de  la  tête.  Les  quatre  der- 
niers pieds  soni  très-ciliés  9  et  leurs  tarses  ont  deux  ar- 
ticles. Leurs  antennes  sont  simples ,  sans  saillie  en  forme 
^  de  dent. 

La  iV«  punaise  {^Nepa  cimicoidea.  Lin.)  Rœs.  ibid. 
XXVIII ,  longue  de  cinq  à  six  lignes ,  d'un  brun  verdâtre  • 
avec  la  tête  et  le  corselet  d'une  couleur  plus  claire  ;  bords 
de  l'abdomen  dentés  en  scie ,  débordant  les  étuis  (i). 

Les  autres  ont  les  deux  pieds  antérieurs  simple- 
•anent  courbés  en  dessous^  avec  les  cuisses  de  gran- 
deur ordinaire,  et  le  tarse  allant  en  pointe  et  très- 
cilié,  ou  semblable  aux  autres.  Leur  corps  est 
presque  cylindrique  ou  ovoïde  et  assez  épais,  ou 
moins  déprimé  que  dans  les  précédens.  Leurs  pieds 
postérieurs  sont  très-ciliés,  en  forme  de  rames,  et 
terminés  par  deux  crochets  très-petits,  peu  distincts. 
Us  nagent  ou  rament  avec  une  grande  vitesse ,  et 
souvent  sur  le  dos.  Ils   composent  le  genre 

Des  NoTONECtES  (  NoTONECTA  )  de  Linnaeus. 

Que  Ton  a  divisé  comme  il  suit  : 
Les  Coris£s.  (Corixa.  GeolF.  — Siqara.  Fab.) 

Manquant  d'écusson;  ayant  le  bec  très-court,  triangu- 
laire, avec  des  stries  transversales^  les  étuis  horisontaux; 
^  les  pieds  antérieurs  très-courts,  avec  les  tarses  d'un  seul 
article,  comprimé  et  cilié;  les  autres  pieds  allongés ,  et  les 
deux  du  milieu  terminés  par  deux  crochets  fort  longs. 


(0  Fab.  ibid.;Littr«  Gen.  Crost.  et  Insect.  lU^  p.  i46. 
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La  C.  striée  {^Notonecta  striata.  Lin.)  Rœs* tnsecl.  Ill  t 
Cim.  aquat.  xxix.  Les  plus  grands  individus,  longs  de  cinq 
lignes.  Dessus  d'un  brun  foncé,  avec  un  grand  jopmbre  de 
points  ou  de  petites  raies  jaunâtres;  tète  «.dessous  du  corps 
et  pieds  de  cette  dernière  couleur  (i). 

Les  Notonegtes.  (Notoiu^gta.  Geoff.  Fab.) 

Qui  ont  un  écusson  très-distinct ,  un  bec  en  cône  allongé 
et  articulé,  les  étuis  en  toit,  et  tous  les  tarses  à  deux  articles; 
les  quatre  pieds  antérieurs  sont  coodés ,  avec  des  tarses  cy- 
lindriques ,  simples ,  et  terminés  par  deux  crochets.  ^ 

La  iV.  glauque  {Noionecia  glauca.  Lin.)  Rœs.  ibid. 
XXVII,  longue  de  six  lignes;  dessus  jaunâtre,  avec  une 
teinte  roussâtre  sur  les  étuis  ;  leur  bord  intérieur  tacheté 
de  noirâtre  ;  écusson  noir.  ; 

Elle  nage  sur  le  dos ,  afin  de  mieux  saisir  sa  proie , 
et  pique  vivement  (2).  w 

La  seconde  section  des  Hémiptères^ 

Celle  des  Homopteres.  (  Homoptei^a.  Lat*  ) 

Se  distingue  de  la  précédente  aux  carac- 
tères suivans  :  le  bec  naît  de  la  partie  la  plus 
inférieure  de  la  tête ,  près  de  la  poitrine ,  ou 
même  de  Téntre-deux  des  deux  pieds  anté- 
rieurs ;  les  étuis  (presque toujours  en  toît)sont 
partout  de  la  même  consistance  et  demi-mem- 
braneux, quelquefois  même  presque  sembla- 
bles aux  ailes.  Le  premier  segment  du  tronc, 


I  (1)  Voyez  poar  les  autres.espèces  Fab.  Syst.  Ryng. 


} 


(9}  Fab.  ibid.jLatr.  Gen.  Craft.  et  Intect.  lU ,  p.  i$9. 


tout  au  plus  aussi  grand  que  le  second,  et 
ordînaîrement  plus  Court,  s'unit  avec  lui, 
pour  former  le  corselet. 

Tous  les  hémiptères  de  cette  section  ne  se 
nourrissent  que  du  suc  des  végétaux.  Les  fe- 
melles ont  une  tarière  écailleùse,  ordinaire- 
ment composée  de  trois  lames  dentelées ,  et 
logée  dans. une  coulisse  k  deux  valves.  Elles 
s^en  servent  comme  d'une  scie  pour  faire  des 
entailles  dans  ces  végétaux  et  y  placer  leurs 
œufs. 

Je  la  diviserai  en  trois  familles. 

.La  première,  celle 


/  •  t 


des  Cjcadaiees  ou  des  Cigales  en  général* 


«       « 


Comprend  ceux  qui  ont .  trois  articles  aux 
tarses  et  des  antennes  ordinairement  très- 
petites,  coniques  ou  en  forme  d'alêne,  de 
trois  à  six  pièces,  avec  une  soie  très-fine  au 
bout  du  dernier. 

Les  unes  ont  les  antennes  de  six  articles  et 
trois  yeux  lisses.  Elles  embrassent  la  division 
des  cigales  porte -manne  de  Linnaeus,  le 
genre  des  tettigonies  de  Fabricius  et  forment 
pour  nous  celui 

■ 
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Des  Cigales  prop^rement  ^i^.  (  Cicada.  ÛIîv.  ) 

Ces  insectes  9  dont  les  étuis  sont  presque  toujours 
transparens  et  veinés  ^  difiF^rent  des  suivans^  non- 
seulement  par  la  con^po^ition  de  leurs  antennes  et 
le  nombre  des  yeu^  lisses ,  mais  encore ,  en  ce  qu^ils 
ne  sautent  points  et  que  les  mâles  font  entendre 9, 
dans  les  fortes  chaleurs  des  jours  d^été^  époque  do 
leur  apparition^  une  espèce  de  musique  monotone 
et  très-bruyante.  Aussi  des  auteurs  ont- ils  désigné 
ces  cigales  par  rëpithëtë  de  chanteuses.  Les  organes 
du  chant  son^  situés  à  chaque  c6té  de  la  base  de 
Fabdoinen^  intérieurs  et  recouverts  chacun  par  tine 
plaquef  cartilagineuse,  çn  forme  de  voleL. I^a  cavité 
qui  renferme  ces  instrumens  est  divisée  eu  deux 
loges  par  une  cloison  éc^illeiijse  et  .tnangulaA*e. 
Vue  du  côté  du  ventre,  chaque  cellule  offre  an- 
térieurement une  membrane  blanche  et  pUssée,  éi 
plus  bas j  dans  le  fond,  une  lame  tendue,  m in<:e, 
transparente,  que  tléaumur  nomme  Iç  miroir.  Si 
on  ouvre,  en  dessus,  cette  partie  du  corps,  on  voit, 
d6  chaque  côté,  tihe  autre  membrane,  plissée,  qui  se 
lueut  par-  lui  muscle  très  -  puissant,  coçiposé-  ê^nn 
grand  nombre^de  fibres  droites  etparalbàks,  et  pai?« 
tan^t  delà  cloi^pii  éçaiHeusej cette  mefpbr^nç  ^  la 
timbale.  Les  muscles  en  se  contractant  et  se  rePlâ'- 
chant  avec  promptitude,  agissent  sur  les  timbales, 
les  étendent  ou  les  remettent  dans  leur  état  naturel  i 
telle  esfl  Porîgine  des  sons  qu'elles  produisent  même 
après  la  mort  de  Tanimal,  si  elles  éprouvent  alor^ 
des  tiraillemens  semblables. 
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hes  cigales  se  tiennent  sur  les  arbres  ou  sur  des» 
arbustes,  dont  elles  sucent  la  sève.  La  femelle  perce 
avec  une  tarière  logée  dans  un  fourreau  de  deux 
lames  en  demi-tube ,  composée  de  trois  pièces  écail- 
leuses ,  étroites ,  allongées ,  et  dont  deux  terminées 
en  forme  de  lime, les  petites  branches  de  bois  mort, 
jusqu'à  la  moelle,  afin  d'y  déposer  ses  œufs.  Le 
nombre  en  étant  considérable,  elle  y  fait  successi- 
vement plusieurs  trous ,  dont  la  place  est  indiquée 
à  Textérieur  par   autant    d'élévations.   Les  jeunes 
larves  quittent  cependant  leur  berceau  pour  s'en- 
foncer dans  la  terré ,  où  elles  croissent  et  se  meta-  • 
morphosent  en  nymphes.  Leurs   pieds  antérieurs 
sont  courts  et  ont  des  cuisses  très -fortes,  armées 
de  dents,  et  propres  à  creuser  la  terre.  Les  Grecs 
mangeaient  les  nymphes,  qu'ils  nommoient  tetti^- 
gomètresy'  et  même  l'insecte,  dans  son  dernier  état. 
Avant  Faccoq^lement^'on  préférait  îès  mâles,  et 
lorsqu'il  avait  eu  liej^i  oa  recherchait  davantage 
les  femelles,  parce  que  leur  ventre  était  ators  rem- 
pli d'œufsw^L^  cigale  de  Vùrfie^  en  piquant  cet  arbre, 
fait  écoule^  ee  suc  mielleux  e1  purgatif ,  qu'on  ap- 
pelle manne^.  ^ 

L^  C.  4e  Vorn^  ( C.  pm^.  Lin.)  Bœ3.  Insect.  II ,  Locust. 
XXV j  I,  a;  XXVI»  3,  5,  longue  d'environ  un  pouce  t 
jaunâtre  «  pâle  en  dessous,  mélangé  de  cette  couleur  et  de 
noir  en  dàsus,  avec  les  bords  des  articles  de  Tabdomea 
roussâtres;  deux  'rangées  de  points  noirâtres  sur  les 
éljtres*,  dont  ks  plus  voisins  -de  leur  bord  interne  plus 

petits.  — ^Midi  de  la  France,  Italie;  etc. 

•  * 

La  C  commune  {^C.plebêia,  Juin*)  Ross.  ibid.  XXTf  4  î 
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XXVI,  4 «  69  7«  ^  »  ^A  P^us  grande  de  nos  espèces;  noires 
avec  plusieurs  taches  sur  le  premier  segment  du  tronc  ^ 
sou  bord  postérieur,  les  parties,  relevées  et  arquées  da^ 
l'écusson  9  et  plusieurs  veines  des  éljtres  ^  roussâtres  (i). 

Les  autres  Ciçadaiiues  n'ont  que  trois  arti- 
cles distincts  aux  antennes  et  deux  petits  yeux 
lisses»  Leurs  pieds  sont ,  en  général ,  propres 
pour  le  saut.  Aucun  des  sexes  n'est  pourvu 
d'organes  sonores. 

Les  étuis  sont  souvent  coriaces  et  opaques. 
Plusieurs  femelles'  enveloppent  leurs  œufs 
d'une  matière  blanche  et  cotonneuse. 

Tantôt  les  antennes  sont  insérées  immédiatement 
sous  les  yeux  ^  et  le  front  est  souvent  prolongé  en 
forme  de  museau ,  de  figure  variable  selon  les  es* 
pèces.  G^est  ce  qui  distingue  le  genre  ^ 

Des  Fulgores.  {  Fulgora.  Lin.  Oliv.  ) 

Les  espèces  dont  le  front  est  avancé  sont  les  fulgorês 
proprement  dites ,  de  Fabricius.  Telle  est 

La  F,  pori&'lanterne  (/*•  laiemana.  Lin.)  Rœs.  Insect. 
Il,  Locust.  XX VIII,  XXIX f  très-grande  espèce,  agréa* 
blement  variée  de  jaune  et  de  roux,  avec  une  grande 
tache,  en  forme  d*œil,  sur  chaque  aile;  museau  très- 
dilaté,  vésiculeux,  large  et  arrondi  en  devant.  Plusieurs 
voyageurs  assurent  qu'il  répand  une  forte  faimièrfe  dans 
robscurité. 


(1)  Voyez  Latr.  Gen*  Croit,  et  lasect.  HI,  p.  iSéf  FaK  Syit. 
Byng.  genre  tettigonia  ,  et  Olivier,  Encjrcl.  Métb, ,  article  ci^aZe, 
où  Ion  tes  les  figures  de  SloU  rtUtâTts  a«x  w^epei  de  ce  genre  lOAt 
rapportées* 
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Le  midi  de  l'Earope  nous  ofTre  une  petite  espèce  du 
Blême  genre. 

La  F,  européenne  (  F,  europœa.  Lin*  )  Fanz»  Faun. 
Lisect.' Gerni.  XX,  xvi*  verte  *  avec  le  front  conique* 
les  élytres  et  les  ailes  transparentes  (i). 

Celles  dont  la  tête  n'a  point  d'avancement  remarquable  t 
composent  dans  Fabricius  divers  genres. 

/Ses  Flates.  (Flata.  ) 

Ont  les  ëljtres  et  les  ailes  très-larges  *  et  ressemblent  i 
de  petites  phalènes  \  et  mieux  encore  à  des  pyrales  (2). 

Ses  IssES.  (Issus.) 

Ont  le  corps  court ,  les  élytres  dilatées  et  arquées  à  la 
base ,  et  rétrécies  ensuite  (3). 

Des  espèces  dont  le  corps  est  plus  allongé ,  et  qui  res« 
semblent  >  au  premier  coup-d'œil  »  &  dç  petites  cigales  pro- 
prement dites,  sont  comprises  dans  son  genre  Lystrk 
(Lystra.)  (4). 

■ 

Ses  Derbes.  (Derba.  ) 

Me  sont  inconnues.  Suivant  lui,  la  lèvre,  ou  plutêt  la 
partie  relevée,  comprise  inférîeurement  entre  les  yeux,  et 
d'où  part  le  bec,  est  grande  »  et  présente  troi»  carènes  (5). 

Latreille  a  séparé,  sous  le  nom  générique  de  Tettî- 
GOJKÈTREs  (TfTTiGOMETRA),  des  insectes  analogues  aux 
précédens,  mais  dont  les  antennes  sob^  logées  entre  les 
angles  postérieurs  et  latéraux  de  la  tête,  et  ceux  de  l'ex* 


(1)  Voyez  pour  Ie&  autres  espèces  Fab.  ibid.et  Oliv.  Ëocyd.  Métb. 
9iï\\c\s  fulgore». 

(2)  Fab.  Syst.  Byng.  ;  Latr.  Gen»  CrttBt».et  Insect.  lU;  p«  i65^ 
(5)  ^ab.  ibid.jLalT.ibid^ 

(4)  Fab.  ibîd. 

(5)  Fab.  ibîd. 
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trémité  antérieure  du  corselet.    Les  ^euz  ne  sont  point 
saillans  (i). 

r  Enfin,  les  Delfhax  (Deiphax)  de  Fabricius. 

Que  Latreille  avait  distingues  par  la  dénomination 
à'asiraques  {asiraca) ,  ont  les  antennes  insérées  dans  une 
écbancrure  inférieure  des  yeux ,  et  de  la  longueur  de  la 
tête,  ou  même  beaucoup  plus  longues  (2). 

r 

Tantôt  les  antennes  sont  insérées  entre  les  yeux 
comme  dans 

L<ES  CiCADELLES  (Cicadella),  OU  les  Cigales 

ranatres  de  Linndeus^ 

Que  Ton  peut  subdiviser  ainsi  : 

X*e  corselet  des  unes  n'est  point  transversal;  son  extré- 
mité postérieure  est  plus  ou  moins  prolongée  en  arrière. 

LjEs  ^Etalions  (^talioi^s)  de  Latreille  (3). 

Ont  les  antennes  inférieures,  tandis  quelles  sont  fron- 
tales dans  les  sous-genres  suivans. 

Les  Xèdres*  (  Ledra.  Fab.) 

Où  les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  presque 
de  longueur  égale,  et  dont  le  corselet  est  dilaté  uniquement 
sur  les  côtés.  Telle  est  la  Cigale  nommée  par  Geoffroi  le 
grand  Diable  (  Oicada  aurila.  Lin.  )  (4). 


(1)  Lat.  ibitl.  p.  i63. 

(2)  Fâb.  ibid.  j  Lalr.  ibid.  p.  167  et  168,  genres  :  asiraca ,  dâî>-^ 
pAaor.  Olivier  a  saivi  LinnaBUft. 

(3)  Latr.  Consid.  sur  TOrd.  des  Crust.  et  des  losect.  et  Zool.  d9 
MM.  de  Humbold  et  Bonpland. 

(4)  Fab.  Syat.  Ryngot.  j  Latr.  Gen.  Croat.  et  lasect.  Mt,  p.  iBjw 
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ZiBS  Membracss  (  McMBftACis  )  de  Tabricius, 

Dont  ses  centrâtes  «  ainsi  que  ses  damU ,  ne  me  paraissent 
pas  différer ,  ont^  aussi  les  deux  premiers  articles  des  an- 
tennes de  longueur  identique ,  mais  le  corselet  se  prolonge 
toujours  en  a^rrière  t  et  se  dilate  même  aussi  quelquefoia 
dans  d'autres  sens. 

On  en  trouve  souvent  dans  nos  bois  deux  espèces  : 

Le  petit  Diable  {^Cicada  comuta.  Lin.)  Fahz.  Faun. 
Tnsect.  Germ.  L ,  xix ,  long  de  quatre  lignes  ;  corselet 
ayant  une  corne  de  chaque  côté  «  et  prolongé  postérieu- 
rement en  une  pointe  de  la  longueur  de  l'abdomen. 

Le  Demi-Diable  (  Cèntrotm  genietœ,  Fab.  )  Fanz.  ibid. 
XX ,  de  moitié  plus  petit ,  et  dont  le  corselet  est  simple- 
ment prolongé  en  arriéré.  -^  Sur  le  genêt. 

Dan^  quelques  espèces  exotiques,  le  corselet  s'avance  en 
avant  en  forme  d'épée.  Dans  d'autres  pareillement  étran- 
gères, il  s'élève  dans  le  sens  de  la  hauteur,  et  est  très- 
comprimé  par  les  côtés ,  arroudi  et  arqué  en-dessus  ;  il  a 
l'apparence  d'une  feuille  (i). 

Lss  Cergofes.  (Cercopis.  Fab.) 

Dont  le  second  article  dés  imtennes  est  une  fois  au  moiii» 
plus  long  que  le  premier ,  et  dont  le  corselet  n'est  sensi- 
blement dilaté  dans  aucun  sens. 

La  G,  ensanglantée  (  Cercopis  sahguinolenta,  Fab.  ]^ 
la  Cigale  à  taches  rouges^  GeofF.  InsecU  II,  nii.  S, 
longue  de  quatre  lignes^  noire,  avec  six  taches  rouges 
sur  les  étuis.  —  Dans  les  bois. 

La  C  écumeuse  (  Ciçada  spumaria.  )  Lin.  Rces.  Ins.  II  ^ 
Locust.  XXIII,  brune,  avec  deux  taches  blanches  sur  les 


(i)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Iniect.  IIÏ,  p.  i58}  Fàb.  Sy»t.  Byn^ 
genres  indicj^aéi  ploi  haut. 
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étuis ,  près  de  leur  bord  extérieur.  Sa  larve  vit  sur  leë 
feuilles,  dans  une  liqueur  écuœeuse  et  blanche,  que 
des  auteurs  ont  nommée  :  écume  printanière  ,  crachat  de 
grenouille  (i). 

Les  autres  cicadellés  ont  le  corselet  transversal,  avec  le 
bord  postérieur  droit.  Olivier  les  réunit  aux  cercopes  dans 
son  genre 

Pes  Tettigones  (TETTiaowiA);  ce  sont  les  Cigale» 
(  Cicada  )  >  et  les  lasses  (  lassus  )  de  Fabi'icius* 

Il  y  en  a  beaucoup  d'espèces ,  et  dont  les  couleurs  sont 
très- jolies*  Elles  sont  généralemetit  tràs*petites  (2). 


La  seconde  famille  des  Hémiptères  homop- 
TEREs,  ou  la  quatrième  de  Tordre, 

Les  Ap wdiens  (  Af^hidii  ) ,  autrement  les  Pu- 
cerons. 

Se  distingue  de  la  précédente  par  les  tarses 
qui  n'ont  que  deux  articles  et  par  les  antennes 
filiformes ,  ou  en  forme  de  soie ,  plus  longues 
que  la  tête ,  de  six  à  onze  articles. 

Les  individus  ailés  ont  toujours  deux  ély très 
et  deux  ailes. 

Ce  sont  de  très  -  petits  insectes ,  dont  le 
corps  est  ordinairement  mou ,  et  dont  les 
étuis  sont  presque  semblables  aux  ailes,  ou 


(1)  Eab.  ibid.  - 

(2)  Fab.  ibid.|  Latr.  ibid. 
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n'en  diffèrent  que  par  ce  qu'ils  sont  plus 
grands  et  un  peu  plus  épais.  Ils  pullulent 
prodigieusement. 

Les  uns  ont  dix  à  onze  articles  aux  antennes , 
dont  le  dernier  est  terminé  par  deux  soies. 
Ils  sautent  et  composent  le  genre 

Des  Psylles  (Psylla  )  de  Geoffroi,  ou  celui  dés 

Ghermes  de  Linnaeus. 

Ces  hémiptères  ^  désignés  aussi  sous  le  nom  de 
Jaux-puceronsj  vivent  sur  les  arbres  et  sur  les 
plantes ,  dont  i|^  tirent  leur  nourriture  ;  les  deux 
sexes  ont  des  ailes.  Leurs  larves  ont,  ordinairement , 
le  corps  très -plat  3  la  tête  large,  et  Fabdomen  ar- 
rondi par  derrière.  Leurs  pieds  sont  terminés  par 
une  petite  vessie  membraneuse ,  accompagnée ,  eu 
dessous^  de  deux  crochets.  Quatre  pièces  larges  et 
plates ,  qui  sont  les  fourreaux  des  étuis  et  des  ailes , 
distinguent  les  nymphes.  Plusieurs,  dans  cet  état, 
de  même  que  dans  le  premier ,  sont  couverts  d^une 
matière  cotonneuse  et  blanche,  disposée  par  flocons. 
Leurs  excrémens  forment  des  filets  ou  des  masses 
d'une  nature  gommeuse  et  sucrée. 

Quelques  espèces,  en  pi({uant  les  végétaux  pour  en  sucer 
le  suc,  occasionnent  dans  quelques-unes  de  leurs  parties, 
particulièrement  leurs  feuilles  ou  leurs  boutons,  des  mons- 
truosités ou  des  apparences  de  galles. 
.  De  ce  nombre  est 

La  Paylle  du  huia  {Chermea  huxi.  Lin.  )  Réaum.  Mém. 
Insect.  III,  XIX,  x,  i4t  verte,  avec  les  ailes  d'un  jau- 
nâtre-brun. 


/ 
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L'aune,  le  figuier,  l'oriie ,  etc.,  en  nourrissent  aussi 

d'autres  espèces  (i). 

Xatreille  a  formé ,  avec  celle  qui  vit  dans  les  fleurs  du 
îouc,  un  genre  sous  [e  nom  de  Liyib  {Lwiay  Les  an- 
tennes sont  beaucoup  plus  grosses  intérieurement  qu'à  leur 
extrémité  (2). 

Les  autres  aphidiens  n'ont  que  six  à  huit 
articles  aux  antennes;  le  dernier  n'est  point 
terminé  par  deux  soies. 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes  sont  linéaires , 
frangés  de  poils ,  et  couchés  horizontalement 
sur  le  corps ,  qui  a  une  forme  presque  cylin- 
drique; le  bec  est  très-petit  ou  peu  distinct. 
Les  tarses  sont  terminés  par  un  article  vési- 
culeux,  sans  crochets;  les  antennes  ont  huit 
articles  en  forme  de  grains.  Tels  isont 

Les  Thrips.  (  Thrips.  Lin.  ) 

Ils  sont  dMne  extrême  agilité  et  semblent  sauter 
plutôt  que  voler.  Lorsqu^on  les  inquiète  trop  ^  ils 
élèvent  et  recourbent  en  arc  rextrémité  postérieure 
de  leur  corps ,  à  la  manière  des  staphylins.  Ils  vivent 
sur  les  fleurs 3  les  plantes,  sons  les  écorees  d6s  ar- 
bres. Les  espèces  les  plus  grandes  n^dnt  guère  plus 
d'une  ligne  de  long  (3). 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes,  ovales  pu  trian- 


(  I  )  Voyez  Fab.  Geoff .  De  Gcer. 

(2)  Latr.  Gen.  Crusf.  et  Insecr.^HI,  p.  170. 

(5)  Voyez  Latr*  ibid.  p.  eâd.  et  leg  antears  cité»  plui  hant. 
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gulaîres ,  et  sans  frange  de  poils ,  sont  înclî- 
nés,  en  forme  de  toit;  le  bec  est  très -dis- 
tinct; les  tarses  sont  terminés  par  deux  cro- 
chets; les  antennes  n'ont  que  six  à  sept  ar- 
ticles. Tels  sont 

Les  Pucerons.  (  Aphis.  Lin.  ) 

Que  Ton  peut  diviser  comme  il  suit  : 

Les  Pucerons  proprement  dits.  {  Aphis.  ) 

Dont  les  antennes  sont  plqs  longues  que  le  corselet ,  de 
sept  articles  ,  dont  le  troisième  allongé  ;  qui  ont  les  jeux 
entiers,  et  deux  cornes  ou  deux  mamelons  à  l'extrémitë 
postérieure  de  Tabdomen. 

Ils  vivent  presque  tous  en  société,  sur  les  arbres  et  sur 
les  plantes ,  qu'ils  sucent  avec  leur  trompe.  Ils  ne  sautent 
points  et  marchent  lentement.  Les  deux  cornes  que  Ton 
observe  à  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen ,  dans  un 
grand  nombre  d'espèces,  sont  des  tuyaux  creux,  et  d'où 
s'échappent  souvent  de  petites  gouttes  d'une  liqueur  trans- 
parente, mielleuse,  dont  les  fourmis  sont  très-friandes. 
Chaque  société  offre ,  au  printemps  et  en  été ,  des  pucerons 
toujours  aptères ,  et  des  demi-nymphes ,  dont  les  ailes  doi- 
vent  se  développer;  tous  ces  individus  sont  des  femelles, 
qui  mettent  au  jour  des  petits  vivans ,  sortant  à  reculons 
du  veâlre  de  leurs  mères,  et  sans  accouplement  préalable. 
jLes  mâUs ,  paîmi  lesquels  on  en  trouve  d'ailés  et  d'aptères, 
ne  paraissent  qu'à  la  fin  de  la  belle  saison ,  ou  en  automne. 
Ils  fécondent  la  dernier^  génération  produite  par  les  indi- 
vidus précédens ,  et  consistant  en  des  femelles  non  ailées , 
qui  ont. besoin  d'accouplement.  Après  avoir  eu  commerce 
avec  des  mâles ,  elles  pondent  des  œufs  sur  les  branches 
des  arbres». qui  y  restent  tout  l'hiver  ^  et  d'oii  sortc-nt,  au 
printemps  suivant,  de  petits  pucerons,  devant  bientôt  se 
jnuUipIier  sans  le  concours  des  mâles. 
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L'influence  d'une  première  fécondation  s'ëtend  ainsi  sur 
plusieurs  générations  successives.  Bonnet ,  auquel  on  doit  le  . 
plus  de  faits  sur  cet  objet ,  a  obtenu ,  par  l'isolement  des  fe« 
znelles ,  jusqu'à  neuf  générations  dans  l'espace  de  trois  mois. 

Les  piqûres  que  font  les  pucerons  aux  feuilles  ou  aux 
jeunes  tiges  des  végétaux ,  font  prendre  à  ces  parties  diffé- 
rentes formes  «  comme  on  peut  le  voir  aux  nouvelles  pousses 
des  tilleuls,  aux  feuilles  de  groseiUers ,  de  pommiers  »  et 
plus  particulièrement  à  celles  de  l'orme*  du  peuplier  et 
du  pistachier ,  où  elles  produisent  des  espèces  de  vessies  ou 
d'excroissances  ^  renfermant  dans  leur  intérieur  des  fa- 
milles de  pucerons ,  et  souvent  une  liqueur  sucrée ,  assez 
abondante.  La  plupart  de  ces  insectes  sont  couverts  d'une 
matière  farineuse ,  ou  de  ^lets  cotonneux ,  disposés  quel- 
quefois en  faisceaux.  Les  larves  des  Iiémérobes ,  celles  de 
plusieurs  diptères ,  des  coccinelles ,  détruisent  un  grand 
nombre  de  pucerons. 

Celui  du  Chêne  {A*  quercus^  Lin.)  Réaum.  Insect.IItt 
xxyiii,  5, 10,  brun,  et  remarquable  par  son  bec,  trois 
fois  au  moins  plus  long  que  le  corps. 

Le  P.  du  hêtre  {^A.fagu  Lin.  )  Réaum.  ibid.  xxvi ,  l , 
tout  couvert  d'un  duvet  cotonneux  et  blanc. 

Les  Aleyrodes.  (Aleyrodes.  Lat.  —  Tinea.  Lin.) 

Qui  ont  des  antenne$  courtes  de  six  articles ,  et  des  jeux 
échancrés. 

JJA^  de  V  éclaire  ^^Pinea  prôletella.  Lin .  )  Réaum .  ibid .  II , 
XXV,  1,7,  semblable  à  une  très-petite  phalène,  blanche , 
avec  une  tache  et  un  point  noirâtres  sur  chaque  étui.  -— 
Sous  les  feuilles  de  la  grande  chélidoine,  sur  le  chou ,  le 
chêne,  etc. 

La  larve  est  ovale,  très-aplatie,  en  forme  de  petite 
écaille^  et  ressemble  à  celle  des  ps^Ues.  La  nymphe  est 
fixée,  et  renfermée  sous  une  enveloppe ,  de  sorte  que  cet 
insecte  subit  une  métamorphose  complète. 


«Wi 
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La  dernière  famille , 

Les  Gallinsectes  j  dont  de  Géer  forme  un 

ordre  particulier, 

N'ont  qu'un  article  aux  tarses  ^  avec  un 
seul  crochet  au  bout.  Le  mâle  est  dépourvu 
de  bec,  n'a  que  deux  ailes,  qui  se  recouvrent 
horizontalement  sur  le  corps;  son  abdomen 
est  terminé  par  deux  soies.  La  femelle  est 
sans  ailes  et  munie  d'un  bec.  Les  antennes 
sont  en  forme  de  fil  ou  de  soie,  le  plus  sou- 
vent de  onze  articles. 

Us  comprennent  le  genre 

Des  Cochenilles  (  Coccus  )  de  Linnaeus. 

^^  luécoTCe  de  plusieurs  de  nos  arbres  parait  sou- 
vent comme  galeuse ,  à  raison  d^une  multitude  de 
petits  corps  ovales  ou  arrondis^  en  forme  de  bou- 
clier ou  d^écaille  ^  qui  y  sont  fixés  et  auxquels  on  ne 
découvre  pas  d'abord   d'organes  extérieurs,  indi- 
quant  un  insecte.  Ce  sont  néanmoins  des  animaux 
de  cette  classe  et  du  genre  des  cochenilles.  Les  uns 
sont  des  individus  femelles;  les  autres  des  mâles 
dans  leur  premier  âge  ^  et  dont  la  forme  est  presque 
la  même.  Mais  il  arrive  une  époque  où  tous  ces  in- 
dividus éprouvent  de  singuliers  changemens.  Ils 
se  fixent  alors  ;  les  larves  des  mâles  pour  un  tems 
déterminé,  celui  qui  est  nécessaire  à  leurs  dernières 
transformations  I  Qt  les  femelles  pour  toujours.  Si 
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on  observe  celles-ci  an  printems^  Ton  Voit  que  leur 
corps  acquiert  peu  à  peu  un  grand  volume  et  qu^il 
finit  par  ressembler  à  une  galle ,  tantôt  sphérique  ^ 
tantôt  en  forme  de  rein^  de  bateau,  etc.  La  peau 
deÈ  unes  est  unie  et  très-lisse;  celle  des  autres  offre 
des  incisions  ou  des  vestiges  des  segmens«  Cest  dans 
cet  ét^t  que  le3  iemelles  s^accoouplent  et  qu^elles 
pondent  bieptôt  après  leurs  œufs,  dont  le  nombre 
est  très-considérable.  Elles  les  font  passer  entre  la 
peau  du  ventre  et  un  duvet  cotonneux  qui  revêt» 
intérieurement  la  place  qu'elles  occupent.  L^ur  corps 
se  dessèche  ensuite  et  devient  une  coque  solide  qui 
couvre  ces  œufs.  D'autres  femelles  les  enveloppent 
d'une  matière  cotonneuse  et  très-abondante,  qui 
les  garantit.  Celles  qui  sont  q)iiériques  leur  forment, 
de  leur  corps,  une  sorte  de  boîte.  Les  jeunes  gai- 
linsectes  ont  le  corps  ovale ,  très  -  aplati  et  pourvu 
des  mêmes  organes  que  cçlui  de  la  mère.  Ils  se  ré-- 

»    es'» 

pandent  sur  les  feuilles,  et  gagnent,  vers  lia  nn/ad 
l'automne,  les  branches ,  pour  s^y  fixer  et  passer' 
rhiver.  Les  uns,  comme  les  femelles,  se  préparénf, 
au  retour  de  la  belle  saison,  à  devenir  mères,  et  les 
autres,  comme  les  larves  des  mâles,  se  trafasftirmènf 
en  nymphes  et  sous  leur  propre  peau.  Ces  nymphes 
ont  les  deux  pieds  antérieurs  dirigés  en  avant ,  et 
non  ea sens  contraire,  comme  le  sont  leurs  autres, 
pieds ,  et  tous  les  six  dans  les  autres  nymphes.  Ay^i^ï 
acquis  des  ailes,  ces  mâles  sortent  k  reculons,  de 
l'extrémité  postérieure  de  leur  coque ,  vont  ensuite 
trouver  leurs  femelles.  Ils  sont  bien  plus  petits 
qu'elles.  Leur  partie  sexuelle  forme  ûntrù  Us  deux 


soies  du  bout  de  leur  abdomen ,  une  queue  recour- 
bée. Réaumur  a  vu  deux  petits  grains  ^  semblables 
à  dés  yeux  lisses ,  à  la  partie  de  la  tête  qui  corres- 
pond à  la  bouche.  JTaî  distingué  à  la  tête  du  mâle 
de  la  cochenille  de  l'orme,  dix  petits  corps  sem- 
blables et  deux  espèces  de  balanciers  au  corselet. 
Geoffroi  dit  que  les  femelles  ont  à  l'extrémité  pos- 
térieure du  corps  quatre  filets  blancs  ^  mais  qui  ne 
sortent  qu'en  le  pressant  un  peu. 

Dorihez  a  observé  sur  l'euphorbe  characias  un 
gallinsecte  qui  parait  différer  par  quelques  carac- 
tères de  formes  et  d'habitudes  des  autres  espèces. 
C'est  ce  qui  a  déterminé  son  ami  M.  Bosç  à  faire 
de  cette  espèce  un  genre  propre  :  dorihesia.  La  fe- 
melle n'a  que  huit  articles  aux  antennes  et  continue 
de  vivre  vt  de  courir  après  la  ponte.  Le  mâle  a 
l'extrémité  postérieure  de  f  abdomen  garni  d'une 
houpe  de  filets  blancs.  Cet  insecte  est  ainsi  plus  voi- 
sîn  des  puceronts  que  des  cochenilles. 

Les  gallinsect^s  paraissent  nuire  aux  arbres ,  en 
occasionnant  par  leur  piqûre  une  transpiration  trop 
aboiidante^  Aussi  excitent-ils  la  vigilance  de  ceux 
qui  cultivent  particulièrement  les  pêchers,  lés 
orangers,  tes  figuiers  et  les  oliviers.  Des  espèces 
s^attachent  aux  racines  desi  plantes.  Quelques-unes 
^pnt  précieuses  par  la  belle  couleur  rouge  qu'elles 
fouraissent  à  la  teinture.  D'autres  recherches  sur 
ces  insectes  pourraient  peut  être  nous  en  faire  dé- 
couvrir qui  nous  seraient  utiles  sous  le  même  rap- 
port. 

Geoffroi  divise  les  Galle^meetêê ^  ou  par  €ontraction  Gai* 
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linsectes ,  en  deux  genres ,  ceux  du  Kermès  {Chermes)éx  da 
la  Cochenille  (  Coccus  ).  Réaumur  désigne  celui-ci  sous  le 
nom  de  Progall'inaecte, 

La  Ci  des  serres.  (  C,  adonidum.  Lin.  )  Corps  d'une  cou- 
leur presque  rose^  couvert  d'une  poussière  farineuse 
blanche  ;  ailes  et  soies  de  la  queue  du  mâle  de  cette  der- 
nière couleur  ;  femelle  ayant  suf  les  côtés  des  appen* 
dices/dont  les  deux  derniers  plus  longs  et  formant  une 
sorte  de  queue.  Elle  enveloppe  ses  œufs  d'une  matière  co- 
tonneuse et  blanche,  qui  leur  sert  de  nid.  Naturalisée  dans 
nos  serres ,  où  elle  est  très-nuisible. 

La  C.  du  nopal  (  C.  cactù  Lin.  )  Thier.  de  Menonv.  de 
la  cuit,  du  nop.  et  de  la  cochen.  Femelle  d'un  brun  foncé , 
couverte  d'une  poussière  blanche ,  plate  en  dessous ,  con«- 
vexe  en  dessus ,  bordée,  avec  les  anneaux  assez  distincts , 
mais  s'oblitérant  au  temps  de  la  ponte.  Mâle  d'un  rouge 
foncé ,  avec  les  ailes  blanches.  Cultivée  au  Mexique  sur 
une  espèce  de  nopal  ou  d'opuntia ,  et  distinguée  sous  les 
noms  de  mestèque ,  cochenille  fine ,  d'une  autre  très-ana- 
logue,  moins  grosse  et  plus  cotonneuse,  la  sylvestre. 
Elle  est -célèbre  par  la  teinture  cramoisie  qu'elle  fournit 
et  qui  donne  l'écarlate  en  mélangeant  sa  décoction  avec 
la  solution  d'étain  par  l'acide  nitro  -  muriati^ue.  C'est 
aussi  de  la  cochenille  que  l'on  tire  le  carmin.  Cette  pro- 
duction eçt  l'une  des  principales  richesses  du-Mexique. 
(  Voyez  les  Foy,   de  M.  de  Humholdt.  )  ^    • 

La  C.  de  Pologne  {Polonicus,  Lin.)  Breyn.  E.  IV ,  c, 
1781;  Frisch.  Ins.  5^  p.  6,  t.  11.  Femelle  d'un  brun  rou- 
geâtre,  en  forme  de  grain,  s'attachant  aux  racines  du 
scleranthus  perennis ,  et  de  quelques  autres  plantes.^  Elle 
était  pour  la  Pologne ,  avant  l'introduction  de  la  coche- 
nille, un  objet  important  de  commerce.  La  couleur 
qu'elle  donne  est  presque  aussi  belle  et  de  la  même  teinte 
que  celle  de  la  précédente.  On  en  fait  encore  usage  ea 
AUemage  et  en  Russie. 
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La  tf.  du  chêne  vert  ou  le  Kermès  (C  iUcia.  Lin.)  Réaum» 
lasect.  IV ,  y .  La  femelle  prend  la  forûie  et  la  grosseur 
d'un  pois.  Elle  est  couleur  de  prune  ou  d'un  noir  violet , 
avec  une  poussière  blanche»  Sur  une  espèce  de  chên» 
vert  de  la  Provence ,  du  Languedoc  et  des  parties  méri* 
dionales  de  l'Europe.  Elle  sert  à  teindre  en  cramoisi» 
surtout  dans  le  Levant  et  en  Barbarie  «  et  on  en  tirait  aussi 
de  Técarlale  avant  que  la  eocbenille  du  Mexique  fut  d'un 
usage  général.  On  l'emploie  encore  dans  la  médecine  (i). 

Une  espèce  des  Inde$  orientales  forme  la  gomm» 
laque.  Une  autre  entre  dans  la  composition  d'une  bougie 
particulière  employée  à  la  Chine. 


LE  HUITIÈME  ORDRE  DES   INSECTES. 

Celui  des  NEVROPTÈRES  (Odonata,  et 
majeure  partie  des  Synistaxa  de  Fab.) 

Se  distingue  des  trois  ordres  précédens  par 
ses  deux  ailes  supérieures ,  qui  sont  membra-^ 
neuses ,  ordinairement  nues ,  transparentes , 
et  semblables  aux  deux  inférieures  quant  à 
leur  consistance  et  à  leurs  propriétés  j  du 
dixième  et  de  l'onzième  par  le  nombre  de  ces 
organes,  ainsi  que  par  leur  bouche,  propre  à 
la  mastication ,  ou  pourvue  de  mandibules ,  et 
de  mâchoires  véritables,  c*est-à-dire  confor- 
znées  à  Tordinairp  j  caractère  qui  éloigne,  en- 


Ci)  ^oye^  poar  les  autres  espèces,  Révimar  ,  LînuaBus,  G«offrol^ 
Géer ,  Latreille,  Olivieri  art*  s^çhtnilh»  (  fipcyc).  M«tUod.) 

XOiVIE    3.  ^7 
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core  cet  ordre  du  neuvième  ou  de  celui  des 
lépidoptères  9  dont  les  quatre  ailes  sont  d'ail- 
leurs farineuses.  Dans  les  névroptères^  ces 
diles  ont  leur  surface  garnie  d'un  réseau 
très-fin  ^  les  inférieures  sont ,  le  plus  souvent , 
de  la  grandeur  des  supérieures  y  ou  tantôt 
plus  larges  ,  t$intôt  plus  étroites  mais  plus 
longues.  Leurs  mâchoires  et  la  pièce  infé* 
rîeure  de  leur  lèvre,  ou  le  menton,  n'ont 
jamais  une  forme  tubulaire.  L'abdomen  est 
presque  toujours  dépourvu  d'aiguillon  et  de 
tarière  ayant  une  figure  analogue. 

Ils  ont,  pour  la  plupart,  des  antennes  en 
forme  de  soie ,  et  composées  d'un  grand 
nombre  d'articles;  deux  ou^trois  yeux  lissqs  ; 
le  tronc  formé  de  trois  segmens  intimement 
unis  en  un  seul  corps,  distinct  de  l'abdomen , 
et  portant  les  six  pieds;  le  premier  de  ces 
segmens  est  ordinairement  très -court,  en 
forme  de  collier.  Le  nombre  des  articles  des 
tarses  est  encore  variable.  Le  corps  est  gé- 
néralement allongé ,  avec  des  téguraens  assez 
mous ,  ou  faiblement  écailleux  ;  l'abdomen 
est  toujours  sessîle.  Beaucoup  de  ,ces  in- 
sectes sont  carnassiers  dans  leur  premier  et 
leur  dernier  état. 

Les  uns  ne  subissent  qu'une  demi-méta- 
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morphose  ;  les  autres  en  éprouvent  une  com- 
plète j  mails  les  larves  ont  constamment  six 
pieds  à  crochet  9  dont  elles  font  ordinairement 
usage  pour  chercher  leur  nourriture. 

Je  diviseraixet  ordre  en  trois  familles ,  qui 
dans  leur  marche  progressive  nous  présente- 
ront les  rapports  naturels  suivans  :  i^  Insectes 
carnassiers; demi-métamorphose^ larves  aqua- 
tiques.  20.  Insectes  carnassiers  j  métamorphose  ^ 
complète  ;  larves  terrestres  ou  aquatiques. 
3^.  Insectes  carnassiers  ou  onmivores^  ter- 
restres; demi  -  métamorphose.  4^.  Insectes 
herbivores  ;  métamorphose  complète  ;  larves 
aquatiques,  se  construisant  des  domiciles 
portatifs.  Nous  finirons  par  ceux  dont  les  ailes 
sont  ]e  moins  en  réseau ,  et  qui  ressemblent 
k  des  phalènes  ou  à  des  teignes. 


m 

XàdL  première  famille ,  celle 

■ 

Des  Subujlicornes.  (Subulicornes.  Lat.) 

Se  compose  de  Tordre  des  odonates  de 
Fabricius,  et  du  genre  éphémère.  Les  an- 
tennes sont  en  forme  d'alêne,  guère  plus 
longues  que  la  tête,  de  sept  articles  au  plus, 
dont  le  dernier  sous  la  figure  d'une  soie. 
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Les  mandibules  et  les  mâchoires  sont  entière^ 
ment  couvertes  par  le  labre  et  la  lèvre,  ou 
par  Textrémité  antérieure  et  avancée  de  la 
tête. 

Les  ailes  sont  toujours  très-réticulées,  écaiv 
tées,  tantôt  horizontales ,  et  tantôt  élevées 
perpendiculairement  ;  les  inférieures  sont  de 
la  grandeur  des  supérieures  ou  quelquefois 
très-petites ,  et  même  nulles.  Us  ont  tous  les 
yeux  ordinaires ,  gros  ou  très-saillans ,  et  deux 
à  trois  yeux  lisses  situés  entre  les  précèdent. 
Ils  passent  les  deux  premiers  âges  de  leur  vie 
au  sein  des  eaux,  où  ils  se  nourrissent  de 
proie  vivante. 

Les  larves  et  les  nymphes,  dont  la  forme 
«e  rapproche  de  celle  de  Tinsecte  parfait, 
respirent  par  le  moyen  d^organes  particu- 
liers y.  situés  sur  les  côtés  de  Tabdomen  on 
à  son  extrémité.  Elles  sortent  de  l'eau  pour 
subir  leur  dernière  métamorphose. 

Les  uns  ont  des  mandibules  et  des  mâciioires 
cornées  9  très-fortes ,  et  recouvertes  par  les  deux 
-Jèvres;  trois  articles  aux  tarses;  les  ailes  égales ^  et 
Textr^mité  postérieure  de  Tabdomen  terminée  sim- 
plement par  des  crochets  ou  des  appendices  eu 
lames  ou  en  feuillets.  Ils  forment  Tordre  des  odo^ 
nates  de  Fabricius-j  ou  le  genre 
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Des  Demoiselles  ou  Libellules.  (LibeLlula. 

Lin.  Geofif.) 

Leur  fonne  svelte,  les  couleurs  agréables  et  va- 
riées qui  les  parent^  leurs  ailes  grandes  et  semblaUes 
à  une  gaze  éclatrate ,  la  rapidité  du  vol  avec  la- 
quelle elles  poursuivent  les  mouches  ou  les  autres 
insectes  qui  leur  servent  de  nourriture,  fixent  notre 
attention  et  font  distinguer  aisément  ces  né vroptères. 
Ils  ont  la  iète  grosse ,  arrondie ,  ou  en  forme  do 
triangle  large;  deux  grands  yeux  latéraux  (i),  trois 
yeux  lisses ,  situés  sur  le  vertex  ;  deux  antennes  in- 
sérées sur  le  front,  derrière  une  élévation  vcsicu- 
leuse  y  dans  le  plus  grand  nombre  de  cinq  à  sept 
articles 3  ou  du  moins  de  trois,  dont  le  dernier 
composé,  et  s^amincissant  en  forme  de  slylet.;  le 
labre  demi  -  circulaire ,  voûté;  deux  mandibules^ 
écailleuses,  très- fortes  et  très  -  dentées  ;  dss  mâ- 
choires terminées  par  une  pièce  de  la  même  con- 
sistance, dentée,  épineuse  et  ciliée ati  côté  intérieur^, 
avec  un  palpe  d'^un  seul  article,  apjpHqué  sur  le 
dos,  et  imitant  la  galète  des  orthoptèves  ;  une*  lèvre 
grande,  voûtée,  à  trois  feuilleta  ou  divisions  ,.san» 
palpes;  une  sorte  d^épiglotte  ou  de  langue  vési- 
culeuse  et  longitudinale  dans  l-intérievr  de  leur 
bouche;  le  corselet  gros,  arrondi;. rabdomeh  très- 
altongé,  tantôt  en  forme  d^épée,* tantôt  en  form^ 
de  baguette  ;  enfin  des  pieds  courts  et  courbés  en 
avant. 

(i)  Voyez  pour  leur  composition, CuTiery-Mém.  de  U  Soc.  d*HiiU 
Nat.  de  Faris,  in-4^  p.  4i. 


/ 
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Le  dessous  du  second  anneau  de  Tabdomen  ren« 
ferme  y  dans  les  mâles ,  leurs  organes  sexuels  ^  et  ^ 
con^pie  ceux  delà  fi^melle,  sont  situés  au  dernier 
anneau,  Taccouplement  de  ces  insectes  s^opère  diffé- 
remment que  dans  les  autres.  Le  mâle ,  planant  d^a- 
bord  au-dessus  de  sa  femelle  la  saisit  par  le  col, 
au  moyen  des  crochets  de  Textrémité  postérieure 
de  son  ventre,  et  s'envole  ainsi  avec  elle.  Au  bout 
d^un  temps<)  plus  ou  moins  long,  celle-ci  se  prêtant 
à  i&^%  désirs ,  courbe  en  dessous  son  abdomen  et  en 
applique  l'extrémité  sur  les  parties  du  mâle,  dont 
le  corps  est  alors  courbé  en  forme  de  boucle.  La 
copulation  a  souvent  lieu  dans  les  airs,  et  quelque- 
fois encore  sur  les  corps  où  ces  insectes  sont  posés* 
La  femelle,  pour  pondre  ^q&  œufs,  se  met  sur  des 
plantes  aquatiques,  peu  élev^ées  au-dessus  de  la 
surface  de  Teau ,  et  y  plonge  l'extrémité  postérieure 
de  son  ventre. 

Las  larves  et  les  nymphes  vivent  dans  Feau  jus- 
qu^à  Tépoque  de  leur  dernière  transformation ,  et 
sont  assez*  semblable.s  à  Finsecte  parfait,  aux  ailés 
•  près.  Mais,  leur  tête,  sur  laquelle  on  ne  découvre 
pas  encore  les  yeux  lissés,  e&\  remarquable  par  la 
fonne 'singulière  de  la  pièce  qui  renjplace  la  lèvre 
inférieure.  C'est'  une  espèce  de  masque ,  recouvrant 
\e&  mandibules,  leis  mâchoires  et  presque  tout  le 
dessous  de  la  tête.  Il  e^i  composé  i^.  d'une  pièce 
principale ,  triangulaire ,  tantôt  voûtée ,  tantôt  plate  , 
que  Réaumur  nomme  mentonnière  y  s'articulant,  par 
une  charnière ,  avec  un  pédicule  ou  sorte  de  manche 
annexé  à  la  tête  ;  2**.  de  deux  autres  pièces  insérées 
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aux  angles  latéraux  et  supérieurs  jde  la  précédente, 
mobiles  à  leur  base  3  transversales  ^  soit  eu  forme 
de  lames  assez  larges  et  dentelées ,  semblables  par 
leur  jeu  et  la  manière  dont  elles  ferment  la  boucbe , 
à  des  volets,  soit  sous  la  figure  dé  crochets  ou  de 
petites  serres.  Réaumur  donne  à  cette  partie  da 
masque  où  la  mentonnière  s^articule  avec  son  sup- 
port, ou  le  genou,  et  qui  paraît  la  terminer  infé- 
rieurement,  lorsque  le  masque  est  replié  sur  lui- 
même,  le  nom  de  menton.  LUnsecte  le  déploie  ou 
rétend  d^une  manière  très-preste ,  et  saisit  sa  proie 
avec  les    tenailles   de   son    extrémité  supérieure^ 
L'extrémité  postérieure  de  Tabdomen  présente  tan- 
'tôt  cinq  appetidîces  en  forme  de  feuillets  de  gran- 
deur inégale ,  pouvant  s*écarter  ou  se  rapprocher ,. 
et  composant  alors  une  sorte  de  queue  pjrramidale  ; 
tantôt  trois  lames  allongées  et  velues  ^  ou  des  espèces 
de  nageoires.  On  voit  ces  insectes  les  épanouir  à 
chaque  instant,   ouvrir  leur  rectum,  le   remplir 
d^eau ,  puis  le  fermer ,  éjaculer  bientôt  après  avec 
force,  en  manière  de  fusée,  cette   eau  mêlée  de 
grosses  bulles  d'air ,  Jeu  qui  parait  favoriser  leur^ 
mouvemens.  L'intérieur  du  rectum' (i)  présente  a 
l'œil  nu  douze  rangées  longitudinales  de  petites- 
taches  noires,  rapprochées  par  paire,  semblables^ 
aux  feuilles  ailées  des  botanistes.  Vues  au  micro- 
scope ,  chacune  de  ces  taches  est  un  composé  de- 
petits  tubes  coniques,  ayant  la  structure  des  tra- 


(1)  Cuv.  Mcm.  de  la  Soc.  d'Hist.  Nat  ia-4''.  pi^g.  4^. 
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chées^  et  d'où  parient  de  petits  rameatix  qui  vont 
se  rendre  dans  six  grands  troncs  dé  trachées  princi- 
pales^ parcourant. toute  la  longueur  du  corps. 

Arrivées  à  Fépoque  de  leur  dernier  changeinenf , 
les  nymphes  sortent  de  Teau ,  grîmpeqt  sûr  les  tiges 
des  plantes,  s'y  fixent  et  se  défont  dç  lei^r  peau. 

Fabricîus,  devancé  à  cet  égard  par  Bjéaumur ,  divise  iet 
libellules  en  trois  genres. 

Les  Libellules  proprement  dites*  (Libellula.  lab.) 

Qui  ont  les  ailes  étendues  horizontalement  dans  le  repos» 
la  tête  presque  globuleuse*  avec  les  yeux  très-grands,  coii- 
tigus  ou  très-rapprochéSf  la  division  mitoyenne  de  la  lèvre 
beaucoup  plus  petite  que  les  latérales ,  qui  se  joignent  en 
dessus f  par  une  suture  longitudinale,  en  fermaiit  exacte- 
ment la  bouche.  Leur  abdomen  est  ordinairement  en  forme 
d'ëpée  et  aplati* 

Les  larves  et  les  nymphes  ont  cinq  appendices  à  Textré* 
mité  postérieure  du  corps ,  réunis  en  une  queue  pointue  ; 
le  corps  court;  la  mentonnière  voûtée ,  en  forme  de  casque, 
avec  les  deux  serres  en  forme  de  volets. 

.  La  X.  aplatie  (Z.  depressa.  Lin.)  Bœs.  Insect.  aquat. 
VI 'y  VII  i  3,  d'un  brqn  un  peu  jauiiâtre;  base  des  ailes 
noir&lre;  deux  lignes  jaunes  au  corselet;  abdomen  en 
forme  de  lame  d'ëpée,  tantôt  brun ,  tantôt  couleur  d'ar- 
doise^ avec  les  côl^s  jaunâtres  {i}. 

Les  iEIsHNES.  (j£shi7A.  Fab.) 

Semblables  aux  libellules  propres  par  la  manière  dont 
elles  portent  les  ailes  et  la  forme  de  la  tète,  mais  qui  ont 
le  lobe  intermédiaire  de  la  lèvre  plus  grand ,  et  les  deux 

— ^^^^— ^— — — — — — ^— ■- —  Il  -  -   Il    I    ■  j  -  -    - 

(1}  Voyez  pour  les  autres  espèces  Fabricius  (Eoilôm.  System.) ,  el 
LatreiUe ,  Hist.  Gén.  desCrast.  et  buçct.XIII,  p*  10  et  suiv^ 
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tutres  ëcartës,  armés  d'une  dent  très-forte  et  d'un  appen- 
dice eu  forme  d'épine;  l'abdomen  est  toujours  étroit  et  al- 
longé ,  à  la  manière  d'une  baguette. 

Le  corps  des  larves  et  des  nymphes  est  aussi  plus  allongé 
que  celui  des  libellules ,  dans  les  mêmes  états.  Le  masque 
est  plat  y  et  les  deux  serres  sont  étroites,  avec  un  onglet 
mobile  au  bout.  L'abdomen  est  d'ailleurs  terminé  par  cinq 
appendices ,  mais  dont  l'un  est  tronqué  à  sa  pointe. 

JJjEs.  grande  {^LibelliUa  grandis.  Lin.)  Roas;  ibia. 
IV  9  une  des  plus  grandes  de  cette  famille ,  et  qui  a  près 
de  deux  pouces  et  demi  de  long;  d'un  brun  fauve»  avec 
deux  lignes  jaunes  de  chaque  côté  du  corselet ,  l'abdo- 
men tacheté  de  vert  ou  de  jaunâtre ,  et  les  ailes  irisées*. 
Elle  vole  avec  une  extrême  rapidité  dans  les  prairies  et 
sur  les  bords  des  eauXf  poursuit  les  moucher f  à  la 
manière  des  hirondelles  (i). 

Les  Agrioks.  (âgriok.  Tab.) 

Dont  les  ailes  s'élèvent  perpendiculairement  dans  le  re- 
pos ,  et  qui  ont  la  tête  transversale ,  avec  les  yeux  écartés. 

La  forme  de  leur  lèvre  est  analogue  à  celle  des  aeshnes; 
mais  le  lobe  du  milieu  est  divisé  en  deux  jusqu'à  sa  base  t 
et  l'appendice  mobile  des  latéraux  n'est  point  tterminé  en 
pointe  cornée.  L'abdomen  est  très-menu  ou  nâême  fili- 
forme ,  et  quelquefois  très-long.  Celui  des  femelles  a  des 
lames  en  scie  à  son  extrémité  postérieure. 

Leur  corps  «  dans  le  premier  et  le  second  états ,  est  pa- 
reillement menu  et  allongé;  l'abdomen  est  terminé  par 
trois  lames  en  nageoire.  Le  masque  est  plat ,  avec  l'extré- 
xnité  supérieure  de  la  mentonnière  s'élevant  en  pointe  dans 
les  uns ,  fourchue  ou  évidée  dans  les  autres  ;  les  serres 
sont  étroites,  mais  terminées  par  plusieurs  dentelures  et 
en  forme  de  mains. 


(i)  Voyez  le^  même»  ouvrages. 
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LVy.  vierge  {Lihellula  virgo.  Lin.)  Rœ».  îbid.  ix  ,  d'uri 
vert  dore  ou  d'un  bleu  vert ,  avec  les  ailes  supérieures 
tantôt  bleues,  soit  entièrement ,  soit  dans  leur  milieu, 
tantôt  d'un  brun  jaunâtre.  La  mentonnière  des  larves  et 
des  njmpbes  est  évidée  au  bout ,  en  forme  de  losange,  et 
terminée  par  deux  pointes. 

TJ A,  jouvencelle  {^Lihellula  puella.  Lin.}  Bœ^.^ibid. 
X  et  XI,  variant  beaucoup  pour  les  couleurs,  mais  ayant 
le  plus  souvent  l'abdomen  annelé  de  noir  et  les  ailes  sans 
couleurs. 

L'extrémité  supérieure  de  la  mentonnière  des  larves 
et  des  nymphes  forme  un  angle  saillant  (i)» 

Les  autres  Njéuroptères  subulicqrnes  ont  la 
bouche  entièrement  membraneuse  ou  très-moIIe ,  et 
composée  de  parties  peu  distinctes  ;  quatre  articles 
aux  tarses  ;  les  ailes  inférieures  beaucoup  plus  petites 
que  les  supérieures  ou  même  nulles;  et  Tabdomen 
terminé  par  deux  ou  trois  soies.  Us  forment  le  genre 

Des  Éphémères.  (Ephemera.  Lin.) 

Ainsi  nommées  de  la  courte  durée  de  leur  vîe^ 
dans  leur  état  parfait.  Leur  corps  est  très- mou ^ 
lông^  effilé  j  et  se  terminé  postérieurement  par  deux 
ou  trois  soies  longues  et  articulées.  Les  antennes  sont 
très-petites  et  composées  de  trois  articles,  dont  le 
dernier  très-long,  en  forme  de  filet  conique.  Le 
devant  de  leur  tête  3'avance ,  en  manière  de  chape- 
ron,  souvent  caréné  et  échancré,  et  recouvre  la 


(i)  Voyez  pour  les  autres  espèces  Fabricins  (Entom.  Syst.);  Latr. 
Hist.  Gen.  des  Crust.  et  des  Insect.  ^^dU,  p.  iSj  et  Olivier,  Encycl. 
Mélhod.  article  liballulê. 
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bouche,  dont  on  ne  peut  distinguer  les  organes ,  à 
raison  de  leur  mollasse  et  de  leur  exiguïté.  Ces  in- 
sectes portent  presque  toujours  les  ailes  élevées 
perpendiculairement,  ou  un  peu  inclinées  en  ar- 
rière, de  même  que  les  agrions.  Les  {neds  sont 
très-grêles,  avec  les  jambes  très-courtes,  se  con- 
fondant avec  le  tarse ,  ou  paraissant  en  fçrmer  le 
premier  article;  et  c''est  probablement,  à  raison 
de  cela,  que  des  auteurs  ont  dit  que  leurs  tarses 
.  avaient  cinq  articles  j  les  deux  pieds  antérieurs  sont 
beaucoup  plus  longs  que  les  autres ,  presque  insérés 
sous  la  tête  et  dirigés  en  avant. 

Les  éphémères  paraissent  ordinairement  au  cou- 
cher du  soleil,  dans  les  beaux  jours  d'été  ou  d'au- 
tomne, le  long  des  rivières,  des  lacs,  etc.,  et  quel- 
fois  en  si  grande  abondance ,  que  le  sol,  après  leur 
mort,  en  est  tout  couvert,  et  que  dans  certains 
cantons,  ou  les  amasse,  par  charretées,  pour  fumer 
les  terres. 

« 

La  chute  d'une  espèce  remarquable  par  la 
blancheur  de  ses  ailes  (albipennis') y  Tenoi\y elle  k 
nos  yeux  le  spectacle  de  ces  jours  d'hiver ,  où  l'on 
voit  tomber  la  neige  par  gros  flocons. 

Ces  insectes  s'attroupent  dans  les  airs,  y  volti- 
gent et  s'y  balancent ,  à  la  manière  des  diptères , 
connus  sous  le  nom  de  tipules^en  tenant  écartés  les 
filets  de  leur  queue.  C'est  là  aussi  que  les  deux  sexes 
se  réunissent.  Les  inâles  sont  distingués  dés  femelles 
par  deux  crochets  articulés ,  qu'ils  ont  au  bout  de 
TalDdomen ,  et  avec  lesquels  ils  les  saisissent.  Il  paraît 
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qu^ils  ont  encore  les  pieds  antérieurs  et  les  filets  de 
la  queue  plus  longs ,  et  les  yeux  plus  gros  ;  quel- 
ques-uns même  ont  quatre  yeux  à  réseau,  dont 
deux  beaucoup  plus  grands,  élevés,  et  qu'on  a 
nommés,  à  raison  de  leurs  formes,  des  yeux  en 
turban  ou  en  colonne.  Les  couples  s'éfant  formés , 
se  posent  sur  des  arbres  ou  sur  des  plantes ,  pour 
achever  leur  accouplement  qui  ne  dure  qu'un  ins- 
tant. La  femelle ,  bientôt  après ,  répand  dans  Teau 
tous  ses  œufs  à  la  fois,  rassemblés  en  un  paquet.  La 
propagation  de  leur  race  est  la  seule  fonction  que 
ces  insectes  aient  à  renlplir  ;  car  ils  ne  prennent 
pas  de  nourriture  et  meurent  souvent  le  même  jour 
qu'ils  se  sont  métamorphosés ,  ou  ne  vivent  même 
que  quelques  heures.  Ceux  qui  tombent  dans  Teati 
sont  un  régal  pour  les  poissons ,  et  les  pêcheurs  leur 
ont  donné  le  nom  de  marine. 

Mais  si  on  remonte  à  l'époque  où  ils  ont  paru 
sous  la  forme  de  larves ,  leur  carrière  est  beaucoup 
plus  longue ,  et  de  deux  à  trois  ans.  Dans  cet  état 
et  celui  de  demi*nyraphe ,  ils  vivent  dans  l'eau, 
souvent  cachés,  du  moins  pendant  le  joUr ,  dans  la 
vase  OU  sous  les  pierres ,  quelquefois  encore  dans 
des  trous  horizontaux,,  divisés  intérieurement  en 
deux  canaux  réunis ,  et  ayant  chacun  leur  ouverture 
propre.  Ces  habitations  sont  toujours  pratiquées  dans 
de  la  terre  glaise  baignée  par  l'eau  qui  en  occupe  les 
cavités  ;  on  croit  même  que  ces  larves  se  nourrissent 
de  cette  terre.  Quoiqu'elles  aient  des  rapports  avec 
l'insecte  parfait ,  lorsqu'il  a  subi  sa  dernière  trans- 
formation ,  elles  s'en  éloignent  cependant  à  quet 


ques égards;  les  antennes  sont  plus  longues;  les 
yeux  lisses  manquent;  la  bouche  offre  deux  saillies 
en  forme  de  cornes ,  qu^on   regarde  comme  des 
mandibules;  Tabdomena^  de  chaque  côté^  uneran* 
gée  de  lames  ou  feuillets ,  ordinairement  réunis  par 
paires ,  à  leur  base ,  qui  sont  des  espèces  de  fausses 
branchies ,  sur  lesquelles  les  trachées  s^étendent  et  * 
se  ramifient 9  et  qui  leur  servent,  non-seulement  à 
la  respiration ,  mais  encore  pour  nager  ou  se  mou- 
voir avec  facilité  ;  les  tarsqs  n'ont  qu'un  crochet  à 
leur  extrémité,  ^extrémité  postérieure  du  corps  se 
termine  par  des  soies,  et  en  même  nombre  qu9 
dans  rinsecte  parfait.  La  demi-nymphe  ne  diffère 
de  la  larve  que  par  la  présence  des  fourreaux  ren- 
fermant les  ailes.  Au  moment  où  elles  doivent  s^ 
développer,  elle  sort  de  Peau,  et  se  montre ,  après 
avoir  changé  de  peau,  sous  une  nouvelle  forme; 
mais  par  une  exception  singulière,  ces  insectes  doi- 
vent encore  muer  une  autre  fois ,  avant  que  de  de- 
venir propres  à  la  génération.  Qn  trouve  souvent 
leur  dernière  dépouille  accrochée  aux  arbres  et  sur 
les  murs;  souvent  même  Panimal  la  laisse  sur  les 
vêtemens  des  personnes  qui  se  promènent  autour 
des  lieux  qu'il  habitait. 

De  Géer  avait  formé  un  ordre  particulier  avec 
ce  genre  et  celui  des  friganes ,  d'après  l'absence  ou 
l'extrême  petitesse  des  mandibules.  Dans  notre 
Tableau  élémentaire  de  l'histoire  naturelle  des  Ani- 
maux, ils  composent  aussi  une  famille  spéciale , 
celle  des  agnates^  mais  faisant  toujours  partie  d^ 
l'ordre  des  névroptèrcs. 
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Le  nombre  des  ailes  et  celui  des  filets  de  la  queue  donnent 
1^  mojen  de  diviser  le  genre  des  épbémères. 

L'£.  de  Swammerdam{E.  Swammerdiana.  Latr.  E.  Ion- 
gicauda,  Oliv.  )  Swamm.  Bib.  nat.  II ,  xiii ,  6  «  8  ^  la  plus 
grande  de  toutes  les  espèces  connues;  quatre  ailes  ;  queue 
de  deux  filets,  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  le  corps  ;  ^ 

d'un  jaune  foussâtre  »  avec  les  jeux  noirs.  En  Hollande  et 
en  Allemagne  f  dans  les  grandes  rivières. 

JJE. commune  {E.  vulgcUa,  Lin.)  De  G.  Insect.  U,  xv , 
9 — iS;  quatre  ailes;  trois  filets  au  bout  de  Tabdomen  ; 
brune,  avec  l'abdomen  d'un  jaune  foncé,  ayant  des  taches 
tâangulaires  noires  ;  ailes  tachetées  de  brun. 

L'£.  diptera  de  Linnœus  n'a  que  deux  ailes;  le  mâle 
a  quatre  yeux  à  réseau,  dont  deux  plus  grands  ,  pla- 
cés perpendiculairement  comme  deux  espèces  de  co- 
lonnes (i). 


La  seconde  famille  ^ 

Celle  des  I^anipennes, 

Qui  compose ,  avec  la  suivante ,  la  plus 
grande  partie  de  Tordre  des  synistates  de 
Fabricius,  comprend  les  névroptères  dont 
les  antennes ,  toujours  composées  d'un  grand 
nombre  d'articles  ,  sont  notablement  plus 
longues  que  la  tête,  sans  avoir  la  forme  d'une 
alêne  ou  d'un  stylet;  qui  ont  dès  mandibules 


■«■^ 


(i)  Voyez  pour  les  autres  espèces,  Olivier,  Encycl.  Mélh.  i  FabrU 
ciui  et  LatreîHe,  Hist.  gén.  des  Crtist,  et  deslnseci«  tom.  xm^  p*  93  \ 
•t  Geo.  Crast.  et  Insect,  Ilf ,  p.  i85. 
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très-distinctes ,  et  les  ailes  inférieures  presque 
égales  aux  supérieures,  étendues  ou  repliées 
simplement^  en  dessous,  à  leur  bord  inté- 
rieur. 

Ils  ont  presque  toujours  les  ailes  très-réti- 
culées et  nues ,  avec  les  palpes  maxillaires 
ordinairement  filiformes ,  ou  un  peu  plus  gros 
à  leur  extrémité,  plus  courts  que  la  tête,  et 
composés  de  quatre  à  cinq  articles. 

Je  partagerai  cette  famille  en  six  sections , 
composant,  à  raison  des  habitudes ,  autant  de 
petites  sous-familles  particulières. 

lo.  hes  panorpates  de  Latreille,  qui  ont 
cinq  articles  à  tous  les  tarses,  et  Textrémité 
antérieure  de  leur  tête  prolongée  et  rétrécie 
en  forme  de  bec  ou  de  trompe. 

Ils  constituent  le  genre 

Des  Panorpes  (Panorpa.  Lin.  Fab.  )  ou  Mouche- 
scorpions. 

.  Elles  ont  les  antennes  sétacées  et  insérées  entre  les 
yeux  ;  le  chaperon  prolongé  en  une  lame  cornée , 
conique ,  voûtée  en  dessous ,  pour  recouvrir  la 
bouche  ;  les  mandibules ,  les  mâchoires  et  la  lèvre 
presque  linéaires;  quatre  à  six  palpes  courts ,  fili-* 
formes ,  et  dont  les  maxillaii;es  ne  m'ont  offert  dis- 
tinctement que  quatre  articles. 
Leur  corps  est  allongé ,  avec  la  tête  verticale  ;  h 
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premier  segment  du  tronc*  ordinairement  très^petit , 
en  forme  de  collier ,  et  Tabdomen  conique  ou  pres- 
que cylindrique. 

Les  deux  sexes  différent  beaucoup  Pun  de  Taufre, 
dans  plusieurs  espèces.  On  n^a  pas  encore  observé 
leurs  métamorphoses. 

Les  unes,  et  c*est  le  plus  grand  nombre,  ont  la  parti» 
nue  ou  découverte  du  corselet  formée  de  deux  segmens  » 
dont  le  premier  plus  petit  ;  les  deux  sexes  sont  ailés ,  et  les 
ailes  sont  plus  longues  que  Tabdomen ,  propres  au  vol , 
ovales  ou  linéaires,  mais  point  rétrécies  à  leur  extrémité  « 
en  manière  d'alêne.  Tels  sont 

Les  Nsmopteres.  (Nemoptxea.  Lat.  Oiiv.)   ' 

Qui  ont  les  ailes  supérieures  écartées,  presque  ovales  « 
très-finement  réticulées  ;  les  inférieures  très-longues  et  li- 
néaires ,  et  qui  manquent  d'jreux  lisses. 

Leur  abdomen  a  presque  la  même  forme  dans  les  deux 
sexes;  ils  paraissent  avoir  six  palpes,  et  n*ont  été  observés 
jusqu'ici  que  dans  les  parties  les  plus  méridionales  de 
r£urope,  en  Afrique  et  dans  les  contrées  adjacentes  4è 
TAsie  (i). 

Les  Bittaques.  (Bittages.  Lat.) 

Où  les  quatre  ailes  iont  égales  et  couchées  borlzontale- 
ment  sur  le  corps  ;  qui  ont  des  yeux  lisses ,  l'abdomen 
presque  semblable  dans  les.deux  sexes ,  et  les  pieds  très- 
longs  ,  avec  les  tarses  terminés  par  un  seul  crochet  et  sans 
pelotte  (2). 


(1)  Lalr.  Gen.  Crust.  et  laaect.  ÏII ,  p.  186  j  01i?îer;  Encjrcl, 

Méth.  article  némoptèr€* 

il)  Latr.  ibidt 
•     •  • 
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Lxs  PANORPEâ  propres.  (Panor^a.  Lat.) 

Ayant  les  ailes  et  les  ^eux  lisses ,  comme  dans  le  genre 
précédent;  mais  où  l'abdomen  des  m&les  se  termine  par 
nue  queUQ  articulée,  presque  à  la  maniéré  de  cehii  des 
scorpions,  avec  une  pinceau  bout;  où  celui  des  femelles 
finit  en  pointe;  et  dont  les  deux  sexes  ont  les  pieds  de  lon« 
gueur  moyenne ,  avec  deux  crochets  et  une  pelotte  au  bout 
des  tarses.  . 

La  P»  commune  {^Panorpa  communia.  Lin.)  De  O. 
Insect.  Il  9  XXIV,  34 9  longue  de  sept  à  huit  lignés;  noire , 
avec  le  museau  et  l'extrémité  de  l'abdomen  rouasfitres ,  et 
les  ailes  tachetées  de  noir.  —  Sur  les  haies  et  dans  les 
boi8(i). 

Les  autres  ont  le  premier  segment  du  ti'onc  grand ,  eu 
forme  de  corselet,  et  les  deux  suivans  couverts  par  les  ailes 
dans  les  mâles  ;  les  ailes  sont  en  forme  d'alêne ,  recourbées 
au  bout,  plus  courtes  que  l'abdomen  et  manquent  aux  fe- 
melles ,  où  cette  partie  du  corps  est  terminée  par  une 
tarière  en  sabre. 

Les  Boaé^s.  (Boreûs.  TLûi.) 

La  seule  espèce  connue  {Panorpa  hiemalia.  Lin.  Gryl^ 
lus  proboscideus,  Panz.  Faun.  Insect.  Oerm.  XXII, 
XVIII )  se  trouve  en  hiver,  sous  la  mousse,  au  nord  de 
l'Europe  et  dans  les  Alpes  (2). 

nô.  hes  Jburmîlîons  ^  ayant  aussi  cinq 
articles  aux  tarses,  mais  dont  la  tête  ne  se, 
prolonge  pas  en  forme  de  bec  ou  de  museau  ^ 


(1)  Voy.ponr  les  aofret  espèces,  Latr.  ibid.jOUv.  ibid.  wt,panorpg, 

(2)  Oliv.  ibîd.  art.  id. 

TOSIE    3.  38 
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et  où  les  antennes  vont  en  grossissant  ou  se 
terminent  par  un  boulon. 
.  Us  ont  la  tête  transverse,  verticale^  n'ofr 
frant  que  les  yeux  ordinaires ,  qui  sont  ronds 
et  saillans;  six  palpes ,  dont  les  labiaux  ordi- 
nairement plus  longs  que  les  autres  et  renflés 
au  bout  j  le  palais  de  la  bouche  élevé ,  en 
forme  d'épiglotte  ;  le  premier  segment  du 
tronc  petit}  les  ailes  égales,  allongées,  dis- 
posées en  toit;  l'abdomen  le  plus  souvent 
long  et  cylindrique ,  avec  deux  appendices 
saillans ,  à  son  extrémité ,  dans  les  mâles.  Les 
pieds  sont  courts.  Ils  fréquentent  les  endroits 
chauds  des  contrées  méridionales  des  deux 
Gontinens,  s'accrochent  aux  plantes  où  ils  se 
tiennent  tranquilles  pendant  le  jour,  et  volent 
très-bien  pour  la  plupart.  Leurs  nymphes 
sont  inactives. 

Ces  insectes  forment  le  genre 

Des  Fourmilions.  (Myrm£L£ON.  Lin.) 
Que  Ton  a  divisé  en  deux. 
Les  ï'ouRMiLiONS  proprement  dits.  (Myrmeleon.  Fab.) 

Dont  les  antennes  grossissent  insensiblement ,  presque 
tous  la  forme  d'un  fuseau  ,  sont  crochues  au  bout  et  beau-- 
coup  plus  courtes  que  le  corps  ;  et  qui  ont  l'abdomen  très- 
long  et  linéaire. 

La  destruction  que  la  larve   de  l'espèce  la  plus  com«> 
mune  en  Europe  «  fait  particulièrement  des  fourmis,  lui 
a  valu  la  dénomination  de  formica- leox  ou  fourmilion.  San 


abdomen   est  très  -  volumineux  f  proportionnellement  au 
reste  du  corps.  Sa  tète  est  très-petite^aplatietet  armée d» 
deux  longues  mandibules,  en  forme  de  cornes  *  dentelées- 
au  côté  Intérieur  ,  pointues  au  bout,  et  qui  lui  servent  à  la 
fois  de  pinces  et  de  suçoirs.  Son  corps  est  grisâtre  ou  de  la  " 
couleur  du  sable  où  elle  vit.  Quoique  pourvue  dé  six  pattes  ^ 
elle  marche  lentement ,  et  presque  toujours  à  reculons.  Ne 
pouvant  ainsi  saisir  sa  proie  à  la  course,  elle  lui  tend  un 
piège ,  en  forme  d'entonnoir,  qu'elle  creuse  dans  le  sable  \% 
plus  fin ,  au  pied  des  arbres ,  des  vieux  murs  dégradés,  au  bas 
des  terrains  coupés  et  exposés  au  midi.  Elle  arrive  au  lieu 
où  elle  veut  s'établir,  en  pratiquant  un  fossé,  et  trace 
l'enceinte   de  l'entonnoir,  dont  la  grandeur  est  relative 
à  sa   croissance.  Puis,  allant  toujours  à  reculons,  décri- 
vant par  sa  marche  des  tours  de  spire,  dont  le  diamètrd. 
diminue  progressivement ,  chargeant  sa  tête  de  sable  avec 
une  de  ses  pattes  antérieures,  le  jetant  ensuite  au  loin# 
elle  vient  à  bout,  quelquefois  dans  l'espace  d'une  demi-, 
heure,  d'enlever  un  cône  de  sable  renversé,  dont  la  base  a 
un  diamètre  égal  à  celui  de  l'enceinte ,  et  dont  la  hauteur 
tfgale  à  peu  près  les  trois  quarts  de  ce  diamètre.  Cachée  et 
tranquille  au  fond  de  sa  retraite ,  ne  laissant  paraître  que 
ses    mandibules,  elle  attend    patiemment  qu'un   insecte 
tombe  dans  le  précipice;  s'il  cherche  à  s'échapper,  ou  s'il 
est  à  une  distance  qui  ne  lui  permet  pas  de  s'en  saisir  » 
elle  fait  pletuvoir  sur  lui ,  avec  sa  tête  et  ses  mandibules  « 
une  si  grande  quantité  de  grains  de  sable ,  qu'elle  l'étourdit 
et  le  fait  rouler  au  fond  du  trou.  Elle  l'entraîne  ensuite,  le 
euce  et  rejette  loin  d'elle  son  cadavre. 

La  matière  nutritive  qu'elle  en  retire  ne  se  convertit 
point  eh  excrémens  sensibles,  d'autant  mieux  que  cette 
larve ,  ainsi  que  plusieurs  autres ,  n'a  point  d'ouverture  ana-« 
logue  à  l'anus.  Elle  peut  supporter  de  longs  feânes  sans  pa- 
raître en  souffrir.  ... 

Elle  se  file ,  lorsqu'elle  vent  passer  à  l'état  de  nymphe, 
une  coque  pàrfï^itement  ronde  i  d'une  matière  soyeuse ,  d'un 
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blanc  satiné,  €pi'eli6  recouvre  extérieurement  de  grains 
de  sable.  Ses  filières  sont  situées  à  Textréniité  postérieure 
du  corps*  L'insecte  parfait  sort  au  bout  de  quinze  à  vingt. 
jours ,  et  laisse  sa  dépouille  de  nymphe  à  l'ouverture  qu'il  a 
faite  à  la  coque» 

Le  t'ôurmilion  ordinaire  {^Myrmeleo  formicariua.  Lin.) 
Rœs.  Insect.  III ,  xvii — xx,  long  d'environ  un  pouce» 
noirâtre  tacheté  de  jaunâtre;  aiies  transparentes,  avec 
les  nervures  noires,  entrecoupées  de  blanc,  des  taches 
obscures,  et  une  autre  blanchâtre,  vers  l'extrémité  du 
bord  antérieur  (i). 

Les  A8CAI.APHES.  (Ascalaphus.  Fab.) 

Qui  ont  les  antennes  longues  et  terminées  brusquement 
en  bouton,  avec  l'abdomen  ovale-oblong  et  guère  plus  long 
que  le  corselet. 

Les  ailes,  sont  proportionnellement  plus  larges  et  moins 
longues  que  celles  des  fourmilions. 

Bonnet  a  observé,  aux  environs  de  ûenève ,  une  larve  sem- 
blable à  celles  du  sous-genre  précédent,  mais  qui  ne  marche 
pas  à  reculons  et  ne  fait  pas  d'entonnoir.  L'extrémité  pos- 
térieure de  son  ventre  offre  une  plaque  bifide  et  tronquée 
au  bout.  Cette  larve  est  peut-être  celle  de  VatcalapJie  ita^ 
/i^tftf /propre  au  midi  de  l'Europe,  et  que  Von  commence 
à  trouva,  en  France,  aux  environs  de  Fontainebleau  (2). 

3o,  Les  hémérobins  de  Latreilte  ,  sem»" 
blables  aux  précédent  par  la  forme  générale 
du  corps  et  les  ailes ,  tnaîs  dont  les  antennes 
sont  en  filets,  et  qui  n  ont  que  quatre  palpes. 


iiti I  i?ii'    Il  I. «■ Il, 


(1)  Voyez  pour  1m  âutreft  «ipècet,  Lalr.  Gen.  Crdst.  et  ïnisect.  ni, 
p*  190  ;  Oliy.  Encycl.  Métb.  article  M^rmeUen. 

(9)  Les  mêmes  oUTragea.  Vo^et  aussi ,  pour  qaelquM  espèces  de  la 
Nouvelle-Hollande^  Leach.  Mélangea  de  Zoologie* 


Ils  fonneni  le  genre 
Des  Hemérobes.  (Hëmerobius.  Lin.  Fab.) 

Les  uns  ont  le  premier  segment  du  tronc  fort  petit  «  les 
ailes  en  toit,  le  dernier  article  des  palpes  plus  épais,  ovoïde 
et  pointu.  Ils  fofmeiit  le  genre 

Des  HéMéaoBES  proprement  dits.  (H£MEa,OBius.  Lat] 

Qu'on  a  aussi  nommés  demoiseUes  terres tre^.  Leur  corps 
est  moû ,  avec  les  ^eux  globuleux  et  ornés  souvent  de  cou-* 
leurs  métalliques;  les  ailes  grandes,  très-incUnëes,  et  dont 
le  lin^ihe  extérieur  est  élargi.  lU  volent  lourdeaie9t^  et  plu- 
sieurs répandent  une  odeur  forte  d'excrémens,  dont  les 
doigts  demeurent  long-teii;ips  imprégnés,  lorsq^i'on  les 
touche^ 

Les  femdbs  pondent  sur  les  feôillést.,  au  nombre 
de.  dix  k  douze,  des  ceu^s  ovales,  blancs,  qui  y  sont 
fixés  par  le  moyen  d'un  pédicule  fort  long  et  capillaire. 
Quelques  auteurs  les  ont  pris  pour  des  espèces  de  cbam- 
pfgnpQs.  Les  larves  ressemblent  beaiicoup.  à  celles  de  la 
div!;^ion  précédente;  elles  sont  plus  allongées  et  vaga- 
bondes. Réaumur  les  nomme  lions  des.  pucerons,  parce 
qu'elles  se  nourrissent  de  ces  insectes.  Elles  les  saisissent 
avec  leurs  mandibules ,  en  forme  de  cornes ,  et  les  sucent 
en  très-peu  de  temps.  Quelques-unes  se  forment  avec  leurs 
déponilles  un  fourreau  assez  épais ,  ce  qui  leur  donne  une 
apparence  bizarre.  La  nympbe  est  renfermée  dans  une 
coque  de  soie  d'un  tissu  t^ès-serré,  dont  le  volume  est  très- 
petit,  conoparativement  à  celui  de  l'insecte.  Les  filières 
de  la  larve  sont  située^  à  l'extrémité  postérieure  du  ventre  ». 
comme  celles  de^  laryes  de  fourmilions. 

h'H.  perle  {Sumerobius.perfap  Lin.  )  Bœs.  Inseçt.  III , 
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suppl.  XXI  «  4  *  s  *  d'"°  jaane  vert  ;  yeux  dores  ;  ailes  trant* 
parentes  «  avec  les  nervures  entièrement  vertes  (i). 

JaH,  tacheté  de  !Fabricius  a  trois  petits  yeux  lisses, 
.tandis  que  les  autres  en  sont  dépourvus.  Latreille  en  a 
formé  son  genre  oamyle  (2). 

Les  autres  ont  le  premier  segment  dû  tronc 
grand ^  en  forme  de  corselet,  les  aUes  cou- 
chées horizontalement  sur  le  corps,  et  les 
palpes  filiformes ,  avec  le  dernier  article  co- 
nique ou  presque  cylindrique, 

Fabricins  les  réunit  aux  espèces  du  genre  perte 
d«  Geofifroî,  mais  qui  s'en  éloignent  par  le  nombre 
des  articles  des  tarses ,  sous  lenom  générique 

De  SfiMBLmss.  (Semblis.) 

Ce  genre  se  compose  de  ceux  de  cqrydaïe,  de  chauliode  et 
de  êiçilia  de  Latreille.  Le  premier  se  distingue  par  les  man- 
dibules qui  sont  très-grandes  et  en  forme  de  cornes ,  dans 
les  mâles  (3);  le  second  par  les  antennes  pectinées  (4)i  et 
le  troisième  en  ce  que  ses  mandibules  sont  de  grandeur 
xnoyenxie  comme  dans  celui-ci  j  et  que  les  antennes  sôni 
f  impies,  ainsi  que  dans  celui-là.  Ace  dernier  sous-genre 
appartient 

La  Semhlidê  de  la  boue.  (  Hemerobius  lutarius»  Lin.  ) 
Bœs.  Insect,  II ,  class.  a,  insect.  aquat.  xiii,  d'un  noir 


(1)  Âjonlez  les  hémérohes  :  ^Jîlosiu  ^  albus,  capUofius ,  phalec^ 
noîdes  f  hitidulus  ,  hirtus ,  fuscatus^  humuli,  pariegatus ,  nerposus, 
de  Fabricins.  Voy.  (jatf.  Gen.  Crast.  et  Insect.  ni,  pug.  i^G* 

(2)  Lalr,  ibid,     '•  .      - 

(3)  I.atr.  Geu.  Crust,  et  losect.  UT;  p.  199* 

(4)  ïbi|J,p.i9«. 
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xnati  aveclea  ailes  d*un  brun  clair ,  chargées  de  nervures 
noires.  La  femelle  dépose  une  quantité  prodigîeused'oeufs, 
qui  se  terminent  brusquement  par  upe  petite  pointe»  . 
sur  les  feuilles  des  plantes  ou  des  corps  situés  près  des 
eaux.  Ils  y  sont  implantés  perpendiculairement  comme 
des  quilles ,  avec  symétries  contigus,  et  y  forment  de 
grandes  plaques  brunes.  La  larve  vit  dans  l'eau ,  où  elle 
court  et  nage  très-vite.  Elle  a ,  ainsi  que  celles  des  éphé- 
ïnères ,  des  fausses  branchies  sur  les  côtés  de  l'abdomen , 
et  son  dernier  anneau  s'allonge  en  forme  de  queue  ;  mais 
elle  se  change  en  une  nymphe  immobile. 

4^*  L,es  temdtineSy  où  les  tarses  ont  au 
plus  quatre  articles  \  qui  ont  les  mandibules 
toujours  cornées ,  fortes  j  et  les  ailes  inférieures 
de  la  grandeur  des  supérieures  du  plus  petites, 
sans  plis  au  côté  intérieur. 

Ce  sont  des  insectes  à  demi-métamorphose , 
terrestres,  actifs ,  carnassiers  ou  rongeurs , 
dans  tous  les  états. 

Les  uns  ont  le  premier  segment  du  tronc 
grand,  en  forme  de  corselet^  quatre  palpes 
distincts,  les  ailes  égales^  et  quatre  articlea 
aux  tarses.  Tels  sont 

Les  Raphidies.  (RAPHmiA.  Lin.  Fab.)- 

Dont  les  ailes  sont  en  toit  ;  qui  ont  la  tête  al- 
longée ,  retrécie  en  arrière  ^  et  le  corselet  long ,; 
étroit^  presque  cylindrique. 

La  K.  commune,  (22.  ophiopaiê.  Lin.)  De  G*  Insect.  II « 
XXYi  4 — 8t  longue  d*ua  demi-pouce  «  noire ,  avec  des 


440  INJECTES 

raies  jaunâtres  ftur  rabdomen;  ailes  transpareates  i  avee 
une  tache  noire  vers  le  bout.  Dans  les  bois- 
La  femelle  a,  une  longue  tarière ,  composée  de  deux 
Urnes.  JL>a  *Urve  se  tient  dana  les  fissure^  des  iécprçe^ 
4'arbres ,  et  a  la  farm^  d'u^i  petit  serpenta  Elle  e»t  tr^s- 
vive  (i). 

Les  Tehmitbs.  (Tbrwe^,  Hemerqbivç.  I4n0 

Qui  ont  les  ailes  couchées  horizontalement  sur  le 
corps,  très-longues;  la  tête  arrondie >  et  le  corselet 
presque  carré  ou  en  demi-cercle. 

Leur  corps  est  déprimé ,  avec  lee  antemies  courtes 
et  en  forme  de  chapelet;  la  bouche  presque  sem^ 
Uâble  à  celle  des  orthoptères»  la  lèvre  quadrifide; 
trois  yeux  lisses^  dont  un ,  peu  distinct ,  sur  le  front, 
et  les  deux  autres  située,  un  de  chaque  côté ,  près 
du  bord  interne  des  yeux  ordinaires;  les  ailes, 
d'ordinaire  légèrement  transparentes,  colorées,  à 
nervures  très-fines  et  très- serrées,  ne  fbrmant  pais 
de  réseau  bien  distinct;  deux  petites  pointes  co- 
niqQes  et  à  deux  articles  au  bout  de  Tabdomen ,  et 
les  pieds,  courts» 

Les  termites,  propres  aux  contacéf^  ^tifée^  entre  les 
tropiques  ou  à  celles  qui  les  avoisinei^t ,  sont  connus 
sous  le  nom  de  fourmis  blanches  j  poux  de  hoisj, 
caria  ^  etc.  et  y  font  d'horribles  dégâts,,  soûls  la  forme 
de  laryes ,  plus  pari;icu|ièrement.  Ces  larves  ou  les 
termites  ouvrier^  ^  travailleurs  ^  ressemblent  beau-r 


«  r         ■     »  » 


(i)  Voyez  Lalr:  Ge»,  Crg^t.  f»t  I^^sepi.  JU,  p.  ;|o5}  fjkj*.  I^ntoin. 
Çya^.  çl  l\\\^<^v  y  éditjon  du  l^auna  ]Buui^  de  Ro^t 


coup  à  rinsecte  parfait  ;  msàs  elles  ont  le  corps  plus 
mou^  sans  ailes,  et  leur  téie,  qui  parait  propor- 
tionnellement plus  grande  3  est  x>rdinairemept  pri- 
vée d^yeux ,  ou  n^en  a  que  de  très-petits.  Elles  sont 
réunies  en  sociétés ,  dont  la  population  surpasse 
tout  calcul ,  vivent  à  couvert ,  dans  Tintérieur  de  la 
terre ,  des  arbres^  et  de  toutes  les  matières  ligneuses^ 
comme  meubles,  planches,  solives  ,  etc.,  qui  font 
partie  des  habitations.  Elles  y  creusent  des  galeries , 
qui  forment  autant  de  routes  conduisant  au  point 
central.de  leur  domicile,  et  ces  corps  ainsi  minés  5 
ne  conservant  que  leur  écoree,  tondent  bîentôi  en 
poussière.  Si  des  obstacles  les  forcent  d'ea  sortir ,. 
elles   construisent   en  dehors,  avec   les  matières- 
qu'elles  rongent  ^  des  tuyaux  ou  des  chemins  qui 
les   dérobent  toujours  à  la  vue.  Les  bat)it9tion% 
ou  les  nids  de  plusieurs  espèces  sont  ç^téri^urs,. 
mais  saqs  issup  apparente.  Tant^  elles  s'élèyent  au-^ 
dessus  du  sol,  çn  forpie  dç  pyramides,  de  tourelles  y 
quelquefois  surmontées  4'u^.  chpp^te^V  ou  d'un  toit 
frès-soUde,  qt  .qçiî  par  leu;; hauteur  et  )eur  nombre, 
ont  Tappareijicfd  çj'ttft  petit  viU^e;  tantôt  «lies  for- 
ment, sur  les  br^nç^^  4es  «arbres ,,  upe  grosse  massa, 
globuleuse.  Un0^ut|'esofti9  4'jn4iy}^ns,  d&s  neutres j^ 
nommés  au^si  spldqt§  j  et  que  Fabricius  prend  faus- 
sement pour  dqs  nymphes  j  défendant  Thabitation. 
On  l'es  distingue  à  leur  tête  beaucoup  plus  forte  et 
plus  allongée,  et  dont  les  mandibules  sont  ^ussiplus 
lougnes,  étroites  et  très-croisé^  Tpne  sur  IVutre. 
Ils  sont  beaupoup  moins  nombreux,  se  tiennent  près 
4ç  la  surface  extérieure  de  Thabitation,  se  pressentent 
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les  premiers ,  dès  qu'on  y  fait  une  brèche ,  et  pînceûf 
avec  force.  On  dît  aussi  qu'ils  forcent  les  ouvriers  au 
travail.  Les  demi-nymphes  ont  des  rudimens  d'ailes , 
et  ressemblent  d'ailleurs  aux  larves. 

Devenus   insectes  parfaits,  les  termites  quittent 
leur  retraite  primitive,  s'envolent,  le  soir  ou  la 
'nuit,  en  quantité  prodigieuse,  perdent,  au  lever 
du  soleil  y  leurs  ailes  qui  se  sont  desséchées ,  tom- 
bent, et  sont,  en  majeure  partie,  dévorés  par  les 
oiseaux,  les  lézards  et  leurs  autres  ennemis.   Au 
rapport  de  Smeathmann ,  les  larves  recueillent  les 
couples   qu'elles  rencontrent ,  enferment  chacun 
d'eux  dans  une  grande  cellule,  "une  sorte  de  prison 
Buptiale,  où  elles  nourrissent  les  époux;  mais  j'ai 
lieu  de  présumer  que  raccouplem«it  a  lieu ,  comme 
celui  dés  fourmis ,  dans  l'air  ou  hors  de  l'habitation  , 
et  que  les  femelles  occupent  seules  l'attention  <Ies 
larves,  dans  le  but  de  former  une  nouvelle  colonie. 
L'abdomen  des  femelles  acquiert,  à  raison  de  la 
quantité  innombrable  des  oeufs  dont  il  est  rempli, 
un  volume  d'une  grandeur  étonnante.  La  chambre 
nuptiale  occupe  le  centre  de  l'habitation ,  et  au- 
tour  d'elle  sont  distribuées  avec  ordre  celles  qui 
contiennent  les  œufs  et  les  provisions. 

Quelques  larves  de  termites ,  dits  inyyageurs  ^  ont 
des  yeux  et  paraissent  avoir  des  habitudes  un  peu 
différentes,  et  se  rapprocher  davantage,  sous  ce 
rapport ,  de  nos  fourmis. 

Les  Nègres,  les  Hottentots ,  sont  très-friands  do^ 
ces  insectes.  On  les  détruit  aveo  de  la  chaux  vive  y 
et  mieux  encore  avec  de  l'arsenic  que  l'on  intro^ 
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duit  dans  leur  '  domicile.  Les  deux  espèces  sai^ 
vanter  ^  que  Ton  trouve  dans  nos  départemens 
méridionaux ,  vivent  dans  Tintérieur  des  arbres  ou 
dans  les  bois. 

Le  T.  lucifuge  (  T.  lucifugum.  Ross.  Faun.  Etrusc. 
Mant.  II ,  Vf  k. )  noir,  luisant;  ailes  brunâtres,  un  peu 
transparentes,  avec  la  côte  plus  obscure  ;  extrémités  su« 
périeures  des  antennes,  jambes  et  larsçsd'un  roussâtrepâle. 

Il  s'est  tellement  multiplié  à  Rochefort',  dans  les  ate- 
liers et  les  magasins  de  la  marine ,  qu'on  ne  peut  réussir 
à  le  détruire ,  et  qu*il  y  fait  de  grands  ravages. 

Le  71  à  coraeUt  jaune  {T.flavicolle.  Fab.  )  n'en  dif- 
fère que  par  la  couleur  du  corselet»  Il  nuit  beaucoup  aux 
oliviers ,  surtout  en  Espagne. 

Linnœus  a  placé  les  larves  dans  son  genre  termes  de  Tor- 
dre des  aptères ,  et  les  individus  ailés  avec  les  hémérohes* 

M  * 

On  n'a  caractérisé  que  très-imparfaitement  les  espèces 
exotiques.  Linnœus  en  '  confond  plusieurs  sous  le  nom  de 
termes  fatale  (i).- 

Les^autres  termitines  ont  le  premier  seg- 
ment du  tronc  très-petit,  les  palpes  labiaux 
peu  distincts ,  les  ailes  inférieures  plus  petites 
que  les  supérieures ,  et  deux  ou  trois  articles 

aux  tarses. 

•  •  • 

Ils  forment  le  genre 

D£s FsoQjUES.  (Psocus.  Lat.  Fab.  —Termes  ^ 

Hemeiiobius.  Lin.)  .î 

-    Ge  sont  de  très*petits  insectes ,  dont-Ie  -corps  «st 

■    I  I  ■         ■!■  III  I     ■    I  ,  Il  ■         I  ■  ■     ■ .11,1  ■  I  ■         ■  ■ 

-  (O^^y^^  Latr.  Gen.  Crutt.  et  Insect.  UI,  p»,  20$,  et  nouT,  DIct. 
d'Hist.  nat.  art.  termes^ 


y 
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courts  très-mou  y  souvent  renflé  ou  comme  bossu  ^ 
avec  la  tète  grande  ^  les  antenne^  sétacées^  les  palpes 
maxillaires  saillans^  et  les  ailes  en  toit  >  peu  réticu^ 
lées  ou  simplement  veinées.  Ils  sont  très -agiles  5 
yivent  sur  les  écorces  des  arbres^  dans  le  bois 3  le 
vieux  chaume  ^  etc.  On  les  trouve  comnwnément 
dans  les  livres ,  les  collections  d^inseetes  ou  de  plantes* 

Le  P.  puiaateui'j  vulgairement  pou  du  bois  (  Termes 
pulsaiorium.  Lin.)  Sckœif.  Elem.  Entom.  Gxxvitî>.2» 
est,  le  plus  souvent  sans  ailes,  d'un  blanc  jaunâtre  «  ayec 
les  yeux  et  de  petiteà  taches  sur  Tabdomen,  de  couleur 
rousse.  On  avait  cru  qu'il  produi^ait'ce  petit  bruit ,  pareil 
au  battement  d'une  montre ,  que  l'on  entend  souvent  dans 
nos  maisons ,  et  dont  nous  avons  parlé  aU  genre  prilleUe. 
Telle  est  l'origine  de  son  nom  spécifique  (i). 

5o.  Tues  perlîdes  ^  qui  ont  trois  articles  aux 
tarses,  les  mandibules  presqjie  toujours  çn 
partie  membraneuses  et  petites ,  avec  les  ailes 
inférieures  plus  larges  qu^  1^  supérieures^'  et 
doublées  sur  f  lles^méiQc^'au  côté  âitiarne^ 

Elles  comprennent  le  genre 

Perle.  (Perla,  de  Geoffroi.) 

« 

Leur  corps  est  allongé^  étroit,  aplati,  avec  la 
tête  assez  grande ,  les  antennes  sétacéés ,  les  palpes 
maxillaires  '  très-saillans  ,  le^  premier  segment  <iu 
tronc  presque  cvré^,  les  ailes  couchées  et  croisées. 

1        '        •        ■  *  * 

^  (0  Voyez  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  HI,  p.  3073  Fftt».  Sapp.' 
Êntom.  Syst.  et  la  Monographie  de  ce  genre,  dans  la  première  dé- 
cade des  Illust.  IcoD.  des  lasect.  de  Coquebertt 
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horizonfalemenf  sur  le  corps ,  et  Fabdomen  terminé 
ordinairement  par  deux  soies  articulées.  Leurs  larves 
éont  aquatiques  et  vivent  dans  des  fourreaux^  qu^elIes 

'  se  construisent  à  la  manière  de  celles  de  la  famille 
suivante ,  et  où  elles  passent  à  Pétat  de  nymphe. 

'  Elles  subissent  leur  dernière  transformation  aux 
premiers  jours  du  printems. 

Les  nemouresj  de  Latreillet  diffèrent  des  perlês  propre* 
ment  dites  par  leur  labre  très-apparent,  leurs  mandibules 
cornées,  les  articles  presque  également  longs  de  leurs 
tarses,  et  en  ce  que  leur  abdomen  n*a  presque  pas  de  soies 
au  bout  (i). 

La  P«  à  longue  queue  {^Phryganea  hicaudaîa.  Lixk) 
GeofT.  Insect.  II,xiii,  2,  longue  de  huit  lignes,  d'un 
brun  obscur ,  avec  une  ligne  jaune  le  long  du  milieu  de 
la  tête  et  du  corselet;  nervures  des  ailes  brunes;  soies  de 
la  queue  presque  aussi  longues  que  les  antennes.  Com* 
mune  au  printems  sur  les  bords  des  rivières  (2). 


La  troisième  famille  dés  Névroptères  , 

Les  Plicipênnes. 

N'ont  point  de  mandibules  >  et  leurs .  ailes 
inférieures,  plus  larges,  que  les  supérieures, 
8oat  plissées  dans  leur  loûgneur.  Elle  se  com- 
pose du  genre 


(i)  Voyez  lialr.  Gen.  CruAt.  cl  Insect.  UI,  p.  aïoj  Olit.  Enoycl. 

Métli.  article  nemoure  ;  phryganea  nebulo9a  ^  Linn,  etc. 
'  (2)  Voyez  GeofTroi  et  Latr.  ibîd. 
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Des  Friganes.  (Phryganea.  h.  et  Fab.) 

Ces  névroptères  ont  Pair,  au  premier  coup-d'œil, 
de  petites  phalènes ,  ce  qui  les  a  fait  nommer  par 
Réaumur,  mouches papilionacées.  De  Géer  même, 
observe  que  l'organisation  intérieure  de  leurs  larves 
a  les  plus  grands  rapports  avec  celle  des  chenilles. 
La  tête  de  ces  névroptères  est  petite ,  et  offre  deux 
antennes  sétacées ,  ordinairement  fort  longues  et 
avancées;  des  yeux  arrondis  et  saillans;  deux  yeux 
lisses  situés  sur  le  front;  un  labre  conique  ou  cour- 
bé ;  quatre  palpes,  dont  les  maxillaires  le  plus  sou*- 
vent  très-longs ,  filiformes  ou  presque  sétacés ,  de 
cin^  articles ,  et  les  labiaux  de  trois ,  avec  le  dernier 
un  peu  plus  gros  ;  des  mâchoires  et  une  lèvre  mem- 
braneuse réunies.  Le  corps  est  le  plus  souvent  hé- 
rissé de  poils,  et  forme,  avec  les  ailes ,  un  triangle 
allongé ,  comme  plusieurs  noctuelles  ou  pyrales.  Le 
premier  segment  du  tronc  esi  petit.  Les  ailes  sont  sim- 
plement veinées  ,  ordinairement  colorées  ou  presque 
opaques ,  soyeuses  ou  velues ,  dans  plusieurs ,  et 
toujours  en  toit  très-incliné.  Les  pieds  sont  allongés, 
garnis  de  petites  épines,  avec  cinq  articles  à  tous 
les  tarses»  Ces  insectes  volent  principalement  le  soir 
et  dans  la  nuit,  pénètrent  souvent  dans  les  maisons  , 
attirés  par  la  lumière ,  sont  d'une .  vivacité  extrême 
dans  tous  leurs  mouvemens  ,  ont  une  mauvaise 
odeur,  sont  placés  bout  àbout  dansPaocouplement, 
et  restent  long-temps  dans,  cet  état.  Les  petites  es- 
pèces voltigent  par  troupes,  au-dessus  des  étangs  et 

des  rivières.  J'ai  vu  plusieurs  fejuellçs  portant  leurs 
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œufs  3  rassemblés  en  un  paquet  verdâtre  ^  à  rexfré- 
niité  postérieure  de  leur  abdomen.  De  Géer  a  vu  de 
ces  œufs  qui  étaient  renfermés  dans  une  matière 
glaireuse^  semblable  à  du  frai  de  grenouille ,  et  placée 
sur  des  plantes  ou  d^autres  corps ,  au  bord  des  eaux. 

Leurs  larves ,  que  d^anciens  naturalistes  ont  nom^ 
mées  ligniperdesy  et  d'autres  charrées  ^  vivent  tou- 
jours comme  les  teignes  dans  des  fourreaux,  ordi* 
nairement  cylindriques,  recouverts  de  difipérentes 
matières  qu'elles  trouvent  dans  Peau ,  comme  des 
morceaux  de  gramen^de  jonc,  de  feuilles,  dçbois, 
de  racines,  de  graines,  de  sable,  même  de  petites 
coquilles,  et  souvent  arrangés  avec  symétrie.  Elles 
lient  ces  différens  corps  avec  des  fils  de  soie,  con- 
tenus dans  des  réservoirs  intérieurs,  semblables  à 
peux  des .  chenilles ,  et  dont  les  fils  sortent  égale- 
ment par  des  filières  de  la  lèvre.  L'intérieur  de 
Fhabitation  forme  un  tube  qui  est  ouvert  aux  deux 
bouts  pour  l'entrée  de  Peau.  La  larve  traîne  tou- 
jours son  fourreau  avec  elle ,  fait  sortir  l'extrémité 
antérieure  de  son  corps,  lorsqu'elle  marche,  ne 
quitte  jamais  sa  maison,  et  y  rentre  volontairement 
lorsqu'on  l'en  relire  de  force  et  qu'où  la  laisse  à  sa 
portée. 

Les  larves  sont  allongées,  presque  cylindriques, 
ont  la  tête  écailleuse,  pourvue  de  fortes  mandi- 
bules et  d'un  petit  œil  de  chaque  côté  ;  six  pieds , 
dont  les  deux  antérieurs^  plus  courts  et  ordinaire- 
ment plus  gros,  et  les  autre3  allongés.  Leur  corps  est 
fLroxuposé  de  douze  anneaux ,  dont  le  quatrième  a , 
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de  chaque  côfé ,  dans  le  plus  grand  nombre ,  nu 
inamelon  conique  ;  le  dernier  se  termine  par  detix 
crochefs  mobiles.  On  voit  aussi  ^  dans  la  plupart  ^ 
deux  rangées  de  filets  blancs  ^  membraneux  et  très- 
flexibles^  qui  paraissent  être  des  organes  respirai- 
foires.  Lorsque  ces  larves  veulent  se  transformer  en 
Hjmphes^^  elles  fixent  à  difierens  corps  ^  mais  tou- 
jours  dans  Vcsa  fleurs  tuyaux,  en  ferment  les  deux 
ouvertures  avec  une  porte  grillée  ^  dont  la  forma  , 
de  mémB  que  celle  du  tuyau ,  varie  selon  les  espèces. 

Elles  ont  soin  d^arréter  leur  demeure  portative 
de  manière  que  Fouverture ,  située  au  point  d^ap- 
pui  yut  soit  point  bouchée.  ' 

La  nymphe  a,  en  devant,  deux  crochets  qui  se 
croisent ,  et  forment  Tapparence  d'un  nez  ou  d'ua 
bec.  Elle  s'en  sert  pour  percer  une  des  deux  cloi- 
sons grillées ,  ^t  e^  sortir  lorsque  le  moment  de  sa 
dernière  transformation  est  arrivé. 

Immobile  jusqu'alors,  elle  marche  ou  nage  liaaln- 
fenant  avec  agilité,  au  moyen  de  ses  quatre  pieds 
antérieurs  qui  sont  libres  et  pourvus  de  franges  de 
poils  serrés.  Lés  nymphes,  des  grandes  espèces  sor- 
tent tout-à-fait  de  l'eau  et  grimpent  sur  dîfférens 
corps ,  où  s'opère  leur  dernière  mue  ;  les  petites  se 
rendent  simpletnent  à  sa  surface  et  s'y  transforment 
en  insectes  ailés,  à  la  nlanière  des  donisins  ^t  dé. 
plusieurs  tipulaires;  leur  ancienne  dépouille  leur 
^rt  de  bateau. 

La  F.  grande  (^P,  grandis,)  Bœs.  Insect.  II,  ïns.  aq. 
cl.  ây  xyii,  la  pluà  grande  de  notre  pays.  Antennes  de 


f  ^  s 
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la  longueur  dû  corps  ;  ailes  supérieures  d'un  brun  gri- 
sâtre» avec  des  taches  cendrées ,  une  raie  longitudinale 
noire  et  deux  ou  trois  points  blancs  à  leur  extrémité. 

Le  tujrau*de  S4  larve!  est  revêtu  de  petits  fragmens 
d'écorces.  ou  de  matières  ligneuses ,  disposés  horizontal- 
lement 

La  F.  fauve.  (P.  Btriaia.  Lin.)  GeofT.  Insect.  Il»  xiil  t 
S«  longue  de  près  d*uu  pouce,  i'auve,  avec  les  yeux  Aoiri 
-et  les  nervures  des  ^iles  un  peu  plus  foncées  que  le  reste. 

j     La  F.it^rhwphel^P.  rfiemlfictt,)  Aces.  ibid.  xyi ,  longud 

de  sept  lignes  ;  d'un  jaune  brun;  une  grande  (acbe  blanche, 

en  forme  de  rhombe'  et  latérale ,  aux  ailes  supérieures» 

^  lie  tujaù  de  la  larve  est  garni  de'petites  pierres  et  de  dé* 

; hris  de  oocfuilles*      .*.  '     . 

Quelqiiies  espèces ,  telles  que  leç  suivantes,  iS/bta/^oa-. 
drifaaciata ,  îongicornia ,  hirlaj,  nigra ,  ont  des  aptennes 
exaessivement  longues  (i); .        • 


/  • 


«      » 


LE  NEUVIEME  ORDRE  DES  INSECTES. 

Celui  des   HYMÉNQPÎÈRES.    (  Pibzata. 

Fab.)   .     . 


I    »  I 


Nous  offre,  encore  quatre  àîles  membra- 
neuses et  nues;  une  bouche  composée  de 
mandibules,  de  mâçlibîres,  avçc  deux  lèvres; 
mais  les  ailes,  dont  les  supérieures,  toujours 
plus  grandes ,  ont  moins  de.  nervures  que' 
celles  des  névroptéres;  elles  ne  sont  que  veir 


•        * 


Jiii^ ; r-^ 


(i)  Voyez  poqv  Ifs  aatr«9'0qièces  Fabricias,  De  Géer  et  Roesi^.    , 
TOME    3.  ^  29 
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nées  ;  les  femelles  ont  Tabdomen  terminé  par 
mie  tarière  ou  un  aiguillon. 

Us  ont  tous 9  outre  les  yeux  composés, 
trois  petits  yeux  lisses  ;  des  antennes  varia- 
bles,  non-seulement  selon  les  genres ,  mais 

^  #  *  •        •  • 

encore  dans  les  sexes  de  la  même  espèce  y 
néanmoins  filiformes  ou  sétacées  dans  la  plu:^ 
part;  des  mâchoires  et  une  lèvre  généralement 
étroites ,  allongées,  attachées  dans  Une  cavité 
profonde  de  la  tête  par  de  longs  muscles^  en 
demi-tube  à  leur  partie  inférieure,  souvent 
repliées  k  leur  extrémité,  plus  propres  à  con-- 
duîre  les  sucs  nutritifs  qu'à  la  mastication^  et 
réunies ,  en  forme  de  trompe ,  dans  plusieurs  j 
la  languette  membraneuse  j(  soit  évasée  à  son 
extrémité ,  soit  longue  et  filiforme  ;  quatre 
palpes,)  dont  deux  maxillaires  et  deux  la- 
biaux ;  le  corselet  de  trois  segmens  réunis  en 
une  niasse ,  dont  rantérieur  très-court,  et  les 
deux  autres  confondus  en  un;  les  ailes  croi- 
sées  horizontalement  sur  le  corps;  Tabdomen 
suspendu  le  plus  souvent  à  Textrémité  posté- 
rieure du  corselet  par  un  pçtît  filet  ou  un  pé- 
dicule ;  enfin  des  tarses  à  cinq  articles,  et 
dont  aucun  n  est  divisé.  La  tarière  ou  Tovi- 
ducte  et  TaiguîHon  sont  compostés  dans  la 
plupart  dé  trois  pièces  longues  et  grêles ,  doût 
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deux  servent  de  fourreau  à  la  troisième  ^  dans 
ceux  qui  ont  une  tarière  ^  et  dont  une  seule, 
la  supérieure ,  a  une  coulisse  en  dessous  pour 
emboîter  les  deux  autres^  dans  ceux  où  cette 
tarière  est  transformée  en  aiguillon.  Cette 
arme  offensive  et  foviducte  sont  dentelés  en 
scie  à  leur. extrémité. 

,  M.  Jurine  a  trouvé  dans  la  réticûlation  dea 
ailes  {Notw.  niéth.  de  class.  les  Hymen,  et 
les  Dipt,  )  de  bons  caractères  auxiliaires  pour 
la  distinction  des  genres ,  mais  dont  Fexposi^ 
ti<m  ne  convient  point  à  là  nature  de  notre 
ouvrage,  et  ne  dispenserait  pas  de  recourir  an 
5ien.  Nous  nous  bornerons  à  dire  qu'il  fait 

■ 

principalement  usage  de  la  présence  ou  de 
Fal;>8enc6,  du  nombre,  de  la  forme  et  de  la 
connexion  de  deux  sortes  de  cellules ,  situées 
près  du  bord  externe  des  ailes  supérieures, 
et  qu'il  nomme  raciales  et  cubitales.  Le 
milieu  de  ce  bord  ofire  le  plus  souvent  une 
petite  callosité  désignée  sous  le  nom  de  poi^ 
gnet  ou  de  carpe.  Il  en  sort  une  nervure  qui 
se  dirigeant  Vers  le  bout  de  Tâiie,  forme  avec 
eebprd  I9  cellule  radiale ^  quelquefois  divisée 
en  deux*  Près  de*  ce  point  naît  encore  une  se- 
conde nervure,  qui  va  aussi  vers  le  bord  pos- 
térieur et  qui  laisse  entre  elle  et  la  précédente 
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un  espace,  celui  des  cellules  cubitcdes^  dont 
le  nombre  varié  d'un  à  quatre. 

Les  hyménoptères  subissent  une  métamor^ 
phose  complète.  La  plupart  de  leurs  larves 
ressemblent  à  un  ver ,  et  sont  dépourvues  de 
pattes  ;  telles  sont  celles  des  hyménoptères  de 
la  seconde  famille  et  des  suivantes.  Celles  de 
la  première  en  ont  six  à  crochet ,  et  souvent^ 
en  outre  y  douze  à  seize  autres  simplement 
membraneuses.  Ces  sortes  de  larves  ont  été 
nommées  JaUsses-chenilles.  Les  unes  et  leâ 
autres  ont  la  tète  écailleuse,  avec  des  mandi-» 
bules,  des  mâchoires ,  et  une  lèvre,  à  Fex- 
trémité  de  laquelle  est  une  filière  pour  le 
passage  de  la  matière  soyeuse ,  qui  doit  être 
employée  pour  la  construction  de  la  coque 
de  la  nymphe. 

Les  unes  vivent  de  substances  végétales; 
à' autres,  toujours  sans  pattes,  se  nourrissent 
de  cadavres  d'insectes ,  de  leurs  larves ,  de 
leurs  nymphes,  et  même  de  leurs  œufs.  Pour 
suppléer  à  l'impuissance  où  elles  sont  d'agir^ 
la  mère  les  approvisionne ,  tantdt  en  portant 
leurs  alimens  dans  les  nids  qu'elle  leur  a  pré- 
parés, et  souvent  construits: avec  un  art  qui 
excite  notre  surprise  ;  tantôt  en  -  plaçant  ses 
œufs  dans  le  corps  des  larves  et  des  nymphes 


•        •      • 

HTMÉNOPTÈAE^.  4^3 

d*însectes ,  dont  ses  petits  doivent  se  nourrir. 
D'autres  larves  d'hyménoptères ,  également . 
sans  pattes  y  ont  besoin  de  matières  afimen« 
tàires ,  tant  végétales  qu'animées ,  plus  élabo- 
rées  et  sotovént  renouvelées.  Celles-ci  sont 
élevées  en  commun  par  des  individus  Mns 
sexes ,  réunis  en  sociétés  ^  chargés  exclusif 
vemént  de,  tous  les  travaux,  et  dont  les  ou- 
vrages et  le  régime  de  vie  sont  poër  nous  le 
su^et  d'une  coutiauelle  admkradonv.  •  ' 

Les  hyménoptères ,  dans  Içur  état  parfait  y, 
vivent  presque  tous  sur  les  fleurs,  et  SQnl^  en 
général ,  plus  abondans  âàus.  les  cQjitrêes  pié- 
ridionales.  La  durée  de  leur  vie,  depuis  leur 
naissance  ju§t[ii'à  leur  dërmère  métamorphose^^ 

"est  bordée  ail  cercle  d'une  année. 

■i  »       ' 

Je  diviserai  cet  ordre  en  deux  sectians. 

La  preiQÎère ,  celle  des  Térébrans  (Tere- 
Vrantia)^  a  pour  caractères  d'avoir  une  ta-^ 
rière  dans  les  femelles. 

Je  la  partage  en  deux  grandes  famiQes.. 
La  première, 

Celle  des  Porte-scie.  (  Securifera.  ) 

Se  distingue  des  suivantes  par  l'abdomen 
sçssile^  ou  dont  la  base  s'unit  au  corselet  dans 


A 
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toutç  soa  épaisseur  9  et  semble  en  être  une 
continuation  et  ne  pas  avoir  de  mouyement 
propre» 

Les  femeUe6n>nt  une  tarière ,  1q  pkis  swi- 
fent  en  foime  de  œie^.  «t  quÂ  leur  sert  oon^ 
f^eulement  à  déposer  les  4»uf6 ,  n^ais  encore  k 
préparer  ia  place  qui  doit .  Les  recevoir.  Les 
larves  .ont  toujours  giï.plieds  «cailleuï^ ,  et  sou-^ 
vent  d'amrçS)  i^aîs /qui  sont  mepibraneux. 

Cette  famillie  se  tompose  de  deux  tribus. 


)ua*première 


j 


Celle  des  Tenthredires  ,  ou  vulgairement 
MpucHES-A-sciE,  (Tentprediket-e.  Lat.) 


t  \ 


A  des  n^andibuliçs  allongées  et  compilées } 
la  languette  divisée  en  trois ,  et.comjepe  digi-^ 
lée;  la  tarière  composée  de  deux  lames ,  den* 
'telées  en  scie,  pointues^  réunies^  et  logées 
dans  une  coulissse  sôus  Tanus.  Cette  tribu 
compose  le  genre 

Des  Tenthrèdes  (T£NTHR£po)<leLinnœus. 

Leur  abdpmen  cylindrique^  arrondi  postérieu- 
rement^ composé  de  neuf  anneaux ,  tellement  uni 
^u  corselet  qu'il  semble  n'en  être  qu'une  continuité  , 
leurs  ailes  qui  paraissent  comme  chiffonnées  ^  les 
^eux  petits  corps  arrondis  ^  ordinairement  colorés , 
pn  forme  de  grains  ;,  que  Ton  observe   denrière 


récnssoE^  leur  port  lourd  »Jes  font  aisément  recoin 
natfre.  La  forme  et  la  composition  des  antenne» 
varient.  lyeurs  mandibi^  sont  ibrtes  et  dentées 
Les  extrémités  de  leurs  mâchoires  $Qnt  presq^p 
membraneuses  5  ou  moins  cori^pes  que  leur  tige.; 
leurs  palpes  sont  fiUforn^es  oif  (>resquçfétacésj^c^ 
six  articles.  La  l^anguette  est  droite^  ^arroi^die^  divi- 
sée ^n  trois  parties,  doublées,  et  dox^  .rinf^rpié- 
diaire  plq^  étroite  ;  sa  gaiqe  est  ordinaireiaçnt  coprte  ; 
ses  palpes  pliis  courts  quç  les  maxillaires  i.ont  quatre 
articles  ,  dont  Jiç  dernier  .presqi^e  oyalai^e*  L^abdiCK 
men  de  la  iepieUe  offre  à  .son  extréoMté  i^(^ieuip 
une  double  tarièi^e  mobile^  écaillei^,  d^ntejiée  ep 
scient poiAt^e^ljOigée  lantrf^  deux  autces IfMaasepiw 
jDQ^es  el  q^i  Jiui  servant  ^Mv^>  C«st>aveç.le  jeuajU 
t^rnc^tif  :die9:  J^n^.  do  U  ^WÎère  qpi^ell&  il^  «paceos- 
.$ite]panji..<fens  I,es  brandlif^^iK  di^ers^s  •ç^f^xties; 
des  végétaux  de  petits  trous  >.,4Ans  /ebae^p:  409quelft; 
^lle  dépose  un  œuf  ei  enai|ile  f^ne  liseur,  mous-^ 

•  seuM,  dont  Tusaga  .est>âi eeiffos^  Vqu  piféaume,^ 
d'empêcher  Pouverture  de  se  fermer.  Les  plaies,, 
faites  par  les  entailles  de  la  sc»e ,  deviennent  de  plus. 

'  en  plus  btmvexes,  par  l^augàtentation  du  vblume 
de  TcBuf.  Quelquefois  m-êmô  ces  parties  prennent  la 
forme  d'une  galle,,  tantôt  lignêusie,  tantdt  n;i6lle  et 
pulpi&use,.  sen^blableà  uh^petit  fruit,  selon  la  nature 
des  parties  végétales  offensées.. Ces  tumeurs  forment 
^rs  le.  domicile  des  larves  qui  y  vivent  soit  soli- 
taires ,  sioit  en  compagnie.  Elles  y  subiss^mt  leurs 
métamorphoses,  et  Finsecte  y  pratique  avec  seê 
dents,  une  ouverture  circulaire,  pour  sa  sortie» 
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Mais,  en  général,  ces  larvés  s^e'tîehrierit  âdébouverf, 

sur  les  feuilles  des  arbres-  et  des  plantes,  dont  elfe 

se  nourrîssent.'Par  là  formé  générale  de  leurs  corps, 

leurs  couleurs,  la  diijio^tîon  extérièui'e  de  leiir 

derme,  lé  nombre  considérable  de  leurs  pattes,  ces 

larves  ressemblent  beaucoup  aux  chenilles,  et  ont 

liussi'été  bômmées  fàusses-chenillès ;  maî^  elles  ont 

dît-htllt  à  tingt-deux  pieds  ou  n'en  offrônt  que  six, 

ce,  qui  lësVSiâtingde'destbenilles,  où  le  nombre  de 

'ces  organes  est  de  dix  'à  seize.  Pliisiôùi^s  de  ces 

■fausse^-chenilleé  se  roulent  en  spirale;  d^autres  ont 

'le  derrièlre  "de  leur  'corps  élevé  en  ai^c.  Pour  se 

transformer  eii  nymphes^;  elles  fitent',  *sbît  dans  la 

terre,  s(ftt  en  *dehoîrs*;'sùr'les  végétaux  où  elles  ont 

vécu ,  ùnè'  coque  ;  \naîs  elles  f  restent  sou vênf ,  plu^ 

sieutis;^  iioîs  de  suite,  FhiVer  même^  dans  leur  pre- 

•îriiêt  étfttv'éf  ne  paésfeiil^à  'celui»  de  nympfie^  qufe  peu 

dë'j6tdrs  avant  dc^dc^retii^  mdud\eS-à-6cie; 

tièir  unes^t)bt  le  lâbré'sëîllaHt  et  très-appàrent  ;  .leur  tê!è 
r^é^ëii'dé|8Us  V  pafAÎIppbi»  lâlrge^e  l;oûgué  oilficiiiisvôrse. 

Les  QmBEx.  (Cimbkx.  ÔUv.  Fab.^r-CRABRO.  GeofF.) 

çai  bouton ,  ou  ça  uije  m^s^iiç  épaisse  e,t  .pj:es<j[ij^  ovoïde,  les 
faus^jes-cheôilies  ont  eu  toi^  yingt-deux  pattes.  Quelque^.- 
unes,  étant  tourmentées,  serînguent  par  les  cô(és  du  corps  , 
çt 'jusqu'à  ùtL  pied  de  distafidé,  des  jets  d'une  ligueur  ver^ 

'  LeC/jaune.  (7W^ÂrP(f<» /tti^o.  Lib.)Dè6;InseGt.II, 
xxxiiit  8r-^ifi>  long  deprès-d'un pouoe ii^bnèo^ auteunei 
^t  ftbdqm^n  jaux^es  ;  i)es  l^andes  d'un  nok  vi^I^t  sur  cette 
^çruiè^^e  partie.  Sa,  faufile  cheAille  est  d'^a  jauçe  ïfmQit^ 
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aveo  une  raie  bleue,  botdée  de  noiri  le  long  du  dos.  Sur 
le  saule  «  le  bouleau ,  etc. 

Le  C.  ^  groBSea  cuisses.  (  Tenthredo  femorata.  Lin.  ) 
De 6.  Ins.  II,  xzxiv,  i — 6,  grand,  noir;  antennes  et 
tarses  d'un  jaune  brun  j  des  taches  d'un  brun  noirâtre  au 
bord  postérieur  des  ailes  supérieures  ;  cuisses  postérieures 
trës-grândés ,  du  moins  dans  l'un  des  sexes.  Sa  fausse 
chenille  vit  aussi  sur  le  saule;  elle  est  verte,  avec  trois 
raies  sur  le  dos,  dont  celle  du  milieu  bleuâtre,  et  les  laté- 
raies  jaunâtres  (i). 

Xbs  Hylotomes*  (Hylotom a.  Lat. — Cryptus.  Jur.) 

V  N'ayant  que  trois  articles  aux  antennes ,  et  dont  le  der- 
nier, beaucoup  plus  long,  forme,  dans  les  mâles,  une 
massue  grêle,  prismatique,  et  quelquefois  une  fourche. 
lies  fausses  chenilles  ont  dix*huit  à  vingt  pattes.   ' 

UH.  du^rosier  (  Tenthredo  rosœ»  TÂn,)  RcBS.  Ins.  II , 
^   Vesp.  II,  long  de  quatre  lignes;  tête,  dessus  du  corselet 

et  bord  extérieur  des  ailes  supérieures  noirs  ;  le  reste  du 
.  corps  d'un  jaune  safran  ,  avec  les  tarses  annelés  de  rose. 
'   Sa,  larve  est  ji^une ,  pointillée  de  noir ,  et  ronge  les  feuilles 

Je  rosier  (2). 

Les  Tenthredes.  (Tenthredo.  Lat.  Fab.) 

Qui  ont  les  antennes  tantôt  légèi^naent  plus  grosses  vers 
to  bout  OU' filiformes,  tantôt  sëtacées,  simples,  dans  les  deux 
sexes,  de  neuf  articles  dans  le  plus  grand  nonibre,  et  de 
onze  d  au^  les^  àtltrés. 
<    Leurs  larges  ont  de  dix-huit  à  vingt^deux  pattes. 


;(i)  Voyiez,  jMMir  lef  autres  espèeei ,  Oiiv.  (Encyel.  métli.  article 
eimbex)  (Fab.)  Latr.  Gea.  Cratt.  et  Insect.  III,  p.  aay,  Jurine, 
genre  tenthredo,  et  Panz.  hymen* 

^  (2)  Latr.  et  Jùr.'  ibidem,  etja  fliyiaion  **  des  hylotomêê  de 
Fâbricius. 
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Lo .  mnfhre  des  dentelure»  des  n^andibules  varie  «  dans 
l'insecte  parfait ,  de  deux  à  quatre.  Ses  ailes  ^upérienres 
présentent  aussi  des  difTérences  dans  celui  de  leurs  cellules 
radiales  et  cubitales.  Ces  caract.ères  on)  servi  de  fondement 
à  plusieurs  autres  sous^enres  <jue  nous  réunissons  à  celui-ci* 
Il  se  compose  des  alUmiest  des  doières ,  des  nématea ,  et  des 
seconde  et  troisième  familles-des  pUronet  de  M.  Jurine» 
ou  des  prUtiphore$  de  Latreille.  Il  est  encore  formé  de  la 
troisième  division  des  hylotomea  de  Fabricius ,  et  de  ses 
UnUhrèdes, 

La  T,  de  la  acrophulaire.  (  T.  acrophulanm*  Lin.  )  Pans. 
Faun.  Inseot.  6erm.  C  «  x  «  le  mâle.  Longue  de  cinq 
lignes  t  noire,  avec  les  antennes  un  peu  plus  grosses  vers 
leur  extrémité  et  fauves;  anneaux  de  Tabdomen,  lèse* 
condetle  troisième  exceptés,  bordés  postérieurement  de 
jaune;  jambes  et  tarses  fauves.  Elle  cessemble  à  une 
guêpe.  Larve  à  vingt-deux  pattes ,  blanche ,  avec  la  tête  et 
des  points  noirs.  Elle  mange  les  feuilles  de  la-  scrophu^ 
laire. 

La  T.  verie.  (  T.  viridia.  Lin.  ]  Panx.  ibid.  LXIT ,  xi  t 
même  grandeur  ;  antennes  sétacées  ;  corps  vert ,  avec  des 
taches  sur  le  corselet  et  une  bande  le  long  du  milieu  du 
dos  de  Tabdomen ,  noires.  Sur  le  bouleau  (i). 

Lbs  Lophyres.  (Lophtrus.  Lat^) 

Dont  les  antennes  S9nt  en  peigne  ou  en  pai^aphe  dans 
les  mâles ,  et  en  scie  dans  les  femelles. 

Je  rapporte  fi  ce  sous-genre  la  pre9)ièret  fawUe  des 
ptèronea  de  M.  Juriue,  a^nai  que  la.  première  division  des 
hylotomea  de  Fabricius.  Les  antennes  sont  composées  de 
neuf  ou  de  vingt-quatre  articles  dans  les  mâles;  de  neuf  ou 
de  seize,  dans  les  femelles.  Les  fausses  efaenîiles  ant  vingt-r 


(i)  Voyez,  poar  le#  anlrof  «ppjscefA    Is«  .i^atauiQ»    «enlioDoét 
précédemment. 
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deux  pattes,  vivent  en  société  et  plus  particulièrement  sur 

Ici  pins  (i). 

Les  auires'  ont  le  labre  caclié  ou  peu  saillant;  leur  tôte^ 

,^Ue  en  dessus  i  pamit  presque  carrée  ou  ronde. 

Les  antennes  ont  douze  articles  etftu-delà. 

Tantôt  les  mandibules  sont  allongées  et  étroites  ;  le  cou 
n'est  point  allongé  j  la  tarière  ne  fait  pas  de  saillie  au-delà 

de  l'anus. 
Elles  forment  let^cnre  eephaUia  de  Jurine,qaeron  divise 

en  deux. 

Lrs  Mégalodontes.  (Mb»alodontb8.  Lat.  —  Tabpa. 

Fab.) 

Où  les  antennes  sont  en  scie  ou  en  peigne  (2]. 

Lis  Pamphilies.  (  Pamphiiius.  Lat.  ^Ltda.  Fab.)    • 

Qui  ont  les  antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 

Leurs  larves  n'ont  point  de  pattes  membraneuses,  et 
l'extrémité  postérieure  de  leur  corps  se  termine  par  deux 
xsornes.  Elles  vivent  de  feuilles,  qu'elles  plient  souvent  pour 
s'y  tenir  cachées  (S). 

Tantôt  les  mandibules  ne  sont  guère  plus  longues  que 
larges  ;  le  cou  est  allongé  ;  la  tarière  est  saillante. 

Les  làrvei  vivent  probablement  dans  l'iatérieur  des  vé- 
j^étaux  ou  dans  les  vieux  bois. 

Les  CipHus.  (Cothtts.  Lat.  Fab.  —  Trachelus.  Jur.  ) 

Qui  oni  les  aptennes  insérées  près  du  front,  et  plus 
grosses  vers  le  bout  (4). 

(i)  Ibidem ,  et  la  Monogr.  de  ee  sousgenre  publiée  |?ar  M.  KliJ  j  t 
dans  lei»  Mém.  des  Cttrieax  de  la  Natqrei  de  Berlin. 
<    (3)  Vpyex  les  ouvragep  ci-*d«iiOt. 

(3)  Ibid.î  Varlicle  pan^hilie  de  rfincycl.  mélh.,  et  la  Monofra^ 
phie  du  genre  lyda  du  docleur  Kliig  (Mém.  dea  Car.  de  la  nature, 
iJeBrrHir). 

,    (4)  Lea  oavragea  oîtéa  ^«s  btttl  et  U  Ntonflg.  dea  a*i^^  du  dateur 
f^ln^  t  g*  aatatuf* 
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Xes  Xiprtdries.  (Xiphydria.  Lat.  Fabu— -U&ocK&vai» 

Jur.)  , 

Dont  les  antennes  sont  insérées  pvès  de  lu  bouche  et  plus 
grêles  vers  le  bout  (ï). 

La  seconde  tribu  y 

Gell'e  des  UROcèBES,'(IjROCEBATA-.  Lat.  ) 

Se  distingue  de  la  précédente  aux  çaracr 
tères  suivans  :  les  mandibules  sont  courtes  et 
épaisses  ;  la  languette  est  entière  ;  la  tarière 
des  femelles  est  tantôt  tressaillante  et  ocim-* 
posée  de  trois  filets,  tantôt  roulée  en  spirale 
dans  Tintérieur  de  Fabdomen  et  sous  unç 
forme  capillaire.  Cette  tribu  est  composée  du 
genre 

Des  Sirex  (Sirex)  de  Lînnaeus. 

Leurs  antennes  sont  filiformes  ou  séf acéles  ^  vi- 
bratiles,  de  dix  à  vingt-cinq  articles.  La  tête  ^%i  ai>- 
rondie  et  presque  globuleuse,  avec  le  labre  très- 
petit,  les  palpes  maxHlaireà  filiformes,  de  deux  à 
cinq  articles ,  les  labiaux  de  trois ,  dont  le  dernier 
plus  gros.  Le  corps  est  presque  cylindrique.  IfCS 
tarses  antérieurs  ou  postérieurs,  et  dans  plusieurs  la 

couleur  dé  Fabdomen  diffèrent  selon  les  sexes*  La 

, ..    .  ' 

femelle  enfonce  %e&  œufs  dans  les  vieux  arbres,  et  le 


(i)  Ibiâeiii>et  M.  Jarîne;  M.  Kliig  désigne  ce  genre  «oas  le  nonik 
è!hybonotu9* 
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]^lu5  souvent  dans  les  pins.  Sa  .  tarrière  est  logée  à 
sa  base^  entre  deux  valves^  formant  une  coulisse. 

Les  Orvsses.  (Ortssus.  Lat.  ¥ab.) 

Qui  ont  les  antennes  insérées  près  de  la  bouche,  de  dix 
à  onze  articles;  les  mandibules  3ans  dents;  les  palpes  ma- 
xillaires longs  et  de  cinq  articles  ;  l'extrémité  postérieure 
de  l'abdomen  piresque  arrondie  ou  faiblement  prolongée  ; 
et  dont  la  tarière  est  capillaire  et  roulée  en  spirale  dans 
rintérieur  de  l'abdomen. 

Les  deux  espèces  connues  se  trouvent,  en  Europe,  sur 
les  arbres ,  dans  les  premiers  jours  du  printems ,  et  sont 
très-agiles  (i). 

Les  SiREX  propres  ouïes  IcHNEuMON-BouanoNS.  (Sirex. 

♦Lin,--^URocEaus.  Geoff.V 

Ayant  le(s  antennes  insérées  près  du  front ,  de  treize  à 
tingt-ciilq  articles;  les  mandibules  dentelées  au  côté  in- 
terne ;  les  .pelpes  maxillaires  très^'petits ,  presque  coniques'  ^ 
^e  deux  articles ,  avec  l'extrémité  du  dernier  segment  de 
l'abdomen  prolongé  en  forme  de  queue  ou  de  corne ,  et  la 
larièré'saillante ,  de  trois  filets.  ^ 

•  Ces  inseqtes',  qui  sont  d'assez  ;  grande  taille,  habitent 
plus  particulièrement  les  forêts. de  pins  et  do  sapins  des 
contrées  froides  et  montagneuses,  produisent,  envolant, 
un  bourdonnement  semblable  à  celui  des  bourdons  et  des 
frelons ,  et  paraissent^  certaines  années ,  en  telb  abondance, 
qu'ils  ont  été  pour  le  peuple  un  sujet  d'effroi.  La  larve  a  six 
pieds,  avec  l'extrémité  postérieure  du  corps  terminée  en 
pointeLi  vit  daris  1q  bois ,  où  eUl^  se  file  uiae  coque  et.  achève 
ses  métamorphoses. 

Le  S.  géant,  (  Sirex  gigasi  Lin.  la  fem.  -^JS,  mariscua^ 


(i)  Voyez  Lalr.  Geo.  Crast.  et  losecl.  UI,  p,  a45,  et  Tirticlo 
ory999Ù»  rEncycl.  méthod* 
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ejusd.  le  mâle.  )  Rom.  Ins.  II ,  Vesp.  vin  »  tt.  !La  fémdtd 
eit  longue  d'un  peu  plus,  d'an  pouce,  noire*  avec  une 
tache  derrière  chaque  œil;  le  second  anneau  de  l'abdo- 
men  et  ses  trois  derniers,  jaunes.  Les  jambes  et  lés  tarses 
sont  jaunâtres.  Le  mâle  a  Tabdomen  d'un  jaunâtre  faute, 
avec  sonextréoiîté noire. 

r 

Les  tremex  de  M.  Jurine  ne  diffèrent  dés  sirex  tpxe  par 
les  antennes  plus  courtes,  moins  gréfès  à  leur  extrémité  ou 
filiformes ,  composées  seulement  de  treize  à  quatorze  ar- 
ticles ,  et  par  leurs  ailes  supérieures  n*ayant  que  deux  cel*' 
Iules  cubitales  (i). 

La  seconde  famille  des  Hyménoptères  ^ 
Les  Pupivores.  (Pu^vora.) 

Ont  Tabdomen  attaché  au  corsetlet  par  une 
ample  portion  de  leur  diamètre*  transversal  ^ 
et  même  le  plus  souvent  par  un  très -petit 
filet  ou  pédicule ,  de  manière  que  son  ipser^^ 
tion  est  très-distincte  ^  et  qu'il  se  meut  sur 
cette  partie  du  corps.  Les  femelles  ont  une 
tarière  qui  leur  sert  d'oviducte. 

Je  la  partage  en  cinq  tribus. 

La  première, 

Celle  de$  IcHIfBUMOHIDfiS^  (lGHNEUMONU>ES«Lat.) 

A  les  quatre  ailes  veinées. 


(i)  Voyez  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  lU,  p.  aSS,  la  Monographie 
de  ce  genre  da  docleut  Kliig;  l'uuvraga.  de  M.  ïurine  et  telui  d« 
Panser  sur  les  hyméno^t^rt^* 


Les  antennes  '  sont  presque  toujours  fili- 
formes ou  sétacées ,  vibratîles ,  composées 
d'un  grand  nombre  d^articîes.  Les  palpes  ma-* 
xillaîres  sont  apparens.  La  tarière  des  femelles 
est  toujours  de  trois  filets. 

Cette  tribu  embrasse  la  presque  totalité  du 
genre 

Des  IcâNBUMONS  (  Ichneumon  )  de  Linnœus. 

Qui  détruisent  la  postérité  des  lépidoptères  ^  si 
nuisibles  à  Tagriculture  sous  la  forme  de  chenilles^ 
de  même  que  Vichneumon  quadrupède  était  censé 
le  faire  à  l'égard  du  crocodile ,  en  cassant  ^e^  œufs 
OU  même  eu  s^iutroduisant .  dans  son  qoitj^^  pour 
dévorer  ses  entrailles.  D'autres;.atiteur4  ont  nommé, 
ces  insectes  mouches  iripilea  y  à  raison  des  trois  soies 
de  leur  tarière^  et  mouchée  vibrantes ^  parce  qu^Us 
agitent  continuellement  leurs  antennes,  qui  sont 
souvent  contournée»,  avec  Une  tache  blanche  ou 
jaunâtre ,  en  forme  d'annO^u  j  dans  leur  milieu.  Us 
ont  Iqs  palpes  maxillaires  allongés ,  presque  cétacés  » 
de  cinq  à  six  articles;  les  labiaux  sont  plus  courts ^ 
filiforme^,  et  de  trois  à  quatre  artidulatÎQds.  La 
languette  est  ordinairement  entière  ou  simplentent 
échancrée;  I/cur  corps  a,  le  plus  soûvéiit,  une 
forme  étroite  et  allongée  ou  linéaire^  avec  la  tarière 
tantôt  extérieure ,  en  manière  de  queue!  >  tantôt  fort 
courte  et  cachée  dans  l'intérieur  de  Tabdomen,  qui 
se  termine  alors  en  pointe ,  tandis  qu'il  est  plus 
épais  et  comme  en  massue  tronquée  obliquement 
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dans  ceux.  Ou  la  tarière  est  saillante^  Des  frofs  pièces 
qui  la  composent ,  celle  du  milieu  est  la  seule  qui 
pénètre  dans  les  corps  où  ils  déposent  leurs  œufs; 
son  extrémité  est  aplatie  et  taillée  quelquefois  en 
bec  dé  plume.  Les  femelles  pressées  de  pondre 
marchent  ou  volent  continuellement ,  poiu'  tâcher 
de  découvrir  le$  larves ,  les  nymphes,  les  cbufs  des 
insectes 9  et  même  des  araignées ,  des  pucerons ,  etc.' 
destinés  à  recevoir  les  leurs  et  à  nourrir,  lorsqu'ils 
seront  éclos,  leur  famille.  Elles  montrent  dans  ces 
recherches  un  instinct  admirable ,  '  et  qui'  leur  dé- 
voile  leô  retraites  les  plus  cachées.  C'est  sous  les 
écorces  des  arbres ,  dans  leurs  fentes  ou  dans  leurs 
crevasses  que  celles  dont  la  ttitière  est  longue ,  pla^ 
cent  le  germé  de  leur  race.  Elles  y  introduisent  leur 
oviducte  bu  la  tarière  propre  ^  dans  titie  direction 
presque  perpendiculaire  ;  il  est  entièreinent  dégagé 
des  demi-fourreaux ,  qui  sont  parallèles  entre  eux 
et  soutenus  en  Pair  dans  la  ligne  du  corps.  Mais  les 
femelles,  dont  la  tarière  est  très-courte,  peu  où 
point  apparente ,  placent  leurs  œufs  dabs  le  corps 
ou  sur  la  peau  des  larves ,  des  chenilles  ^t  dans  les 
nymphes ,  qui  sont  à  découvert ,  ou  trè&-ac(^ràbles. 
Les  larves  des  ichneumonides  n'ont  point  de  pattes, 
ainsi»  que  toutes  les  autres  des  familles  suivantes. 
Celles  qui  vivent^  à  la  manière  des  vers  intestinaux, 
dans  le  corps  des  larves  ou  des  chenilles ,  où  elles 
sont  même  quelquefois  en  société^ne  rongent  que 
leur  corps  graisseux^  ou  les  parties  intérieures qoi 
ne  sont  point  rigoureusement  nécessaires  à  leur  con- 
servation ;  mais  sur  le  point  de  se  changer  en  uym- 
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phes ,  elles  percent  leur  peau  ^  afin  d^en  sortir ,  ou 
iMen  leur  donnent  la  mort  et  y  achèvent  tranquille- 
ment leurs  dernières  métamorphoses.  Telles  sont 
aussi  les  habitudes   des  larves  d^ichneumonides  ^ 
qui  se  nourrissent  de  nymphes  ou  de  chrysalides. 
Fresque  toutes  se  filent  une  coque  soyeuse,  pour 
passer  à  Tétat  de  n3/inphe.  Ces  coques  sont  quel- 
quefois  agglomérées  ^  et  soit  nues,  soit  enveloppées 
d^une  bourre  ou  dW  coton ,  en  une  masse  ovale  ; 
que  Ton  ti*ouve  souvent   attachée  aux  tiges  des 
plantes.  Leur  réunion   et  leur  disposition  symé- 
trique   forment  dans  une    espèce   un   corps  al«? 
véolaire,  semblable   à   un  petit  rayon   d'abeille 
domestique.  La  soie  de  ces  coques  est  tantôt  d'un 
jaune  ou  d'un  blanc  uniforme;  tantôt  mélangée 
de  noir  ou  de  fils  de  deux  couleurs.  Les  coques 
de  quelques  espèces  sont  suspendues  à  une  feuille 
ou  à  une  petite  branche,  au  moyen  d'un .  fil  a^sez 
long.  Réaumur  a  observé  qUe  détachées  du  corps 
oii  elles  sont  fixées,  elles  font  des  sauts  dont  la 
hauteur  peut  aller    jusqu'à  quati^e   pouces  ,    les 
larves  renfermées   dans   les    coques  rapprochant 
les  deux  extrémités  de  leurs  corps  et  les  déban-^ 
dant  ensuite,  à  la  manière  de   quelques   petites 
larves  sauteuses  de  diptères  que  l'on  trouve  sur 
le  vieux  fromage.  Cette  famille  est  très-nombreuse 
en  espèces. 

Les  unes  ont  les  antennes  composées  de  treize  à  quatorze 
articles.  Ijatreille  les  Tëuàit  en  une  petite  famille  sous  le 
nom  à^evaniaUa* 

TOMS  3.  3o 
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L£S  FiLéciNEs.  (Pelecinus.  Lat.  ïab.) 

.  Où  l'abdomen ,  inséré  à  l'extrémité  postérieure  et  infë- 
j:ieuj*e.  du  corselet,  eat  âliforme  et  très* long.  Leur  languette 
a  trois  divisions  (i). 

Lgs  SvANiES..  (ËvANiA.  Fab.  Lat. — Sphex.  Lin.) 

« 

Où  l'abdomen ,  inséré  à  rexirémilé  postérieure  el  supé- 
rieure dii  corselet,  est  très-petit,  fort  comprimé,  triangu- 
laire, ou.  ovpïde ,  avec  un  pédicule  bi:usque  à  sa  bàsd.-Les  an- 
tçnnes  sont  coudées  (a)^ 

.     ,    <  Les  Fœne«.  (Fœnus.  Fab.) 

Qui  ont  l'abdomen  inséré,  comme  dans  les  évauies«  mais 
allonge  ,ea  forale  de  massue,  avec  les  jambes  postérieures 
09. massue,  les  antenaes  droites, filiformes  et  la  tête  portée 
sur  un  oou  (3). 

Les  Auiaques.  (Aulacus»  Jur.) 

Très-voisins  des  fœnes  ,  mais  ajraut  Vabdomçn  ellip- 
soïdie  et  comprimé,  les  antennes  sétacées  el  les  jambes 
jgpêles  (4). 

Les,autoes  espèces  ont  les  antennes  composées  de  vjngt 
articles  Quda vantée.,  çt  forment  le  genre 

'  Dj^s  Ichneumons  proprement  dits. 

Les  uns  ont  les  mandibules  terminées  par  une  seule  dent, 
ou  sans  écbancrure  sensible ,  et  la  tête  presque  globuleuse. 
Cette  division  renferme  le  genre  Stéphane  -de  Jurine  (5) , 


(i)  Voyez  Lalr.  Gen.  Crust.  et  Insecr.  III,  p.  a54. 

(2)  Ibid. ,  Fabricius  et  Jurine. 

(3)  Lalr.  Fabricraa  et  JUriiie ,  ibidem. 

(4)  Jur.  liym.  $  Latr.  Gon.  Crast.  et  In3ect.-  IV^.  ^.^    et  Fanz»  lar 
le»  hyménoptères, 

(5)  Latr.  ibid. 
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rapproché  dçs  précédens ,  et  distinct  des  suivans  par  l'in* 
sertion  supérieure  de  l'abdomea,  et  celui  de  xbride  de) 
Latreille  (i}.  Les  femelles  oat  toutes  une  tarière  très* 
saillante* 

D'autres  ont  Textrémitë  de  leurs  mandibules  échancrë^ 
ou  refendue  «  et  terminée  ainsi  par  deux  dénis.  Tantôt 
leur  tête  est  arrondie  en  devant ,  ou  ne  se  prolonge  point  en 
forme  de  museau.  Ici  se  placent  : 

1^.  Les  pimples  de  Fabrîcius ,  c^e  Ton  distingue  à  !» 

« 

forme  cylindrique  de  leur  abdomen  ^  plus  épais  «  tronqué 

• 

obliquement  et  terminé  par  une  longue  tarière  dans  les 
femelles.  De  ce  nombre  est  : 

» 

Ti'lchneunwn^ ppinlilléé  {Ichneumon  persuaaorius»  Lin.  ] 

Fans.  Faun.  Insect.  Germ.XDCrïVixi  y  la  femelle.  Une 

de  nos  plus  grandes  espèces;  noire»  avec  l^écusson  et  deux 

.  points  sur  chaque  anneau  de  l'abdomen  blancs  ou  jau« 

nâpres  ^  pieds  rouges  ;  tarière  .de  lalongoeur  du  corps  (2). 

a^.  Les  cryptes  du  même,  auxquels  la  plupart  des  ses 
ha99U8  me  paraissent  devoir  être  réunis.  Leur  tarière  est 
«ncorâ  très-saillante;  mais-leur  abdomen  est  presque  ovale 
ou  en  triangle  allongé  ,  et  rétréci  assez  brusquement  eu 
pédicule ,  à  sa  base. 

3^.  Ses  ichneumons^  dont  la  tarière  est  cachée  ou  à  peine 
extérieure,  et  qui  ont  l'abdomen  composé  au  moins  de  cinq 
anneaux  apparens  ;  déprimé ,  soit  presque  cylindrique  ^  soit 
ovale. 

Ceux  ou  il  est  presque  cylindrique,. demi- ses$ile  et  fort 
long,  et  qui  ont  le  second  article  des  palpes  maxillaires 
très-dilaté 9  forment  le  gçnre  77»^/o/i{>  de  Panzer  ^  ou  celui 
de  peltaste  d'Xlliger.  Le  premier  sépare  t  sous  le  nom  gêné-* 
rique  à*alomye ,  les  espèces  dont  l'abdonoien  est  en  forme 
de  fuseau  allongé ,  avec  un  pédicule  court  et  aminci  insen** 

(1)  Latr.  ibid.  • 

(3)  Fabric.  Syst*  Pics|itor«ttt 
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blementi  Dans  d'autres ,  Tabdomen  est  plus  ovale  ou  ellîp« 
tique  »  et  tient  au  corselet  par  un  filet  ou  un  étranglement 
brusque.  Le  genre  trogus  du  même  t  et  ^  ce  que  je  jprésuma 
les  Jappa  de  Fabriclus ,  font  partie  de  cette  subdivision. 

Enfin  d'autres  espèces  ont  l'abdomen  petit,  très-aplati  et 
annexé  au  corselet  par  un  très-court  pédicule.  Latreille  les 
range  dans  son  genre  ndcrogaatre. 

Quelques  femelles  de  cette  division  et  de  la  précédente 
n'ont  point  d'ailes,  (i). 

L^.  Les  ophions  de  Fabricius  ont  l'abdomen  très-com- 
primé  ,  plus  ou  moins  arqué  en  faucille ,  tronqué-au  bout  t 
avec  la  tarière  courte,  mais  saillante. 

L'O.  jaune  (  Ichneumon  luteuB.  Lin.  )  Scbœff.  Icon* 
Insect.  tab.  I,  fig.  lo,  est  d'un  jaune  rojussâtre,  avec  les 
yeux  verts.  La  femelle  dépose  ses  œufs  sur  la  peau  àm 
quelques  chenilles ,  particulièrement  de  celle  qu'on  a 
nommée  la  queue»fourcfme.  Ils  y  sont  fixés  au  moyen 
d'un  pédicule  long  et  délié.  Les  larves  y  vivent,  ayant 
l'extrémité  postérieure  de  leur  corps  engagé  dans  les  pel* 
licules  des  œufs  d'où  elles  sont  sorties ,  y  croissent ,  sans 
empêcher  la  chenille  de  faire  sa  coque  ;  mais  elles  finis* 
sent  par  la  tuer,  en  consumant  sa  substance  intérieure, 
se  filent  ensuite  des  coques*  oblongues ,  les  unes  auprès 
des  autres ,  et  en  sortent  sous  la  forme  d'ichneumons , 
ainsi  que  de  l'enveloppe  commune. 

La  larve  d'une  espèce  (/•  moderator)  détruit  celle  d'an 
autre  ichneumon  (/•  ëtrohUellœ), 

5**.  Les  hanckua ,  dont  l'abdomen  est  encore  très-com"* 
primé  et  en  faucille,  diffèrent  des  ophions  en  ce  qu'il  est 
pointu  au  bout  et  que  la  tarière  est  cachée. 

&*.  Les  sigalpkêa  de  Latreille  et  les^  chélones  de  Jurine 
sont  remarquables  par  leur  abdomen  élargi  et  arrondi  à  soa 


(i)  Voyez  la  Monographie  c[4'en  a  p»bliéo  M.  Gray^norithi 


extrémité  postérieure  et  creusé  eu  voûte  inrérieurement  ; 
il  ne  paraît  composé  y  vu  en  dessus  t  que  de  trois  anneaux 
^ans  les  iigalphea^  et  d'un  seul  dans  les  ehélones.  Leur 
tarière  est  intérieure. 

Tantôt  l'extrémité  antérieure  de  la  tète,  par  l'avance- 
ment  des  parties  de  la  bouche ,  forme  une  sorte  de  museau  j, 
comme  dans  les  bracons  de  Jurine  et  de  Fabriciu^,  aux- 
quels on  peut  réunir  les  agathis  de  Latreille. 

Les  autres  ichneumonides  ont  les  mandibulee  en  carré 
tégulier,  écartées,  et  offrant  trois  dentdures.  Ils  rentrent 
dans  le  genre  des  al^sies  de  Latreille» 

Qelui  des  anonuUons  de  M.  Jurine  se  compose  des  ichr 
neumons  qui  n'ont  (0ie  deux  cellules  cubitales ,  n'importe 
les  différences  qu'ils  peuvent  présenter  dans  les  autres  par- 
ties de  leur  organisation  (  j)« 

La  seconde  tribu,. 

Les  Galugoles.  (Diplolepakije.  Lat.) 

Nfont  point  les  ailes  inférieures  veinées,  ni 
d'aiguillon  au  bout  de  la  tarière  j  cette  tarière 
est  filiforme  et  naît  de  la  partie  inférieure  de 
Fabdomen  j  les  palpes  sont  très-courts  et  quel* 
que  fois  nuls  ^  les  antennes  sont  droites  ou  sans 
coude,  filiformes  ou  à  peine  plus  grosses 
vers  le  bout ,  et  ordinairement  composées  de 
treize  à  quinze  articles. 

Les  gaUicoles  forment  le  genre^ 


(i)  Cousaltez  Icê  ouvrages  cités  plas  baut^et  TËncycl.  méthod* 
pour  ^'article  ophion.  Maïs  tous  ces  travaux  sont  très-impar&ils, 
qvkunX  à.  la  méthode  y  et  ti:èi«>mcoiii{»iets  criant  aux  espèces. 
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•  Des  Cynips  (Cynips)  de  Lînnasus. 

Geoffroî  les  distingue  mal  à  propos  sous  le  nom 
de  diplolèpe  et  appelle  cynips  des  insectes  de  la  fa- 
inîUe  suivante  ^  cpmpris  par  Linnaeus  dans  sa  der^ 
nière  division  des  ichneumons. 

Les  cjmips  paraissent  comme  bossus,  ayant  la 
tête  petite  9  et  le  corselet  gros  et  élevé.  Leur  abdo- 
xnen  est  comprimé  ,  en  carène  ou  tranchant,  à  sa 
partie  inférieure  ^  et  tronqué  obliquement ,  ou  très- 
obtus  5  à  son  extrémité.  Il  renferme ,  dans  les  fe- 
melles ,  une  tarière  qui  ne  parait  composée  que 
d'une  seule  pièce  longue  et  très-déliée,  ou  capillaire, 
3f:oulée  en  spirale  à  sa  base  ,  ou  vers  Porigine  du 
ventre ,  et  dont  la  portion  terminale,  se  loge  sous 
Tanui,  entre  deux  valvules  allongées,  qui  lui  forment 
chacune  un  demi-fourreau.  L'extrémité   de  cette 
tarière  ^si  creusée  en  gouttière,  avec  des  dents  laté- 
rales ,  imitant  celles  d'un  fer  de  flèche ,  et  avec  les- 
quelles Finsecte  élargit  les  entailles  quMl  fait  aux: 
différentes  parties  des  végétaux  pour  y  placer  ^es 
œufs.  Les  sucs  s'épanchent  à  Teudroit  qui  a  été 
piqué,  et. y  forment  une  excroissance  ou  une  lu-, 
meur  qu'on  nomme  galle  ^  et  dont  la  plus  connue, 
noix  de  galle  ^  galle  du  Levant,  est  employée  avec, 
une  solution  de  vitriol  vert  y  ou  de  sulfate  de  fer, 
dans  la  teinture  en  lidir.  La  form^  et  la  solidité  de 
ces  protubérances  varient  selon  la  nature  des  parties 
des  végétaux  qui   pnt  été  offensées,  comme  les 
feuilles ,  leurs  pétioles ,  les  boutons ,  l'écorce  ou. 
l'aubier,  les  racines,  etc.  La  plupart  sont  sphé-^ 


HYMÉNOPTèRES.  4?  ' 

riques;  quelqnes-unes  imitent  des  fruits  ;  telles  sont 
les  galles  en  pomme  ,  en  groseille  ,  en  pépin  ^  la 
galle  en  forme  de  nèfle  an  chêne  tozin,  etc.  D*atitfes 
sont  chevelues,  comme  celle  qu'on  noiame  bédé- 
guarj  mousse  chevelue ^  et  qui  vient  sur  le  rosier. 
Sauvage  ou  i'ëglantier.  Il  y  en  a  de  semblables  à 
des  pommes  d'artichauds ,  à  des  chanipignons ,  à 
de  petits  boutons  ,  etc.  ;  les  œufs  renfermés  dans  ces 
excroissatices  acquièrent  du  volume  et  de  la  cônsis- 
tance.  Il  en  naît  de  petites  larves  isans  pattes,  mais 
ayant  souyent  des  mamelons  qui  en  tiennent  lieu^ 
Tantôt  elles  y  vivent  solitairement  et  tantôt  en  so- 
ciété. Elles  en  rongent  Tintérieur,  sans  nuire  à  son 
développement ,  et  y  restent  cinq  à  six  mois  datis' 
cet  état.  Les  unes  y  subissent  leurs  métamorphoses  ; 
les  antres  la  quitterlt  pour  s'enfoncer  dans  la  terre, 
ôii  elles  demeurent  jusqu'à  leur  dernière  transfor- 
mation.   Des  trous  ronds  que  Ton  voit  a  la  sur- 

.  p  ' 

face  des  galles,  annoncent  que  Tanimal  en  est  sorti. 
On  y  trouve  aussi  plusieurs  insectes  de  la  famille 
suivante;  mais  ils  ont  pris  la  place  des  habitahs 
naturels  qu'ils  ont  détruits ,  à  la  manière  des  îch-» 
netimons.  -» 

Quelques  cynîps  sont  aptères.  Une  espèce  dépose 
ses  œufs  dans  la  semence  :  du  figuier  sauvage  le  plus 
précoce.  Les  grecs  modernes ,  suivant  à  cet  égard 
une  méthode  qiLe  J'antiquité  leur  a  transmise,  enfilent 
plusieurs  de  ces  fruits  et  les  placent  sur  les  figuiers 
tardifs;  les  cynips  sortent  chargés  de  poussière  fé- 
coudante ,  s'introduisent-  dans  l'œil  des  figues  de  ces 
derniers ,  en  fécondent  les  graines  et  pro\x)quent  la 
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maturité  du  fruit.  Cette   opéi^atipii  a  été  appelée 
caprification. 

Les  uns  ojpt  le  pédicule  de  rabdomen  très-court  y  les  an-i 
tennes  de  treize  à  quinze  articles ,  des  palpes ,  des  mâ- 
choires et  une  lèvre  très^distincts.  Tels  sont 

]ÇiE8  Ctnivs  propreixient  dits  (CrNif  a.  L.)«  lea  DiploUpe^ 

de  Gepffroi. 

On  peut  leur  associer  les  ibalies  de  Laireillequî  ont  i*abi. 
domeu  très-çomprimé  dans  toute  sa  hauteur  et  en  forma 
de  lame  de  couteau  (i);  et  ses  figites  (22)  dont  les  antenes  sont 
grenues,  un  peu  plus  grosses  yers  le  bout ,  et  de  treize  ar- 
ticles dans  les  femelles  ;  celles  des  mâles  ont  un  article  da/ 
plus^  et  ressemblent,  à  cet  égard ,  aux  antennes  des  diplo^ 
lapes  femelles  de  Qeoff roi  j  on  compte  quinze  articles  à 
celles  de  leurs  mâles. 

Ï^  Ç,  de  la  galle  à  teinture  {J)iplolepU  gaUm  tincto^ 
riœ,  OIîv.  Voy.  çn  Turq.) ,  est  d'un  fauve  très-pâle,  cou«* 
vert  d*un  duvet  soyeux  et  blanchâtre^  avec  une  tache  d'un 
brun  noirâtre  et  luisant  sur  l'abdomen.  Daps  la  galle 
ronde,  dure  et  hérissée  de  tubercules ,  qui  vient  sur  une 
espèce  de  chêne  du  Levant ,  et  qu'on  emploie  dans  le 
commerce.  En  cassant  cette  galle ,  on  en  retire  souyeni 
l'insecte  parfai^t. 

Nous  citerons  encore  le  C.  des  fleure  du,  chêne  1 C 
giiercua  pedunculL  Lin.)  Réaum.  Ins.  III,  XL,  i*>6f  qui 
est  gris  y  avec  une  croix  linéaire  sur  les  ailes  ;  il  pique 
les  chatons,  des  fifeurs  mâles  du  chêne ,  et  y  produit  des^ 
galles  rondes,  ce  qui  les  fait  ressembler  i  de  petites^ 
grappes  de  fruit. 

Le  C.  du  l^édéguar  {d  rosœ,  Lin.)B.éapm«  ibid.  XLVif 


(1)  Latr.  Gen.  Crast.  et  losect.  IV ,  p.  17* 

(2)  Lal^.  ibî^  p.  19;  et  Juriiie, 
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$^  ;  et  ztyii ,  1-4  ;  x^oir ,  avec  les  pieds  et  rabdomen  t 
son  extrémité  exceptée ,  rouges  (i). 

Jies  autres  ont  l'abdomen  porté  sur  un  long  pédicule,  les 
antennes  de  douze  articles  grenus,  et  leur  boucha  n'a 
d'autres  parties  distinctes  que  les  mandibules. 

LatreîUe  les  a  distingués  sous  Iç  nom  générique  d'EucHA^ 
RIS.  (EuGHA&is)  (a). 

La  troisième  tribu , 
Celle  des  Chalgibites.  (  CHALCiDif.  Spin.  ) 

Ne  diffère  essentiellement  de  la  précédente 
que  par  les  antennes  qui  sont  brisées  et  for- 
ipenty  à  partir  du  coude,  une  massue  allon- 
gée ou  en  fuseau  ]  elles  n'ont  pas  au-delà  de 
douze  articles. 

On  peut  rapporter  les  genres  qu'on  a  éta-* 
blis  dans  cette  tribu ,  à  celui  . 

Des  CHALcroBs.  (Chalçis.  Fab.)     • 

Ces  insectes  sont  fort  petits  ^  ornés  de  couleurs 
métalliques  très*briUantes ^  et  ont,  pom*  la  plupart, 
la  faculté  de  sauter.  La  tarière  est  souvent  com- 
posée de  trois  filets ,  ain$i  que  celle  des  ichnëuiiaons, 
et  les  larves  sont  également  parasites.  Quelques^ 


(1)  Voyev  pour  les  autres  espèces,  Linnasiis  ^  Oliv.  art.  diplolipê 
del'Eacycl.  méthod.*,  Latr«  Hist*  gen.  des  Crnst.  et  des  Insect.  XIU, 
p.  306,  et  Gen.  Crust.  et  Insect.  IV ,  p.  18;  Jar.  ^t  Panser  sur  les 
hyménoptères. 

(2,)  Latr.  Gen.  Crnst.  et  Inseet.  IV.  p.  30. 
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unes^à  raison  de  leur  extrême  petitesse,  se  nont- 
rissent  de  Tintérieur  d'œufe  d'insectes,  presque 
imperceptibles.  Plusieurs  autres  vivant  dans  les 
galles  et  les  chrysalides  des  lépidoptères.  Je  soup- 
çonne qu^elles  ne  se  filent  point  de  coque  pour 
passer  à  Fétat  de  nymphe. 

Les  Chalcides,  proprement  dita.  (Chalcis. — Vespa.— 

Sfhex.  Lin.) 

Dont  les  pieds  postérieurs  ont  les  jambes  très-arquées , 
avec  les  cuisses  très-grandes;  dont  l'abdomen,  attaché  au 
Corselet  par  un  pédicule  très*apparent ,  est  ovoïde  ou  co- 
nique, pointu  au  bout,  avec  la  tarière  cachée  ou  extérieure  « 
mais  droite ,  et  qui  ont  les  ailes  étendues. 

Les  uns  ont  le  pédicule  de  Tabdomen  allongé;  tels  soiU 
ceux  que  Fabricius  nommv  sispes  et  clavipea ,  et  qui  se 
trouvent  dans  les  lieux  marécageux.  Ils  sont  noirs  l'un  et 
l'autre.  Le  premier  a  les  cuisses  postérieures  jaunes;  elles 
sont  fauves  dans  le  second. 

Les  autres  ont  le  pédicule  de  l'abdomen  très-court. 

Tels  sont  le  C.  nain  (  Vespa  minuta.  Lin.) ,  qui  est  très- 
commun  sur  les  fleurs  ombellifères ,  noir,  avec  les  pieds 
jaunes ;«t  le  C.  à  jarretièrea  (C.  an/»ii/a^a.  Fab.),qui  se 
trouve  dans  les  nids  des  guêpes  cârtonnières  de  l'Amé- 
rique méridionale,  et  que  Réaumur  (Insect.  VI ,  xx ,  2 , 
et  XXI ,  3,  4)  ^  P^^s  pour  l'Individu  jfemelle  de  cette  guêpe. 
Il  est  noir,  avec  la  {Jointe  de  l'abdomen  allongée ,  u^ 
point  blanc  à  l'extrémité  des  cuisses  postérieures ,  et  les 
jambes  blanches ,  entrecoupées  de  blapc  (i). 

Les  Leucospis,  (Leucospis.  Fab.) 

•  Qui  ont   les  pieds  postérieurs  semblables  à  ceux  des 

(i)  Voyez  Lalr.  Gen.  Cnist.et  Insecl.  IV,  p..  25}  Fab.  Syat. 
Piez.  5  el  Olivier,  art.  chalcis  de  rfincycl,  mélhodiqu©. 
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«lialcideSy  mais  dont  Tabdomen  parait  applique  contrô 
l'extrémité  postérieure  du  corselet ,  comprimé  dans  toute 
sa  hauteur,  arrondi  postérieurement,  avec  la  tarière  re- 
courbée sur  le  dos  *,  les  ailes  supérieures  sont  doublées. 

Le  X.  dor»igère,  (Z.  danigerfi.  Fab.  fa  Fem.;  h.  diapar, 
le  mâle.  )  Fanz.  Faun.  Insect.  Germ.  LVIII,  xy,  le  nâle. 
Noir  ;  abdomen  presque  une  fois  plus  long  que  le  corse- 
let, avec  trois  bandes  et  deux  petites  taches  jaunes;  une 
ligne  transverse  sur  l'écusson  ^  et  deux  autres  à  la  partie 
antérieure  du  corselet ,  de  cette  même  couleur.  La  fe- 
melle place  ses  œufs  dans  les  nids  de  quelques  abeilles 
maçonnes  de  Réaumur.  Celle  d  une  antre  espèce  {g^gcia) 
pond  dans  les  guêpiers  (t). 

Les  Eulophes.  (Eulophus.  Geoff.) 

Dont  les  pieds  postérieurs  n*ont  ni  les  cuisses  à  la  fois 
très-renflées  et  lenticulaires  ^  ni  les  jambes  très-arquées. 

Nous  comprenons  dans  ce  sous-genre  les  ichneumons 
nains  (minuii)  de  Linnœus,  les  diplolèpes  de  Fabriçius 
(Syst.  Fiez.  ),  les  cynipa  de  Geoffroi ,  ses  eiUophea ,  et  plu- 
sieurs autres  genres  peu  importans  établis  par  Latreille  et 
M.  Maximilien  Spinola,  dont  l'étude  est  d'autant  plus  diffi- 
cile que  ces  insectes  sont,  en  général^ d'une  extrême  pe- 
titesse. 

Jy  rapporte  encore  ici,  d'après  la  considération  des 
palpes  qui  sont  très-courts,  comme  tous  ceux  des  insectes 
de  celte  tribu ,  le  psil  de  Bosc  de  M.  Jurine.  Le  premier 
anneau  de  son  abdomen  donne  naissance  à  une  corne  so- 
lide, recourbée  en  avant ,  jusques  au-dessus  de  la  tête,  elqui, 
suivant  les  observations  de<  M.  Lecierc  de  Laval,  est  le 


Il      É    !■  ■         ■■.!,< 


( j  )  Les  knêmes  ouvrages  el  la  Monographie  de  ce  genre  de  M.  Kfiig, 
dans  les  mémoires  des  Ctir.  de  la  Nature  flefierlin. 
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fourreau  de  la  tarière.  Cette  espèce  est  très-petite  et  entier»» 
ment  noire  (i). 

La  quatrième  tribu , 

Les  Oxyures.  (Proctotrupii.  Lat.) 

Semblables  aux  précédens  quant  aux  aUes 
inférieures  sans  nervures ,  ont,  dans  les  fe^ 
melles ,  l'abdomen  terminé  par  une  tarière 
tubulaire^  conique,  ou  en  forme  de  queue, 
soit  d'une  pièce ,  soit  de  deux  ou  trois  réu- 
nies longitudinalement.  Les  palpes  maxillaires 
sont  longs  et  pendanst 

Nous  réduisons  les  divers  genres  dont  elle 
se  compose  à  celui 

p£s  Bjêthtles  (Bethylus)  de  LafreiUe  et  de 

Fabricius* 

Leurs  habif ades  sont  ^  probablement^  les  mêmes 
que  celles  des  cbalcidites;  mais  comme  la  plupart 
de  ces  insectes  se  trouvent  sur  le  sable  ou  sur  les 
plantes  peu  élevées,  je  soupçonne  que  leurs  larves, 
vivent  cachées  dans  )a  terra 

'  Dans  les  femelles  des  codres  de  M. .  Jurîne ,  sous* 
genre  de  cette  tribu ,  la  tarière  fbrme  une  queue 
écaiUeuse  ^  longue ,  arquée  et  tcès-pointue*. 


(1)  Voyez  Latr.  Gen.  Crast.  et  Tnseçt.  IV,  p..  37.-33^  genres.  453« 
463 1  Max.  Spinola  »  Ann.  du  Mus.  d'Hist.  natar.  ;  Fabricias ,  genre 
dipkilepfs ,  avec  les  six  dernières  espèces  d9  claies }  et  IpderQièrii; 
fllivisioD  déf  chalcUàe  M«  lorine^  ' 
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Dians  les  autres  sous-genres  ^  cette  tarière  est  r6- 
tractile  et  presque  en  forme  d'aiguillon. 

Les  drylneê  de  Latreille  sont  remarquables  par  la  forme 
du  corselet  f  qui  est  divisé  en  deux  nœuds,  et  parleurs 
tarses  qui  ont  au  bout  deux  longs  crochets  9  dont  Tun  se  re- 
plie et  fait  l'office  de  griffe  (i). 

La  cinquième  tribu, 

Les  Ghrtsides.  (  GmiTsiDroEs.  Lat.  ) 

N'ont  point  y  de  même  que  ceux  des  trois 
tribus  précédentes  9  les  ailes  inférieures  vei- 
nées; mais  leur  tarière  est  formée  par  les 
derniers  anneaux  de  F  abdomen,  à  la  manière 
des  tubes  d'une  lunette  d'approche,  et  se 
termine  par  un  petit  aiguillon.  L'abdomen , 
qui,  dans  les  femelles,  ne  paraît  composé 
que  de  trois  à  quatre  anneaux ,  est  voûté  ou 
plat  en  dessous,  et  peut  se  replier  contre  la 
poitrine  ;  l'insecte  prend  alors  la  forme  d'une 
boule. 

Cette  tribu  comprend  le  genre 

Des  Chrtsis  (Chrysis)  de  lannœus. 
Far  la  richesse  et  Téclat  de  leurs  couleurs  ^  ils 


(1)  Voyez  Latr.  Gen.  6ruit.  et  laitct.  IV,  p.  53 ,  et  Uf  genret  dt 
M.  Jurine  qui  y  sont  indiqaéf , 
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vont  de  pair  avec  les  colibris  et  le$  oiseaux-mouc&es  ; 
aossi  les  désigne-t'-OB  sous  le  nom  de  guêpes  dorées. 
On  les  voit  se  promener  ^  mais  toujours  dans  une 
agitation  /continuelle  et  avec  une  grande  vivacité  ^ 
sur  les  murs  et  sur  les.  vieux  bois  ^  exposés  aux  ar- 
deurs du  soleil.  On  les  trouve  aussi  sur  \e&  fleurs. 
Leur  corps  e$t  allongé  et  couvert  d'un  derme 
solide.  Leurs  antennes  sont  filiformes^  coudées  ^ 
vibratiles^  et  composées  de  treize  articles  dans  les 
deux  sexes.  Les  mandibules  sont  arquées  ^  étroites  et 
pointues.  Les  palpes  maxillaires  sont  ordinairement 
plus,  longs  que  les  labiaux^  filiformes ^  et  de  cinq 
étioles  inégaux;  les  labiaux  en  ont  trois«  La  lan- 
guette est  le  plus  souvent  échancrée.  Le  corselet  est 
demi  -  cyjindrique  3  et  offre  plusieurs  sutures  ou 
lignes  imprimées  et  transverses.  L'abdomen  du  plus 
grand  nombre  est  en  demi  -  ovale  ^  tronqué  à  sa 
base^  et  semble  ^  au  premier  coup  d'oeil  ^  suspendu 
au  corselet  par  toute  sa  largeur  ;  le  dernier  anneau 
a  souvent  de  gros  points  enfoncés,  et  se  termine- 
par  des  dentelures. 

\àei  chrysides  déposent  leurs  œufs  dans  l&s  nids 
d^"^  r  piailles  solitaires  maçonnes ,  ou  dans  ceux  de 
quelques  autres  hyménoptères.  Leurs  larves  dé- 
vorent- celles  de  ces  insectes. 

Les  uoa  ont  le^  mâohoired  et  la  lèvre  très -longues,  corn- 
posant  une  fausse  trompe ,  Séchie  en  dessous ^  et  les  palpes 
très-petits  j  de  deux  article».  Tels  sont 


<;  •« 
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Lis  PARNOpis  (Parnopes)  de  Latreille. 

Le  P.  incarnat  place  ses  œufs  dans  les  olds  du  bembex 
roairata  de  Fabricius  (i).      * 

Les  autres  n*ont  point  de  fausse  trompe  :  leurs  palpes  ma- 
xillaires sont  de  grandeur  moyenne  ou  allongés  et  com- 
posés de  cinq  articles  ;  il  y  en  a  trois  aux  labiaux. 

Tantôt  le  corselet  n*est  point  rétréci  antérieurement; 
Tabdomea  est  en  demi-ovale ,  voûté  »  et  n'offre  à  l'extérieur 
que  trois  segmens  i  comme  dans 

Les  Ghrysis  proprement  dits.  (Chrysis.  Fab.) 

Ceux  dont  les  quatre  palpes  sont  égaux ,  et  dont  la  lan« 
guette  est.  profondément  échancrée ,  forment  le  genre  atilbe 
de  M.  Max.  Spinola ,  auquel  on  peut  réunir  les  euchréeë 
de  Latreille. 

Ceux  dont  les  palpes  maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs 
que  les  labiaux ,  et  qui  ont  la  languette  échancrée,  avec 
l'abdomen,  arrondi  et  uni  au  bout.,  ont  été  distingués  géné« 
riquement  sous  le  nom  à^hédychresp 

Ceux  qui ,  semblables  aux  hédychres  par  les  proportions 
relatives  des  palpes ,  ont  la  languette  arrondie-  et  entière , 
forment  les  genres  elampe  et  chrysia  de  M«  Spinola.  Les 
mandibules,  dans  le  premier»,  ont. deux  dents  au  côté 
interne  ;  l'abdomen  est  uni  et  arrondi  au  bout  ;  l'extrémité 
postérieure  du  corselet  a  une  épine.  Les  mandibules  y  dans 
le  second,  n'ont  qu'une  dealelure  au  même  bopd;  Tab- ' 
domen  est  plus  allongé^  tronqué  au  bout,  et  offre  souvent 
près  de  cette  extrémité  une  rangée  transverse  de  gros 
points^  enfoncés  ;  dans  cette  subdivision  se  place^  lé  chrysis 
le  plus  como^up  ei^  Europe  j 

Le  C.  enflammé  (C  ignità.  Lin.)  Pan2.  Fftun.  losect. 


(i)  Lifttr.  Oeu.  Gruft.  et  IniCQt,  IV,  p.  iy,  tt  Anjaalei  du  Mu»éuB 
d'Hbt.  naturelle. 
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Oerxn.  V,  xzn>  qui  est  bleu,  mêlé  de  vert,  avec  Tabào* 
meu  d*uD  rouge  cuivreux  doré»  et  terminé  par  quatre 
dentelures* 

Tantôt  le  corselet  est  rétréci  en  devant  :  Tabdomen  a 
une  figure  presque  ovoïde ,  sans  être  voûté ,  et  offre  quatre 
tegmens  dans  les  femelles  et  cinq  dans  les  mâles» 
Tels  sont 

Lss  Clxptss  (Clbptxs)  de  Latreille. 

Les  mandibules  sont  courtes  et  dentelées.  La  languette 
est  entière  (i)* 


La  seconde  section  des  Hyménoptères , 
Celle  des  Porte-aiguillon.  (Aculeata.) 

Diffère  de  la  première  par  le  défaut  de  ta- 
rière \  un  aiguillon  de  trois  pièces ,  caché  et 
rétractile,  la  remplace  ordinairement,  dans  les 
femelles ,  et  dans  les  neutres  des  espèces  réu- 
nies en  société.  Quelquefois,  comme  dans 
plusieurs  fourmis ,  cet  aiguillon  n'existe  point , 
et  rinsecte  se  défend  en  éjaculant  une  liqueur 
acide  renfermée  dans  des  réservoirs  spéciaux , 
sous  la  forme  de  glandes. 

Les  hyménoptères  de  cette  section  ont 
toujours  les  antennes  simples  et  composées 

(i)  Voyex,  poar  toatescef  divisioDS,  Latr.  Gen.  Cmst.  et  Insect. 
IV,  pag.  4i  et  Buiv.  j  Améd.  Lepelletier,  Ann.  du  Mus.  d'Hiit. 
nat»  ;  Maxim.  SpiaoHt;  loMct*  Ligiir.|   Jorine  et  Panser  sur  les 
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d'un  nombre  d'articles  constant,  savoir  de 
treize  dans  les  mâles  et  de  douze  dans  les 
femelles.  Les  palpes  sont  ordinairement  fili- 
formes  j  les  maxillaires ,  souvent  plus  longs , 
ont  six  articles  et  les  labiaux  quatre.  Les  man- 
-dibules  sont  plus  petites  et  souvent  moins 
dentées  dans  les  mâles  que  datts  les  autres 
individus.  Les  quatre  ailes  sont  toujours  vei- 
nées. L'abdomen ,  uni  au  corselet  par  un 
pédicule  ou  un  filet,  est  composé  de  sept 
articles  dans  les  mâles ,  et  de  six  dans  les 
femejles. 

Les  larves  n'ont  jamais  de  pieds,  et  vivent 
des  alimens  que  les  femelles  ou  les  neutres 
leur  fournissent,  et  qui  consistent  soit  en  ca- 
davres d'insectes,  soit  en  sucs  de  fruits ^  et 
pour  d'autres,  en  un  mélange  de  pollen  d'éta- 
mines  et  de  miel. 

Cette  section  est  divisée  en  quatre  familles. 


La  première  famille  de  la  seconde  section, 

Celle  des  Hetérogynes.  (Heterogyna.) 

Se  compose  de  deux  ou  trois  sortes  d'indi- 
vidus, dont  les  plus  communs, les  neutres  ou 
les  femelles ,  n'ont  point  d'ailes,  et  rarement 
des  yeux  lisses  très-distincts. 

TOUiE  3.  3i 
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Us  ont  tous  les  antennes  coudées  et  la  lan- 
guette petite,  arrondie  et  voûtée,  ou  en  cuillen 

Les  uns  vivent  en  sociétés ,  et  nous  offrent 
trois  sortes  d'individus,  dont  les  mâles  et  les 
femelles  ailés,  et  les  neutres  sans  ailes;  dans 
les  deux  dernières  sortes  d'individus ,  les  an-r 
tenues  vont  en  grossissant,  et  la  longueur  dç 
leur  premier  article  égale  au  moins  le  tiers 
de  leur  longueur  totale  ;  le  second  est  presque 
aussi  long  que  le  troisième ,  et  a  la  forme  d'un 
cône  renversé.  Le  labre  des  neutres  est  grand, 
corné ,  et  tombe  perpendiculairement  sous 
les  mandibules.  Ces  hyménoptères  compren- 
nent le  genre 

Des  Fourmis  (Forhica)  de  Lianast». 

Si  vanf ées  pour  leur  prévoyance ,  dont  plusieurs 
sont  si  connues 3  les  unes  parles  dégafs  qu^elles  font 
dans  nos  jardins  ^  dans  Pintérieur  mémo  des  habita- 
tions ,  où  elles  attaquent  les  sucreries ,  les  viandes 
conservées,  et  leur  communiquent  une  odeur  de 
musc  désagréable;  les  autres  par  le  tort  qu^elIes 
font  aux  aibres,  en  rongeant  leur  intérieur  pour  s'y 
établir  et  s^y  propager. 

Les  fourmis  ont  le  pédicule  de  Tabdomen  en 
forme  d'écailIe  ou  de  nœud^soit  unique,  soitdouHe^ 
caifactère  qm  les  fait  aisément  reconnàitir-e.  ËUés^mf 
des  antennes  brisées,  ordinairement  un  pm,  plus 
grosses  vers  le  bgut ,  la  tête  triangulair^'j  ^vtc  les. 


yaux  o vides  ou  arrondis  et  entiers  >  le  diaperon 
grftad^  las.mandibolos  tiésrfortes  dans  le  plus  grand 
nombre  y  mais  dont  la  forme  varie  beaucoup  dans 
le^  neutres  ;  les  -  mâchoiref  et  la  lèvre  petites ,  les 
palpés  filiformes 5  dont  les  maxillaires  plus  longs; 
le  corselet  compfimé  sur  les  côtés  ^  et  Fabdomen 
ptosque  qvoïde^  muni^  dans  les  femelles  et  les  ou- 
vrières^ tantôt  d^un  aiguillon,  tantôt  de  glandes 
situées  prèâ  de  Tanus ,  et  qui  sécrètent  un  acide  par- 
ticulier y  distin^è  sous  le  nom  àeformigite. 

Elles  ^  viyept  en  sociétés  et  souvent  très  -  nom** 
fajteuses.  ChaquiB  espèce  est  de  trois  sortes  :  les  rnàles 
et  les  fomelleê,  qui  ont  des  ailes  longues,  moins 
veinées  que  c^ans  les  ailtres  hyménoptères  de  cette 
section/ et  trè»-caduques ,  et  les  neutres^  privés 
d^ailes,  et  qui  ne  sont  que  des  femelles  dont  les 
-ovaires  ^ont  imparfaits*  Lés  deux  premièi^és  sortes 
d^individos  ne  ^e  trouvent,  sous  leur  detnière 
forme,  que  passagèrement  dans  l'habitaf ion.  lU  ea 
sortent  dès  qu^ils  ont  acquis  des  aile^.  Les  mâles  ^ 
très-ihférieurs  pour  la  taille  aux  femelles ,  ayant  en- 
core la  ièie  et  les  mandibules  proportionnellement 
iplus  petites,  et  les  yeux  plus  gros,  les  féeoiidéBt 
au  piilieu  des  airs,  où  ils  forment  avec  elles  dés 
é^aims  nombreux  ,  et  périssent  bientôt  après , 
«an^  rentrer  4âns  leur  Aticien  domicile ,  où:  lëcû: 
présence  n^est  plus  nécessaire*  Ces  jemelle^  , 
j^dpt-es  â:  deVebir  mère^,  ^'éloignent  de  leur  ber- 
^àuj  et  at)irès^voir  détâdl$é:lettr5  ailes ,  au  moyen 
^êteurs^  pattes, -fbndeptttu  nouvel  établissement. 
'Quelque6*u£i€i6  cependant^  parmi  celles  qui  s'ac^- 


48é  *       INSPECTES 

commchce  à  dëclineti  ef  ifégulièrettent  à  la  même 
heure,  du  moins  pèfjdânt-^oelqùes  jours,  les  fourmis 
amazones  on  légionnaires  quîtfent"  fetli^  îiids , 
s'avancent  sur  une  coloiinfe  serrée  ,  jiltii' ou  ifaoins' 
nombreuse  suivant  l'étendue  dé  la  popuration ,  et 
se  dirigent  en  corps  d'armée  jusqu'à  la  rburmilîère 
qu'elles  veulent  spolier.  Elles  y  pénètrent ,  maigre 
l'opposition  et  la  défeiise  des  prôpriéfaires ,  saisis- 
sent avec  leurs  mandibules  les  larvés  et  lés  nymphes 
des  fourmis  neutres ,  propres  à  ces  sodétéé ,  et  les 
transportent,  en  suivant  le  même tjrtfre ,  dans  \e\ùr 
habitation.  ly autres  fourmis  neutres  de  leur  espèce, 
inais  en  état  parfait ,  q^ni  y  ont  pris  naissance  ou  qui 
ont  été  '  arrachées  à  leurs  foyers ,  de  là  même  ma^ 
nière,  en  prennent  soin,  ainsi  que  de  la  postérité  à(ô 
leurs  vainqueurs»  Telle  estia  cômpdsî^îoh  d^sfour- 
ihilières  mixtes*  Ces  curieuses  observations ,  et  que 
j'ai  vérifiées,  sont  dues  à  M.  Huberfils,  ^i  marche 
H  glorieusement  sur  les  traces  de  stfn  père. 

On  sait  que  les  fourmis  sont  très-friandes  d'une 
liqueur  sucrée  qui  transsude  du  corps  des  pucerons 
et  des  gàllinsecftes.  Quatre  à  cinq  espèces' portent  et 
rassemblent  au  fond  de  leur  nid ,  surtout  dans  la 
mauvaise  saison ,  ces  pucerons  et  leurs  œufs  même. 
Elles  s'en  disputent  aussi  entre  elles  la  possession.  Il 
y  en  a  qui  se  construisent ,  avec  de  la  terré ,  de  pe- 
tites galeries,  partant  de  la  fourmilière  et  prolongée 
dans  toute  la  longueur  des  arbres,  jusqu'aux  bran- 
ches chargées  de  ces  insectes. 

Parmi  les  individus  neutres  de  la  même  espèce, 
il  en  est  dont  la  tête  et  les  mandibules  sont  plus 
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forfes ,  et  Ton  a  soupçonné  qu'ils  pouvaient  avoir 
des  fondions  particulières.  Les  fourmis  pourvues 
4&  sexe  péris^ei^t  au  plus  tard  vers  la  fin  de  Pau* 
tourne  ,ou  ^ès  les  premiers  froids.  Les  oavriej^s 
passait  rhiver  engourdies  dans  leurs  fourmilières; 
leur  prévoyance  si  célébrée  n'a  d'autre  but ,  i  cet 
égard ,  que  d'augmenter  et  de  consolider  leur  habi- 
tation par  toutes  sortes  de  moyens  :  car  des  vivres 
seraient  inutiles  pour  un  iemps  où  elles  ne  peuvent 
en  faire  usage.  . 

L'économie  des  fourmis  étrangères  3  partici^Uè- 
rement  de  celles  qui  habitent  les  contrées  ^égijiato- 
fiales,  nous  est  inconnue.  Si  celle  qu'on  a  nommée 
fourmi  de  pisife  rend  quelquefois  service  À  w>s 
oolons  3  an  purgeant  leurs  habitations  des  rais  et 
d'une  foule  dlnsectes  domestiques  destructeurs  ou 
incommodes',  d'autres  espèces  font  maudire  leur 
existence ,  par  les  pertes  considérables  qu'elles  font 
éprouver  et  qu'il  est  impossible  de  prévenir.    .  . 

A  * 

^    Latreille  divise  le  genre  dos  ,{burmi»  de  la  manière  s^i• 
vante. 

10.  Les  Fourmis  proprement  dites  (FoaiffiCA),  qui 
manquent  d*aiguillon  «  dont  les  antennes  sont  insérées  pr.èa 
du  front ,  let  qui  ont  des  mandibules  triangulaires ,  dentelées 
et  incisives.  Le  pédicule  de  Tabdomen  n*est  jamais  formé 
que  d'une  écaille  ou  d'un  seul  nœud. 

La  F»  hiépineuM  (.  F*  biepînoscu  )  Lat.  Hist.  nat.  des 
.  Fourm.  p.  i33^  iVf  20,  noire;  deux  épines  en  avant  du 
corselet  ;  écaille  de  l'abdomen  terminée  en  une  pointe 
longue  et  aiguë.  A  Cayenne.  Elle  compose  son  nid  d*une 
grande  quantité  de  duvets  qu'elle  tire,  à  ce  qu'il  parait  ^ 
des  semences  d'une  espèce  de  fromager. 
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La  F.'fauvê*  {F.  rufa.  Lin.)  Lat.  ibid.  y«  98.  Mulet 
long  de  près  de  quatre  lignes  ^  noirâtre ,  avec  u^ne  grande 
partie  de  la  tête /le  corselet  et  l'écaillé  fauves;  corselet 
inégal;  les  petits  yeux  lisses  un  peu  apparens.  Elle  forme 
dans  leslsdis  des  nids  'Sn  'pain  de  sgcre  ou  en  d&me ,  com* 
pQs^s  de/.terre  ^  d^  frsgoieiis  de  bois»  etc.,  et  qui  aoat 
Q0^veut  très-;considé^able^.  E|le  fournit  l'acide  dityàrw 
•  wùgue,  Les  individus  cûl^s.  par^issçnt  au  prititems. 

.  La  F.  sanguine.  (  F»  fanguifiea,)  Lat.  ibid  y ,  29.  Miil^t 

çemblab^e  à  la  précédente.,  mais  d'un  rouge  sanguia^ 
avec  l'abdomen  d'un  noir  cendré.  EMe  vit  dans  les  bois  , 
et  c'est  une  de  celles  que  M.  Huber  npmme  F.  amazones 
ou  légionnaires. 

La  F,  mineuse.  {F,  cunicularia.  Lat..)  Tête  et  abdomen 
du  mulet  noirs  ;  environs  de  la  bouche ,  dessous  de  la  tête* 
premier  article  des  antennes ,  corselet  et  pieds  d'un  fauve 
pâle.  Cette  espèce  et  la  suivante  soi^t  ei^levées.  par  les 
Soxkvmis  ^nhoiones ,  et  transportées  dans.leura  nids,  pour 
Qu'elles  les  remplacent  et  les  aident  daj[is  l'éducation  des 
petits  de  leurs  races.  .  ^ 

La  F*  noir  cendrée,  (^F.Juscci,  Lin.)  Lat.  ibid.  yi ,  3^ 
Mulet  d'un  noir  cendré ,  luisant ,  avec  la  base  des  an- 
tènnes  et  les  pieds  rougeàtres;  écaille  grande,  presque 
triangulaire  ;  apparence  de  trois  yeux  lisses. 

2**.  Les  FoLYERGUES  (PôLTERGUs),  où  l'aiguillon  manque 
encore ,  mais  dont  les  antennes  sont  insérées  près  de  la 
bouche,  et  dont  les  mandibules  sont  étroites ,  arquées  ou 
irès-crochues.  ... 

La  F.  roussâtre  de  Latreille  (  Hist.  nat.  des  Fourmis , 

,.f..,  ...  •.,.. 

Tii,  38)  est  celle  que  M.  Huber  fils  désigne  plus  spé- 
clalement  sous  le  nom  d'amazone.*  Voyez  ses  Recherches 
sur  les  Fourmis  indigènes ,  pag.  210 — 260 ,  pi.  Il ,  F.  rous" 
sâtre.  Dans  toute  la  France. 

3''.  LesFoN£REs(FoNEaA).  Les  mulets  et  les  femelles 


armés  d'un  aiguillon  ;  pédicule  de  l'abdomen  formé  d'tlne 

seule  écaille  ou  d*un  seul  nœud. 

Ou  troave  aux  environs' de  Paris  une  espèce  de  ce  sous- 
genréf  lai^.  resserrée  {F,çoniraçtd)  deLatreilleyibid.  vu» 
4o.  Le  mulet  p'a  presque  pas  d'yeux  et  vit  sous  les  pierres  t 
en  société  très-peu  nombreuse.  Il  est  très-petit,  noir^ 
presque  cylindrique  f  avec  les  antennes  et  les  pieds  d'un 
brun  jaunâtre. 

4^  Les  MYamicES  (Myrmiga  y,  ayant  aussiun  aiguillon* 
mais  dont  le  pédicule  de  l'abdomen  est  formé  de  deux 
ziœuds fleurs  antennes  sont  découvertes,  et  les  palpes  ma- 
xillaires sont  longs,. à  sixarticlçs  distincts.  Telle  est 

La  F.  rouge  (  F,  n^a)  de  Linnœusi. Lat.  ibid.  x ,  62.  ^e 
mulet  est  roiiigeâtre ,  finement  chagriné,  avec  Tabdomea 
luisant  et  lisse  ^  une  épine  sous  le  premier  nœud  de  soa 
pédicule  ;  son  trpisîème  anneau  un  peu  brun.  Cette 
fourmi  pique  assez  vivement.  Dans  les  bois. 

5°.  Les  Attes  (Àtta)  de  Fabricius,  ne  diffèrent  des 
myrmices  que  par  leuri  palpes  très-courts,  et  dont  les  ma- 
xillaires ont  moin9i.de  aix  articlea*  La  tête  des  mulets  est 
ordinairement  .irès*grosse. 

J)e  ce.  nombre  est  la  F,  de  viske  {AUa  cephàloles.  Fab.  ) 

Lat.  ibid.  ix,  57. 

6*.  Les  Cryptoceres  (Gryptocerus),  toujours  munis 
d'un  aiguillai^  ,t  ayçc  le  pédiouie  de  l'abdomen/ formé  de 
deux  nœuds;  mais  dojut  la  t$te,  très-grande  et  aplatie,  a 
une  rainure  de  chaque  côjté,  pour  loger  une  partie  des  an- 
tennes. Espèces  propres  à  P^mérique  méridionale  (1). 

Les. autres  Hétérogynes   vivent  splitaire- 
inent  ;  chaque,  espèce  n'est  composée  que  de 


(1)  Voyez  Latr.  Hisl.  Nal.  àes  fourmis  ;  ejasd.  Gcn.  Crasl.  et 
Insect.  IV ,  p.  1 94}  Huber  ,  sur  les  fourmis  inii^ènu  j  Fabricius ,  etc. 
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deux  sortes  d'individus ,  de  mâles  ailés,  et 
à^  femelles  aptères  et  toujours  armées  d'un 
fort  aiguillon.  Les  antennes  sont  filiformes  où 
sétacées,  vibratîles^  avec  le  premier  et  le 
troisième  articles  allongés  \  la  longueur  du 
premier  n'égale  jamais  le  tiers  de  la  loogueur 
totale  de  ces  organes. 
Ils  forment  le  genre 

4  * 

Des  Mutilles  (Mutilla)  de  Lîânœus. 

Les  ânes*  dont  on  n'a  encore  observé  t{ué1e^  tnâles,  ont 
les  antennes  insérées  près  de  la  bouche  /  ta  tète  petite  et 
Tabdomen  long  et  presque  cjrlindrtque ,  comnse  dabs 

Les  Doryles  (Dortlus)  deFabrîcias. 

Insectes  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  orientales  (i)* 

Les  Labides  (Labibxjs)  de  Jurîna. 

Hyménoptères  de  rAnaérique  méridionale ,  en  diffèrent 
par  les  mandibules  plus  courtes  et  moins  él#dilds ,  %t  leurs 
palpes  maxillaires  de  U  loogueur  au  moins  4e8  labiaux^  et 
composés  au  moins  de  quatre  articles  ;  ilâ  sont  très^petits  «t 
de  deux/irticlç»  au  plus  i^na  les  doryles  Xi^'  :  ^ 

Les  autres  ont  les  antenbés  insérées  près  du  milieu  de  la 
face -de  la  tète,  qui  e^  plus  Ibrte  que  dans  les  pi^éoédèns; 
l'abdomen  estlantôt  oouiqiMf>  tantôt  ovoïde  bu  elliptique. 
Ce  sont   '         •  '     ' 

Les  MuïitLEs  proprèmetlt  dites.'(ïffuTrLLA.) 
On  trouve  ces  insectes  dans  les  lieux  chauds  et  sablon- 


.  (i)  Voyez  Fabwcius  et  Lalrcille.,  ^^Xi.  Crost.  et  lasect.  IV 

p.    Ii23. 

(a)  Voyez  Jurine^ et  Lalr.  ibid. 


fceux.  Les  femelles' courent  trës-vlte  et  sdiit  toujours  à  terre. 
lies  miles  se  posent  souvent  sur  les  fleàrs;  mnh  bh  igiioté 
d'ailleurs  leur  manière  de  vivre. 

Les  espèces  dont  le  corselet  est  presque  cubique,  ïans 
nœuds  ni  apparence  de  divisions  en  dessus,  dans  les  fe- 
melles ,  composent  leà  gentes  mùtiUè  et  aptiràgyne  (i)  de 
Latreille.  L'abdomen  des  aptérogjrûès  a  les  deux  premiers 
anneaux  en  forme  de  nœuds  ,  comme  dans  plu9leurs 
fourmis.       • 

'  •  La  J^i  tricolore  (TlîuHlia-  europcea.  Lîii.  )  Cbqu€?b.  tdust. 
TcOn.  Jn$ect.  .dec.  II,  xvi,  8.  La  femelle  est  iipire,avec 
le  corselet  rouge,  et  trois  bandes  blanches >  dont  les  deu}( 
dernières  rapprochées  sur  l'abdomen.  Elle  a  un  fort  ai- 
guîUon»  Le  mâle  est  d'un  noir  bleuâtre,  Rvek  le  dessus  dtt 
corselet  rouge  et  l'abdomen  coïkinie  dans  la  femelle  {%). 

Les  espèces  qui,  dans  les  deux  sexes,  ont  le  corselet  égal 
en  dessus',  inais  partagé  en  deux  segmens  distincts,  avec 
l'abdomea  conique  dans  les.  femelles t>elliptique  atrdéprtuîé 
daas  les  mâles,  composent  le  genre  myrmoae  de  Latreille 

et  de  Jurinfe(3). 

»^        ....  ^  ,  ^  .  .  .   »  » 

Celles  où  le  corselet  des  femelle^  est  encore  égal  en  dessus» 
mais  divisé  en  trois  segmens  par  des  sutures  ,  et  qui  ont  les 
palpes  max'iUaires  très-courts  ,  avec  le  second  article  des 
aiitenne^  èmboîlé  dans  le  premier ,  forment  le  genre  des 
myrmeecrde'Lait,  (4). 

Les  êctérodermès  de  Klug  n'en  diffèrent  t[tte  par  les  palpes 
maxillaires  ailloingés  et  les  antennes ,  dont  le  second  krkidd 
est  découvert  (â). 


i<É<*«^i*>— *i»**.A       I  I        I  «.«.i^ia— >ii  II    ■         ■  I  «      I  f     I  ■    I  I  > 


(i)  Latr.  îbi(I,  p.  lai. 

(2)  Ibid.  et  Olivier  ,  art.  mutille  de  rfiiicycl.  métbod. 

(3)  Latr,  ibid.  p.  .1  rg ,  et  Juriiip^jr  k&^mf/}. 
(4]  Lalr.  ibid.  p.  118. 

(5)  Lalr.  ibid. 
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L^  méihoqueê  de  Latreille  ont  le  dessus  du  corselet 
comiqe  ppueipc  ou  articula  (ly 


La  seconde  famille  de  cette  section , 
Celle  des  Fouisseurs  (^Fossores)^  ou  Guêpes-. 


J£ttJ!(£UMON$. 


^  ^    t 


Comprend  des  hyménoptères  à  aiguillon, 
dont  tous  les  individus  sont,  ailés  ^  de. deux 
sortes ^  et  vivant  solitairement;  dont  léS  pieds 
sont  exclusivement  propres  à  niarcliér,  et  dans 
plusieurs  ^  fouir;,  les  ailea  sont  toujours  étem 
duejs.  Us  composent  le  genre 

Des  Sphex.  (Sphex)  de  Linna^us. 

La  plôpart  des  femèHes  placent  à  icôfé  dé  leurs 
CEufs ,  dans  les  nids  qu'elles  ont  préparas  pour  leurs 
petits  s  et  le  plus  souvent  dans  la  terre  ou  dans  le 
boisV  divers  insectes  ou  leurs  larves.;  quelquefob 
aussi  des  arachnides  qu'ellles  ont  préalablement 
percés  de  leur  aiguillon ,  et  qui  servent  d^  nour-, 
riture  à  ces  petits.  Les  larves  n'ont  j^amais  de  pieds , 
ressemblent  à  un  petit  ver,  et  se  métamo^hosent 
dansià coque  qu'elles  ont  filée,  avant  de  passer  à 
l'état  de  nymphe.  L'insecte  parfait  est  ordinairement 
très-agile  et  vit  sur  le^  fleurs.  Les  mâchoires  et  la 
lèvre  sont  allongées ,  et  en  forme  de  trompe  dans 
plusieurs. 


■  '■     ■■ '  '  .'■ '^g— ^ywff 

(i)  Lalr.  ibid. 
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ISous  distribuerons  les  nombreux  sous-*genres  qui  dérîVôat 
du  genre  primitif  des  sphex  en  six  petites  coupes. 

Dans  les  deux  premières»  les  jeux  sont  souvent  écban- 
crés;  le  corps  des  mâles  esl  ordinairement  étroit  j  allongé  « 
et  se  terminé  postérieurement,  dans  un  grand  nombre  f  |>ar 
trois  pointes  «  en  forme,  d'épiues ,  ou  des  dentelures. 

i**.  Ceux  dont  le  premier  segment  du  corselet  est  tantôt  en 
forme  d*arc ,  et  prolongé  latéralement  jusqu'aux  ailes, 
tantôt  en  carré  transversal  ou  en  forme  de  nœud  ou  d'ar- 
ticle; qui  ont  les  pieds  courts,  gros,  très-épineux  ou  fort 
ciliés ,  avec  les  cuisses  arquées  près  du  genou  ;  et  dont  les 
antennes  sont  sensiblement  plus  courtes  que  la  tête  et  le 
corselet,  dans  les  femelles.  Ce  sont  les  Scoliêtss  de 
Iiatreille,  ainsi  nommées  du  genre 

Des  SCOLIES.  (SCÔLIA.) 

Les  uns  ont  les  palpes  maxillaires  longs ,  composés  d'ar- 
tioles  sensiblenient  inégaux ,  et  le  premier  article  des  an-* 
tenues  presque  conique. 

Tels  sont 

Les  TrPHi£9(TiPHiÀ.  Fàb.),  aùxcjuelles  on  peut  associer 
les  tengyres  de  Latreille  (i). 

Les  autres  ont  les  palpes  maxillaires  courts*,  compdsés 
d'articles  presque  -semblables,  avec  le  premier  article  des 
antennes  allongé  et  presque  cj^Undriquq. 

Tantôt  cet  artiste  reçoit  et  cacbele  suivant,  comme  dans 

.    Lçs  Myzines  (Myzine.  Latr.),  qui  ont  les  mandibules 
dentées  (i). 

;Les  Méries  (Meria.  lUîg,),.  ou  leai  mandibules  n'ont 
point  de  dentelures  (3). 


(i)  Latr.  Gen,  Crust.  et  Inscct,  IV,  p.  ii6  j  Fab.  €t  Jur. 
(3)  Latr.  ibid. 
(5)  L»lr.  ibid. 
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TaïUdl  le  second  article  des  antennes  est  découvert  ainsi 
que  dans 

Les  Scoliss  proprement  dites.  (Sgolia.  Fab.)  (i). 

V^.  Les  fouisseurs  dont  le  premier  segment  du  corselet 
est  confortné  ainsi  que  dans  les  précédens  j  qui  ont  encore 
les  pieds  coyrts,  mais  grêles ,  point  épineii:^  ni  fortement 
ciliés  ;  et  dont  les  antennes  sont,  dans  les  deux  sexes,  aussi 
Ipogues  au  moins  que  la  tête  et  le  corselet. 

Leur  corps  est  ordinairement  ras  ou  n'a  qu'un  faible 
duvet.  Cette  subdivision  embrasse  la  Camille  des  Sapygit£$ 
de  L&treilley  dont  la  dénomination  est  prise  du  ge9re 
principal 

Des  Saptg£s.(Sapyga.) 

Les  uns  ont  les  antennes  filiformes  on  sétacées,  comme 
dans 

Li^s  Thy^nes  (Thynnus.  Fab.),  qui  ont  les  jeux 
entiers  (2). 

Les  FoLOcmt^s  (Pologhrum.  Spin.),  où  ils  sont  échan- 
crés ,  et  dont  les  mandibules  sont  1  en  outre ,  très- 
dentées  (g). 

Les  autres  ont  les  antenpes  plus  grQssiss.  vers  leur  ex- 
trémité ,  ou  même  en  massue,  dans  quelques  mâles. 
Tels  sont 

Les  Savyoes  proprement  dites.  (SÀPT($AéLai.) 

Elles  voltigent  autour  des  arbres  et  des  murs  exposés  au 
soleil ,  et  paraissent  j  déposer  leurs  œufs  (4).    ' 

Les  cérandea  de  Latreille,  d'après  la  forme  du  premier 


(1)  Latr.  ibid.  et  Fab. 

(2)  Latr.  îbid. 
(5)  Latr.  ibid. 
(4)  Latr.  ibîd. 
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nsegment  du  corselet  et  leurs  ailes  étendues  ou  sans  plica- 
ture,  appartiennent  à  cette  subdivision;  mais  elles  doi- 
vent être  rangées,  sous  des  rapports  plus  importans,  dans  la 
famille  des  diploptèrea. 

3**.  Les  fouisseurs  qui  avoisiuent  encore  les  précédens , 
à  l'égard  de  l'étendue  et  de  la  forme  du  premier  segment 
du  corselet;  mais  dont  les  pieds  postérieurs, sont  une  fois  au 
moins  aussi  longs  que  la  tête  et  le  tronc  ;  et  qui  ont  les  an- 
tennes le  plus  souvent  grêles ,  formées  d'articles  allongés , 
peu  serrés  ou  lâches,  et  très-arquées  ou  contournées,  du  moins 
dans  les  femelles. 

Latreille  les  réunit  dans  sa  famille  des  SphëgimeSi 
nom  dérivé  du  genre  dominant»  cdui 

Des  Sphex.  (Sphex.) 

Les  uns  ont  le  premiejr  segment  du  corselet  carré ,  soit 
transversal  %  soit  longitudinal ,  et  l'abdomen  attaché  au  cor- 
selet par  un  pédicule  très-court  ;  leurs  jambes  postérieures 
ont  ordinairement  au  coté  interne  une  brosse  de  poils. 

Ils  forment  le  sous-genre 

Des  Pompiles.  (Pompiltjs.  Fab.) 

Auxquels  on  peut  réunir  les  pepsia  de  Latreille ,  dont 
les  palpes  sont  presque  de  la  même  longueur  avec  la  lan- 
guette allongée  et  très-bifide  ;  ses  céropales ,  qui  ont  le  labre 
entièrement  découvert  et  les  antennes  presque  droites  dans 
les  deux  sexes  ;  les  aporea  de  M.  Spinola ,  dont  les  ailes  supé- 
rieures n'ont  que  deux  cellules  cubitales  au  lieu  de  trois  ; 
la  seconde  faniille  des  misqueaàe  M.  Jurine,  parfaitement 
semblables  aux  autres  pompiles,  mais  où  la  troisième  cellule 
cubitale  est  plus  petite  et  pétiolée;  et  les  saliua  de  fabricius, 
x>ù  le  premier  segment  ducorse\et,  au  lieu  d'être  transversal, 
comme  dans  les  précédens ,  est  aussi  long  ou  pins  long  que 
large  9  e^t  dont  les  mandibules  n'pnt  pas  de  dentelures. 

On  trouve  dans  l'Amérique  équinoxiale  de  grandes  çs- 
pèces  de  pompiles ,  dont  les  ailes  supérieures  sont  souvent 


49^  iï^SECTES 

colorées  de  ronge  ou  de  bleu.  Les  nôtres ,  beaucoup  plus 
petites ,  approvisionnent  souvent  leurs  larves  à*arachnideB 
fileusts ,  comme 

Le  P*  des  chemins  {Sph,  viatica.  Lin.)  Fauz.  Faun. 
Insect.  Germ.  LXV,  xvi» très- noir,  avec  Tabdomen  rouge, 
entrecoupé  de  cercles  noird.       , 

Les  autres  ont  le  premier  segment  du  corselet  rétréci  en 
devant,  en  forme  d'article  ou  de  nœud ,  et  le  premier  an- 
neau de  l^abdomen,et  quelquefois  même,  en  outre >  une 
partie  du  suivant ,  rétréci  en  un  pédicule  allongé. 

Ils  forment  le  genre 

Des  Sphex  proprement  dits.  (Sfhex.) 

Qu'on  a  encore  subdivisé  ainsi  : 

Ceux  dont  les  mandibules  sont  dentées,  qui  ont  les  palpes 
filiformes,  presque  égaux,  les  mâchoires  et  la  languette 
très-longues,  en  forme  de  trompe,  fléchie  en  dessous,  en 
ont  été  séparés  par  M.  Kirby,  sous  le  nom  générique 
d'ammophile. 

Le  Sphex  du  sable  {Sphex  sabulosa^  de  Linnseus, 
Panz.!Faun.  Insect.Germ.  LXV,xii,  est  de  cette  divi- 
sion. Il  est  noir ,  avec  l'abdomen  d'un  noir  bleuâtre /ré- 
tréci, à  sa  ba^se,  en  un  pédicule  long,  menuj  presque 
conique;  le  second  anneau,  sa  base  exceptée,  et  le  troi- 
sième, sont  fauves;  le  mâle  a  un  duvet  soyeux  et  argenté 
sur  le  devant  de  la  tête. 

La  femelle  creuse  avec  ses  pattes,  dans  la  terre,  sur  le 
bord  des  chemins,  un  trou  a^sez  profond,  dans  lequel 
elle  dépose  une  chenille,  qu'elle  tue  ou  blesse  mortelle- 
ment ,  au  moyen  de  son  aiguillon,  et  y  pond  un  œuf  auprès 
d'elle.  Elle  ferme  le  trou  avec  des  grains  de  sable, ou 
même  avec  un  petit  caillou.  Il  paraîtrait,  d'après  quel- 
ques observations,  qu'elle  fait  successivement,  et  en  rS' 
commençant  la  même  xaanceuvrei  d'autres  pontes  dans 
le  même  nid. 


^ 
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Ije  Sphex  du  grailler  {Pepsis  arenaricu  Fab.)  Fanz. 
ibid.  LXV,  xiii ,  est  encore  une  ammophile.  Il  est  ]|oIr« 
velu ,  avec  le  pédicule  de  l'abdomen  formé  brusquement 
par  son^remief  annaiu;  le  second,  le  troisième  et  la 
base  dvi  quatrième  sont  rouges  (i)» 

Les  espèces  dont  les  mandibules  et  les  palpe?  sont  en* 
core  conformés  de  même^-mais  dont  les  mâchoires  et  la 
lèvre  sont  beaucoup  plus  courtes ,  et  fléchies ,  tout  au  plus ,  & 
leur  extrémité ,  sont  comprises  par  Latreille  dans  les  genres 
êphex,  prônée  et  ckïorion  (2). 

Le  Càlorion  comprimé,  très-commun  à  risle-de^ïrance» 
y  fait  la  guerre^  aux  kakerlacs  ^  dont  il  approvisionne  sea 
petits.  Il  est  vert,  avec  les  quatre  cuisses  postérieure» 
rougea. 

Le  C.lobé,  qui  est  entièrement  d'un  vert  doré,  se 
trouve  au  Bengale. 

D'autres  espèces  ayant  toujours  les  mandibules  dentées; 
mais  dont  les  palpes  maxillaires  sont  beaucoup  plus 
longs  que  les  labiaux ,  et  presque  en  forme  de  soie , 
composent  le  genre  dolichure  du  même  auteur  (3).  Toutes 
celles  qui  terminent ,  n'ont  point  de  dentelures  aux  man- 
dibules,  et  sont  comprises  dans  son  genre  pélopée,  et 
celui  de  podie  (4)* 

hes  Pélopéea  ou  Potiers  font  1  dans  Tintérieur  des 
xuaisons,  a,ux  angles  des  corniches |,  des  nids  de, -terre, 
arrondis  ou  globulçux ,  formés  d'un  cordoa  tournant  en 
spirale,  et  présentant  sur  leur  côté  inférieur  deux  ou  trois 
rangées  de  trous ,  de  sorte  que  ces  corps  ressemblent  à 
l'instrument  connu  sous  le  nom  de  siffieû  de  chaudronnier» 
lies  ouverture^  aont  les  entrées  d'autant  de  cellules,  dans 


(1)  Latr.  Gen.  Crast.  et  Insect.  IV,  p.  53. 

(2)  Voyez  Latr.  Gen.  Crust.  et  Inseot.  iV ,  p.  55-57.* 
(5)  Ibid.  p.  57,geârepwo7i,  et  p.  687,  doUchurut. 
(4)  Ibid.  p.  59.. 

TOME  3.  3a 
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chacune  desquelles  Tinsecte  pUce  une  araignée  ^  uu  dip- 
tère t  etc.  I  avec  un  de  ses  œufs  1  et  qu'il  bouche  ensuite 
avec  de  la  terre. 

Pu  Doio.bre  de  cea  byméooplkes  est  ^ 

Le  Sphex  tourneur  {^Sphex  8pmfex)àG  Lînnseus,qui 
mi  iKÛr»  ayec  1q  filei  de  l'abdomen  et  les  pied^  jaimes. 
O91IA  leSi  départemeos  niéf  idionaux  de  la  Tranoe» 

4^.  Dans  d'autres  fouisseurs,  le  premier  segment  du  cone- 
let  ne  forme  plus  qu'un  simple  rebord  linéaire  et  transversal , 
«  dont  les  deux  extrémités  latérales  sont  éloignées  de  Torigine 
des  aUes  supérieures.  Les  pieds  sont  toujours  courts  ou  de 
kMigueur  moyenne.  La  tète  «  vue  en  dessus ,  paraît  traos- 
lre?8e>  e%  les  yeux  s'étendent  jusqu'au  bord  postérieur. 
L'abdomen  forme  un  demi-cône  allongé,  arrondi  sur  les 
côtés  de  59  ba^e^  Le  labre  eaft  entièrement  à  nu  ou  très- 
saillant.  M.  Latreille  fait  de  ces  insectes  une  petite  famîHe» 
qu^'il  appelle  h^mhéQidvs ,  du,  genre  de  Eab]:icitts ,  doat  elle 
^si;  formée  *  celui  dd  , 

Ces  hyménoptères  propres  aux  pays  chauds ,  ont  Je  corps 
allonge)  pointu  postérieurement ,  presque  toujours  varié  de 
noir  et  de  jaune  ou  de  roussâtre ,  glabre ,  avec  les  antennes 
rapprochées  à  leur  base ,  un  peu  coudées  au  second  article 
çt  grossissant  vers  le  bout;  des  mandibules  étroites,  albn* 
gées«  dentées  au  côté  interne  et  croisées  ;  les  jambes  et  les 
tarses  garnis  de  petites  épines  ou  de  cils ,  qui  sont  plus 
remarquables  aus;  tarses  an^rieurs  des  femelles.  On  voit 
souvent  une-ou  deux  dçnta  élevées  sous  Tabdomen  des  mâles. 
Ils  ont  dea  mouvemens  très-rapides ,  volent  de  fleur  es 
(leur ,  en  fesant  entendre  un  bourdonnement  aigu  et  coupé' 
Plusieurs  rëpandent  une  odeur  de  rose.  Ils  ne  paraissent 
qu'en  été.  Les  uns  ont  un^  fausse  trompe ,  fléchie  en  des- 
sous ,  avec  le  labre  en  triangle  allongé* 


Tantôt  les.  palpes  sont  très-courts  ;  les  maxillaire^  u'ont 
^ue  quatre  articles  et  les  labiaux  que  deux.  Tel  e9t 

Le  B.  à  bec.  [^pis  roairaia»  Lin»)  Pane.  ïieiun.  Xnsect» 
6erin«I«  x*  Mâle.  Graad,  noir,  avec  des  bandes  trans- 
verses  d'un  jaune  citron  sur  l'abdomen  «  dont  la  première 
interrompue  »  ^  les  suivantes  ondulées.  La  femelle ,  qui  a 
moins  de  jaune  à  la  tête*  que  le  mâle ,  creuse  dans  le  sabla 
des  trous  profonds  «  où  elle  empile  des  cadavres  de  divers 
insectes  à  deux  ailes,  particulièrement  de  syrphes  el 
de  mouches,  et  y  fait  sa  ponte;  elle  bouche  ensuite  aveo 
de  la  terre  la  retraite  qu'elle  a  préparée  à  ses  petits.  Dans 
toute  l'Europe  (i). 

Tantôt  lés  palpes  maxillaires,  assez  allongés,  ont  six 
articles,  et  les  labiaux  quatre,  comme  dans  les  monédt$U9 
de  Latreille  (2). 

Les  autres  n'ont  point  de  fausse- trompe,  et  te  labre  est 
court  et  arrondi.  Tels  sont  Xesatizes  du  même  et  de  M.  Ju« 
rîne(3). 

5*.  D'autres  fouisseurs ,  ayant  presque  le  port  de  ceux  d^ 
la  divisou  précédente,  en  diffèrent  par  le  labre  cacbé  en 
totalité  ou  en  grande  partie,  et  souvent  par  leurs  antennes 
filiformes.  Ce  senties  Larrates  de  Latreille. 

Les  uns  ont  une  profonde  échancrure  au  côté  inférieur 
de  leurs  maàdibules,  et  peuvent  être  réunis  en  un  seul  sous- 
genre,  celui 

Des  Laraes.  (Larra.) 

^    On  y  nsipt>ovteça  \e$  paUaréê^  les  larrês^  les  fyraps,  les 

miacophes  et  lei  dinèies.  Les  palares  de  Latreille  ou  les 


(i)  Voye»  Latr.  Oen.  Crust  «t  Insect.  IV,  57.* 

(2)  Latn  il»id«  la  Blu|iart  dst  bemb9M  de  Fab. 

(3)  liatr.  ibid.  la  plupart  des  larres  de  Fahriciiu ,  telles  que  les 
suîvaas  :  p^^/ôrmû,  erytroc,ephala ,  cincta  ,  crassicamis ,  bifeu» 
€iata,  anaUê,  raficQmiê,€ingu,lç^(k,  ruifrons  ,  hicolQr  ,  fsuciata. 
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gonitts  de  M.  Jurine^  se  distinguent  des  Autres  à  leurs  an- 
tennes très-courtes  et  à  leurs  yeux  très-rs^pprochés  en  aN. 
rière«^t  renfermant  les  petits  yeux  lisses  (i). 

Les  autres  n'ont  point  d'échancrure  au  côté  inférieur 
des  mandibules. 

Tantôt  les  yeux  sont  entiers  ou  sans  échancrure,  comme 
dans,  les  son^-genresi  suivans  : 

Les  AsTATES  (AsTATA.  NiTELA.  Lat.)*  dont  les  an- 
tennes sont  filiformes ,  et  qui  ont  les  yeux  très-allongés  (2]. 

Les  OxYBELES  (OxYBELus}y  OÙ  les  antennes,  un  peu 
plus  grosses  vers  le  bout,  sont  coudées,  contournées  et 
très-courtes  ;  qui  ont  les  jambes  épineuses,  et  une  à  trois 
pointes  en  forme  de  dents ,  à  Técusson. 

Les  femelles  font  leurs  nids  dans  le  sable  (3). 

Les  Gdrttes  (Gorytes)  ou  les  arpojctea  de  Jurlne,  et 
auxquels  nous  réunissons  les  nyssona ,  ayant  aussi  des  an- 
tennes plus  grosses  vers  lé  bout,  mais  notablement  plus 
longues  que  la  tête  ^  presque  droites,  et  dont  l'écusson  n'est 
point  épineux  (4). 

Tantôt  les  yeux  sont  échancréa ,  comme  dans  les  T&y« 
poxYLONs  (Trypoxylon  ,  PisoN.  Lat.),  où  les  opiutf  de 

M.  Jurine. 

■  ■'  ■ 

Le  Larx^,potier  (  Sph»x  Jlgulua.  Lin,  )  Jurine,  Hym.  ix  % 

6.  8,  noir,  luisant;  chaperon  couvert  d'un  di^vet  soyeux 

argenté^  abdomen  long,  porté  sur  un  long  pédicule^ en 

forme  de  massue.  La  femelle  profite  des  trous  que  lui 

'   offre  le  vieux  bois ,  et  qui  ont  été  creusés  par.  d'autres 


(1)  Voyez  Latr.  ibid.  et  ses  Consid.  général,  sur  Tordre  des  Crast. 
des  Arachn.  «t  des  iDsect. 

(a)  Latr.  Gen.  Criist.  et  Insect.  IV,  p.  67  et  77;  Jurine,  genre 
dimorpha, 

(3)  Voyez  Olivier,  Encycl.  méthodique,  article  oxykêle, 

(4)  Latr.  ibid;  ^  Jàrio.  genre  arpactt  ti  nysson^ 
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insectes  «  pour  y  plaber  ses  œufs,  et  les  petites  araignées 
destinées  à  nourrir  ses  petits.  Elle  en  ferme  ensuite  l'ou- 
verture avec  de  la  terre  glaise  (i). 

6*.  Les  autres  fouisseurs  ont  aussi  le  premier  segment  du 
corselet  très-court,  linéaire  et  transversal;  les  pieds  courts 
ou  de  longueur  moyenne;  mais  leur  tête,  très*grosse,  pa- 
rait, vue  en  dessus,  presque  carrée;  les  yeux,  quoique 
très*grands,  se  terminent,  en  dessus,  à  quelque  distance  du 
bord  postérieur.  L'abdomen  a  toujours  une  forme  ovale  ou 
elliptique. 

Ils  composent  la  fandille  des  Crabronitis  de  LatreiUe , 
que  l'on  peut  diviser  en  trois  sous-geures. 

L«s  Mellxnes.  (Meliinus.  Fab.) 

Auxquels  nous  associons  les  pemphredons  de  LatreiUe, 
ou  les  cèmonea  de  Jurine,  ainsi  que  ses  alysons  et  ses  stîgmês, 
ont  les  antennes  insérées  près  de  la  bouche,  filiformes, 
point  ou  peu  coudées;  les  mandibules  tridentées  dans  les 
femelles ,  les  palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les 
labiaux,  et  la  languette  divisée  distinctement  en  trois  par- 
ties; la  base  de  leur  abdomen  est  toujours  rétrécie  en  ma- 
xiière  de  long  pédicule. 

Les  uns  font  leurs  nids  dans  la  terre;  les  autres  dans  les 
trous  du  vieux  bois ,  comme  le  cémone  unicolor  de  Jurine  , 
qui  nourrit  sa  larve  de  pucerons  (s). 

Les  CaABtiONS.  (Ceabro.  Fab.) 

Dont  les  antennes,  pareillement  insérées  près  de  la 
bouche  et  filiformes  ou  en  fuseau  dans  quelques-uns ,  sont 
très-brisées;  dont  les  maudibules  se  terminent  simplement 
en  une  pointe  bifide  ou  échancrée  ;  qui  ont  les  palpes  courte, 
presque  égaux ,  et  la  languette  presque  entière. 


(i)  Latr.  ibid.  ;  Jur.  gen.  apius  ;  et  Fab.  Syst.  Fiez. 
(a)  Voyez  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insoct.  IV,  p.  82-87.- 
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Iiwr  chaperon  est  souvent  très-brillaat ,  dore  on  afgeilé. 
Qoelqnes  miles  sont  remarquables  par  la  dUatalioa  en 
forme  de  palette  «  de  traelte ,  ajant  mAme  l'apparence 
d'un  crible,  des  jambes  ou  du  premier. article,  des  tarMS 
des  deux  pieds  antérieurs. 

La  femelle  d'une  de  ces  espèces  (C.  eribmrim)  aff^ro* 
▼bionne  ses  larves  d'une  pjrale  qui  vient  sur  le  cbène. 
Les  autres  femelles  les  nourrissent  avec  des  diptères, 

dans  les  trous  où  elles  font  leur  pont€(i). 


Les  Philanthes.  (Philanvus.  Fab.) 

Dont  nous  ne  séparons  pas  les  cereeru,  se  distinguent  dsf 
précédens  par  leurs  antennes  insérées  au  milieu  de  la  face 
de  la  tête,  à  une  distance  sensible  de  la  bouche,  et  termi- 
nées en  massue  ou  plus  grosses  vers  le  bout.  Les  organes  de 
la  manducation  ont  beauooiip.de  rapports  avec  ceux  des 
crabrons. 

Les  femelles  creusent  leurs  nids  dans  le  sablai  et  j 
mettent ,  pour  nourrir  leurs  larves,  des  cadavres  d'ab^eii 
d'aadrènes  et  même  de  cbaransons  (a> 


La  troisième  famille  des  Hyménoptères 
porte-aiguîllùns  y 

Celle  des  Diplopteres. 

Est  la  seule  de  cette  section  qui  nous  ofire 
des  ailes  supérieures  doublées  longitudinale^ 
ment  dans  leur  repos.  Elle  comprend  le  genre 


0mmi^bmmm 


(])  Latr.ibîd. 
(a)  Latr.  ibid. 
(5)  liatr.  ihi^. 
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IHes  Guêpes  (Vespa)  de  Linnœus. . 

Ces  hyméttoptèr^  ont  toujours  les  antennes  phâ. 
épaisses  vers  leur  extrémité  ^  et  coudées  au  second 
article;  les  yeux  échancrés;  le  chaperon  grande 
souvent  diversement  coloré  dans  les  deux  sexes;  les 
mandibules  fortes  et  dentées;  une  pièce  ^  en  forme 
de  languette  ^  souS  le  labre  ;  les  mâchoires  et  la 
lèvte  allongées;  la  languette  communément  divi- 
sée en  trois  parties^  dont  celle  du  milieu  plus 
grande^  en  cœur,  et  les  latérales  étroites ^  allant 
en  pointe;  le  premier  segment  du  corselet  ar- 
qué, ave^  les  côtés  élargis,  en  fprme  d^épftulette, 
«t  repliés  en  arrière ,  jûsqtt^i  la  naissance  des  aileis  ; 
et  It  corps  glabre ,  otdinâii^ement  coïôré  de  noir 
et  de  jaune  ou  de  Fauve.  Les  femelles  et  les  neutres 
sont  armés  d'un'  aiguillon  très-fort  et  venimeux. 
Plusieurs  vivent  en  sociétés,  composées  de  trois 
sortes  dlndividus. 

Les  larves  sont  vermiformes,  sans  pattes  ^  et 
renfermées  chacune  dans  une  cellule  >  où  elles  se 
nourrissent  tantôt  de  cadavres  d'insectes,  dont  Im 
mère  les  a  approvisionnés  au  moment  de  la  ponte ,. 
tantôt  du  miel  des  fleurs ,  du  suc  des  frtiitsr  et  de  ma- 
tières animales ,  élaborées  dans  Test omac  de  la  mère 
ou  dans  celui  des  mulets ,  et  que  ces  individus  leur 
fournissent  journellement. 

Les  iu|$  oiit  les  antennes  composées  de  douze  à  treize 
articles  distincts,  selop  les  sexes,  et  terminées  en  pointe; 
la  languette ,  soH  divisée  en  trois  pièces ,  dont  celle  da  mi«- 
lieu  plus  grande,  en  cœur,  avec  deux  petites  taches  firron-» 
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dtes  et  glanduleuses  à  son  extrémité,  et  les  latérales  étroites, 
pointues,  ayant  aussi  chacune  une  tache  semblable;  soit 
composée  de  quatre  filets  longs  et  plumeux. 

Tantôt  les  mandibules  sont. beaucoup  longues  que  larges, 
Rapprochées  en  devant ,  en  forme  de  bec  ;  la  languette  est 
étroite  et  allongée  ;  le  chaperon  est  presque  en  forme  de  cœur 
ou  ovale,  avec  la  pointe  en  avant  et  plus  ou  moins  tronquée. 

Ils  vivent  tous  solitairement,  et  chaque  espèce  n*èst  com- 
posée que  ^e  màlea  et  de  femelles.  Ces  derniers  individus 
approvisioiment  leurs  petits  avanf  leur  naissance  et  pour 
tout  le  temps  qu'ils  seront  en  état  de  larve.  Les  nids  de  ees 
petits  sont  ordinairement  formés  de  terre ,  et  tantôt  cachés 
dans 'les  trous  des  murs»  dans  la  terre,  dans  le  vieux  bois, 
et  tantôt  extéri^rs  et  situés  sur  des  plantes.  La  mère  ren- 
ferme dans  chacun  d'eux  des  chenilles  ou  d'autres  larves 
qu'elle  empile  circulairement ,  quelquefois  aussi  des  ara- 
néides ,  après  les  avoir  préalablement  percées  de  son  dard; 
ces  cadavres  servent  de  nourriture  à  la  larve  de  la  guêpe. 

Les  divers  spus-genres  conupris  dans  cette  diyisîon  peuveoit 
être  réduits  à  deux  : 

Les  Stnagrks.  (STNAoais.Lat.  Fab.) 

Dont  la.  lapgtiette  est  divisée  en  quatre  filets  longs  et 
plumeux,  sans  points  glanduleux  à  leur  extrémité.  Les 
mandibules  des'mâles  sont  souvent  tsès-grandesetenforme 
de  cornes.  •  Les  espèces  cpunues  sont  peu  nombreuses  et 
propres  à  l'Afrique  (i)* 

Les  Eumîenes.  (Eumenes.  Lat.  Fab.) 
Où  la  languette  est  divisée  en  trois  pièces,  glanduleuses 

/'.  *'  ■      ■         .       ■       ■      ■  i    ■ 

(i)  Synagris  comuta ,  Lalr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  IV,  p.  i35; 
Fab.  System.  Fiezat.  ;  Dnir.  Iiisect.  IlyXLViiJ»  5,  1«  rsAlày^ves^a 
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à  leur  extrémité,  dont  celle  da  milieu  plus  grande,  éva- 
sée au  bout,  en  forme  de  cœur,  écbancrée  ou  bifide. 

L'abdomen  des  unes  est  ovoïde  ou  copiée ,  -et  plus  épais 
à  sa  base.  Tels  sont 

Les  céramiea  de  Latreille ,  qui ,  par  une  exception  sid- 
gulière ,  ont  toujours  les  ailes  étendues  %i  les  palpes  ma- 
xillaires très-petits  I  et  de  trois  à  quatre  articles  (i). 

(«es  piérocheiUa  de  M.  Kliig  t  remarquables  par  leurs 
çulchoires  et  leur  lèvre  très-longues ,  formant  une  espèce 
de  trompe  flécbie en  dessous,  et  reconnaissables  encore 
par  leurs  palpes  labiaux  hérissés  de  longs  poils,  et  n'ajant 
que  trois  articles  distincts  (2). 

Les  odynère»  de  Latreille ,  auxquels  il  réunit  les  ryg* 
çhies  de  M.  Spinola ,  oi!i  ces  parties  de  la  bouche  sont 
beaucoup  plus  courtes ,  et  dont  las  palpes  labiaux  sont 
presque  glabres,  avec  quatre  articles  apparens. 

La  femelle  d'une  espèce  de  cette  division  {Feapa  muror 
ria.  Lfa.)  Réaum.Mém.  VI ,  xxyi ,  i— 10,  pratique  dïms 
le  sable  ou  dans  les  enduits  des  murs,  un  trou  profond 
de  quelques  pouces ,  à  l'ouverture  duquel  elle  élève ,  en 
dehors ,  un  tuyau  d'abord  droit ,  ensuite  recourbé^  et 
composé  d'une  pâte  terreuse ,  disposée  en  gros  filets  con- 
tournes. Elle  entasse,  dans  la  cavité  de  la  cellule  inté- 
rieur-^, huit  à  douze  petites  larves  du  même  âge»  vertes , 
seiiiblables  à  des  chenilles ,  mais  sans  pattes ,  en  les  po- 
sant par  lits  les  unes  au-dessus  des  autres,  et  sous  une 
forme  annulaire.  Après  y  avoir  pondu  un  œuf,  elle  bouche 
le  trou ,  et  detfuit  l'échafaudage  qu'elle  avait  construit  (3). 


(1)  Latr.  Consiil.  génér.  snrl'ord.  desCrust.  et  d«8  Tntect.  p.  Sag; 
^-^natho  Lichtenstenii  ,  Kliig.  bout,  genres  de  Fiézat.  tab.  i  «  5. 

(a)  Panz.  bymen.  p.  i45  ;  ejusd.  vespa  phalcerata ,  Fann.  Insect. 
Germ.  XLVIl ,  xxi.  "* 

(3)  Voyez  Latr.  Gen.  Criutt  el  Luect.  IV,  p.  iSget  i36i  pliisieara 
guêpes  4e  Fabricius. 
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ï}aiisleda«ttie8>rabdotiïen&  son  premier  anneau  étroit 
et  alloAjgé  en  forme  de  poire,  et  le  ^cond  en  cloclie, 
«comuiedans 

Lks  Eumenes  proprement  difôs,  auxquelles  on  , peut  rap- 
porter les  %ètJie8  (i)  de  f  ab.  et  les  discœUea  (ft)deliat. 

JJE.  étranglàe*  {E.  &»aMàtà.  S*ab.)  Pattz.  j^aûti.  tniect. 
Germ*  LXIII ,  xii ,  le  âiâle.  Loagoè  de  vi\ïX{  lignes , 
noire,  avee  des  faciles  ci  le  bord  postërieut  dès  àan^ux 
de  Tabdomen  jaune»;  le  premier  anneau  en  pôive  alhû* 
gjée,  avec  deux  petits  points  jaunes;  une  bande  oblique» 
de  la  même  couleur,  de  chaque  côté  dtt  «ôGond,  qui  est 
le  plus  grand  de  tous  et  en  clocker 

JjA  femelle  cônsiruîi  sur  les  tiges  de»  végkamt ,  et  par- 
ticulièrement des  brujrères ,  avec  de  la  teti^  trèts-fifie, 
un  nid  sphériqiiey  le  i^emplit ,  sui^^mt  CIvctffm,  de  lAisIi 
et  y  dépose  un  œuf  i(3)« 

Tantôt  les  mandibules  ne  ëont  guères  plus  lotigiieÀ  <)ue 
largesf.et  ont  une  tronoatui^  large  et  oblique  à  leur  extré- 
mité; la  languette  est  courte  ou  peu  allongée;  le  chape^oii 
est  presque  carré.  ^ 

Ces  espèces  forment  le  genre 

Dïs  GnâpÈsproprerjient  dîtes.  (Vbspa>  Solistes.  Lat.) 

Elles  sont  réunies  en  sociétés  nombreuses,  composées 
de  mâles,  àe  femelles  et  de  ntulets.  Les  individus  ded  deux 
dernières  sortes  font ,  avec  des  parcelles  de  vieux  bois  ou 
d.*écorce^  qu'ils  détachent  avec  leurs  mandibules ,  et  «qu'ils 
réduisent,  en  les  délayant ,  en  forme  de  pâte,  de  la  nature 
du  papier  ou  du  carton ,  des  gâteaux  ou  rayons  ordinaire* 

m 

(i)  Lalr.  ibld. 
(a)  Latr.  ibid. 
(3)  liatr.  ibid. 
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ment  hbrâo&tainc  «  suspeadua  en  dessin  par  un  ou  plmteun 
pédicules  «  et  qiii  ont  au  o6té  inférieur  an  rang  d^alféole» 
Terticaux  «  en  p]rraQÛdes  hexagonales  et  tronquées.  Ces  ceU 
Inies  servent  uniquement  à  loger,  et  d'une  manière  isolée  « 
les  larves  et  les  nymphes.  Le  nombre  des  gâteaux ,  compo» 
S9nt  le  même  nid  ou  le  otême  guêpier*  varie.  11  est  tantôt 
nu ,  tantôt  enveloppé ,  avec  une  ouverlure  commune  et  ex- 
térieure ,  presque  toujours  centrale  9  et  qui  correspond  quel- 
quefois à  une  file  de  trous»  pour  la  communication  intérieure, 
ai  les  gâteaux  adhèrent  aux  parois  de  l'enveloppe^  et  soit 
en  plein  air  ,  soit  caché  en  terre  ou  dans  des  creux  d'arbres. 
Sa  figure  est  encore  très-di versifiée  9  selon  les  espèces. 

Les  femelles  le  commencent  seules»  et  pondent  des 
œnfs ,  d'où  sortent  des  mulets  ou  des  guêpes  ouvrières,  qui 
l'aident  à  agrandir  le  guêpier ,  ainsi  qu'à  élever  les  petits 
qui  éclosent  ensuite.  Leur  société  n'est ,  jusqu'au  commen- 
cement de  l'automne ,  composée  que  de  ces  deux  sortes 
d'individus.  A  cette  époque  paraissent  les  jeunes  mâles  et  les 
jeunes  femelles.  Toutes  les  larves  et  les  nymphes  qui  ne  peu- 
vent subir  leur  dernière  métamorphose  avant  le  mois  de 
novembre ,  sont  mises  à  mort  et  arrachées  de  leurs  cellules 
par  les  mulets%  qui  périssent  avec  les  mâles  au  retour  de  la 
mauvaise  saison.  Quelques  femelles  survivent,  et  deviennent 
*au  printemps  les  fondatrices  d'une  nouvelle  colonie  Les 
guêpes  se  nourrissent  d'insectes ,  de  viandes  ou  de  fruits , . 
el  alimentent  leurs  larves  de  l'extrait  de  ces  substances.  Ces 
larves  qui ,  à  raison  de  la  situation  inférieure  des  ouvert 
tures  de  leurs  cellules  ^  s'y  tiennent  le  corps  renversé,  ou 
la  tête  en  bas ,  s'enferment  et  se  font  une  coque,  lorsqu'elles 
veulent  passer  à  l'état  de  nymphe.  Les  mâles  ne  travaillent 
point. 

Dans  plusieurs  espèces ,  la  portion  du  bord  interne  des 
mandibules  qui  est  au-delà  de  l'angle ,'  et  qui  le  terminé  1 
est  plus  courte  que  celle  qui  précède  cet  angle  j  le  milieu  du 
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devant  du  chaperon  s^avance  en  pointe.  Ces  espèces  (oraMiit 
le  genre  poiiête  de  La  treille  et  de  Fabricius  (i). 

Tantôti'abdomen  ressemble»  par  la  forme  de  ses  deux 
premiers  anneaux  i  à  celui  dçs.  eumènes  proprement  ditea. 
Telle  est 

La  Guêpe  tatua.  {PoUsteê  mono.  Fab.)  Cuy.  Bull,  de 
la  Soc.  philoncu,  n*.  8;  Lat.  6en.  Crqst.  et  Insect.  I, 
xiy  ,  5.  Elle  est  entièrement  d'un  noir  luisant.  Son  nid 
a  la  forme  d'un  cône  tronqué ,  comme  celui  de  la  guêpe 
canonnière;  mais  il  est  d'un  carton  plus  grossier ,  ph» 
grande  avec  le  fond  plat  et  percé  à  Fun  des  côtés.  A 
Cavenne^ 

Tantôt  l'abdomen  a  une  forme  ovalaire  -ou  elliptique. 
Tel  est  celui  de 

La  Ouipe  des  arbuslee  {Fespa  gattica.  Lin.)  Fanz^* 
Faun.  Insect.  Germ.  XLIX,  xxii,  un  peu  plus  petite 
que  la  guêpe  commune;  noire;  chaperon,  deux  points 
sur  le  dos  du  corselet  ;  six  lignes  à  Pécusson ,  deux  taches 
sur  le  premier  et  sur  le  second  anneaux  de  l'abdomen  i 
leur  bord  supérieur ,  ainsi  que  celui  des  autres ,  jaunes  ; 
abdomen  ovalaire ,  brièvement  pédicule.  Son  guêpier  a 
la  forme  d'un  petit  bouquet  étage ,  composé  de  vingt  i 
trente  cellules ,  dont  les  latérales  plus  petites.  II  est 
ordinairement  fixé  sur  une  brhuche  d'arbuste. 

Tantôt  encore  l'abdomen  des  polistes  est  ovoïde  ou  co- 
nique ,  comme  dans 

La  Guêpe  cartonnière.  (  Vespa  nidulans.  Fab.  )  Réaum* 
insect.  VI,  XX,  i,3,  4)  xxi,  i;  xxii — xxiv.  Petite, 
d'un  noir  soyeux,  avec  des  taches  et  le  bord  postérieur 
des  anneaux  de  l'abdomen  jaunes.  Son  nid,  suspendu  aux 
branches  d'arbres,  par  un  anneau,  est  composé  d'un 
carton  très-fin,  et  a  la  forme  d'un  cotie  tronqué.  Les 

(i)  Latc.  Geo;  Crust.  et  Insect.  lY;  p-  i^u 
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gâteau^ ,  dont  le  nombi^e  augmente  avec  la  popul&tion  et 
'  donne  quelquefois  au  guêpier  une  grandeur  considérable  » 
sont  circulaires  f  mais  concaves  en  dessus  et  convexes  en 
dessous ,  ou  en  forme  d'entonnoir ,  et  percés  d'un  trou 
'  central.  Ils  sont,  fixés  aux  parois  iiitérieures  de  l'enve- 
loppe par  toute  leur  cii^conférence.  L'inférieur  est  uni  en 
dessous,  ou  n'a  point  de  cellules;  son  ouverture  sert  d'is- 
sue ou  de  porte.  A  imesureque  la  population  s'accroitf  ces 
gtièpés  construisent  un  nouveau  fond ,  et  garnisse|it  de 
cellules  la  surface  inférieure  du  précédent.  - 

Les  autres  gùépes  ont  la  portion  supérieure  du- bord  in- 
terne de  leurs  mandibules I  celle  qui  vient  après  l'angle, 
auasi longue  ou  plus  longue  que  l'autre parlie  de  ce  bord; 
le  milieu  du  bord  antérieur  de  leur  chaperon  est  largement 
tronqué ,  avec  une  dent  de  chaque  côté.  Leur  abdomen  est 
toujours  ovoïde  ou  conique.  Elles  comprennent  le  genre, 
des  guêpes  propres  de  Latreille  (i). 

La  Guêpe  frelon  (  Fespa  crabtOK.  Lin.)  Réaum.  Insect. 
V][,j[Tin,  long  d'un  pouce;  tète  faciive,  avec  le  devant* 
jaune;  corselet  noir,  tacheté  dé  fauve;  anneaux  de  l'ab- 

.  4ômen  d'un  bmn  noirâtre,  avec  une  bandje  jaune,  mar« 
quée  de  deux  ou  trois  points  noirs  au  bord  postérieur. 

,  .Elle  fait  son  nid  dans  des  lieux  abrités,  comme  dans  les 

greniers ,  les  trous  des  murs ,  et  dans  les  troncs  d'arbres.' 

Il  est  arrondi ,  composié  d'un  papier  grossier  et  couleur 

de  feiiiUe  morte.  Les  rayons,  ordinaîremetit  eii  petit 

.nombre,  sont  attachés  les  uns  au|c  autres  par  des  colonnes^ 

.  oudes  piliers, dont  celui  du  milieu  est  beaucoup,  plus. épais. 

'  L'enveloppe  est  généralement* épaisse- et  friable.  Cette- 
espèce  dévore  les  autres  insectes  et  particulièrement  les 
abeilles ,  dont  elle,  vole  aussi  le  miel. 

La  Guêpe  commune  (  Vespa  viUgane.  )  Réaum*  ibid. , 
XIV,  I — 7,  longue  d'environ  huit  lignes.  Noire,  devant 


(i)  Latr.  Oen.  Crait.  et  Insect.  IV,  p;  ris. 
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'  de  U  tète  i^unet  avec  un  poîat  noir  au  mfliêu;  pliaûettrt 
Uches  jaune*  sur  le  oQraeleti,  doul  fuaire  à  FéeuMon; 
uoe  bande  îaune»  ayeo  trois  poiela  aeirt  au  bord  posté-; 

.  t4rîeur  des  anneaux. 

Slle  fait«  daos  la  teifra  t  uq  «id  analogue  à  celui  de  la 

.  guêpe  fréloq.,  wai?  composé  d'un  papÂer  pins  fins  e| dont 
le^  raj^oos  soqt  plus  nambreux.  Les  piliers  ^ui  lea  aou- 
tieiuient  sont  égaux.  Son  enveloppe  fçt  fomée  de  pin- 
ili^ifrs  couchai^ «  4i9ppsées  pai;  bandes t  el  se  reocmrtant 
successivemeai  p^^  tçur^  bords* 

l]fae  aulra  espèce  de  gùèpe  {média,  Lat..),,  d*oii^  taiRe 
.  iatermédiaîre  entre  cellea  deadeux  précédenlas^  fiiifr  on 
oid  seooiblabte»  inaia  qu-ei^e  attacba  aux  branahes  des 
.  arhrï^ 

les  autres  diptoptères  ont  les  antennes  terminées  en 
bouton  on  en  massue  très-obluse  et  arrondie  au  bout  ;  elles 
n'ofTrent  que  huit  à  dix  articles  bien  distincts  ;  la  languette 
est  ooflipesée  de  deux  fitets.  trè^-long^,  aveo  la  baso  molle , 
en  forme  de  ttibQ  cylindrique^  les  reoevaf^  dans  la  oontrac* 
lion  et  retirées  alors  dans  la  gaine  du  menton. 

I^es  qu0trç  palpes  sont  très-coutts^  les  maxilTainea-  n*cmt 
que  trois  h  quaire.articles  ;  les  labiaux  ea  oi&t  trois. 

Vahricius  a  d'abord  réuni  ces  insectes  dans  tm  seul  genre* 

celui  des 

MAaAais.  CAtAa4B'];s,^) 

*  I>9nfcLatreiifeiadétach4depuis.le8ci/oailèa^Les.anteBiies 
deceux-ciaontf  à  peine  plus  longues  que  la  .tète  ;  leuo  hui- 
tième article  forme  avec  les  demieara^un  bouton  glohulcttix. 
Ges  hyménoptères' se  tiennent  accroebéssaux  plantes,,  avec 
les. ailes  itejetées  sur  les  côtés.  Leur  corps  se  met  en  boide  (i). 
Les  masaris  proprement  dits  (^)  ont  ies  antennes  plus 


^ii     I     1*11     ■ 


(i)  Latr.  Gen.  Cnist.  et  Insect.  IV^  p.   144;  Jiir.  hymen,  pi.  x, 
gen.  17.  Fab.  Sy9t.  Pîezat. 
(a)  Latr.  ibid.  j  Coqueb.  Iljimt.  leosu  Im^ct*  D^^t  I^^  ^Ti  nâloi 
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longues  et  terminées  en  une  massue  formée  par  le  huitième 
et  dernier  article.  L'abdomen  est  plus  allongé  que  celui  des 
célonites. 

On  ne  connoit  qu'uq  petit  nombre  d'espèces  paxticulièi:es 
au  midi  de  l'Europe  et  au  nord  de  l'Afrique* 


'"T" 


La  quatrième  et  dernière  famille  des.  Hy- 
mçaoptè^es  porte-aigaiUûo&, 

Celle  des  Mbllubsës.  (  Aki»ob»ila.  Lat.) 

TSQVkS  oSce^  dafis  la  pr<^jrtété  qu'ont  les 

deux  pieds  postérieurs,  celle  de  ramasser  le 

»  • 

pollen  des  élammes  ^  un,  caractère  uuique  et 
qvik  l3k  ^stiague  dç  toutes  les  autres  familles 
d'inseetes  j  le  premier  article  d'es  tarises  de 
ces  pieds  est  très-grand,  fort  comprimé,  en 
pal^U^  çdixxé^  o«  en  foi;0ie  diQ  triangle  r^ar» 
versé.  , 

Leurs  mâchoires  et  Ijçur  lèyre  sont  Q^di-^ 
nairement  fort  Longues  et  composent  une 
sorte  de  trompe.  La  languette  a  le  plus  sou- 
vent la  figure  d^un  fer  de  lance  ou  d'un  filet 
très-long ,  et  dont  Textréoûté  est  soyeuse  ou 
velue.  Lés  larves  vivent  exclusivement  de 
ççdel  çt  de  k  piius^ère  fécKwdante  de§  éta- 
mines.  L'insecte  parfait  ne  se  nourrit  lui- 
même  que  du  çaiel  des  fleurs. 
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Ces  hyménoptères  embrassent  le  genre 
Des  Abeilles  (Ans)  de  Linna&ns. 

Que  je  diviserai  en  deux  subdivisions.  La  première  oa 
celle 

Des  Ahdkehktes.  (  Andkenetjb.  Lat) 

A  la  division  intennédiairé  de  la  languette  en  foitnede 
cœur  ou  de  fer  de  lance,  plus  courte  que  sa  gaine,  et  pliée 
en  dessus  dans  les  unes ,  presque  droite  dans  les  autres. 
Elle  se  compose  du  genre  des  prcabeilieê  de  Réanmar  et 
de  De  Géer  ;  ou. des  andrène»  de  Tabricius  et  des  melUUt 
de  M.  Kirby  (i). 

Cea  insectes  vivent  solitairement  et  n'offrent  qoe  deux 
sortes  d'individus,  des  miles  et  des  femelles.  Leurs  mandi- 
bules  sont  simples  ou  terminées  au  plus  par  deux  dente- 
lures ;  les  palpes  labiaux  ressemblent  anx  maxillaires  ;  ceux- 
ci  ont  toi^ours  six  articles.  La  languette  est  divisée  en  trois 
pièces,  dont  les  deux  latérales  très-courtes,  ea  forme  d'oreil- 
lettes. La  plupart  des  femelles  ramassent  avec  les  poils  de 
leurs  pieds  postérieurs  la  poussière  des  étamines^et  en 
composent  avec  un  peu  de  miel ,  une  pfttée  ,  pour  nourrir 
leurs  larves.  Elles  creusent  dans  la  terre,  et  souvent  dans  les 
lieux  battus ,  sur  les  bords  des  chemins  ou  des  champs ,  des 
trous  assez -profonds,  où  elles  placent  cette  pâtée  avec  un 
œuf  •  et  ferment  ensuite  l'ouverture  avec  de  la  terre. 

Nous  partagerons  cette  subdivision  en  deux  sous-genres. 

Les  Htlées.  {Rrt mvs.  F^b. — ^Prosopis.  Jur.) 

Qui  ont  la  division  moyenne  de  la  languette  évasée  à  son 
extrémité^  presque  en  forme  de  cœur,  et  doublée  danéle 
repos. 

Les  uns  ont  le  corps  glabre  et  le  second  et  lé  troisième 

(i)  Monog,  apum  jingliç^ ,  •xcellcnt  oarrago. 
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article  des  antennes  presque  de  la  même  longueur.  N'ayant 
point  de  poils,  ils  ne  recueillent  point  de  pollen,  et  paraissent 
déposer  leurs  œufs  dans  les  nids  des  autres  hyménoptères 
de  cette  famille.  Ce  aont  les  hyléea  proprement»  dits  de 
Latreille  et  de  Fabricius  (i). 

Les  autres  ont  le  corps  velu ,  avec  le  troisième  article  det 
antennes  plus  long. que  le  second.  Les  femelle»  font  des 
récoltes  sur  les  fleurs.  Latreille  les  distingue  sous  le  nom 
générique  de  coUèie,  Telle  est 

Notre  Hylée  gltUineux  {Apia  succincia.  lin.),  ou 
V  abeille  dont  le  nid  est  fait  cP espèces  de  membranes  soyeuses^ 
de  Réaumur,  Ins.. VI ,  xii;  petite  «  noire,  avec  des  poils 
blanchâtres;  ceux  du  corselet  roussâtres;  abdomen  ovoïde; 
bord  postérieur  de  ses  anneaux  couvert  d'un  duvet  blanc  ^ 
formant  des  bandes.  Le  mâle  {eyodia  calendantm,  Panz.) 
a  les  antennes  plus  longues.  La  femelle  fait  dans  la  terre 
un  trou  cylindrique,  dont  elle  enduit  les  parois  d'une 
liqueur  gommeuse  qu'on  peut  comparer  à  la  bave  vis- 
queuse  et  luisante  que  les  limaçons  laissent  ;Bur  les  lieux 
de  leur  passage.  Elle  y  place  ensuite  bout  à  bout  et  dans 
une  file  des  cellules  composées  de  la  même  substance  9 
d'une  forme  analogue  à  celle  d'un  dé  à  coudre  et  renfer-- 
mant  chacune  un  œuf  et  de  la  pâtée  (2). 

Le  second  sous-genre. 

Celui  des  ANDRài7XS.(ANDRENA.  Fab.) 

Se  distingue  du  précédent  par  la  figure  en  fer  de  lance 
de  la  languette. 

Dans  les  unes ,  cette  languette  se  réplie  sur  le  côté  sui^é^ 
rieur  de  sa  gaine,  comnie  dans  les  andrènes  proprement 
dites  (3),  et  les  dasypodes  de  Latreille  (4)-  Les  femelles 

(1)  Latri  Gen.  Grnst.  et  Insect.  IV ,  p.  lég. 

(a)  Ibîd. 

(5)  Latr.  Oen.  Croît,  et  loieet.  IV,  p.  i5o. 

(4)  Ibid.  4 
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4ea  d.eniiires  ont  le  premier  article  des  tarses  postérienri 
fort  JlQOg  f  hérissé  de  longs  poils ,  en  forme  de  pluma- 
çeav. 

Dans  les  antres ,  la  languette  est  droite  ou  nn  peu  courbée 
en  dessous  à  son  extrémité*  Tels  sont  les  aphêcoiea  (i),  les 
talwtea  (2)  et  les  nondea  (3)  de  ce  naturaliste. 

Les  sphécodes  mâles  ont  des  antennes  noueuses;  leur 
Uagpette,  ainsi  que  celle  des  femelles ,  est  presque  droite  • 
à  divisions  presque  également  longues;  celle  dir  milieu  est 
beaucoup  plus  longue  dans  les  faalictes  et  dans  les  nomies. 
Leç  femelles  des  halictes  ont  à  l'extrémité  postérieure  de 
leur  abdomen  une  fente  longitudinale.  Les  cuisses  et  les 
jambes  des  pieds  sont  renflées  où  dilatées  dans  les  nomies 
piales* 

UAndrènê  des  murs  [^Andrena  fleaaœ.  Fanz.  Faun.  Ins. 
Germ.  LXXXV,  xy.)  Réaum.  lusect.  VI,  viii»2, 
longue  de  six  lignes;  des  poils  blancs  sur  la  tète,  le 
corselet,  les  bords  latétaux  des  derniers  anneaut  de 
l'abdomen  et  aux  pieds;  abdomen  d'un  noir  bleuâtre; 
ailes  noires ,  avec  une  teinte  violette.  La  femelle  creuse, 
dans  les  enduits  de  sable  gras ,  des  trous ,  au  fond  des- 
quels elle  dépote  un  miel  de  la  couleur  et  de  la  consis- 
tance du  cambonis>  et  dSme  odeur  narcotique.  Commune 
dans  nos  environs. 

La  seconde  tribu  des  Hyménoptères  mellifères  > 

Celle  des  Apiaiess.  (ApiARiiE.  Lin.) 

.Comprend  les  espèces  dont  la  divisioii  moyenne  de  la 
MRgH^Vte  est  aussi  longue  aa  moins  que  lé  meiitoh  ou  sh 
gaine  tubul^ire,  et  en  forme  de  filet  ou  de  soie.  Les  vA* 


(1)  Ibid. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid. 


choire9  et  la  lèvre  sont  très-allougëed  ^  format  une  dortè 
de  trompe  coudée  et  repliée  en  dessous»  dans  Tinaction* 

Les  deux  premiers,  articles  des  palpes  labiaux  oUt,  le 
plus  soufrent,  la  figure  d*une  soie écailteuse ^  comprimée^ 
et  qui  embrasse  les  côtés  de  la  languette;  les  deu^  autreà 
sont  très-petits  ;  le  troisième  est  communéndlent  inséré  prèè 
de  l'extrémité  extérieure  du  précédent  9  qui  se  terminé  eii 
pointe. 

Les,  unes  vivent  solitaires;  les  pieds  postérieurs  de  leurà 
femelles  . n'ont  ni  duvet  soyeux  (la  broêse)  à  la  face 
interne  du  premier  article  de  leurs  tarses  {la  corbeille) ^ 
ni  d'enfoncement  particulier  au  côté  extérieur  de  leurs 
jambes  ;  ce  côté ,  ainsi  que  le  même  du  premier  article  des 
tarses,  sont  le  plus  souvent  garnis  de  poils  nombreux  et 
serrés à 

Tantôt  le  second  article  des  tarses  {iostérieurs  des  fe« 
melles  est  inséré  au  milieu  de  l'extrémité  du  précédent  | 
l'aùgle  extérieur  et  terminal  de  celui-ci  ne  paraît  point 
dilaté  ou  plus  avancé  que  l'intérieur  «  dans  les  sous-genres 
suivans* 

Dans  ces  ^piaires  on  peut  encore  séparer  les  espèces 
dont  les  mandibules  sont  petites,  étroites,  arquées,  cro« 
chues ,  avec  une  dentelure  au  plus  et  située  sous  la  pointe* 
Leur  labre  membraneux  ou  coriace  est  en  demi-ovale 
et  transversal  ^  ou  triangulaire.  Les  divisions  latérales 
de  la  languette  sont  en  forme  de  soie ,  souvent  allongée* 
Tels  sont 

Les  Panitkgïs.  (PANtracrs.  Panz.)  ^ 

Dont  les  pieds  postérieurs  sont  garnis  de  poils ,  servant 
à  la  récolte  du  pollen.  La  tige  des  antennes ,  à  .prendre  du 
troisième  article,  forme  dans  les  femelles  une  sorte  d« 
fuseau ,  dû  àe  tiiàssùe  allongée ,  presque  cflindriquè , 
amincie  vers  sa  base. 

Par  la  longueur  et  la  composition  de  leUrs  palpes  oiaxil- 
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f  souvent  même  par  la  forme  des  labiaux ,  et  par  les 
kabiludesy  ces  apiaires  se  rapprochent  des  andrènes. 

Nous  réunirons  aux  panurges  les  rophiies  (i)  de  M.  Spi- 
nola,  et  Xe^  systropheê  (a)  d'Illiger.  Les  mâles  de  ces  der* 
Bières  apiaires  ont  Textrémité  de  leurs  antennes  roulée  sur 
elle-même.  Les  panurges  (3)  proprement  dites  n*ont  point 
de  dentelure  aux  mandibules.  Celles  des  ropbites  et  des 
systrophes  en  ont  une  sous  celle  qui  forme  la  pointe;  mais 
les  antennes  des  ropbites  ne  sont  point  recoquillées. 

Les  Nomades.  (NoMADA.Tab«) 

Qui  ne  ramassent  poifit  le  pollen  des  fleurs  et  déposent 
leurs  œufs  dans  les  nids  des  autres  mellifères  »  et  dont  les 
antennes  sont  filiformes  dans  les  deux  sexes. 

Il  y  en  a  dont  le  corps  est  velu  par  places  ,  et  dont  les 
divisions  latérales  de  la  languette  sont  au  moins  aussi  longues 
que  les  palpes  labiaux,  comme  dans  les  eucères.  On  a  for- 
mé ,  avec  ces  espèces ,  les  genres  melecte  (4)  ,  crocUe  (5)  et 
oxée  (6).  Les  palpes  maxillaires  manquent  dans  les  oxées. 
Ceux  des  crocises  ont  trois  articles  ;  on  en  compte  six  à 
ceux  des  melectes. 

£es  autres  espèces  de  nomades  ont  le  corps  ras  ou  sim- 
plement pubescent  ;  les  divisions.latérales  de  la  languette 
sont  beaucoup  plus  courtes  que  les  palpes  labiaux.  Elles 
composent  les  genres  :  nomade  proprement  dit  (7},  épéolei^)^ 

(1)  Insect.  Ligur*  ' 

(2)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Iniect.  tV,  p.  i56.    . 

(3)  Latr.  art.  panttrge ,  Encycl.  méth. 

(4)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  IV,  p*  17s. 

(5)  Latr.  ibid. 

(6)  Oliv.  art.  oxée,  Encycl.  méth. 

(7)  Latr.  Gèn.  Crust.  et  Insect.  IV,  p.  169.  Olir.  Encycl.  melb, 
ftft.  nomade-  La  nomade  à  antennes  rousses  {apis  rufieomis,  LiDd*; 
Fans.  Faun., Insect.  Germ.  LV,  xvixi),de  notre  Ts^blean  élémen- 
taire de  l'Hisloire  des  animaux ,  est  de  cette  division. 

(8)  Latr.  ibid.  ;  notre  nomade  variée  (  apis  variegata  Lion.  ; 
Fanz.  ibid.  LXI^  xx),  ibid.  de  cette  division. 
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pasite  (i)  9  phiUrème  (2)  et  ammobate  (3).  Le  labre  est  court 
et  presque  en  demi-ovale  dans  les  trots  premiers.  Les  palpes 
maxillaires  des  nomades  proprement  dits  ont  six  articles  j 
on  n'en  distingue  que  quatre  à  ceux  des  pasites  »  et  qu'un 
seul  à  ceux  des  épéoles.  Le  labre  des  philérème»  et  des 
ammobates  est  en  forme  de  triangle  allongé'  et  tronqué. 
Ici  les  palpes  maxillaire^  ont  six  articles  j  là,  ou  dans  les 
philérèmes ,  ils  n'en  ont  quo  deux» 

Les  autres  apiaires,  o{i>  comme  dans  les  précédons^  le  pre- 
mier article  des  tarses  postérieurs  n'est  point  dilaté  à  l'angle 
extérieur  de  son  sommet,  diflèjSnt  de  celles  que  noua  venons 
de  voir^  par  leurs  mandibules  fortes ,  couvent;  sillonnées  i^ 
tantôt  triangulaires ,  très-dentées  ou  incisives ,  tantôt  très-- 
avancées  et  en  pince.  Le  labre  est  carré,  souvent  môme 
très-long  dans  les  uns  »  transversal  et  presque  corné  dans 
les  autres.  Les  divisions  latérales  de  la  languette  ne  forment 
qu'une  petite  écaille*  Fresque  toutes  les  femelles  ramassent 
le  pollen  des  fleurs,,  et  le  p}us  souvent  avec  110  duvet 
sojeux  qui  garnit  le  dessous  de  leur  ventre.  Beaucoup  em* 
ploient  1^  dans  la  construction  de  leurs  nids,  des  parties  de 
végétaux  ou  le  maçonnent.  Les  majes  ont  ordiiuirement 
les  deux  pieds  antérieure  arqués ,  ciliés ,.  propre^  à  embras^ 
sçr  et  à  retenir  leurs  femelles  dans  l'accouplement,  qui  a 
lieu  sur  les  plantes  ou  durant  leur  voL  L'extrémité  de  leur 
abdomen  est  souvent  courbé  en  dessous  et  terminé  par  des 
dentelures.  Leuirs  antennes  sont  renflées  vers  le  bout  dans 

plusieurs. 

Ces  apiaires  formenl  deux  sousrgenres  :: 

Les  Msgachilbs.  (  Mcgachile.  Lat.  -r-  Anthophora^ 

ïab.) 

Qui  ont  un  labre  en  forme  de  quad^ilatèro  ou  de  paral- 

(1)  Latr.  îbid. 
(s)  Latr.  îbid. 
Latr.  ibid. 
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^^logTanioiti  crusKacé  au  plus,  et  tombant  perpesdiculaire' 
,'  V^eQt  eQtr9  let  maodibules. 

Ifi^  MD^s  oui  le  labr^  fort  allongé  ou  en  carré  long,  et 
Ifil  p^lp^  xaïuiliaires  composés  tout  au  plus  de  quaue 
urticlea. 

I^  plppurt  <le9  femelles  ont  une  brosse  soyeuse  soua  Tab- 
4om9A  ;  1^9  autres  n'ont  point  d'instrument  pour  récolter  le 
pollen  »  et  font  leur  ponte  dans  les  nids  dâs  autres  insecte^ 
df  oette  familla  «  et  ont  de  l'affînilé  avec  les  nomades. 

Flosieurs  mégacbiles  de  celte  division  ont  le  corps  sim- 
plement  ovale  ou  oblong;  la  longueur  du  second  article  de 
leurs  palpes  labiaux  ne  surpasse  pas  sensiblement  celle  du 
premier.  On  a  formé  de  ces  espèces  les  genres  :  cœlioxyde{i\ 
mégachile  proprement  dit  (2),  osmie  (3}«  anthidie  (4)9  et 
celui  de  siélide.  (5).  Dans  les  deux  premiers,  les  femelles, 
ou  quelquefois  les  deux  sexes  f  ont  l'abdomen  soit  conique  1 
soit  triangulaire  et  plat  en  dessus.  Leurs  palpes  maxillaire 
n'ont  jamais  que  deux  articles.  Les  cœlioxydes  n'ont  point 
de  brosse  soyeuse  au  ventre.  Leurs  mandibules  ^nt  propor- 
tionnellement moins  robustes  que  celles  des  suivans.  Leur 
écusson  est  souvent  écbancré  ou  épineux.  Ce  sont  des 
apiaires  parasites.  Les  femelles  des  mégachilea  propre- 
ment dites  de  Latreille  ont  les  mandibules  très-fortes, 
nvec  le  dessous  de  l'abdomen  très-soyeux. 

La  3f,  des  murs  (  Xylocopa  muraria,  "Fsifh,  )  Réaunit 
Insect.  VI ,  yii,  vm,  i — 8  «  une  des  plus  grandes  de  ce 
genre,  La  femelle  est  noire,  avec  les  ailes  d'un  noir 
violet  ;  le  mâle  est  couvert  de  poils  roussâtres ,  avec  les 
^ecniers  an^eaui;  |ioirs«    La  femeille.  construit  son  nid 


(1)  Latr.  Gen.'Crust*  et  InMct,  IV  y  pag«  166, 
(a)  Latr.  ibid. 

(5)  Latr.  ibid.  et  art«  osmie  de  TEncycl.  méth. 
(4)  Latr.  ibid.  et  Annal,  da  Mus,  d'Hist.  nat. 
(5}  Latr.  ibid. 


avqc  de  la  terre  très-fiue  *  dont  elle  forme  un  mortier  ;^ 
elle  Tapplicpie  slir  les  murd  exposés  au  soleil  ou  eontré 
des  pierres*  U  devient  Irès-soUdé  et  réssei^ble  è  fine 
motte  de  terre.  Son  intérieur  renferme  douze  ï  qiikitrsfé 
cellules  t-  dans  chacune  desquelles  elle  dépose  un  oeiiF  et 
de  la  pâtée.  L'insecte^  par£sit  éck)t  au  printemps  de  Fal^ 
Béa  suivante. 

TTne  autre  espèce  très-voisine  de  la  précédente  (^i>ia 
'     sicula.  Ross.)  donne  au  sien  la  forme  d'une  boule  ♦  çl  Ht 
place  sur  des  branches  de  végétaux. 

D'aqtrea  mégachiles,  nommées  ]teflr  Béavmur  tAetth» 
coupeusee  de  feuilles,  emploient  dans  la  constnicliom  de 
^çnrs  nids, des  por4*ion8  pvfaitementoyalesouoirculaijrefcde 
feuilles ,  qu'elles  entaillent ,  au  moyeiide  leurs  mandlbiites^f 
avec  autant  de  promptitude  que  de  dwtéritéi  Ellea^  les- eni- 
portent  dans  les  trous  droits  et  cylindriques  qu'elles  ont 
creusés  daiis  la  terre  et  quelquefois  dans  les  ijçkurs,  ou  Iç 
tronc  peurri  des  vieux  arbres  ;  elles  tapissent  avec  ces  por- 
tions de  feuilles  le  fond  de  la  cavité,  en  fprment  une  cel- 
lule; qili  a  là  figure  d'un  dé  à  coudre,  y  mettent  la  provi- 
sion mielleuse  dont  la  larve  doit  se  nourrir,  y  pondent  un. 
CBuf ,  et  la  ferment  avec  un  couvercle ,  plat  ou  un  peu  con- 
éaveV  et  par^lknlent  de  portion  de  feuille.  Elles  font  una 
nbitvellb cellule,  eiée  la  même  manière,  au*dèS8Us  de  la  pré* 
mièrpi  pjuis  une  Ifroisième,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  qw 
le  trou  soit  plein*  De  oe  nombre  est 

La  Xt.  du  rosier  {^is  eentunçularis.  liUi.)  Réàuna, 
Insect.  VI,  X,  longue  d'environ  six  lignes»  noire  aiyea 
un  duvet  d'un  gris  fauve  ;  de  petites  taches  blanches  et 
transverses  sûr  les  côtés  supérieurs  de  l'abdomen ,  et  soa 
dessous  garni  de  poils  fauves.  Le,  mâle  est  décrit  par  Lin- 
nœus,  comme  une  autre  espèce,  sous  le  nom  ie  tagqpoda.. 

D'autres  espèces  analogues  coupent  des  feuilles  de  chênes  «. 
d'ormes, de  ronces,  pour  lemêmebut.  Les  femeUes  dô^celfta 
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avec  lesquelles  on  a  formé  les  genres 'o«ifuV,  cauhidié  et 
êtêlide  ont  l'abdomen  en  demi-ovale  et  convexe  en  dessus. 
Les  osmies  ont  les  palpes  niaxiUaireS  de  quatre  articles, 
ou  4e  trois  au  moins  bien  distincts.  Les  unes  sont  maçonnes 
et  ont  souvent  deux  ou  trois  cornes  sur  Ib  chaperon  qui  pa- 
raissent leur  être  de  quelque  usage  dans  la  construction  de 
leurs  nids.  Elles  les  cachent  dans  la  terre*  les  fentes  des 
murs,  dans  des  trous  de  portes,  de  vieux  bois,  quelquefois 
même  dans  des  coquilles  d'hélix,  et  j  emploient  du  mortier. 
Elles  sont  généralement  velues  et  printanières.  Les  mâles 
ont  ordinairement  les  antennes  assez'  longues.  D'autres 
coupent  des  pétales  de  fleurs  et'en  font  des  cellules  à  la 
manière  des  coupeuses  de  feuilles.  L'abeille  tapissière  de 
Réaumur  compose  les  siennes  de  portiions  de  pétales  de 
^soquelicot,  et  quelquefois  de  navette.  D'autres  s'établissent 
dans  les  galles  des  arbres. 

Les  anthidies  (i),  dont  les  palpes  maxillaires  n'ont  qu'un 
«eul  article,  arrachent  le  duvet  cotonneux  de  quelques 
plantes,  pour  former  le  nid  de  leur  postérité. 

Les  stélides  (a)  qui  ont  deux  articles  aux  mêmes  palpes, 
et  dont  le  corps  est  presque  ras,  choisissent,  dans  un  dessin 
semblable,  les  trous  du  vieux  bois. 

Telle  est  aussi  la  inani^re  de  vivre  des  mégachiles  à 
corps  étroit,  cylindrique  qu  linéaire,  dont  le  second  article 
4jes  palpes  est  beaucoup  plus  long  que  le  premier,  espèces 
qui  composent  le  genre  hériade  (3)  de.  M*  Spinola  et  celui 
de  chelosêonif  {/()  de  Latreille.  Dans  le  pren^ier,  les  man-* 
dibiiles  des  deux  sexes  présentent  peu  de  difTérence.  Mais 
celles  des  mâles  des  chelostomes  sont  très -avancées  et 
fourchues ,  ou  en  pince. 


(i)  Latr.  Ann.  du  Mus.  d'Hist.  nât.  tom.  iS. 

<  >     .  ■  «  .' 

(a)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  IV,  p.  i65.. 
(3i)  iDsect.  Ligur.  3  Latr.  ibid. 
^4)  Latr.  ibid. 
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Lea  autres  oiégacbiles  ont  le  labre  carré ,  pt^sque  aussi 
5ong  que  large»  et  les  palpes  maxillaires  composés  de  sjiic 
articles.  Telles  senties  cératine8{i)de  Latreille.  Leur  corps 
est  presque  ras,  allongé,  avec  les  pieds  velus. 

Le  second  sous-genre  de  cette  division  est  celui 

Des  Xylocopës.  (Xylocopa.  Lat.  Fab.  ) 

Appelées*  communément  abeilles  perce^boia ,  menui'* 
sières,  etc.  Leur  labre  est  très-du^,  corné  ou  écailleux, 
transversal  «écfaancré  et  cilié  ep  devant,  £lles  ont  de  grands 
rapports  avec  les  mégachiles,  et  plus  particulièrement  avec 
celles  de  la  division  des  osmies.  Elles  ressemblent  à  de 
gros  bourdons.  Leur  corps  est  ordinairement  noir,  quel-r 
quefois  cotivert  en  partie  d'un  duvet  jaune ,  avec  les  ailes 
souvent  colorées  de  violet,  de  cuivreux  ou  de  vert,  etbriU 
lantes.  Le  mâlej,  dans  plusieurs  espèces,  diffère  beaucoup 
de  la  femelle.  I^es  antennes  sont  brisées.  %jes  mandibules 
ont  des  sillons  et  sont  tern^inées  par  deux  ou  trois  dente- 
lures. Les  palpes  n^axillaires  ont  s^x  articles.  L'abdomen  ' 
n'a  point  de  brosse  soyeuse. 

La  X,  violette  (  Apis  yiolacea.  Lin. }  Réaum.  Insect. 
.  VI,  y  y  yi,  longue  de  près  d'un  pouce,  noire,  avec  les 
ailes  d'un  noir  violet;  un  anneau  roussâtre  au^bout  dçs 
antei^nes  du  mâle.  La  femelle  creuse  dans  le  vieux  bois 
sec  et  çxppsé  au  soleil  un  canal  vertical,  assez  long, 
parallèle  i,  la  surface  du  corps  qu'elle  a  choisie ,  et 
divisé  en  plusieurs  loges,  par  des. cloisons  horizontales 
formées  a^^c  de  la  rapure  de  bois  agglutinée.  Elle  dé^ 
pose  sufice^sivetnent,  dans  chacune  d'elles,  en.çommën« 
)^nt  par  l'inférieure ,  un  œuf  et  de  la  pâtée.  £}le  creusç. 
Quelquefois  jusqu'à  trois  canaux  dans  le  même,  morpeau 
de  bois. 


) 


(i)  Utf.  ibicU. 
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C«s  aptaires  ae  lifoaveut  plus  paviUudièirettieiit  dans  les 
Iiajs  chauda  (i).  ^ 

Tantôt  dans  d'autres  apiaiias,  qui  vivettk  ôn^oré  solka»* 
rement,  rinserlion  duaçcond  arUele  de  leiM  tarses  posté** 
rieurs  pavait  être  plus  rapficocliée  de  l'angle^  interne  de 
l'extrémité  de  l'article  précédent  que  de  son  ancle  exté- 
rieur, celui-ci  étant  plus  avancé. 

Ces  ^pia^res  peuvent  être  compris  d^im  $eax  «m^-r^e^nres. 
Celui  . 

Dis  Eucèrbs.  (  IhrcEaA.  Scop.  Fab.  ) 

Qui. n'ont  au  plus  qu'une  dentelure  au  côté  interne  dçs 
mandibules ,  et  dont  les  palpes  maxillairçs  soQt  coioappsés  de 
cinq  à  six  articles. 

Ces  insectes  volent  avec  beaucoup  dé  rapidité  de  fleur  en 
fleur  et  toujours  en  bourdonnant.  Plusieurs  mâles  opt  au 
premier  et  dernier  article  des  tarses  intermédiaires  un  fais- 
ceau  de  polis;  d'autres  sont  distingués  de  l'autre  sexe,  soit 
par  leur^  longues  antenaçs^  soit  par  un  épaississenient 
plus  remarquable  des  deux  cuisses  de  la  seconde  pairp  de 
pieds  ou  par  celui  des  deux  dernières.  L'extréinité  antérieure 
de  leur  tête  est  souvent  colof ée  de  jaune  ou  de  blanc.  Les 
femelles  ont  souvent  les  jambes  et  le  premiet*  article  des 
iars^'des  pieds  postérieurs  très*garnis  extérieurement  de 
poils.  Elles  font  leur  nid,  sûitdatis  là  terre,  soit  dans  les 
fentes  des  vieux  murs.  Plusieurs  choisissent  de  préférence 
les  terrains  coupés  à  pic  et  qui  sont  exposés  âu  soleil.  Les 
cellules  où  elles  pondent,  ^ont  composées  de  terre,  en 
forme  de  dés  à  coudre,  ainsi  que  celles  de  beaucoup  de  mé* 
gacbtles,  èttrës-lisses  en  dedans»  Elles  en  bouchent  l'entrée 
avec  la  même  matière. 

Le^  espèces  dont  les  deux  divisions  latérales  dei  la  Un- 


(i)  Lalr.  Gcn.  Crast.  ellnaect.  IV,  p.  x58.  Fabricioi  «p  »  «<>»' 
fondu  plasîears  espèces  avec  les  bourdons  {bombus),    • 


J 
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guQttesoal  i^uAtî  langues  que  les  pfi^lpea  labiaM^r  »  w  forme 
de  doie»  ejt  doa(  le^  mâlea  put  de  longues  antepi^e^»  format 
le  geore  p^opremeiUt  dit  des  eucère^,  ]V(.  Spitiola  eu  a  dé- 
tAché  génériqu9i9eut  t  sous  le  nom  de  maçrçcèrep  les  es- 
pèces dont  les  palper  maxillaires  n'oAt  que  pioq.  articles 
distincts,  et  qui  n'ont  que  deux  cellulles  cubitales  aux  ailes 
supérieures. 

Jà^E.  hngicQrnu  {Âph  lon^prniA.  liiu.)  £an&  Faiin. 
Inaect.  6  erra.  Fesç*  LXIY,  xxx,  le  m&le;  LXXYUX, 
XIX,  et  LXIY,  xYi,  la  femelle.  Le  mâle  est  uoir,  «veo 
le  Tahre  et  l^ittrémité  nntérioure  de  la  tête  jaunei»;  son 
dessus ,  le  corselet  et  les  deux  premiers  anneau};  de  X^^ 
dojmen  soûl  couverts  d'un  duvet  i^ou^sAtre*  I^»  aniennes 
sont  Qoires  et  uu.  peu.  plaa  ^gue^  .que  le  corp;!.  La  fe- 
xnelle  a  kis  an  tenues  courtes  ;  \e^  mÉ^choiresi  et  U  lèvre  for- 
ment à  leur  base  une  petite  saillie  ;  l'abdomen  a  des  raie;) 
gri^jï  :  r«niis  est  Toussâtre.  JÇlla  parait  d^  le?  pjreiQters 
î^tirs  du  printet^s  (i). 

Les  autres  eucàrea  ont  les  deu^  divisions,  latérales  de  la 
languette  beaucoup  plus  couttes  que  les  palpes  labiaux.  lae% 
ati^nnes  des  mâles?  sont  quelqueJbis  en  masauéi»  comoaue 
dans  le  genre  meUiturge  {a)  de  Latreille.  £Ues  sont  tou* 
îours  filiformes  ou  à  peine  plus  grossea  vers  le  bout  dans 
les  anihophorsa.  (3)  de  Latceille  ou  les  mégilks  dû  Eabrit 
cius.  Les  sarcpodejs  (4)  du  premier  n'ont  que  cinq  articles 
aux  palpes  maxillaires ,  et  les  palpes  labiau:^  se  terminent 
d'une  manière  continue ,  en  une  pointe  formée  pj&i;  les  deux 
derniers  articles. 

JJar^çpfMre  pariéiine  de  Latreille  (  Annal,,  du  Mu9. 


(i)  Voyez  pour  les  antres  efpèces  Fab.  et  Latr.  Gen.  Craft«  et 
Insect.  IV, p.  173. 
(a)  Latr.  ibid. 

(3)  Latr.  ibid. 

(4)  Lair.  ibid.  ' 
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d*Hist,  naê.  tom.  3)  fait  son  nid  dans  les  murs  ;  elle  élève 
i  son  «ntrée  un  tu^aù  perpendiculaire  et  un  peu  courbé, 
composé  de  grains  de  terre.  Sa  ponte  achevée,  elle  le  dé- 
truit ou  l'emploie  peut-être  pour  boucbc^r  l'entrée  du  nid* 
I<'autre  sous-genre  de  cette  division,  celui 

Des  Cevtris.  (Centris.  7ab.) 

A  plusieurs  dentelures  au  côté  interne  dés.  mandibules. 
Les  palpes  maxillaires  n'ont  au  plus  que  quatre  articles ,  ou 
en  manquent  même  tout-à-fait. 

Les  espèces  de  ce  sous-» genre  ne  se  trouvent  qu'en 
Amérique. 

Les  centris  proprement  '  dits  (i)  ont  quatre  articles  aux 
palpes  maxillaires.  Il  n'y  en  a  qu'un  à  ceux  des  épicharis  (2) 
de  M.  .Kliig.  Enfin  les  palpes  ont  disparu  dans  ses  acan^ 
ihopeM  (3). 

Les  dernières  apîaires  vivent  en  société,  composée  de 
mâlea^  de  femelles,  et  d'une  quantité  considérable  de  mu- 
leis  et'  d'ouvrières;  les  pieds  postérieurs  de  ces  derniers 
individus  ont  à  la  face  externe  de  leurs  jambes  (  la  pcUetU  ), 
un  enfoncement  lisse  (la  corbeille)^  où  ils  placent  une  pe-r 
iotte  de  pollen,  qu'ils  ont' recueilli  avec  le  duvet  soyeux, 
ou  la  brosse,  dont  la  face  interne  du  premier  article  des 
tarses  [la  pièce  carrée)  des  mêmes  pieds  est  garnie. 

Les  palpes  maxillaires  sont  très-petits  et  formés  d'unseal 
article.  Les  antennes  sont  coudées. 

Tantôt  les  jambes  postérieures  sont  terminées  pac.dcuiic 
épines,  comme  dans 

Les  Euglosses.  (Euglossa.  Lat.  Fab.) 

Dont  le  labre  est  carré,  et  qui  ont  la  fausse  trompe  delà 


(i)  Lalr.  Gen.  Crasl.  et  Ijuect.  IV,  p.  177* 
(a)  Latr.  ibid. 
(5J  Latr.  ibid. 
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longueur  du  corps,  avec  les  palpes  labiaux  terminés  en  une 
pointe  (i)  formée  par  les  deux  derniers  articles* 

Les  BouHdOns.  (BoMBits.  Lat.  Fab.) 

Où  le  labre  est  transversal ,  qui  ont  la  fausse  trompe  no- 
tablement plus  courte  que  le  corps ,  et  le  second  article  des 
palpes  labiaux  terminé  eu  pointe  «  portant  sur  le  côté  exté- 
rieur les  deux  autres. 

On  désigne  communément   sous    ce  nom  ,  les  mâles 
de  notre  abeille    domestique.  Mab  les  insectes  dont  il 
s'agit  ici  ont  le  corps  beaucoup  plus  gros ,  plus  arrondi»  et 
chargé  de  poils ,  souvent  distribués  par  bandes  diversement 
colorées.  Ils  sont  bien  connus  des  enfans,  qui  les  privent 
souvent  de  la  vie  pour  avoir  le  miel  renfermé  dans  leur  corps 
et  le  sucer.  Ils  vivent  dans  des  habitations  souterraines,  réu- 
nis en  société  de  5o  à  60  individus ,  ou  quelquefois  de  200  à 
3oo ,  qui  finit  aux  approches  de  l'hiver.  Elle  se  compose 
de  mdlea ,  distingués  par  la  petitesse  de  leur  taille,  leur  tête 
moins  forte ,  leurs  mandibules  plus  étroites ,  terminées  par 
deux  dents ,  et  barbues ,  ainsi  que  très-souvent  par  des  cou- 
leurs différentes;  de  femelles  qui  sont  plus  grandes  que  les 
autres  individus ,  et  dont  les  mandibuleS|  ainsi  que  celles  des 
jnidete  ou  des  oi^i^ri^r^^,  c'est-à-dire  delà  troisième  sorte d^in* 
dividus,  sont  en  forme  de  cuiller;  les  ouvrières  sont  d'une 
taille  intermédiaire,  entre  les  deux  autres.  Réaumur  cepen- 
dant en  distingue  deux  variétés  ;  les  unes  plus  fortes  et  de 
grandeur  moyenne ,  et  les  secondes  plus  petites,  et  qui  lui  ont 
paru  plus  vives  et  plus  actives.  M.  Huber  fils  a  vérifié  ce  fait* 
Suivant  lui,  plusieurs  des  ouvrières  qui  naissent  au  printenis 
s'accouplent  au  mois  de  juin  avec  des  mâles  prévenus  de 
leur  mère  commune ,  pondent  bientôt  après ,  mais  ne  met- 
tent au  jour  que  des  individus  de  ce  dernier  sexe  ;  ceux-ci 
féconderont  les  femelles  ordinaires  ou  tardives  ^  celles  qui 


(i)  Latr.  ibid.  Espèces  propres  à  rAméri^ae  méridional. 
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ce  paraissent  que  dans  l'arrière-saison ,  et  qui  doivent ,  aa 
priutems  de  l'année  suivante,  jeter  les  fondeihen^  d'ane 
nouvelle  colonie.  Tous  les  autres  individus  »  sans  en  ezœp- 
ter  les  petites  femelles ,  périssent. 

Celles  des  femelles  ordinaires  qui  ont  échappé  aux  ri- 
gueurs de  l'hiver,  profitent  des  premiers  beaux  jours  ponr 
faire  leur  nid.  TJue  espèce  (  Apia  lapidarià  )  s'étabKt  à  la 
surface  de  la  terre,  sous  des  pierres;  mais  toutes  les  autres 
le  placent  dans  la  terre,  et  souvent  à  un  on  deux  pieds  de 
profondeur,  et  de  la  manière  que  nous  allons  exposer.  Lei 
prairies  y  les  plaines  sèches  étales  collines  sont  les  lienx 
qu'elles  choisissent.  Ces  cavités  souterraines  d^'une  étendue 
assez  considérable ,  plus  larges  que  hantes ,  sont  en  forme 
de  dôme  ;  leur  voûte  est  construite  avec  de  la  ferre  et  de 
la  mousse,  cardée  par  ces  insectes ,  et  qu'ils  y  rransportent 
brin  par  brin ,  en  y  entrant  à  reculons*  Une  calotte  de  cire 
brute  et  grossière  en  revêt  les  parois  intérieures.  Tantôt 
tme  simple  ouverture  ménagée  au  bas  du  nid  sert  de  pas- 
sage; tantôt  un  chemin  tortueux,  couvert  dé  mousse,  et 
long  d'un  à  deux  pieds  conduit  à  l'habitation.  Le  fond  de  son 
intérieur  est  tapissé  d'une  couche  de  feuilles ,  sur  laquelle 
doit  reposer  le  couvain.  La  femelle  y  place  d'abord  des 
masses  de  cire  brune,  irrégulières,  mammelonées,  que 
Réaumur  nomme  la /><i/^«,  et  qu'il  compare,  à  raison  de 
leurs  figures  et  de  leur?  couleurs ,  à  des  truffes.  Leurs  vides 
intérieurs  sont  destinés  à  renfermer  les  cèrufsvèt  les  larves  <s^ 
en  proviennent.  Ces  larves  y  vivent  en  société,  juscpi'at» 
moment  où  elles  doivent  se  changer  en  nymphes  ;  elles  se 
séparent  alors  et  filent  des  coques  de  soie,  ovoïdes,  fi^^ 
verticalement  les  unes  contre  les  autres;  la  nymphe  y  wt 
toujours  dans  une  situation  renversée ,  ou  la  tête  en  baSi 
comme  le  sont,  dans  leur  coque ,  les  femelles  de  Tabcille  or- 
dinaire; aussi  ces  coques  sont -elles  toujours  percées  à  leur 
|>artie  inférieure ,  lorsque  l'insecte  parfait  en  est  sorti.  Réau- 
mur  dit  qUe  les  larves  vivent  de  la  cire  qui  forme  leur  loge' 
inent}  m^is  dans  l'opinion  de  M.  Huber,  elle  les  garaBtit 


timplement'  du  froid  et  de  l'humidité,  et  la  nourriture  de 
ces  larves  consiste  dans  une  provision  assez  grande  de  pol- 
len* liamecté  d'un  peu  de  miel*  que  les  ouvrières  ont  soin 
deiçur  fournir; lorsqu'elles  l'ont  épuisée,  elles  percent  à 
cet  effet  le  couvercle  de  leurs  cellules ,  et  les  referment  en« 
«uite.  Elles  les  agrandissent  même ,  en  leur  ajoutant  une 
nouvelle  pièce,  lorsque  ces  larves,  ayant  pris  de  la  crois- 
sance, sont  trop  à  l'étroit.  On  trouve,  en  outre^  dans  ces 
,  nids  f  trois  à  quatre  petits  corps  composés  de  cire  brune  ou 
de  la  même  matière  que  la  pÂtée,  en  forme  de  gobelets  ou 
^e  petits  pots  presque  cylindriques ,  toujours  ouverts ,  plus 
ou  moins  remplis  d'un  bon  miel.  Les  places  qu'occupent 
les  réservoirs  à  miel  ne  sont  pas  constantes.  On  a  dit  que 
les  ouvrières  fesaient  servir  au  même  usage  les  coques 
vides.  Mais  le  fait  me  parait  douteux,  ces  coques  étant  d'une 
matière  soyeuse  et  percées  inférîeurement. 

Les  larves  sortent  des  obu&  quatre  à  cinq  jours  après  la 
ponte,  et  achèvent  leurs  métamorphoses  dans  les  mois  de 
mlai  et  de  juin.  Les  ouvrières  enlèvent  la  cire  du  massif  qui 
embarrasse  leur  coque,  pour  faciliter  leur  sortie.  On  avait 
cru  qu'elles  ne  donnaient  que  des  ouvrières;  mais  nous 
avons  vu  plus  haut,  qu'il  en  sort  aussi  des  mâles,  et  nous 
en  avons  indiqué  les  fonctions.  Ces  ouvrières  aident  la  fe- 
melle dans  ses  travaux.  Le  nombre  des  coques  qui  servent 
d'habitation  aux  larves  et  aux  nymphes  s'accroit,  et  elles 
forment  des  gâteaux  irréguliers,  s'élevant  par  étages,  sur  les 
bords  desquelson  distingue  surtout  la  matière  brune  que  Héàu- 
tnur  nomme  pâtée.  Suivant  M.  Huber,  lés  ouvrières  sont 
très-fribndés  des  œufs  qtie  la  femelle  pond ,  et  entr'ouvrent 
jnéme quelquefois ,  en  son  absence,  les  cellules  où  ils  sont 
renfermés^  pour  sucer  la  matière  laiteuse  qu'ilscontiennent}  * 
iFait  bien  extraordinaire ,  puisqu'il  semble  démentir  Tatta- 
'dhëmént  connu  des  ouvrières  pour  le  germe  de  la  racQ 
flont  elles  sont  les  gardiennes  et  les  tutrices*  La  ciret[u'elle$ 
produisent  a ,  d'après  le  même  observateur ,.  la  même  ori- 
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gîne  que  celle  de  Tabeille  domestique,  ou  ii*esl  qu*un  inîel 
élaboré»  et  qui  transsude  aussi  par  quelques-uns  des  inter- 
valles des  anneaux  de  l'abdomen.  Plusieurs  femelles  vivent 
en  bonne  intelligence  sous  le  même  toit  et  ne  se  témoignent 
point  de  l'aversion.  Elles  s'accx>uplenthors  de  leur  demeure, 
soir  dans  l'air,  soit  sur  des  plantes,  où  je  les  ai  vues  quelque- 
fois ainsi  réunies.  Les  femelles  sont  bien  moins  fécondes 
que  celles  de  l'abeille  domestique.  On  trouve  communé- 
ment dans  nos  environs  les  espèces  suivantes  : 

Le  B* .  des  mousses  (  jipis  muscorum.  Lin.  )  B.éatim. 

Lisect.  VI,  II ,  I ,  :i ,  3 ,  jaunâtre  ;  poils  du  corselet  fauves. 

Mêmes  couleurs  dans  tous  les  individus. 

Le  B.  des  pierres  (Apis  lapidaria.  Lin.  )Réauni.  ibid. 
I,  1*4*  La  femelle  est  noire,  avec  l'anus  rougeâlre  et  les 
ailes  incolores.  Le  mâle-  (  Bombas  àrhustorum,  Fab.  )  a 
le  devant  de  la  tète  et  les  deux  extrémités  du  corselet 
jaunes.  L'anus  est  rouge^  ainsi  que  dans  l'individu  pré- 
cédent Cette  espèce  fait  son  nid  sous  des  tas  de  pierres. 

Le  B*  souterrain  (  Apis  terrestris.  Lin.  )  Réaum.  ibid. 
III ,  I  y  noir ,  avec  l'extrémité  postérieure  du  corselet  et 
la  base  de  l'abdomen  jaunes;  anus  blanc  (i). 

Tantôt  les  apiairesi  sociales  n'ont  point  d'épines  à  l'ex- 
trémité de  leurs  jambes  postérieures. 
Elles  forment  deux  sous-genres  : 

Les  Abeilles  proprement  dites.  (  Apis.  Lat.  ) 

Dont  les  ouvrières  ont  le  premier  article  de  leurs  tarses 
postérieurs  en  carré  long,  et  garni  à  sa  face  externe  d'un 
duvet  soyeux ,  divisé  en  bandes  transversales  ou  strié. 


(i)  Voyez  ponr  les  autres  espèces  le  mémoire  de  M.  Huber,  Tran- 
sactions de  la  Soc.  Xiinnéenne  y  tom.  6;  M.  Jarine  sur  les  hyménO'^ 
ptères,  genre  brème,  et  PaQzer  sur  le  même  ordre  d'insécles. 


•  •  • 

•  ,  -  •  , 

tâAbéUte  doTtteatiquê  {j^pia  melUJlca,  Lin»  )  Réauin. 

Inàéot.  V,  3^x^t-^xxxviii ,  noirâtre;  écusspn  et  abdomen 

de  cette  couleur;  une  bande  transversale  grisâtre ,  formée 

-par  un  duvet,  à  ta  base  du  troisième  anneau  et  des  sui- 

•  vans.       '  ' 

Les  -abeilles  ou  mouchea  à  miel  sont  beaucoup  plus 
petites  et  plus  oblongues  que  les  bourdons.  Leur  corps 
n'a,  SUT  quelques  parties,  qu*un  simple  duvet,  et  ses 
couleurs  sont  peu  Variées»  Leur  société  est  coniposëe 
A*4^uivrikre9'^\iàe  mtdéts,  dont  le  nombre  ordinaire  est  de 
qin(i2e  à' vingt  mille  (quelquefois  trente  mille)  ;  'd'environ 
ftiz  à  huit-cents  niftles( mille  et  au-delà  dans  quelques 
ruches),  appelés  bourdons  ipeit  les  cultivateurs  ,yàMap-JoMr- 
dona  par  Eéaumttr,  et  commusément  d'une  sevXe femelle , 
dont  les  aiicieùs  fesaient  un  roi  ou  le  clief  de  la  popula- 
tion, et  que  des  mèdernes  désignent  sous  le  nom  de  reiïie. 
.  Les  ouvrières  f  plus  petites '<{ue  les  autres  indiViduà  , 
ont  les  antennes  de  douce  articles,  l'abdomen  coillpo^é 
-de' six  anneaux ,  le  premier  artide  dés  tarses  postérieurs , 
.  oiïï^piéffe'oarrée,  dilaté  en  forme  d'oreiileftte  pointue,' à 

*  l'angle  extërieui^  de  leur  base,  c6uvert,'à  sa  face  interne, 
.  d^un  duvet  soyeux  ^coutt,  ^ù  et  serré',  et  sont  arinées 
>  d'un  aiguillon.  La  fismelle  présente  les  inènies  caràctàrés  ; 
.  mais  les  ouvti^res  ont  l'abdomen  plus  court  ;  lenrk  man- 
«  dibttles  sont  en  forme  de  cuilleret  sàtA  dentelures.  Leurs 
r pieds  postérieurs  otttr  sur  le  ^c6té  externe  de  leurs  jambes, 
.cet  enfoncemenl  uni  et  bordé-  de*poiIs  qu'on  a  nommé 

-  <:orbrille;  la  bit>s8e  soyeuse  du  premier  article  des  tarses 
:  des  xnènkes  pieds ,  a  sept  à  huit  stries  Iràhsversales.^Lës 

XDâles  et  les  femeUes  sont  plus  grands  ,'avçc  les  mandi- 

-  IndiBsëchanorées  sous  la^peittté^t  vetueé;  la  trompe  plu» 
.courte,  surtout' dans  les  mâles.   Geux<-ei^  diffèrent  dès 

-  ims  et  dès  aottuspaf  leurs  antennes  de  treize  articles  ;  par 
^  leur  *têten  pliis^^  ammdie ,  avec  les  yeux  iplus  grands , 
-■  allongés  et^éunis  <a|u  "soinimet  ;^r  lents  mandibules  pltis 
!  rpetitea  jètf^m  voliies  ;  par  le  défaut^  d'^iiguillon  ;  ^ar  les 

TOME   3,  34 
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quatre  pi<sd% antérieurs  courts,  dont  lesdem  premiers 
arqués;  euiiii  par  leur  pièce  carrée ,  qui.  n'a^i^i^oreilleUe 
ni,  brosse  soyeuse.  Lieurs  organes  sexuels  so^  préseotent 
soujl  ^i  fpr^e.dc;  deux  cornes^»  en  partie  d'uo.  jaupe  isou- 
geâtre,  accompagnées  d'un  pénis  termiué  en  palette  et 
de  quelqi^es  autres  {lièçes*  Si  on.  fait  sprUr  cle  force  ces 

^  organes,  ranin[iaj  périt  sur-l^-cb^wp,   , 

J^'injtér^eur  d^  rfl|>4ç^^  d«vi|feme)ltfpi  eiid^S' ouvrières 
offre  dj^ws  estQniaç&»  les^iptestij:)s.e^  l^4oIe:à  v^in.UBe 

,  0U5*^tW;e,  WÇ?.8»w^4^*,plaiÇée  àvla,hfta/it^ppô»«wiela 
trpmpe,  wdes«m  du  labre  et. fermée  pftr.i«i^.}^i<^ 
pièce,  tf  iaipgnlaire ,  x^onux^  hngt^y^r^^unmty^' 

.  pàar^M  qu.r4p^««<»'PPÇiSa*ig»y*.«firt.d0  pMspgewx 

alimevset  conduit  A  UA<WfK«)ilMg9  déliée,  traynrsaot  Vin- 

térifiu^  du  cçrseje^^  ej^  da  là  à^VeAtosnae  astlérieotjqi'i 

rçAfciî>pe  le  mi^  Ifi^êffm^^  suiY*i>*tQQirtiwt:le  pplfen 

deftétajcnines^oM  Ui  na,aûèse  cireuse,  .suivofd;Ateui9iVt 

et  1^.  dç^.ridps.  i^ipi4air^  et.  trfti»8Y^aeik*..eR.  forme,  de 

cerceau?,,  à  sa,  surfaçi^  Çft^^.QM'iiéi:  aWwwiwte  i*'^" 
.  fQrn^tep.Qutre,  di|os  lesjTemeltfigjlçiiii^-^gMad^.qveitasi 

cou^]^oséf  d'una  xnAAltUude.4e  p)e|it4iS|i$^ 
cuu  aeii^eA  diç-s^pt  c^i^^fÇi^aquf^^psr^ir^.ajbQtilil^  J'APt»» 
près.duqucJlU  se  dilate i^.u^^.pf;^^^  fi^  r«wfVaw»e.ct 
reçoU.  lu;^  buii^eur  visqueuses'  fQMCni^.pftr  une.  glao^^ 
voisine.  D'aprèn  lçs:ol^seî:irnlip»6  dft*M.  .Hwber  fib»  '«* 
dex^ira^eauxMéi>içuj«  dP;  raWw»ôii.d«»!OMvriàreft,i 
rexcept^oift,4u,RÇftini«jp,  et  d^.dw^^  «.oiaA'CbwwB»  «»>r 
leurfacB  ij^Sftws^^d^^.poqh^mJi^^  jOMT^.aef.peprè^leetse 
xnotjîle^ear^f^CH],^  ^5^m§s;^.qiW|.0ffilupiitieii«iitec.p»r  '** 

.  inlery«^,4^s  d/^^  ap^içau^^  4ur!4ea«CMto<d«  ceii  pochéà  «^ 

^  unte.  menabiîfiive-pai^^iQulière».  ferait  à'un  rése*»  très- 
petit ,  à  i94Îl)^s^.bexag0^eA ,  \s]{iUM9ûrïtikil^iïxiçmiii»r» 

.qui  rev^t  les:pai79i^  deJa-cavilé'abdoqQÛtaie^  Ces  obse^ 
vatipns  sujr'ra9,atpmie  intériepreldiOiAbeiUbf,  sont  com- 
munes, à  qu(9U{ii««a  •n9iMifi0alios»(prèà>>  aut.  bourdons 

;  propïeB;§ttt  .dij%.,.]ift;.citoe^.d!apr^i.  Jfi»^  eEpjérieBces  du 
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même  natarAliste  ^  ne  serait  qu'une  élaboration  du  mieî , 
•t  le  pollen  t  ntt^lé  d'un  peu  de  cette  substance,  ne  servi- 
t'ait  qti'à  la  nourriture  de  ces  insectes  et  de  leurs  larvésl 

M.  Huber  distingue  deux  sortes  d*abeilles  ouvrières  ;  les 
premières ,  qu*il  nonluie  cirièrês,  sont  cliargëes  de  la  ré« 
coite  des  vivres,  de  celle  de  tous  les  matériaux  de  construc- 
tion et  de  leur  empfioi;  les  secondes  du  les  nourriceè,  plus 
petites  et  plus  faibleii«  sont  faites  pour  la  retraite',  et 
toutes  leurs  fonotions  se  réduisent  prissque  à  l'éducation 
des  petits  «  et  acrx'  sbitis  intérieurs  du  ménage. 

Nota  avons  vu  qUé  lés'  a'beilles  ouvrières  ressemblent 
aux  femetleii'  en*  plusieurs^  points.  Des  expériences  cu- 
rieuses obt  prcytil^é  qù'ellefs  sbnl  du  même  sexe,  et  qu'elles 
peuvent  deveiiir  nièlres ,  si  étant  sous  la  forme  de  larves , 
et  dans  les  trois  premiers'  jours- de  leur  naissance,  elles 
reçoivent  une  iioamture  particulière,  celle  qui  est  four- 
nie aux  latves  deh'réiiiés.  Mais  elles  ne  peuvent  acquérir 
toutes  les  facnltét  dé  cëà  dernières ,  qu'étant  alors  pla- 
fiées  dans  un  loge  ptus'  grâ^ïde  ou  semblable  à  celle  dé 
la  larvé  de*  la  femelle' propï'e ,  la  cellule  royale.  ST, 
étant  nourries  dé  cette  manière,  leur  demeure  resté 
la  niênie,  elles  né  peuveiit  donner  naissance  qu'à  des 
mâles,  et  diffèrent  eu  outre  des  féihëlleÀ  par  leur  taille 
plus  petite.  Lés  abeilles  ouvrières  ne^  sbht  donc  que  des 
femelles  dont  les  ovaires,  à'raiscSh  de  la  nature  dèsalf* 
mens  qu'elles  otit  pris  en  état  db  laWé^  n'ont  pii  se  déve- 
lopper. 

La  matière,  qui  compose  léuïs-  gâteaux  ne  pou^^ant 
résister  aux  intempérie  dé  Tait ,  ces  inseèles' n'ayant  pas 
^d'ailleurs  l'instinct  de -se  construire  un  nid  où  une  enveloppe 
générale,  ib  ne'peuvent  s'établir  qtle'dàns  les  cavités  où 
leur  ouvrage  trouve'  un  abri  naturel.  Leà  ouvrières  cliàr- 
4(ées  seules  du  travail,  font  avec'  la  cire' ces  lames 
composéesrde  delix  rangs  opposéâ  de  cellules  hexagones  , 
.à  base  pjf.ramîdale,  et  formée  de  trois  rbombès.  '  Ces 
cellules  ont  reçu  le  nom  d^alvéoUs ,  et  chaque  lame  celui 
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de  gâteau  ou  de  rayon.  Ils  sont  toujours  perpendicttlaii'eSf 
parallèles  t  fixé^  par  leur  sonuuet  ou  par  une  des  tranches, 
et  séparés  entre  eux  par  des  espaces  qui  permettent  le 
passage  à  ces  insectes.  La  direction  des  alvéoles  est  ainsi 
horizontale.  D'habiles  géomètres  ont  fait  voir  que  leur 
forme  est  à  la  fois  la  plus  économique  sous  le  rapport  de  la 
dépense  de  la  cireiCllaplus  avantageuse  quant  à  l'étendue 
de  l'espace  renfermé  dans  chaque  alvéole.  Les  abeilles 
savent  cependant  modifier  cette  formCf  selon  les  circons- 
tances. Elles  en  taillent  et  en  ajustent  l^  pans,  pièce  à 
pièce.  Si  l'on  excepte  l'alvéole  propre  à  la  larve  et  à  la 
nymphe  de  la  femelle^  ces  cellules  soni  presque  égales^ 
et  renferment  les  unes  le  couvain  >  et  les  autres  le  miel  et 
le  pollen  desQeurs.  Farmiles  cellules  àmîêltles  unes  sont 
ouvertes ,  et  les  autres»  ou  celles  de  la  réserve,3ont  fermées 
d'un  couvercle  plat  ou  peu  convexe.  Les  cçllnles  royales , 
dont  le  nombre  va^ie  de  deux  à  quarante»  sont  beaucoup 
plus  grandes ,  presque  cylindriques,  un  pcju  moins  grosses 
au  bout,  et  ont  de  petites  cavités  à  leur  surface  extérieure. 
Elles  pendent  ordinairement,,  en  manière  de-  stalactites, 
sur  les  bords  des  gâteaux ,  de  façon  que  la  larve  s*y 
Irouve  dans  une  situation  renversée.  Il  y  en  a  qui  pèsent 
autant  que  cent  cinqu£|nte  cellules  ordinaires.  Les  abeilles 
prolongent  toujours  leurs  rayons  de  haut  en  bas.  Elles 
calfeutrent  les  petites  ouvertures  de  leur  habitation  avec 
line  espèce  de  mactic,  qu'elles  cueillent  sur  différeus 
arbres,  et  qu'on  nomme  \si propolia* 

L'accouplement  '  se  fait  au  commencement  de  Tété , 

hors  delà  ruche,  et  suivant  MM.  Huber,  la  femelle  rentre 

t. 

dans  son  habitation ,  en  portant  à  l'extrémité  de  son  ab- 
domen les  parties  sexuelles  du  mâle.  Cette  seule  fécon- 
dation  vivifie,  àce  que  l'on  croit,  les  œufs  qu*elle  peut 

,  pondre  dans  le  cours  de  deqx  ans,  et  peut-être  même  pen-- 
dant.sa  vie  entière.  Les  pontes  se  succèdent  rapidement 

.et  ne  cessent  qu'en  autonme.  Réaumur  évalue  à  douze 
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mille  le  nombre  des  œufs  qu'une  femelle  pond ,  au  pfin- 
tems^dans  l'espace  de  vingt  jours.  Guidée  par  soninstinct^ 
elle  ne  se  méprend  point  sur  le  choix  des  alvéoles  qui 
leur  sont  propres.  Quelquefois  cependant ,  comme  lors* 
qu'il  n'y  a  pas  une  quantité  suffisante  d'alvéoles ,  elle 
met  plusieurs  œufs  dans  le  même.  Les  ouvrières  en  font 
ensuite  le  triage.  Ceux  qû^elle  produit  au  retour  de  la 
belle  saison,  sont  tous  des  œufs  d'ouvrières  qui  éclosent 
au  bout  de  quatre  à  cinq  jours.  Les  abeilles  ont  soin  de' 
donner  aux  larves  la  pâtée  nécessaire,  proportionnée  à 
leur  àge^  et  sur  laquelle  elles  se  tiennent,  ayant  le  corps 
courbé  en  arc.  Six  ou  sept  jours  après  leur 'naissance,, 
elles  se  disposent  à  subir  leur  métamorphose.  Enfer- 
mées dans  leurs  cellules  par  les  ouvrières  qui  en  ont 
bouché  l'ouverture  avec  un  couvercle  bombé ,  elles  ta- 
pissent les  parois  de  leur  deoîeure  d'une  toile  de  soie, 
se  filent  une  coque ,  deviennent  nymphes ,  et  au  bout 
d'environ  douze  jours  de  réclusion ,  se  dégagent  et  se 
montrent  sous  la  forme  d'abeilles.  Les  ouvrières  aussi- 
tôt nétoyent  leurs  loges,  afin  qu'elles  soient  propres  à  rece* 
voir  un  nouvel  œuf.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  des  cellules 
royales;  elles  sont  détruites,  et  les  abeilles  en  recons- 
truisent d'autres  s'il  est  nécessaire.  Les  œufs  contenant 
des  mâles  sont  pondus  deux  mois  plus  tard^  et  ceux  des 
femelles  bientôt  après  ceux-ci. 

Cette  succession  de  générations  forme  autant  de  so- 
ciétés particulières,  susceptibles  de  fonder  de  nouvelles 
colonies ,  et  que  l'on  connaît  sous  le  nom  d'essaims.  Une 
ruche  en  donne  quelquefois  trois  à  quatre;  mais  les  der- 
niers sont  toujours  faibles.  Ceux  qui  pèsent  six  à  huit  livres 
sont  les  meilleurs.  Trop  resserrés  dans  leur  habitation , 
ces  essaims  quittent  souvent  leur  mère  patrie.  Quelques, 
signes  particuliers  annoncent  au  cultivateur  la  perte  dont 
il  est  nienacé,  et  il  tâche  de  la  prévenir,  ou  de  faire 
tourner  à  son  avantage  l'émigration. 

Les  abeilles  se  livrent  quelquefois  entre  elles  de  violens . 
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combats.  A  une  époque  où  les  mâles  deviewi|S&tiaiiti|es9 
les  femelles  ayant  été  fécondées  (du  mois  de  juin  à  c^loi 
fl*aoiit)|  les  ouvrières  1^  mettent  i  mort,  et  le  ci^p^go 
8*étend  jusqu'aux  larves  et  aux  nymphes  des  indiyidRS  de 
ce  sexe* 

iLes  abeilles  ont  des  ennemis  intérieurs  et  extérieqrs; 
^lles  sont  sujettes  à  plusieurs  maladies. 

JLe  cultivateur  instruit  donne  à  ces  animaux  une  a^ention 
Particulière ,  choisit  parmi  les  différentes  porips  dç  r^cjies 
qu'on  a  imaginées,  celle  qui  est  la  moins  dispendieuse 
dans  sa  consiruction.  la  plus  favorable  à  l'éducation  des 
abeilles ,  la  plus  propre  i^  les  conserver^  il  ^fudie  Iquts 
habitudes ,  prévoit  les  açci^cfis  dpx|t  elles  sont  piejiacées  ou 
atteintes,  et  n'a  point  lieu  dç  f^  repentir  de  s^pein^  et 
de  ses  sacrifices. 

Toutes  les  abeilles  propr^qiept  dUes  ne  se  troi^yent  que 
dans  l'ancien  continent,  et  cel^ef  de  l'Europe  ^àéridio* 
naJe  et  orientale,  de  TEgypte,  diffèrent  déjà  de  la  nôtre, 
qu'on  a  transplantée  en  Amérique  ^i  44tns  diverses  autres 
colonies ,  où  elle  s'est  acclimatée* 

L'espèce  qui  se  trouve  i  l'ile  de  France  et  i  Madagas* 
car(  ^.  unicolor,hat,)  donne  un  miel  très-estimé,  qu'on 
désigne  par  l'épitbète  de  i^êrt  (i). 

Le  dernier  sous-genre  des  apiaires  sociales ,  celui 
Des  Mithivoisins.  (Meli^ona.  jLIUg.  Jj^t.  — !!jr;^iço|rA.  Jur.) 

Est  distingué  du  précédent  par  la  forme  du  premier 
article  des  tarses  postérieurs,  plus  étroit  à  sa  base,  ou 
en  triangle  renversé ,  et  sans  stries  sur  la  brosse  soyeuse  de 
sa  face  interne. 

On  trouve  ces  hyménoptères  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. Ils  établissent  leurs  nids  au  sommet  des  arbres. 


(i)  Voyes  pour  les  antres  espèces  L»tjp«  dans  Us  OUs.  ZooK  et  Aiiat* 
â«  MM,  Humbold  et  Bonpland. 
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CSeU  4e  U  M.  amaiihée  a  la  fotmè  à*utib  ooraèMudé. 
•Son  zmel  est  très-doux>  fort  agréabtet,  mm  trèa^lî^uidë 
et  se  corrompt  faciloneot.  Il  fournit  aux  Indiens  une 
liqueur  s|ÂTituefûe  qu'ils  aimenl  beaucoup  (i). 

On  peut  donner  une  idée  générale  des 
intestins  des  hyménoptères ,  en  disant  qu'ils 
ont  dent  eslotâàcs ,  dont  le  second  allongé  j 
de  nombreux  vaisseaux  biliaires  s^insérant 
près  dû  pylore,  un  intestin  court,  le  plus 
souvent  terminé  par  un  cloaque  élargi. 

LE  DIXIEME  ORDEE  DES  INSECTES. 

0 

Celui  des  LÉPÎDÔPTORÊS.  (Glôssâta. 

Fak) 

Termine  la  série  de  teut  qui  ont  quatre 
ailes  et  nous  montre  d^ux  caractères  <|ur  lui 
sont  exclusivement  propres. 

Les  ailes  sont  recouvertes,  sur  leurs  deux 
surfaces,  de  petites  écàSIes  colorées,  sem- 
blables à  une  ipoussièré  fârîùeuse  et  qui  s'en- 
lève au  toucbef.  XJûé  ttampe ,  à  laquelle  oij 
a  donné  le  nom  de  langue^  roulée  eu  spirale, 
entre  àevLi  palpes  hérisséâ  d'écaillés  ou  de 


(i)  Voyez  l4it.  Gen.CruBt.  et  Insect.  IV ,  p.  iBi^gentu  melipona 
%t  fr^osa  9  aninr que  i\>aVTage  ci*de»aff. 
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poils  9  forme  la  partie  la  pluâ  importante  de 
lem*  bouche ,  rînstrument  avec  lequel  ces  în- 
secteç  soutirent  le  miel  des  fleurs,  qui  est 
leur  seule  nourriture.  Nous  avons  vu  dans  les 
généralités  de  la  classe  des  insectes  (pâg.  129) 
que  cette  trompe  étoit  composée  de  deux 
filets  tubulaires,  représentant  les  mâchoires^ 
et  portant  chacuu ,  près  de  leur  base  exté- 
rieure, im  très -petit  palpe  (les  siipérieurs)*^ 
il  a  la  forme  d'un  tubercule.  Les  palpes  ap- 
parens  ou  inférieurs  y  ceux  qui  sont  pour  la 
trompe',  une  sorte  de  gaîuë ,  tiennent  lieu 
des  palpes  labiaux  des  insectes  broyeurs;  ils 
sont  cylindriques  ou  coniques,  ordinaîreipent 
relevés,  et  composés  de  trois  articles.  Beux 
petites  pièces,  à  peine  distinctes,,  cornées  et 
plus  ou  moins  ciliées,  situées ^  une  de  cha(|cie 
côté,  au  bord  antérieur  et  supérieur  du 
devant  de  la  tête,  près  des  yeux,  semblent 
être  des  vestiges  de  mandibules  \  enfin  on  re- 
trouve, et  dans  des  proportions  pareillement 
très-exiguès ,  le  labre»  ou  la  lèvre  supérieure. 

Les  antennes  sont  variables  et  toujours 
composées  d'un  grand  nombre  d'^i^cles.  On 
découvre  dans  plusieurs  espèces  deux  yeux 
lisses,  mais  cachés  entre  les  écailles  Les  trois 
segmens,  dont  le  tronc  desinsecitesftjexapodes 
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est  formée  se.  réunissent  en  un  seul  corps; 
le  premier  est  très-court;  les  deux  autres  se 
confondent  l'un  avec  Fautre.  Les  ailes  sont 
simplement  veinées^  de  figure,  de  grandeur 
et  de  position  variables  ;  dans  plusieurs ,  les 
inférieures  ont  quelques  plis  longitudinaux , 
vers  leur  bord  interné.  L'abdomen,  composé 
ide  six  à  sept  anneaux ,  est  attaché  au  cor- 
selet par  une  très-petite  portion  de  son  diar 
mètre ,  et  n'offre  ni  aiguillon  ,  ni  tarière 
analogue  à  celle  des  hyménoptères.  Dans  plu- 
sieurs femelles  cependant,  comme  les  cossus, 
les  derniers  anneaux  se  rétrécissent  et  se  pro- 
longent,  pour  fonner  un  oviducte ,  en  forme 
de  queue  pointue  et  rétractile.  Les  tarses 
ont  constamment  cinq  articles^  Il  n'y  a  jamais 
que  deux  sortes  d'individus ,  des  mâles  et  des 
femelles.  Ceux-ci  placent  leurs  œufs ,  souvent 
très  -  nombreux ,  sur  les  substances  ordinai- 
rement végétales ,  dont  leurs  larves  doivent 
se  nourrir ,  et  ils  périssent  bientôt  après. 

Les  larves  des  lépidoptères  sont  connues 
sous  le  nom  de  chenilles.  Elles  ont  six  pieds 
écailleux  ou  à  crochets,  qui  répondent  à  ceux 
de  l'insecte  parfait ,  et ,  en  outre  -,  quatre  à  dix 
pieds  membraneux,  dont,  les  deux  derniers 
sont  situés  krextrénaité  postérieure  du  corps, 


538  INSECTES 

près  de  l'anus  ;  cdles  qui  n'ont  en  tout 
que  dix  à  douze  pieds  ont  été  appelées^  à 
raison  de  la  manière  dont  elles  marchent^ 
géomètres  ou  atpenfeuses*  Wies  se  cram-* 
ponnent  au  plan  de  position  au  moyen  des 
pattes  écailleuses,  puis  élevant  les  articles 
intennédiaires  du  corps ,  en  forme  d'anneau 
ou  de  boucle,  elles  rapprochent  les  dernières 
pattes  des  précédentes ,  dégagent  celles- ci, 
s'accrochent  avec  les  dernières ,  et  portent 
leur  corps  en  avant,  pour  recommencer  la 
même  manœuvre.  Plusieurs  de  ces  chenilles 
arpenteuses  et  dites  en  bâton  sont  fixées^ 
dans  le  repos ,  aux  branches  des  végétaux  ^  par 
les  seuls  pieds  de  derrière  ;  elles  ressemblent 
par  la  direction ,  la  formé  et  les  couleurs  de 
leur  corps ,  à  un  rameau  et  se  tiennent  long« 
temps  dans  cette  situation  sans  donner  le 
moindre  signe  de  vie.  Une  attitude  si  gênante 
suppose  une  force  musculaire  prodigieuse; 
et  Ly onnet  a^  effectivement ,  compté  dans  la 
chenille  du  saule  [cossus  Ugniperdà)^  quatre 
paiUe  quarante-un  muscles.  Quelques  che- 
nilles à  quatorze  ou.  à  seize  pattçs ,  mais 
dont  quelques-unes  des  membraneuses  inter- 
médiaires sont  plus  courtes^  ont  été  nommées 
demi'-  arpenteuses  y  Ou  fausses  ^ géomètres^ 
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Les  pieds  membraneux  sont  souvent  termi- 
nés f>ar  une  coui^osne  plus  ou  moins  €om«- 
plète  de  petits  cfocj^/ets. 

Le  corps  de  cas  larves  est,  en  général ^ 
allongé,  presque  cyUndrique,  mou,  diverse- 
ment qàloré ,  tantôt  nu  ou  ras,  tantôt  hérissé 
de  poils,  de  tubercules,  d'épines ,  et  composé, 
la  tête  açn  comprise,  de  douze  anneaux, 
avec  nei^f  gtigmptes,  de  chaque  côté.  Leur 
tête  est  revêtue  d'un  derme  corné  ou  écail* 
lèux  et  offre  de  chaque  côté  dx  petits  grains 
luisans,  qui  paroissent  être  de  petits  y  eut 
lisses;  elle  a,  de  plus,  deux  antennes  très- 
courtes  et  coniques,  une  bouche  composée 
de  fortes  mandibules,  de  deux  mâchoires, 
d'une  Lèvre  jet  de  quatre  petits  palpes.  La 
Diatière  soyeuse ,  dont  elles  font  usage ,  s'éla* 
bore  dans  deux  vaisseaux  intérieurs,  longs 
et  tortueux ,  dont  les  extrémités  supérieures 
viennent,  pu  ^'^amincissant,  aboutir  à  la  lèvre; 
un  mammelon  tubulaire  et  conique ,  situé  au 
bout  de  cette  lèvre,  est  la  filière ,  qui  donne 
issue  aux  fils  de  la  soie.  .   * 

La  plupart  des  chenilles  se  nourrissent  des 
feuilles  de  végétaux  ;  d'autres  en  rongent  les 
flçurs,  les  racines,  les  boutons,  les  graines;  Is^ 
partie,  ligueuse  ou  la  plus  dure  des  arbres 
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sert  d'âlimens  à  quelques-unes.  Elles  la  ra- 
mollissent au  moyen  d'une  liqueur  quelles  y 
dégorgent.  Certaines  espèces  rongent  nos 
'draps,  nos  étoffes  de  laine,  les  pelleteries,  et 
sont  pour  nous  des  ennemis  domestiques  très- 
pernicieux  :  le  cuir^  la  graisse,  le  lard,  la  cire 
ne  sont  même  pas  épargnés.  Plusieurs  vivent 
exclusivement  d'une  seule  matière  ^  mais  il  en 
est  de  moins  délicates,  et  qui  attaquent  di* 
verses  sortes  de  plantes  ou  de  substances. 

Quelques-unes  se  réunissent  en  société  et 
souvent  sous  une  tente  de  soie  qu'elles  filent 
en  commun ,  et  qui  leur  devient  même  im 
abri  pour  la  mauvaise  saison.  Plusieurs- se 
fabriquent  des  fourreaux ,  soit  fixes,  sôit  por- 
tatifs. On  en  connaît  qui  se  logent  dans  le 
parenchyme  des  feuilles,  où  elles  creusent 
des  galeries.  Le  plus  grand  nombre  se  plaît 
à  la  lumière  du  jour.  Les  autres  ne  sortent  de 
leurs  retraites  que  la  nuit.  Les  rigueurs  de 
l'hiver,  si  contraires  à  presque  tous  les  in- 
sectes, n'atteignent  pas  quelques  phalènes; 
elles  ne  paraissent  qu'à  cette  époque. 

Les  chenilles  changent  ordinairement  quatre 
fois  de  peau  avant  de  passer  à  l'état  de  nym- 
phe ou  de  chrysaUde.  La  plupart  filent  alors 
une  coque  où.  elles  se  renferment.  Une  U- 
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(piéur  souvent  rougeâtre,  une  espèce  de  mé- 
cpnium  que  les  lépidoptères  jettent  par  Tanus, 
au  moment  de  leur  métamorphose ,  attendrît 
un  desbouts  delà  coque  et  facilite  leur  sortie  j 
communément  encore  une  des  extrémités  du 
cocon  est  plus^  faible  oti  présente ,  par  la  dis- 
position des  fils,  une  issue  propice.  D'autres 
cl^nilles  se  contentent  de  lier  avec  de  la  soie 
des  feuilles,  des  molécules  de  terre,  ou  les 
parcçUes  dés  sub^ances  où  elles  ont  vécu ,  et 
se  forment ,  ainsi  une  coque  gt^ossière.  Les 
chrysalides .  des  lépidoptères  diurnes ,  ornées 
de  taches  dorées  qui  ont  donné  lieu  à  cette 
dénomination  générale  de  chrysalides ,  sont  à 
un  y  et  fixées -par  Textréiftité  postérieure  du  - 
corps.  Les  nymphes  des  lépidoptères  offrent  ' 
un  caractère  spécial  et  que  nous  avons  exposé 
d{ms  les  généralités  de  la  classe  des  insectes. 
Elles  sont  emmaillotées  ou  en  forme  de  mo-'j 

« 

mie.  Celles. de.  plusieurs  lépidoptères,  parti- 
culièrement des  diurnes,  édosent  en  pçu  de 
jours;  souvent  même  ces  insectes  domient.. 
deux  générations  par  année.  Mais  à  Tégard 
des  autres, -leurs  chenilles  ou  leurs  chrysalides 
pa^^nt  l'hiver,  et  l'insecte  ne  subit  sa  dernière 
métamorphose  qu'au  printemps  ou  dans  l'été 
dé  Tannée  suivante.  En  général,  les  œu& 
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pondus  dans  rarrière-saison  n'éclosent  qa  au 
printemps  prochain.  Les  lépidoptères  sortent 
de  leur  chrysalide,  à  la  manière  ordinaife^ 
ou  par  une  fente  qui  se  fait  siir  le  dos  du 
corselet. 

Llntestin  des  chenilles  consiste  en*  un  gros 
canal  sans  inflesicms,  dont  la  partie  atotérieure^ 
est  quelquefois  un  peu  séparée  en  manièire 
d'estomac^  et  dontla  partie  postérieure  forme 
\m  cloaquo  ridé;  W  vaissciaux  biliaires,  au 
nombre  de  quatre  et^  très^lbngs,  s'insèrent 
fort  en  arrière.  DansTinsecté  parfait ,  on  vint 
un  premier  estomac  latéral  ou  jabot ,  un  se^ 
cond  estoniac  tout  boursouflé,  et  un  intes- 
tin  gréle  as&e^  long,<^vec  un  cœcum  près  du 
cloaque  (i). 

Les  larves  des  îchneunionides  et'  des  cHafcî^ 
dites  nous  délivrent  d-uné  grande'  partie  de 
ces  insectes  destrdct^u^s. 

Nous  partagerons  cet  ordre-  eri  ttbîs  fa- 
milles y  qui  r^poûdeM  aux  trbîs  getetës  doîlt 
il  se  (impose  dans  là^  méthode  de^Iiitina^us: 


mmU. 


(t)  Voyeswr  raifatdinler  de  la'  cbenille',  VkûmiMWotai^tA^'dé^ 
LvoNNfiT  ;  et  sur  le  développement  des  orghnas  dans  la  cbiyaaiidé  et 
le  papillon  ,  celui  dé  M.  Herold  ^  intftalé  Histoire  du  Développe^ 
mma  d0r  P'apâlotUy  en  allei^aod  i  CasSdeC  Maft>drg ,  iSi5. 
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La  première  i^miile,  celle 

Des  DitmNES.  (DroRNA.) 

Est  la  seule  où  le  bord  extérieur  des  ailes 
inférieures    n  offre    point    une    soie  roide,. 
écailleuse,  ou  une  e^èce  de  frein  ^«pour  rete^ 
nîr  les  deux  supérieures^  celles-fti  et  même  le 
plus  souvent  lefs^  autres  sont  élevées  perpen- 
diculairement  dans  lé  repos;  les.  antennes  sont 
tantôt  terminées  par  un  renflement  en  forme 
de  bouton  ou  deperiteniasstfe 5  tiatttôt  presque  ' 
dfe  la  même  grosseur,  ou  même  plus  grêles 
et  en  pointe  crochue  à  leur  extrémité.  Cette 
famille  comprend  le  genre 

Des  Pamluqhs  (îPAWLio)^drLmM6ii». 

Leurs  chenilles  ont  constammeni- sèxse  pieds;  ^ 
Leur$  c^y^aUdlefi:8oiirt':presq^*  t^j^emrs'tiué^,'  at- 
tachées'parrla  quette^  ^  le  plàs  souVént  anguleubes* 
L'insecte  parfait^  toujours  pourvu  d'une  trompe, 
ne  vole  que  peiidant  le  jour;  les  couleurs  dû  dessous 
de  leurs  ailes  tte  le.  càd9ii1q}a&:.àijcariie6'  qoi  ôment 
leur  face  supérieure. 

Nous .  les  pATtagerq^s  4*fiixxr&eiv  d«iix»actioiK. 

Ceux- de  da  'p^temièM'  n'hat^n^ihie  paire  d'ergots  ou  d'é- 
pines à  leurs  jambes ,  savoir  celle  de  leur  extrémité  posté- 
ria»rfr.  Leurs?  it{aiiiv0>vÂiIeii'Vélèreîif  pierpendtculàiremen 
dans  le  repos.  Leurs  antennes  sont  tantôt  renflées  à  leur 
extrémitéi  ep -HifeBièhl  d«^b9(ifoii'  on  dé'  peûte  massue^ 
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tronquée  ou  arrondie  à  son  sommet,  tantôt  presque  fili- 
formes. 

Cette  section  renferme  le  genre  Papilloit  et  les  Hss- 
piaixs  rurieolêê  de  l'entomologie  systématique  de  Fabri<« 
dus» . 

On  peut  diviser  cette  coupe^  très-nombreuse  en  espèces  t 
de  la  manière  suivante  : 

* 

"V.  Ceux  doift  le  troisième  article  des  palpes  inférieurs 
est  tantôt  presque  nul»  tantôt  très  -  distinct ,  mais  aussi 
fourni  d'écaillés  que  le  .précédent;  dont  les  crochets  des 
tarses  sont  très-apparens  ou  saillans. 

Leurs  chenilles  sont  allongées,  presque  cylindriques.  lueurs 
chrysalides  sont  presque  toujours  anguleuses ,  quelquefois 
unies ,  mais  renfermées  dans  une  coque  grossière. 

Il  y  en  a  parmi  eux  qui  ne  n^archent  que  sur  les  quatre 
pieds  de  derrière  t  les  deux  premiers  étant  beaucoup  plus 
courts  et  repliés  où  courbés  sur  la  poitrine  t  en  manière  de 
palatine,  soit  dans  les  deux  sexes ,  soit  plus  rarement  dans 
les  mâles  seuls. 

Ijes  ailes  inférieures  s'avancent  ordinairement  sous  Tab- 
domen ,  l'embrassent  et  lui  forment  une  gouttière  ou  un 
canal  où  il  se  loge. 

Leurs  chrysalide^  sont  simplen^ent  attachées  par  l'extré- 
mité pos(érie.ure  de  le^r  corps»  et  suspendues  .verticale- 
ment ,  la  ièX€  en  bas. 

Tels  sont: 

\ 
^LÉs  NYnaniAUS.  (;F;  Nymphales*.  Lin.) 

Dont  les  palpes^  s'élevant  notablement  au-delà  du  chape- 
ron, ou  longs  et' av^icék,ci^dnt  trà&^rapprochés  l'un  de 
l'autre  y  et  qui  ont  les  crochets  des.tur^s'hifides  ou  éomme 
doubles.  ,      ,,  j  .  ;, ..  '.         ,,._  .:,     fî    ;  .    •  :  • 

XiCurs  ailes  inférieure»  embrassent  touioursTabdoitien  et 
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lui  forment  un  Cjinal. 
Plusieurs  espèces  ;  exotiques  i^  f  ouveat^  ^remarquables  pair 


ta  grandeur  de  lear  taille,  et  dont  plusieurs  font  partie  de  la 
division  des  papillons  chevaliers  {équipes)  de  Linnœus, 
s'éloîgoent  des  autres  par  leurs  antennes  presque  filiformes 
ou  à  peine  et  graduellement  plus  grosses  vers  leur  extré- 
mité. Leurs  cfaeirilles,  ainsi  que  celles  des  nympijales  des 
quatre  premières  subdivisions  suivantes,  ont  souvent  le 
corps  sa  ou  peu  épineific»  et  terminé  par  deux  pointes ,  «n 
forme  de  fourche.  Fabricius  a  composé  (iS/«ir.  glosâta,)^ 
avec  ces  espèces  à  antennes,  presque  filiformes ,  plusieurs 
genres,  mais  que  Latreille  réunit  en  un  seul ,  sous  le  nom 
de  morpke  {morpho  )  (i). 

Les  nympfaales  qui 'suivent  ont  les  antennes  terminées 
en  bouton  ou  en  une  massue  tfès-sensible. 

Plusieurs  ont  leà  palpes  inféAurs  très  •  comprimés  » 
avec  la  iratiché  antérieure  presque  aiguë  ou  fort  étroite;  Ils 
comprennent  le  genre  àes  écUyrea  {satjrus)  de  Latreille, 
et  forment  ceux  de  hraaèolis-  et  d'hipparchia  de  Fabricius» 
Leurs  ailes  inférieures  sont  presque  toujours  rondes.  Notre 
paya  offiy  un  grand  nombre  d'espèces  de  ce  dernier  genre 
de  Fabricius  <(a).  «  ^ 

Dans  tes  autres  aympliitles  y  les  palpes  inférieurs  sont 
peu  Comprimés;  leur  oôté  antérieur  est  aussi  latge  ou  guère 
plus  étroit  que  ses  faces  latérales.    ' 

Ces  palpes  sont  longs  et  avancés  dans  les  Uhythéea  de 
Fâbricius{3),ses  bihlU  (4)  et  ses  mélatUua  (5).  Les  femelles 


-»— fc- 


(i)  I^e»  P^^chilUs  ,  mtn^l^ffAS  ,  ,hecubay  ttucer  ^  id^meneus, 
phidippus,  lena,  piera,  diaphanus ,  de  Fab.  (Entoiq.  System.),  ç te, 
Yoyex  les  figures  de  Cramer  .qu'il  a  citées. 

(a)  Les  JP.  galathea ,  masfa ,  kermiona  ,  hyperanthus ,  manto , 
pamphilus  ,  '  arccinius  ,  davus  ,  janira  ,  batliseba  ,  eudora  ,  pilo- 
êellcè,  eic.  de  Fabrîcius.  Parxni  les  espèces  exotiques  :  les  pap.  arête, 
mycœna,  heroe,  etc.  de  Cramer  ;  les  pap.  sopfiçrœ  ,  cassiez,  etc.  de 
Fabricius. 

(3)  Les  P.  ceîtis,  carinenta^  etc. 

(4)  P.-  Biblis ,  Fab.    - 

(5)  p.  ariadne,  undularisj  Fab, 

TOME    3,  35 
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ont  tous  les  pieds  presque  semblables  «  tandis  'ifw  les  deux 
antérieurs  sont  en  palatine  dans  les  mâles^  caractère  qui 
dislingue  particulièrement  ice  sous-genre*  Les  deux  autres 
difGbrent  peu  entre  eux. 

Parmi  les  njunpbales  dont  les  palpes  inférieurs  sont  plus 
courts,  An  séparera  d'abord  ceux  dont  les  antennes  se  ter- 
m,inent  plutôt  en  une  a^asAi^e^allo^gée  cpii'en  bouton  ou  en 
formede  tète.  XiAtreille  réunit  ces  esspèc<is  daas  son  genre 
nymphale  |Nrqprement  dit  (i)^  auquel  il  en  réunit,  plu- 
sieurs autres  de  FabricLus. 

Viennent  ensuite  les  nymphalçs^,  dont  les  antennes  se 
^rminent  brusquement  par  un  bouton  ou  une  petite  lète, 
dont  les  palpes  intérieurs  sonttcontigus  à  leur  extrémité,  et 
forment,  ainsi  réunis, #ne  pointe  ou  une  sort^  de  bec  Ce 
sont  les  vane^ea  de  Latreilie.  Leurs  cb^illes  sent.c^rgées 
d'épines  kngues  et  4entébs.  Leurs  chrysalides  -ont  souvent 
des  taches  dosées  ou  argentées ,  et  deux  poiales courtes ,  en 
forme  de  cornes ,  à  leur  extrémité  aatériante*  On  trouve 
communément  en  Europe  les  espèces  auivaiites .:    ^ 

Le  N.  morio  {Papilio  mntiopa.  Lin.)  ^iBi^vam.  Fap. 
.  d'Eur^.  i  et  Lv  •  I.  Ailes  angulenses ,  <l*un  aieir  pouipre 
foncé,  avec  une  bande  jaunâtre  ou -blanphitre  an  bfird 
postérieur,  et  une  suite  de  taches  blenes  rau-^tiesaus. 
Sa  chenille  est  noirâtre*  épineuse»  avec  une  ras^ée  de 
taches  rouges,  carrées «t  partagées  en  deux,  le  long  du 

du  peuplier^  tft  y  vit  en  «ociélé.  SUe  parhî»  à  4enx 
époques.    •  «  *     ^  ' 

Le  N.paon  de  jour  (  Papîlio  io.  Lîn.)  Eiigram.  îbîd. 
II.  Ailes  anguleuses  et  dentées^  dessus  d*un  fauve  rou- 
geâtre,  avec  une  grande,  tache  en  forme  d'oeil  sur  chacun  j 


(i)  Les  Pap.  jasius ,  populi ,  sihillay  camilla,  aharm,  irw^  pi^ 
pleis ,  boîina ,  demophon ,  direct  de  FabriciuS|4eB  «iyo»M(/as  de 
Cramer,  etc. 
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celle  des  supérieures  roegeâUre  au  milieu^  entourée  d'un 
cercle  jatm&tre;  celle  des  inférieures  noirâtre,  avec  uA 
.  cercle  gris  autour,  et  renfemsant  des  taches  bleuâtiiss^ 
dessous  des  ailes  noirâtres.  Sa  cfaeniBe  est  noire^  poia<- 
tiliée  de  blanc ,  avec  des  épines  simpleoient  veluesf  4ilie 
vît  sur  l'ortie. 

Le  iV.  belle'dame  {Papilio  carduL  Lin. )  Engram.  ibid» 
VH.  Ailes  déniées  ;  leur  dessus  ronge ,  varié  de  noir  et 'de 
bknc ^  \ehT  dessùbs  tnarbré  diè  gris ,  de  jaane  et  d^  bï-un  ^ 
avec  cinq'  taches  ,  en  forme  d'yeux ,  bleuâtres  sut  leurs 
bords.  La  cbenîlle  vit  solhairè  sur  les  chardons.  Yi  y  en  ù. 
de  brunâtres  avec  des  raies  jaunes  >  ou  de  roussâtres, 
avec  âes  bandes  transverses  jaunes.  Elle  est  épineuse.  Ce 
lépidoptère  ne  paraît  qu'à  la  fin  de  l'été. 

Le  iV*.  pulcain  (Papilio  atalanta.  Lin.)  Engram.  ibid. 
VI.  Ailes  dentées ,  un  peu  anguleuses;  leur  dessus  noir, 
traversé  par  une  bande  d'un  beau  rouge ,  avec  des  taches 
blanches  sur  les  supérieures  ;  dessous  marbré  de  diverses 
couleurs.  La  chenille  est  noire,  épineuse,  avec  une  suite 
de  traits  ;  d'un  jaune  citron,  de  chaque  côté.  Elle  vît  sur 
l'ortie,  en  mange  de  préférence  la  graine ,  et  se  tièiit  ca- 
chée àa  somnàet  entre  des  feuilles  qu'elle  roule  et  fixe 
aveb  delà  soie. 

La  même  division  comprei^d  quelques  autres  espèces 
très-communes  dans  notre  pa^s,  telles  que  la  grands 
tortue  {^P» polychloros*  Lin.),  la  petite  tortue  (P.  urticœ, 
lin.),  le  -gamma  ou  Rohere4e  diable,  {P.  C,  album.)  L« 
chrysalide  de  celui-ci  représente  grossièrement  une  face 
humaine  ou  te  masque  d'uû  satyre. 

Enfin  les  derniers  nymphales  diffèrent  de  ceux  que  nous  * 
venons  de  citer  par  leurs  palpes  inférieurs  écartés  à  leur 
extrémité ,  et  teraiinés  brusquement  par  un  article  grêle, 
en  forme  d'aiguille.  Ces  espèces  composent  le  genre  argyfi^ 
nis  de  Latreille.  Les  unes  ont  des  taches  nacrées  srous  Leurs 
ailes.  Leurs  chenilles  ont  des  épineè ,  mai^  dont  deux  plu^s 
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grandes  4  .situées  sur  leur  cou*  Les  autres  ont  des  ailes  tache^ 
téeseu  forme  de  damier  ou  d'échiquier.  Leurs  chenilles 
oat  de  petits  tubercules'velus.  Fabricius  forme  avec  ces  der- 
niers lépidoptères  le  genre  melitœa  (i). 
Un  second  sous-genre  9  celui 

DÈS  CiTHOsiES  (Cethosia)  de  Latreille. 

Se  compose  d'espèces  qui  i^e  diffèrent  des  njmphales  que 
par  les. crochets  simples*  ou  sans  divisions*  de  leurs  tarses. 
Ces  lépidoptères  sont  intermédiaires  entre  les  précédées  et 
ceux  qui  succèdent.  Us  sont  tous  exotiques  (2). 

Les  Danaïdes.  (Danaus.  Lar.  —  Partie  des  Dan.  festivi 

de  LinusBus.  ) 

Se  distinguent  des  deux  sous-genres  pirécédens  par  leurs 
palpes  inférieurs  très-écartés  l'un  de  l'autre,  grêles,  presque 
cylindriques  et  courts.  Leurs  ailes  inférieures  n'embrassent 
point  ou  presque  pas  le  dessous  de  l'abdon^en;  les  crochets 
des  tarses  sont  toujours  simples.  Ces  caractères  sont  com- 
muns au  sous -genre  suivant;  mais  les  danaïdes  ont  les 
ailes  triangulaires,  guère  plus  longues  que  larges,  l'abdo- 
men ovale,  et  le  bouton  des  antennes  courbe  à  son.  extré- 
mité. Les  espèces  de  ce  sous-genre  sont  propres  aiix  paj's 
chauds  de  l'ancien  continent.  Le  disque  de  leurs  ailes  infé- 
rieures présente  souvent,  du  moins  dans  l'un  des  sexes, une 
petite  poche.  Les  chenilles  sont  épineuses  (3). 


(1)  Les  Pap.paphia,  odippe,  aglaia,  dia,  niobe ,  êuphrosine, 
lathoniOf  lacina,  cynthia,  cinxia  ,  matuma,  etc. 

(a)  Les  Pap,  cydippe  ,  penthesiUa,  de  Fab.  ^  les  espèces  nomméei 
par  Cramer '.y'imo^  aîeionea,  phlegia ,  eugenia ,  calliope,  tuicrpt, 
diaphana  ,  lenea ,  nise ,  melanida ,  etc.  Elles  ont  I0  port  des 
héliconîens. 

(3)^ Les  P,  midamus,  pUxippus  ^  chry^ippus,  similis,  idsa,  etc. 
de  Fab. 
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Le$  Heligoniens.  (  Heligonius.  Lat.  ) 

Semblables  aux  danaïdes,  mais  ajant  les  ailes  étroites  et 
allongées,  et  l'abdomen  grêle  et  cylindrique.  Le  bouton  de 
leurs  antennes  est  droit.  On  les  trouve  plus  particulièrement 
dans  l'Amérique  méridionale  (i). 

Les  autres  lépidoptères  diurnes  de  cette  division  ont  six 
pieds  presque  semblables /ou  également  propres  à  la  mar- 
che ,  dans  les  deux  sexes. 

La  plupart  de  leurs  chrysalides  sont  non  <*  seulement 
fixées  par  l'extrémité  de  leur  queue,  mais  retenues'  encore 
transversalement  par  un  lien  de  soie,  qui  forme  au-dessus 
de  leur  corps  une  boucle  ou  un  demi-anneau  ;  d'autses  sont 
enveloppées  dans  une  coque  grossière.  ^ 

Nous  distinguerons  parmi  eux  ceux  dont  les  ailes  infé- 
rieures n'embrassent  point  l'abdomen  en  dessous  ;  leur 
bord  interne  est  plissé  ou  concave.  Les  crochets  du  bout 
de  leurs  tarses  sont  simples. 

Leurs  chenilles ,  dans  des  momens  de  crainte  ou  d'in- 
quiétude,  font  sortir  de  la  partie  supérieure  du  col,  une 
corne  molle,  fourchue,  et  qui  fette  OEdinairement  une 
odeur  désagréable.  Elles  ont  la  peau  nue. 

Les    Papillons   proprement   dits.  (  Les  Papillons 

EQUITES  de  Linnaeus.) 

Qui  ont  les  palpes  inférieurs  très-courts,  atteignant  à 
peine  y  parleur  extrémité  supérieure,  le  chaperon,  très- 
obtus,  avec  le  troisième  article  piresque  nul  ou  très -peu 
distinct. 

Leur  chrysalide  est  nue  et  attachée  avec  un  cordon  de 
soie.        .      . 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  sont  remarquables  par  leur 
taille  et  la  variété  de  leur  coloris.  Op  les  trouve  plus  parti- 


(i)  Les  P,  HoTta ,  terpùcore,  calliope,  melite^  poî/mnia,  euterpê^ 
ricinif  charitonia,  cUq  ,trat0  ,  melpojn^nfj  etc.  de  Liûnseui» 


55o  INSECTES 

culièremenk  dans  les  contrées  équatoriales  des  deux  hémis- 
phères. Celles  qui  ont  des  taches  rouges  à  la  poitrine  for- 
ment la  division  des  chevaUsn  trof^në  de  Linopns.  Il-  a 
désigné  sous  le  nom  de  grec^  oellts  <(uî  n'en  ont  pas  en 
œtte  partie.  FlusieurB  ont  les  ailes  inférieures  prolongées 
en  forme  de  qneoe ,  et  leHe^est  oeKa  da  notre  pajs  qn'on  a 
nomoiée  : 

Le  P*  à  iptaua  dikf^nomk,  ou  gMind  paitÊ^^um0{Pa^ 
pilio  machaon.  Lin.  )  Engrank  Fap.  d'Europe  xxxrr , 
£xx«  ei  Suppl.  3i»  VI  >  n*.  6&  Ailes  jaunes  aveo  des  taches 
et  des  raies  noires;  las  aUes  infiérieufes  prolongée»  en 
queue  ,et  ayant  pijèadu  bocd  postémeurdîss  taches- bksues, 
dont  une  en  forme  d'csil*  avec  du  itM^e,  à  l'angle  infeme. 

La  chenille  est  verte,  avec  des  anneaux  noirs,  poodués' 
de  rouge,  et  vit  sur  la  earotte, le. fenouil^,  etc.  dont  elle 
mange  les  feuilles. 

Oïl  trouve  encore  en  France  un  autre  papillon  a  queue , 
celui  qu'on  nomme  le yZom^^  (  P, podalirius^^'&aff^Lm* 
ibid.  XXXI Y,  et  Suppl.  III ,  y i ,  n"".  69  (1). 

Lss  Farkassibns.  (  Parvassius.  LaL  y 

Dont  les  palpes  inférieurs  s'élèvent  sensiblement  au-des- 
sus du  chaperon ,  vont  en  pointe  y  et  ont  trois  articles  très- 
distincts.  Le  bouton  de  leurs  antennes  est  court ,  presque 
ovoïde  et  droit.  Les  femeUes  oui;  une  esp^c4|  ^  poche 
Qornée  et  creusée  ep  form^  de  nacQUe,  à  l'eji^U'émié  posté- 
rieure de  Içur  a^omen. 

Leurs  chenilles  ont  sur  le  cou  un  tentacule  rétractile  ,  de 
même  que  celles  <tes  papillons  propiiementâils;,  mais  elles 
se  forment  avec  des  feuilles  liées  par  des  fils  de  soie,  une 
coque,  où  elles  se  changent  en  cbrysalides. 


(1)  Voyez  pour  les  autres  espèce)  Fabriciu»  êl  Cramer  (Pop.  e*o/.)  , 
il i vision  des  equitcs» 
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C^  espèces  ne.se  trouvent  ^e  daps^les  montagnes  Alpines 
ou  sous- Alpines  de  l'Europe  et  du  Nord  de  l'Asie.  Tel  est 

Le  P.  apollon  (  Papilio  apollo.  Lin.  )  Engram.  ibid. 
ZLYii,  i.xxy,  Lxxviy  n*^.  99.  Blanc,  tacheté  de  noir; 
quatre  taches  blanches,  en  forme  d'yeux,  bordées  d'un 
cercle  rouge  et  d'une  cercle  noir,  sur  les  ailes  inférieures. 
Sa  chenille  vit   sur  le  sedum  telephium^  sur  des  saxi" 

_  ♦ 

fi^P^*  etc.  Elle  est  d'un  noir  velouté,  avec  ù^e  rangée 
de  points  rouges ,  dé  chaque  côté ,  et  une  autre  sur  le  dos. 
La  chrysalide  est  arrondie,  d'un  vert  noirâtre,  saupou- 
drée de  blimc  ou  de  bleuâtre  (i). 

]Lx8  Th^'s^  (  Thaïs  )  de  FabricînsL . 

Qui  ont  Tes  palpes  des  parnassiens,  mais  dont  le  bouton 
des  antennes  est  allongé  et  courbe.  L'abdomen  des  fe- 
melles, n'a  point*  de  poche  cornée. 

Leurs  chenilles  n'ont  pas-,  à'ce  qu'il  paraît,  de  tentacule 
rétractile.  Ces  espèces  sont  propres  aux  contrées  méridio- 
nales 4e  l'Eurppe;  quejques-unés  ne  se  trouvent  aussi  que 
dans  lés  montagnes  (2}. 

Nous  {passons  maintenant,  à  d'autres  Lépidoptères  diur- 
nes, ay«uiit  ,xomm0  les  précédens ,  six.piedft.  pi^esqiie.  égaux , 
mais  dont  les  ailes  inférieures  Sr'avancent  sous  Tabdomen  et 
luiJûrjufinLunagûuitièra,.  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vu  ^ 
dans.la  plupart  des  nympbâles.;  les  crochets  de  leurs  tarses 
sont  bifides  qm  unidentés. 

Leurs  chenilles  n'ont,  point  de  tentacules»  Plusieurs  vi«* 
vent  sur  des  pi totes  crucifères. 

Ces  lépidoptères  forment  Ve  sous-gerire 

•y 

(1)  Ce  sous-genre  comprend  en  outre  quelques' espèces  TÔisides 
de  la  précédente  ,  figurées  par  Hùbner ,  et  le  ^ap,  mnêniùsyne  de 
Linnœus.  ...  ■        « 

(2)  Les  Tap,  hypsipyîe ;  rumina,  Fab.  j  le  petit  apollôn ,  d^Eri- 
grainelie ,  1.XXVI ,  n'*.99,  juaf. 
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Des  Piérides.  (  Pisris  —  Danai  candxdi.  Lm.  ) 

Auquel  nous  joignons  les  CoUadêê  de  Fabricius  et  àê 
Latreille  (i). 

2".  Nous  terminons  cette  première  section  des  lépido- 
ptères diurnes  par  ceux  dont  les  palpes  infi^rieurs  ont  troi» 
articles  distin^s,  mais  dont  le  dernier  est  presque  nu,  ou 
bien  moins  fourni  d'écaillés  que  les  précédens ,  et  dont  les 
crochets  dès  tarses  sont  très-petits  «  point  ou  à  prîne  saillaus» 

Leurs  chenilles  sont  ovales  ou  en  forme  de  cloportes. 
Leurs  chrysalides  sont  courtes,  contractées,  unies  et  tou« 
jours  attachées,  comme  ceUes  des  trois  sous-genres  précé- 
dens, par  un  cordon  de  soie  qui  traverse  le  corps. 

Linnœus  les  comprenoit  parmi  les  papiUonê  plébéiens  , 
division  des  rmicolea  ^  et  Fabrtcius  (Entom.  Syst.)  dans 
une  coupe  homonyme  de  son  genre  des  hespéries. 

IlJ'a  divisé  récemment  en  plusieurs  genres,  mais  dont 
les  caractères  ont  besoin  de  revision.  Latreille  partage  ces 
lépidoptères  plébéiens  en  deux  coupes  génériques.  Les  po^ 
lyommatea  (2)  qui  ont  six  pieds  semblables  ,  et  les  érycinea  (3), 
dqut  les  deux  antérieurs  sont  plus  petits  et  en  palatine,  du 
moins  dans  Tun  des  sexes.  Les  érjcines  sont  propres  à 
l'Amérique  méridionale ,  tandis  que  les  polyommates  ne 
se  trouvept  que  dans  l'ancien  Continent. 
'     I  ..  I  i -  ■  Il   I      ,11    .1    il  »  I   I     I        II   I  iw  I      I     II   . 

(i)  Ici  se  rangeât  les  lépidoptères  désignés  sous  le  nom  général  de 
hrasiicaires,  tels  que  \^  grand  papillon -du  chou  (P.  troêsieœ  ^Lin.), 
le  peta  P.  cf»  chou  (  P.  rapœ.  Lin.  )  ^  le  P.  hUme  ifemé  de  vert 
(  P.  napi  ,  Lin.  ) ,  le  P.  blanc  marbré  de  vert  (P.  dàplidice ,  Lin.  ) , 
lo  P.  blanc  de  lait  (P.  sinapisj  Lin.)^  le  P.  aurore  (P.  cardamines. 
Lin,  ) ,  etc.  espèces  presque  toutes  printanières.  Viennent  encore  le 
papillon  souci  {F,  hyale  «  Lin.)  ,  1«  P.  citron  (  B^rhamni  ,-  Lin.)» 
le  P.  cléopatre ,[  P,  cleopatra.  Lin.  ),  etc.  Ces  derujères  forment 
le  genre  colias  de  Fabricius. 

(2)  Voyez  Latr.  Gen.  Crust.  et  Inseot.  ÎV ,  png.  206. 

(5)  Ibid.    p.    :io5  >   ft    Zool.    eï    Aiuit.   de    MM.   Humboldt   et 
Bonplaad. 
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IToQs  n'en  ferona  qu'un  sous-genre,  celui 

Des  i?OLTOMMATE8.  (FoLTOMMATUS.  ) 

Désignés  ainsi,  parce  que  ces  lépidoptères  ont,  pour  la 
plupart,  de  petites  taches ,  imitant  des  yeux^  sur  leurs  ailes. 

Plusieurs  espèces  ont  encore  été  nommées  collectivement: 
les  petits  porte^uetie*  * 

La  plus  commune  aux  environs  de  Paris  est 

Le  P.  bleu^Papilio  Alexis^  Hiibn.  LX,  29a— 294* )t 
Vca-gua  bleu.  Geoff.  — Engram.  Pap.  Europ.  xxxyiiif 
I  n^  80,^.  h.  Le  dessus  des  ailes  du  mâle  est  d*un  bleu 
d'azur ,  changeant  en  violet  tendre ,  avec  une  petite  raie 
noire  t  suivant  le  bord  postérieur  et  une  frange  très* 
blanche;  celui  des  ailes  de  la  femelle  est  brun,  avec  une 
Tangée  de  taches  fauves,  p^ès  du  bord  postérieur,  et  un 
trait  noir,  sur  le  milieu  des  supérieures.  Le  dessous  des 
quatre  ailes  est, à  peu  près,  le  même  dans  les  deuxj^exes;. 
il  est  gris ,  avec  une  rangée  de  taches  fauves ,  renfermées 
entre  deux  lignes  de  points  et  de  traits  noirs,  près  du 
bord  postérieur;  on  y  voit  aussi  des  points  noirs  bordés 
de  blanc.  Sa  chenille  vit  sur  le  sainfoin ,  le  genêt  d'Alle- 
magne ,  etc.  Ses  couleurs  sont  variées  (i). 

^a  seconde  section  des  lépidoptères  diurnes  est  composée 
des  espèces  dont  les  jambes  postérieures  ont  deux  paires 
d'épines ^  savoir  une  à  leur  extrémité,  et  l'autre  au  dessus- 
(et  de  même  daus  les  deux  familles  suivantes)*  Les  ailes 
inférieures  sont  ordinairement  horizontales  dans  le  repos , 
et  l'extrémité  de  leurs  antennes  se  termine  fort  souvent  en 
pointe  très-crochue. 

Leurs  chenilles ,  mais  dont  on  ne  connaît  encore  qu'un 
petit. nombre,  plient  le»  feuilles,  s'j  filent  une  coque  de 


(t)  Voye«»  ponr  les  Atttrea  espèces  indignes ,  Latr.  Noutt  Dtct. 
D'Hist.  Nat. ,  Wm.  17  ^  p.  79  ,  Pap  ^plébéiens. 
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soie*  trës-mioce  et  a jr  trausforoieiit  en  cIuyMlides  doBt  le 
corps  est  uni,  oa  sans  éminences  angulaires. 

Ces  lépidoptères  forment  la  division  des  papiUcn9  pU- 
iéiens  urbicoleêàe  Linn^ras»  ou  les  papillons  estropUs  de 
Geoffroi.  Fabrîcius  les  avait  réunis  aux  wguë^  sons  le  non& 
géoéricpie  ^heêperie.  Mais  il  faut  encore  rapporter  à  cette 
section  quelques  lépidoptères  exotiques ,  appelés  pages^  par 
les  amateurs  9  et  dont  la  place  naturelle  n'avait  pas  été 
jusqu'ici  bien  déterminée;  tels  sont  les  uraniesde  Tabricius. 
Ges  divers^  lépidoptères  conduisent  très-bien  ila  seconde 
femille. 

Ib  composent  deux  sous-genres  :  celui 

DÉS.  UaANixs.  '(  Uruwnxa.  Fab.  ) 

Où  les  antennes  d'abord  filiformes,  s'amincissent  en 
forme  de  soie  à  leur  extrémité;  et  dont  les  palpes  infé- 
rieurs sont  allongés,  grêles,  avec  le  second  article  très- 
comprîmé ,  et  le  dernier  beaucoup  plus  menu  j  presque  cy- 
lindrique et  nu  (i).  ' 

Près  de  ce  sous-genre  doit  être  placé  celui  à*agariste  de 
M.  Leach.  Zool.  Miscell.  xvt 

Les  Hesperiks.  (Hesperi^  ua^icajL^;  Fab*  ) 

.  Ou  les  papUlonê  plébéiens  urbicoles  de  Linneeus ,  qui  Cfbt 
des  antennes  terminées  distinctement  en'  bouton  ou  en 
massue,  et  les  palpes. inférieurs  courts,  larges,  très-garnis 
d'écaillés  en  devant* 

Jj'H.  de  la  mauve  {^ffesperia  ma/por.Fab.  )  Rœs.  Insect. 
I,  bl.  2,  X.  Ailes  dentées, d^un  brun  noirâtre  en-dessus, 
avec  des  taches  et  des  mouchetures  blanches;  bord 
postérieur  entrecoupé  détaches  de  celle  couleur;  des- 
sous des  ailes  d'un  gris  verdâtre ,  avec  des  taches  irré-> 


(i)  ftea  Pap.  riphœu^,  leilùs-,  îavinia,  afbntes  ,  de  Fab.  3  riociuai 
patrocîus ,  ejusd.  •  •    • 
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gulières semblable».  Sa  cbeniUe  est  allongée»  gri^e,  aveq 
la  tête  noire  9.  et  qu^tre.points  jannes  sur  le  col  ou  le  pre- 
mier anneau 9  qui  eàt  rétréci,  caractère  particulier  des 
"chenilles  de  ce  sous-tgenre.  EUd  vit  sur  les  m|ilvacées« 
dont  elle  plie  l^s  feiulles,  et  où  elle  se  métamorphose.  Sa 
chrysalide  est  noire ,  mais  saupoudrée  de  bleuâtre  (t). 


La  secoude  famille  des  lépidoptères , 

Les  Grebusculaikes.  (  Grepuscularxa.  ) 

Oirt  prèa  de  Forigine  du  bord  externe  de 
leurs  ailes  inférieures  une  soiç  çoide,  écail- 
ïeuse,  en  forme  d'épine  ou  de  crin,  qui  passe 
dans  un  crochet  du  dessous  des  ailes  supé- 
rieures, et  les  maintient^  loifsqu  elles  §o»t  ei* 
repos ,  dans;  utoe  situation  hoirizanbâle  ou  in- 
clinée.  Ce  caractère  se  retrouve  'encore  dans 
l'a  famille  suivante;  mais  les  crépusculaires  se 
distinguent  de  celle-ci  par  leiurs  a^temre^  ea 
massue  allongée ,  soit  prismatique  ;  soit  en 
fuseau. 

Leurs  chenilles  ont  toujours  seize  pattes. 
Leurs  chrysalides  ne  présentent  point  ces 
pointes  ou  ces  angles  que  Ton  voit  dans  la 
plupart    des     chryisalîdes    des    lépidoptères 


(i)  Voyez  pour  les  antre»  etpèce9|Fab»  Ëntoin.  System,  la  divi- 
sion des  \ïesjfévie$' urbfcoltf. 
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diurnes  et  sont  ordinairement  renfermées  dans 
une  coque ,  ou  cachées  soit  dans  la  terre ,  soit 
sous  quelque  corps.  Ces  lépid<^tères  ne 
volent  souvent  que  le  soir  ou  le  matin. 

Cette  famille  compose  le  gemre 

Des   SPHna   (Sfhdïx)  de  limiœnsj  ou  des 
Papillons  -  Bourdons  de  De  Géer. 

Uattitnde  de  pliisiem:s  de  lem^  chenilles^  sem- 
blable à  celle  da  sphinx  de  la  Fable,  lem*  a  valu 
la  première  dénomination.  Le  bourdonnement  que 
Tinsecte  parfait  fait  souvent  entendre  lorsqu^il  vole^ 
a  donné  lien  à  la  seconde. 

Les  uns, dont  les  antennes  sont  toujours  terminées  par 
un  petit  flocon  d'écailles ,  ont  les  palpes  inférieurs  larges  ou 
comprimés  transversalement  t  et  très -fournis  d'éoaiUes* 
Leur  troisième  article  est  généralement  peu  distinct 

La  plupart  des  chenilles  ont  le  corps  ras,  allongé ,  plus 
gros  et  avec  une  corne  sur  le  dos^  à  leur  extrémité  posté- 
rieure, les  côtés  rayés  obliquement  ou  longitudinalement. 
Elles  vivent  de  feuilles  et  se  métamorphosent  dans'  la 
terre,  sans  filer  de  coque.  Tels  sont  ^ 

•  Lxs  Castnies.  (  Castnxa.  ïab.  ) 

Voisins  des  lépidoptères  diurnes  et  distincts  des  suivans 
par  le  renflement  terminal  de  leurs  antennes;  il  forme 
une  massue  allongée,  sans  dentelures  ou  stries  en  dessous. 

Ces  insectes  se  trouvent  dans  l'Amérique  méridionale  (i). 


(i)  Les  Pap,  eyparissias,  licas,  tie,  de  FâbrlcicM. 
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Les  Sphinx  proprement  dits.  (  Sphinx.  ) 

Où  les  antennes»  à  commencer  vers  leur  milieu,  forment 
une  massue  prismatique^,  simplement  ciliée ,  ou  striée 
transversalement  en  manière  de  rap|,  sur  un  côté,  et  qui 
ont  une  langue  très-dislincte.  Ils  volent  avec  une  extrême 
rapidité,  planent  au-dessus  des  fleurs,  ce  qui  les  a  fait  nom- 
mer Bphinx  épervierSf  et  bourdonnent  en  même  temps.  L§s 
chrysalides  de  quelques' espèces  ont  le  fourreau  de  la  trompe 
saillant ,  en  forme  de  nez  ;  telle  est  celle  du  S,  du  liseron. 

Le  Sphinx  du  tiihymale,  (  iS^.  euphorbice.  Lin.  )  Hœs* 
Insect.  I,  cl.  I,  pap.  noct.  m.  Dessus  des  ailes  supérieures 
d'un  gris  rougeâtre,  avec  trob  taches  et  une  large  bande 
vertes;  dessus  des  inférieures  rouge,  avec  une  bande 
noire  et  une  tache  blanche.  Antennes  blanches.  Dessus 
du  corps  d'un  vert  olive.  Abdomen  conique ,  très-pointu 
et  sans  brosse  au  bout.  Sa  chenille  est  noire,  avec  des 
points  et  des  taches  jaunes,  une  ligne  sur  le  dos ,  la  queue 
et  les  pieds  roUges. 

Le  Sphinx  tiU  de  inorL  (  Sphinx  atropoê.  Lin.  )  Rœs. 
Lisect.111, 1.  Ailes  supérieures  variées  de  brun  foncé, 
de  brun  jaunâtre  et  de  jaunâtre  clair;  inférieures  jaunes^ 
avec  deux  bandes  brunes  ;  une  tache  jaunâtre,  avec  deux 
points  noirs  sur  la  corselet  ;  abdomen  sans  brosse  au  bout, 
jaunâtre ,  avec  des  anneaux  noirs.  Cette  espèce  est  la  plus 
grande  de  notre  pays.  La  tache  de  son  corselet  imitant 
une  tète  de  mort,  le  bruit  aigu  qu*il  fait  entendre,  attri- 
bué par  Réaumur  au  frottement  des  palpes  contré  la 
langue,  etpar  M.  Lorrey,  à  l'air  qui  s'échappe  rapide* 
mient  de  deux  cavités  particulières  du  ventre ,  ont  alarmé 
le  peuple ,  certaines  années  qù  ce  sphinx  était  plus  cpm- 
mun.  Sa  chenille  est  jaune  avec  des  raies  bleues  sur  les 
côtés,  et  la  queue  recourbée  en  zigzag.  Elle  vit  sur  la 
pomme  de  terre,  le  troène,  le  jasmin ,  etc.,  et  se-met  en 
nymphe  vers  la  fin  du  mois  d'août.  L'insecte  parfait  éclot 
en  septembre. 
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D'autres  sphiaK  ont  l'abdomen  terminé  par  Ube  brosse 
d'écaillés,  et  ont  été  placés  par  cette  considération  avec  les 
sésies  (i);  maïs  ils  ont  les  caractères  essentiels  desspbinx; 
tel  est  celui  du  caille  "lail  {stêllaiarum^  Lin.  )«  et  ceux 
qu'on  a  nommés  :  ftt»iformts ,  bombylifomûs ,  etc.  Le»  ailes 
de  ces  deux,  derniers  sont  vitrées  ou  transparentes  en 
grande  partie  (2). 

Les  SiiiaiKTÎiES.  (SikmWtÉ0&  iLat.) 

Qui  ont  les  antennes  dentées  en  manière  de^cie  et  n'ont 
point  de  langue  distincte. 

Le  sphinx  du  tilleul,  mais  bien  plus  commun  sur  l'ormef 
le  S,  derhi'paon,  ceux  du  peuplier  (St  du  chêne,  etc. 9  for- 
ment ce  sous-genre.  Ils  sont  lourds  et  les  ailes  inférieures 
débordent  les  supérieures,  comme  dans. plusieurs  bonibjz. 

Les  autres  sphinx  «  dont  les  antennes  sont  souvent  en  fu- 
seau ou  en  corne  de  bélier,  et  se  terminent  rarement  par 
une  petite  houpe  d'écaillés >  ont  les  palpes  inférieurs  grêles, 
cylindriques  ou  coniques,  barbus  »  avec  le^  troisième  article 
très-distinct. 

Leurs  chenilles,  surtout  celles  des  espèces  exotiques,  sont 
Souvent  velues^  sans  corne  à  l'extrémité  postérieure  et  supé- 
rieure du  corps ,  et  se  filent  une  coque  pour^  achever  leurs 
métamorphoses.  « 

Les  Sésies.  (Sesia.) 

Dont  les  antennes  nWt  pmtit  die  déntéléfres  dltn&  mcun 
«exe,  mais  sont  en  forme  de  Aisêau  et  terminées  ^r  une 
petite  honppe  d'écailles. 


(1)  Fâbriciua  (  System.  Olossat.  )  lea  séparé  âéè  sphinx  ,  sous  Te 
nom  génériquq  Ue  sé4i€\  et  les  avlres  ^êsiee  forment  le  ^éare 
<f^eria, 

(3)  Voyez  poar  les  antres  espèces ,  Fabrlcius  ,  «loor  «it*  -, 
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Les  ëcaiUefl  de  r^xtrémité  de  rabdamen  formeat  une 
bro9se« Iss ailes«om borîzonteles eioùt  des  espaces  vitrés, 
plusieurs  de  ces  insectes  ressemblent  à  des  guêpes  »  ou  à 
d-autres  fayménoplères  «  à  des  diptères  «  eto.  Leurs  chenilles 
rongent  Hutërieur  des  liges  ou  des  rradnes  des  végétaux  «  à 
la  manière  de  oeHes  des  képi0ie9^,dû&(»9tHis^etsy  kuétanlior- 
pbosent,  en  eiaploj^ant  dans  la  «oottsirudtion  de  leur  coque 
les  débris  des  malières  dont  dies  se  Hent  nourries  («i). 

Les  Zygenes.  (Zyg^na.) 

.  Dont  les  antennes  sont  encore  simples  •dans  les  deux 
sexes  y  en  fuseau  ou  en  corne  de  bélier ,  mais  sans  hQuppe  à 
leur  extrémité. 

On  a  nommé  les  espèces  de  ce  sous-genre  et  du  suivant 
êphinx^heltera  f  papillcn^phcUènes ^  etc.,  parce  qu'elles  ont, 
pour  la  plupart,  des  antennes  contournées  en  m'anlère  de 
cornes  de  bélier»  ou  qu'elles  ressemblent  à  des  lépidoptères 
nocturnes.  Elles  portent  ordinairement  les  ailes  en  toit  et 
volent  lourdèmeab  Leurs  chenilles  «é  nourrissent  des 
feuilles  de  diffiéireates  sortes  de  plantes  ,  et  se  forment  une 
coque  Vie  soie,  tantôt  en  fuseau ,  tantôt  ovoïde,  qu'elles  at- 
tachent à  leurs  tiges»  Llosecte  parfait,  dans  les  espèces 
indigènes  qu'on  a  observées ,  entraîne ,  en  sortant,  hors  de 
sa  coque ,  la  d^ouille  de  chrysalide  qu'il  a  quittée. 

Nous  rapporterons  à  ce  sous-genrè  les  œgocères  (2)  de 
Latreille,  les  thyridea  (3)  de  M.  de  HolTmansegg,  et  les 
êyntomidea  (4)  d'IUiger.     -  • 

La  Z.  âtr  ia  fiiipendule  ( Sphinx  fllipenduld-  Lin.} 


(1)  Voyez  la  Monographie  des  sésies  de  Laspeyres ,  Hûbner,  etc. 

(2)  Bombyx  pertulkiy  Fab.  ;  voyec  Latr.  Oen.  Crust.  et  Iiiaect.  IV, 

(3)  Sphinx  fenestrinajF&b,i  Lat.  ibid« 

(4)  Z/gana  ^inr^us,  Fab»  i  Lat.  ibld. 
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Hott.  losect  I^  class.  a,  Pap.  noct.  isVn,  dW  vert  noir 
ou  bleuâtre  ;  six  taches  rouges  sur  les  ailes  supérieures;  le» 
inférieures  rouges ,  avec  le  bord  postérieur  de  la  couleur 
du  corps.  Sa  chenille  est  d'un  jaune  citron ,  un  peu  veluCf 
avec  cinq  rangées  de  taches  noires  le  long  du  corps.  Eli» 
file  sur  les  tiges  des  plantes  une  coque  d'un  jaune  paille  » 
luisante,  fort  allongée  et  en  fuseau.  Sa  surface  est  ridée 
ou  comme  plissée.  L'insecte  parfait  en  sort  dans  le  mois 
-    de  juillet  (i> 

Les  Glavcopides.  (GtAucopis.) 

Oi!i  les  antennes,  jamais  terminées  par  uneliouppe,sontèn 
peigne ,  soit  dans  les  mâles  seulement ,  soit  dans  les  deux 
sexes. 

Nous  7  réunissons  plusieurs  genres  établis  réœmment , 
tels  que  ceux  de  procris ,  à^cUychie ,  à'aglaope  et  de 
ê^gie  (a). 

.  Je  ne  citerai  que  l'espèce  suivante ,  très-commune  dans 
notre  pays. 

La  G.  turquoiêe  {sphinx  staticea.  Lin.)  De  Oéer  ^  In« 
sect.  II,  p^  255,  III,  8-10,  corps  d'un  vert  luisant  et 
comme  doré;  ailes  inférieures  brunes;  antennes  dii  mâle 
ayant  deux  rangs  de  barbes  noires,  celles  de  la  femdle 
un  peu  dentées  en  scie. 

On  trouve  dans  lei  pays  étrangers ,  particulièrement 
dans  l'Amérique  méridionale,  un  grand  nombre  d'es- 
pèces de  ce  sous-genre. 


La  troisième  famille  des  Lépidoptères  , 

Celle  des  Nocturnes.  (Nocturna  ) 
Nous  présente,  ainsi  que  la  famille  pré- 

(i)  Latr.  ibid. 

(a)  Voyez  Lalr.  Gen«r.  Crnst.  et  Insect.  IV,  ax5-ai5. 


/ 
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cédente  y  des  ailes  bridéesj ,  dans  le  repos > 
au  moyen  de  la  soie,  en  forme  de  crin,  du 
bord  extérieur  des  inférieures,  horizontales 
ou  penchées^  et  quelquefois  roulées  autour  du 
corps  ;  mais  les  antennes'  vont  en  diminuant 
de  grosseur,  de  la  base  à  la  pointe ,  ou  sont 
sétacées. 

Cette  famille  ne  compose,  dans  la  mé- 
thode de  Linnaeus,  qu  un  seul  genre ^  celui  . 

Des  Phalènes.  (Phal^na,) 

Ce$  lépidoptères  ne  volent  ordinairement  que  la 
nuit  ou  le  soir ,  après  le  coucher  du  soleil.  Plusieurs 
n^ont  point  de  langue.  Quelques  femeUes  sont 
privées  d'ailes  ou  n'en  ont  que  de  très-]^etites.  Les 
chenilles  se  filent  le  plus  souvent  une  coque  ;  le 
nombre  de  leurs  pieds  varie  de  dix  à  seize  (i).  Les 
chrysalides  sont  toujours  arrondies  ou  sans  proé- 
zninences  en  forme  d'angles  ou  de  pointes. 

Je  divise  ce.  genre  très-nombreux  et  d'une  étude  difficile 
en  huit  petites  tribus.  Les  deux  premières  embrassent  .les 
deux  premières  divisions  {tUiaous,  bombyx)  dugqnre  pha^ 
htna  de  Linnœus. 

Les  Boubtcites.  (Bombtcites.  Lat.) 

Qui  ont  les  ailes  entières  ou  sans  fissures ,  soit  étendues , 
Boit  rabattues  ou  couchées  horizontalement  sur  le  corps , 
formant  toujours  alors  ^  par  leur  contour  extérieur ,  ua 

.    (i)  DeGéer  en  a  compté  dix-hait,  «t  toutM  membraiieiMeHi  dauf 
lYua  eapèca ,  U,  p.  245  ;  et  I  ;  x^x  |  ao  ;  xxxi  |  i3-i6» 

TOAIfi    3.  36 
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triangle  pla^  ou  moins  large  ou  guère  plus  ëlroU  à  sa  base 
que  long;  dont  les  ailes  supérieures  ne  sont  point  arquées 
à  l'origine  de  leur  bord  externe  et  rétrécies  ensuite  ;  qui 
ont  les  palpes  inférieurs  tantôt  très*petirs«  sous  la  figure 
d'un  tubercule  9  tantôt  presque  cylindriques  ou  presque  co- 
xiiques  et  dont  l'épaisseur  diminue  graduellement  ;  les  deux 
palpes  supérieurs  «  ou  ceux  de  la  base  de  la  langue,  ne  pa- 
raissent point  et  sont  entièrementcacliés^'leurs  chenilles  ont 
seize  pieds  dans  le  plus  grand  nombre ,  quatorze  dans  les 
antres,  las  deux  apales  manquantet  élantTemplac^es  par  une 
double  queue  ;  la  langue  est  nulle  ou  imperceptible;  les  an* 
tennes  sont  dentelées  en  scie  ou  en  peigne  9  soit  dans  les 
deux  sexes  ,  Aoît  au  moins  dans  les  mâles. 

Leur  corselet  est  laineux,  et  Tabdomen  ordinairement 
très-volumineux  dans  les  femelles.  Tels  sont 

Les  HfiPiALXS.  (HEriALU0...!Eab.) 

Que  l^n  distingue  à  leurs  antennes  pœsque  grenues  et 
beaucoup  plus  couHes  que  le  corselet. 

iLeiirs  palpes  inférieurs  sont  très -petits  et  très -velus. 
L.es  ailes  sont  en  toit*  Leurs  cbenilles  vivent,  daiis  la  terre 
et  rongent  les  racines  des  plantes.  Elles  ont  seize  pattes. 

JJH.  du  houblon  (J7.  humulù  Fab.)  Harr.  Ins.  ang. 
XV,  a-d.  Le  mâle  a  les  ailes  supérieures  d*un  blanc  ar- 
genté, sans  taches;  eelles de  la  femelle  sont  jaunes  avec 
des'taobés  rouges.  Ladbenille  dévore  les  racines  du  bou* 
Uon ,  et  eeuse  de  grand»  dommages*  dans  les  lieux  où  00 
en  fait  une  culture  particulière  (i). 

Les  Gosstjs.  (GosstPS.  Fàb#) 

Où  les  antennes,  aussi  longues  au  ippinsque  le  corselet, 
aoat  dentelées  en  scie  dans  1^  deuK  séries,  ou  demi* 
peciinées  dans  les  mâles  et  amples  dans  les  .femelles* 

-  "    ^ 

(1)  Vôtres  fMMiT  les  aatte»«fpèoeft  FabriciM  >  Bfftr ,  Biigrsmelle, 
Hûbner^  Doaovsii|«i«« 
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Leurs  ailes  sont  toujours  en  toit.  L*extrëinité  de  l'abdo- 
men se  prolonge  en  forme  de  queue  ou  d'oviducte  en  ta» 
rière.  Les  chenilles  sont  nues,  ont  toujours  seize  pattes  et 
vivent  dans  Tint^rieur  des  arbres, qu'elles  rongent;  elles 
en  font  entrer  la  sciure  dans  la  copstfuction  de  leur 
coque.  Leurs  chrysalides  ont  des  dentelures  aux  bords  dçs 
anneaux  de  Tabdomen.  Au  moment  où  l'insecte  va  se  d§« 
velopper»  elles  s'avancent  jusqu'à  l'ouverture  extérieure, 
qui  çL^it  Ijii  ^rvir  4^  passage* 

V 

Plusieurs <x»9us  ont  les  antennes  dentelées  en  scie  dan» 
les  deux  sexes.  Ce  sont  les  cossus  proprement  dits  de  La- 
treiile.  Tel  est 

Le  C  ronge^bois  (  Cossus  ligniperda.Tab.)  Bœs.  Insect. 
tom.  ly  class.  2,  Pap,  noct.  xyiii.  Long  d'un  peu  plus 
d'un  pouce. D'un  gris  cendré,  avec  de  petites  lignés  noires, 
très-nombreuses ,  sur  les  ailes  supérieures ,  y  formant  de 
petites  veines,  entremêlées  de  blanc.  Extrémité  posté* 
rieurè  du  corselet  jaunâtre,  avec  une  ligne  noire. 

Sa  chenille ,  que  l'on  trouve  au  printemps ,  ressemble  à 
un  gros  ver;  elle  est  rougeâtre,  avec  des  bandes  transverses 
d'un  ronge  de  sang.  Elle  vit  dans  l'intérieur  du  bois  du 
saule ,  du  chêne  ^  mais  paUicuUèrement  dé  l'orme.  Elle 
dégorge  une  liqueur  ficre  et  fétide,  contenue  dans  des 
réservoirs  intérieurs  spéciaux,  et  qui  lui  sert;  à  ce  qu'il 
paraît ,  à  ramollir  le  bois  (i). 

Les  autres  cossus  ont  les  antennes  simples  dans  les  fe« 
xneiles,  à  moitié  pectinées  dans  les  mâles.  Latreille  les 
réunit  dans  son  genre  des  zeuzères  (  zeuzera  )^ 

La  chepille  d'une  très -jolie  espèce  {^Cossus  cçscuiim 
Fab.},  dont  le  corps  est  d'un  beau  blanc,  avec  des  anneaux 
bleus  sur  l'abdomen  et  des  points  nombreux  de  la  même 

couleur  sur  les  ailes  supérieures ,  vit  dans  Tintérieur  du 

, .    ,  .  .      .1  »  . 

^  ,.-,  ».w .  » 

(1)  Ajoutez  :  cosstû  Urehra ,  Fab. }  phalèns  strix,àû  Çramar*--* 
Cossus  lUuratus ,  Donoy .^Ç,  7Hjffi\qsus,.  «jupd. 


/ 
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marronier  dinde  «  du  pommier,  du  poirier ,  etc. ,  et  sou- 
vent  dans  leur  moelle  même  (i). 

Lks  Bombyx.  (Bombyx.) 

•  Dont  les  antennes  sont  toujours  entièrement  ou  presque 
entièrement  barbues  ou  pectinées  des  deux  côtés  ^  soit  dans 
les  deux  sexes ,  soit  au  moins  dans  les  mâles. 

Leurs  chenilles  sont  le  plus  souvent  velues  ou  luberculées, 
épineuses ,  etc.  Elles  vivent  des  parties  extérieures  des  vé- 
gétaux, et  se  font,  pour  la  plupart ,  une  coque  de  pure  soie. 

Les  unes  ont  les  ailes  étendues  horizontalement.  Elles 
forment  la  division  des  phalènes  aiiacus  de  Linnsus ,  le 
genre  atlaeus  de  M.  Germar,  el , celui  des  saturnies  de 
AI.  Scbrank.  Cette  division  comprend  les  pluQ  grandes  es- 
pèces»  dont  les  ailes  ont  souvent  des  taches  vitrées  {/e- 
nestratœ  ).  Telles  sont  surtout ,  parmi  les  exotiques ,  Voilas 
ou  la  phalène  porte-miroir  de  la  Chine ,  le  B.  hesperide,  le 
B^cecropia,  \e  Bm  luna^  dont  les  ailes  inférieures  se  pro- 
longent en  forme  de  queue  j  etc.  On  emploie  depuis  ua 
temps  immémorial^  au  Bengale  ^  la  soie  du  cocon  de  deux 
autres  espèces  de  la  même  division ,  le  bombyx  mj(Utia  de  Fa- 
bricius  et  \a.phcUèn€  cynthia  {j[e  Drury  (  Insect.  II ,  yi ,  2  )  (2). 
Latreille  s'est  assuré  ^  d'après  la  .commuoication  qui  lui 
a  été  faite  par  M.  Huzard ,  d*uu  manuscrit  chinois  sur  cet 
objet,  que  les  chenilles  de  ces  bombvx  étaient  les  vers 
à  soie  sauvages  de  la  Chine,  Il  conjecture  qu'une  partie 
des  soiries  que  les  anciens  se  procuraient  par  leur  com- 
merce maritime  avec  les  Indiens  provenaient  de  la  soie  de 
ces  chenilles. 

L'Europe  ne  fournit  que  quatre  espèces  de  bombyx  at^ 
tacus»  Le  plus  connu  est 

— — ■ ■■..Il  I  I    I  ■■      I  I,  I  M    , 

,  ,  .  .  .. 

•  '  •  A  é        J 

\ 

(i)  Rœsel.  Insect.  IH,  xiiViii,  5,  6;— Comi»  pyrinus,  Fab. — 
C.  scalariSf  ejasd.  ;  phaîœna  scalaris^  Donov.-*P.  minsuSf  ejasd.-^ 
Cossus  vBfémsci  ?  Fab. 

(a)  Linn.  Societ.  THta.  Vil ,  ^p.  95^ 


I  ,  •  •  « , 
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La  B»  paonrde-nuU  ou  grand  paon  (  B»  paponia  y  major, 
Fab.  )  Rœa.  Ins.  IV*  xy*xvii>  le  plus  grand  de  notre 
pajrs,  ajant  jusqu'à  cinq  pouces  de  largeur ,  les  ailes 
étendues;  le  corps  brun»  avec  une  bande  blanchâtre  à  l'ex- 
trémité antérieure  du  corselet  ;  les  ailes  rondes,  d'un  brun 
saupoudré  de  gris;  une  grande  tache,  en  forme  d'œil, 
noire,  coupée  par  un  trait  transparent ,  entourée  d'un 
cercle  d'u%  fauve  obscur  y  d'un  demi -cercle  blanc,  d'un 
autre  rougeâtre,  et  enfin  d'un  cercle  noir,  sur  le  milieu 
de  chacune.  La  chenille  qui  vit  de  feuilles  de  différens 
arbres I  est  verte,  avec  des  tubercules  bleus,  disposés 
annulairement,  d'où  partent  de  longs  poids  terminés  en 
massue.  Elle  se  file  au  mois  d'août  une  coque  ovale,  mais 
rétrécie  en  pointe  mou^e  ^k  double  goulot ,  et  dont  l'in- 
térieur est  formé  en  partie  de  fils  élastiques  et  conver- 
gens,qui  facilitent  la  sortie  de  l'insecte,  m^js  qui  em- 
pêchent l'entrée  de  tout  insecte  ennemi.  La  soie  est  très- 
forte  et  gommeuse.  Le  bombyx  éclot  au  mois  de  mai  de 
l'année  suivante  (x)« 

D'autres  bombyx  ont  les  ailes  supérieures  inclinées  en 
toit  ;  le  bord  extérieur  des  inférieures  les  déborde  presque 
horizontalement  (  alœ  reversas  }.  Leurs  chenilles  ont  tou- 
jours seize  pattes. 

Quelquefois  leurs  palpes  s'avancent  en  forme  de  bec ,  et 
leurs  ailes  sont  dentelées.  L'insecte  ressemble  à  un  paquet 
de  feuilles  mortes..  Ces  bombyx  forment  les  genres  gaak'o^ 
pacha  (2) ,  odonestis  (3) ,  de  M.  Germar. 

Les  espèces  qui  n'offrit  pas  ces  caractères ,  s'associent 
au  genre,  des  lasiocampes  de  M.  Schrank.  Ici  se  place 

.. ^ / . .  . 

(1)  Voyez  pour  les  autres  espèces  :  Fab.  Entom.  System,  la  première 
dÎTÎsîon  des  bombyx ,  et  Olivier.  Ëncycl.  mélhod.  la  première  fa- 
mille du  même  genre» 

(2)  Les  B.  quercifolia  ,  populifolia  ,  betul^olia,  illicifolia  ,  etc. 
de  Fabriclus. 

(3)  B,  pruni^  potatoria  p  Fab. 
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Le  B,  da  mûrier  ou  le  per  à  soie  {B.  mari»  LiD:)Rœ8«^ 
Ins.  III,  yii-ix,  blanchâtre»  avec  deox  ou  trois  raies 
obscures  et  transverses  et  une  tache  en  croissant  sur  les 
ailes  supérieures.  Sk  chenille  est  connue  sons  le  nom  de 
ver  à  soie.  On  sait  qu'elle  se  nourrit  des  feuilles  de  ma- 
rier, et  qu'elle  se  file  une  coque  ovale  d*un  tbsu  serré  de 
soie  très-fine ,  le  plus  souvent  d'un  beau  jaune  et  quelque^ 
fois  blanche.  «^ 

Suivant  Latreille,  qui  publiera  bietitôt  un  mémoire  re- 
latif à  Taucien  commerce  de  la  soie,  le  bombjx  qui  la 
]^toduit  est  originaire  de»  provinces  septentrionales  de 
la  Chine. 

La  ville  de  Turfan ,  dans  la  petite  Bucharie ,  fut  long- 
temps le  rendez-vous  des  caravanes  venait  de  lX)uest ,  et 
Tentrepôt  principal  des  soieries  de  la  Chine.  Elle  était  la 
métropole  des  Sères  de  l'Asie  supérieure^  ou  de  la  Sé- 
riqùe  de  Ptolémée.  Expulsés  de  leurs  pays  par  leS  Huns  » 
les  Sères  s'établirent  dans  la  grande  Bucharie  et  dans 
l'Inde.  C'est  d'une  de  leurs  colonies*,  du  Ser-hend  (iS^- 
iTicft^,  que  des  missionnaires  Grecs  transportèrent,  du 
temps  de  Justinien ,  les  œufs  du  ver  à  soie  à  Constanti- 
nople.  Sa  culture  passa ,  à  l'épcque  des  premières  croi« 
sades  ,de  la  Morée  en  Sicile,  au  royaume  de  Naples,  et 
plusieurs  siècles  après  ,  sous  Sully  particulièrement  , 
dans  notre  pays.  Mais  les  anciens  tiraient  edcore  leurs 
soieries,  soit  par  mer,  soit  par  terre.,  des  royaumes  de 
Pégu  et  d'Ava, ou  des  Sères  orientaux,  ceux  qui  sobI  le 
plus  généralement  mentionnés  dans  les  écrits  des  pre- 
miers géographes.  tTne  partie  des  Sères  septentrionaux 
réfugiée  dans  la  grande  Bucharie,  en  fesait  mén^e  le  com- 
merce,  ainsi  que  semble  l'indiquer  un  passif  de  Denis 
le  Fériégète.  On  sait  que  la  soie  ^  vendait  abclfemiement 
9u  poids  de  l'or ,  et  qu'elle  est  aujourd'hui  pour  la  France 
une  source  importante  de  richesse. 

Le  i?.  lit^ée  {B.  nemtria.  Fab.)  Rœs.  Ins.  I,  class.  2, 
pap.  noct.  Yi ,  jaunâtre ,  avec  uiïe  bande  bu  deux  Vaie» 
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transverses  d'un  brun  fauve,  au  milieu ^des  ailes  supé- 
rieures. La  femelle  dépose  ses  œuf»  autour  des  brancbes» 
en  forme  de  brassel^t  ou  d'anneau.  Sa  chenille  est  rayée 
longitudlnalement  de  blane»  de  bleu  et  de  rouge&lFe,  d'où 
lui  vient  le  nom  de  livrée.  Elle  vit  en  société  et  fait  sou- 
vent beaucoup  de  tort  auir  arbres  fruitiers.  Elle  fait  uite 
coque  d'un  tissu  mince  i  enti^emêlée  d'une  poussière  blan«^ 
châtre.  ^ 

Le  B.  jfrooêêfionnaire  (  B.  procêêsicnneOé  ¥ab.)  Réaum^ 
'Ins.  Ht  x«xit  oendré,  ainsi  que  les  ailes;  deux  raies 
obscures. vers  la  base  des  supérieures ,  et  une  troisième 
noirâtre ,  un  peu  au-delà  de  leur  milieu;  toutes  les  trois 
transver^es»  Les  chenilles  ont  le  corps  velu ,  d'uu  cendré- 
obscur  i  avec  le  dos  noirâtre  et  quelques  tubercules  faunes» 
Elles  vivent  en  Sociétés ,  sur  le  chêne ,  se  filent  en  com- 
mun ,  dans  leur  jeune  âge ,  une  toile  où  elles  sont  à  cou^ 
vert  t  changent  souvent  de  domicile  jusqu'après  la  troi- 
sième mue,  se  fixent  alors  et  se  forment  une  autre  habi- 
tation  commune,  de  la  même  matière,  semblable  à  une^ 
espèce  de  sac,  et  divisée  iulérieurement  en  plusieurs 
cellules.  Elles  en  sortent  ordinajrçmeut  le  soir ,  dans  uii> 
ordre  processionnaire.  I7a  des  individus  est  à  la  tète  et 
sert  de  guide  f  deux  autres  viennent  ensuite  et  composent 
la  seconde  ligna  ;  il  y  en  a  trois  à  la  troisième, -quatre  à 
la  quatrième,  et  ainsi  de  suite,  en  auguieutant  toujours, 
d'une  unité.  Ils  -suivent  les  mouv^mens  du  premier.  Ces 
chenilles  se  filent  chacune  une  coque  les  unes  à  côté  des 
autres ,  av^c  le  tissu  de  laquelle  elles  mêlent  des  poils 
de  leur  corp^.  Ces  poiti^,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs  autres 
espèces^ sont  très-fins,  pénètrent  dans  la  peau' et  occa- 
sionnent des  démangeaisons  asèez  vives  et  des  ampoulés. 

Les  habitans  de  Madagascar  emploient  la  soie  d'une* 
chenille  qui  vit  aussi  en  grande  réunion.  Son  nid  a  quel- 
quefois tpois  pieds  de*  bauieur  ^  et  les  -coques  siMit  -telle- 
ment pressées  ies  unes  contre  les  autres,  qu'il  n'y  a  point 
de  vide.. Un  seul  de  cesnids  offre  ).usqu'àcinq|cents  coques^. 
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Le  B*  du  pin  {B.  pyihio^campa)  est  encore  une  espèce 
analogae  à  celles-ci. 

Les  autres  bombyx  ont  les  cpiatre  ailes  en  tbit  et  en  reoûo- 
vremeni;  les  inférieures  ne  dépassent  point  extérieurement 
celles  de  dessus. 

Tantôt  leurs  chenilles  sont  allongées  »  ont  seize  pattes 
très-distinctes  t  et  vivent  à  nu  ou  sans  fourreau ,  comme 
celle 

Du  Bombyx  dispamie  (S.  dispar»  Fab.)  Rœs.  Insect. 
I«  cl.  a,  pap.  noct.  iiit  dont  le  mftle»  beaucoup  plus 
-"  petit,  a  les  ailes  supérieures  brunes  «  avec  des  raies  on- 
dées ,  noirâtres;  et  dont  la  femelle  est  blancbfttre,  avec 
des  taches  et  opielques  raies  noires  sur  ces  xa&nies  ailes. 
Elle  recouvre  ses  œufs  avec  les  poils  nombreux  qu'elle 
porte  à  l'extrémité  de  l'abdomen.  Sa  chenille  fait  souvent 
du  tort  à  nos  arbres  fruitiers. 

D'autres  chenilles  de  cette  subdivision  ont  des  aigrettes 
et  des  pinceaux  de  poils  : 

Telle  est  le  B.  étoile  {B.  antiqua.  Fab.)  Rces. Ibid. 
XXXIX ,  la  fem.  3  m ,  cl.  2 ,  pap.  noct.  xiii ,  le  mâle. 

Le  mâle  a  les  ailes  supérieures  fauves ,  avec  deux  raies 
transverses ,  noirâtres ,  et  une  tache  blanche  vers  l'angle 
interne.  La  femelle  est  remarquable  en  ce  qu'elle  est 
presque  aptère.  Son  abdomen  est  très-volumineux. 

.  Tantôt  les  chenilles  des  bombyx  à  ailes  en  toit,  ayant 
toujours  le  corp$  allongé  et  seize  pattes  distinctes,  se  ren- 
ferment  dans  un  fourreau  de  soie ,  qu'elles  traînent  avec 
elles,  et  auquel  elles  attachent  dés  petits  morceaux. de 
feuilles ,  des  fétus  de  paille,  de  petites  baguettes  de  bois  s^i 
ou  d'autres  objets,  qui  en  imposent  aux  yeux  de  Tabservateur. 
Ces  bombjx  forment  le  genre  psyché  de  M.  Schrank  (i). 

Tantôt  encore  d'autres. chenilles  ont  le  corps  court, 

» 

(i)  Let  hoxnhyi'.hieracii,  viciella,  muscella^  etc.  de  FabriciuK 
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•vale,  en  forme  de  cloporte 9  et  paraissent  dépourvues  de 
pieds,  ou  n'avoir  à  leur  place  que  de  simples  mamelons  (i). 
Nous  connaissons  enfin  des  chenilles  qui  n*ont  que  qua- 
torze pieds.  Les  deux  derniers  manquent  9  et  le  corps  est 
terminé  par  deux  appendices  longs  et  mobiles ,  formant 
une  sorte  de  queue  fourchue  (2).  Schrank  distingue  ces 
bombyx  par  le  nom  générique  de  centra» 

La  seconde  tribu  des  lépidoptères  nocturnes ,  celle 

Des  Faux-Bombtx.  (  Noctuo-Bombtcites.  Lat.  ) 

Se  compose  des  lépidoptères  nocturnes ,  semblables  aux 
bombjcites  «  mais  qui  ont  une  tangue  très-distincte  et  se 
prolongeant  notablement  y  lorsqu'elle  est  dérouléet  au-deti 
de  la  tète.  Les  ailes  sont  en  toit.  Tels  sont 

Les  Arcties.  (  Arctia.  Schr.  Lat.  ] 

Dont  les  antennes  sont  en  peigne  dans  les  mâles;  qui  ont 
les  palpes  inférieurs  très-velus  et  la  langue  courte. 

TL'ji,  queue  d*or  {-Bombyx  chrysorrhœa.  Fab.  )  Rces.  Ins» 

I,  class.  2 y  pap.  noct.  xxii.  Ailes  blanches ,  sans  taches; 
extrémité  postérieure  de  l'abdomen  d'un  brun  fauve.  Sa 
chenille 9  certaines  années,  dépouille  de  leurs  feuilles  des 
bois  entiers. 

UA.  martre  {  Bombyx  caja.  Fab.)  Rœs.  ibid.  l.  Tête  et 
corselet  bruns;  ailes  supérieures  de  la  même  couleur, 
avec  des  raies  irrégulières  blanches  ;  ailes  inférieures  et 
dessus  de  l'abdomen  rouges,  avec  des  taches  d'un  noir 
bleuâtre.  Sa  chenille,  qui  vit  sur  l'ortie,  la  laitue,  sur 
l'orme ,  etc. ,  a  été  nommée  Vhérissonne  ou  Yours  ,  à 
raison  des  poils  longs  et  nombreux  dont  elle  est  garnie. 
Elle  est  d'un  brun  noirâtre,  avec  des  tubercule^  bleus f 
disposés  en  anneaux  (3). 

I 

(1)  Le»  héfisî[9B',fe3iudo,  asellus,  bufo ,  etc.  ejusd. 

(2)  Les  bombyx  :  vinuîa ,  furcula  ,  fagi ,  Fab.  ;  B.  erminea  ;  E»p. 
(5)  Voyez  pour  les  autret  espèces,  Latr.  Gcn.  Crust.  et  Insecl.  Vf  ^ 

p.  220^  Germar^  bombyc^ 
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Les  CALLiMORPHes.  (  Caiiimorpha.  Lat.  ) 

Où  les  antennes  sont  tout  au  plus  ciliées  dans  les  mâles; 
les  palpes  inférieurs  ne  sont  couverts  que  de  petites  écailles; 
la  langue  est  longue» 

Une  espèce  très -commune  dans  notre  pays  est  celle 
dont  la  chenille  se  trouve  sur  le  séneçon.  (  Bombyx  Jaco* 
heœ.  F.  Rœs.  Insect.  cl.  %  »  pap.  nocl.  xlix.  )  Elle  est  noire. 
Ses  ailes  supérieures  ont  une  ligne  et  deux  points  d*un 
rouge  carmin.  Les  inférieures  sont  de  cette  couleur  et 
bordées  de  noir.  La  chenille  est  jaune ,  avec  des  anneaux 
noirs  (1). 

Les  liihoeies  de  Fabricius  paraissent ,  sous  plusieurs  rap- 
ports naturels,  avoisiner  les  lépidoptères  de  cette  tribu; 
mais  nous  les  placerons*  a  raison  de  leur  forme  étroite  et 
allongée,  dans  La  tribu  des  tinéîtes ,  comme  avait  fait  Lin- 
nœus. 

La  troisième  tribu  des  lépidoptères  nocturnes,  celle 

Des  Arpenteuses.  (  PhalenjC  ccoMEtRifi.  Lin.  — 

FHALi«NITES.  Lat.  ) 

Ne  se  distingue  rigoureusement  des  deux  précédentes 
cpie  par  la  considération  de  leur  forme,  dans  leur  pre-- 
mier  âge.  La  plupart  de  leurs  chenilles  n'ont  que  dix 
pattes  et  sont  connues  sous  le  nom  à* arpenteuses.  Les  autres, 
en  très-petit  nombre,  en  ont  deux  ou  même  quatre  de  plus; 
dans  celles  qui  en  ont  douze ,  la  première  paire  des  mem- 
braneuses est  plus  petite  que  la  suivante;  dans  celles  qui 
en  ont  quatorze,  les  deux  pattes  postérieures  manquent,  et 
ne  sont  point  remplacées  par  deux  appendices ,  en  forme 
de  queue,  comme  dans  quelques  bombyx. 

Les  lépidoptères  nocturnes  de  celte  tribu  ont,  en  génér^v 
le  corps  plus  allongé  et  beaucoup  plus  grêle  que  ceux  des 
tribus  précédentes.  Leurs  ailes  sont  souvexUgraodes,  élen- 

(i)  Let  mémei  ouvrages. 


/ 
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dues  horizontalement ,  avec  des  teintes  et  des  dessins  com- 
muns aux  quatre. 

Les  chrysalides  sont  presque  niies  ou  leur  coque  est  très- 
lùince  et  peu  fournie  de  soie. 

Celle  tribu  ne  comprend  qu'un  sous- genre, 

Celui  des  Phalènes  proprement  dites.  (PHAt^NA.) 

Quelques  chenilles  ont  quatorze  pieds ,  et  sont  unique- 
ment privées  des  deux  postérieurs  ;  leur  corps  se  termine 
en  pointe. 

Elles  plient  les  feuilles  dont  elles  se  nourrissent  et  s*jr 
tiennent  cachées.  Laspeyre  fait  un  genre  de  ces  espèces , 
sous  le  nom  de  platypteryx* 

Celle  de  la  phalène  pe^le  {margaritcaia,  ï*ab.  )  a  douze 
pieds;  mais  toutes  les  autres  n'en  ont  que  dix. 

ha  phalène  du  sureau  (P.  aambwkiria.  Lin.)  Bœs. 
Insect..  I,  class.  3,  pap.  noct.  vi,  une  des  plus  grandes 
de  nos  pays ,  est  d'un  jaune  de  soufre;  sesr  ailes  sont  éten'- 
dues  et  marquées  de  deux  raies  trahsverses  et  brunes;  les 
inférieures  se  prolongent,,  à  l'angle  extérieur,  en  forme 
de  queue,  et  on  y  remarque  deux  petites  taches  noirftlne^^ 
Sa  chenille  est  brune  et  ressemble  pour  la  formé  «I  ta 
couleur  à  un  petit  bâton;  sa  tête  est  platd  et  o^ale. 
M.  Leach  (Zool.  miscell.)  forme  avec  cette  phtilène  et 
quelques  autres  espèces,  dont  les  ailes  înfériëàres  oât 
la  même  figure,  un  geàre  qu'il  nomme  ourapfnyx. 

Nous  citerons  encore  :  ' 

La  P.  du  lilas  (  P.  syringaria.  Lin.  )  Rœs.  ibid.  X ,  dont 
les  antennes  sont  pectithées  dans  le  mâle;  qui  a  les  ailes 
anguleuses  ',  et  jaspées  par  un  mélange  de  jaunâtre,  de 
brun  et  de  rougeâtre.  Sa  chenille  a  quatre  gros  tubercules 
sur  le  dos,  outre  d'autres  plus  petits ,  et  une  corne  oucra 
chet,  sur  le  huitième  anneau. 

La  P,  du  groseiller  (  P.  groseulariata.  Lin.)  Rœs.  ibid 

zi,  dont  les  ailes  .sont  blanches ,  mouchetées  de  noir 


5'J2  INSECTES    . 

deux  bandes  d*un  jaune  aurore  sur  le  dessus  des  supé- 
rieures, une  vers  la  base  et  l'autre  un  peu  au-delà  du 
milieu.  Sa  chenille  est»  en  dessus,  d'un  gris  bleuâtre, 
tacheté  de  noir,  avec  les  côtés  inférieurs  et  le  ventra 
jaunes ,  pointillés  de  noir. 

*  La  femelle  de  la  Ph.  hiémale  {Ph.  brumaia^IAn.)  ainsi 
que  celles  de  quelques  autres  espèces  analogues,  n'ont  que 
des  rudimens  d'ailes.  Ces  espèces  paraissent  en  hiver. 

De  Géer  décrit  une  espèce  (  Ph.  à  six  ailes  )  dont-  le 
mâle  semble  avoir  six  ailes,  les  inférieures  ayant  au  côté 
interne,  un  petit  appendice  qui  se  couche  sur  elles  (i). 

La  quatrième  tribu  des  lépidoptères  nocturnes ,  celle 

Des  Deltoïdes.  (  PsAiiENJE  ptralides.  Lip.  ) 

Nous  olTre  des  espèces  très -analogues  aux  phalènes 
proprement  dites,  mais  qui  ont  les  palpes  supérieurs 
à  découvert,  et  non  cachés  sous  les  inférieurs,  comme 
dans  la  plupart  des  lépidoptères ,  à  l'exception  encore  de 
quelques  tinéites.  Leurs  ailes  forment  avec  le  corps,  sur 
les  côtés  duquel  elles  s'étendent  horizontalement,  une 
sorte  de  delta,  dont  le  côté  postérieur  a,  dans  son  milieu > 
un  angle  rentrant,  ou  parait  fourchu*  Les  antennes  sont 
ordinairement  simples. 

Les  chenilles  ont  seize  pattes.  La  plupart  se  logent  soit 
entre  des  feuilles  qu'elles  plient  ou  qu'elles  entortillent , 
soit  dans  d'autres  matières^  dont  elles  se  nourrissent,  et 
avec  les  parcelles  desquelles  elles  se  font  même  des  four- 
reaux fixes,  des  espèces  de  galeries. 

Les  lépidoptères  deltoïdes  composent  le  sou^^genre 

Des  Botys.  (Botts,  Aolossa.  Lat.  ) 
Le  S.  de  la  graisse  (  Phaîœna  pinguinalis.  Lin.  )  De 
G.  Insect.  II,  vi,  9— la;  Reaum.  Ins.  III,  xx,  5 — 11 , 


/ 


(0  Veyeï  pour  le»  aaire«  espèces  Fabricius  et  Hiibner. 
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saus  f  rompe;  ailes  fupérieures  d'un  gris  d'agathotavec  des 
raies  et  des  taches  brunes  et  noires.  On  la  trouve  dans 
l'intérieur  des  maisons,  sur  les  inurs.  Sa  chenille  est  rase, 

*  d'un  brun  noirâtre  et  luisant.  Elle  se  nourrit  de  matières 
but^reuses  ou  graisseuses;  Réaumur  la  noïame  fausse^ 
teigne  des  cuirs,  parce  qu'elle  ronge  aussi  ces  matières, 
de  même  que  les  couvertures  des  livres  et  des  insecte^ 
morts. 'Elle  se  cpnstruit  un  fourreau ,  en  forme  de  long 
tu^auy  qu'elle  applique  contre  les  corps  dont  elle  vit»  et 
qu'elle  recouviTe  de  grains  9  composés  -en  majeure  partie 
de  ses  excrémens.  Suivant  Linnasus^  on  la  trouve,  mais 
rarement,  dans  l'estomac  de  Thomme,  où  elle  produit 

(  des  effets  plus  alarmans  que  ceux  qu'occasionnent  les 
vers  intestinaux. 

Une  autre  espèce  (  P\farinalis  )  se  trouve  aussi  dans 
nos  maisons.  Sa  chenille  mange  la  farine. 

Plusieurs  autres  fréquentent  habituellement  les  lieux 
aquatiques;  telles  sont  celles  qu'on  a  nommées  :/>o^ai?io« 
gâta,  siratiolata  ,  paludata  y  lemnata,  nympheaUt^  etc.  Leurs 
chenilles  se  tiennent  dans  l'eau ,  et  se  fabriquent  avec  les 
feuilles  de  diverses  plantes,  dont  elles  se  nourrissent,  des 
tuyaux  où  elles  sont  à  couvert.  Leur  corps  a  plusieurs  ap* 
pendices  pour  la  respiration  ;  ce  sont  de  fausses  branchies. 

I^a  chenille  de  la  Phalène  queue-jaune  {P,  urticaUt*, 
Lin*)»  qui  appartient  au  sous*genre  des  hotys^  roule  les 
feuilles  de  l'ortie.  Elle  reste  très-longtems  sous  sa  forme, 
dans  la  coque  qu'elle  s'est  préparée,  pour  se  changer  en 
chrysalide  (1). 

La  cinquième  tribu  des  lépidoptères  nocturnes ,  celle 

Des  NoGTuiLiTES.  (Nogtualites.  Lat.) 
Semblable  aux  précédentes,  quant  à  la   coupe  et  à  la 

(1)  Voyez  pour  les  autres  espèces  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.  IV  , 
p.  228  et  229  ;  Fabricitti^^  di]fidiua  **'*  des  phaUnes-^  Hùbucri  etc^ 
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grandeur  relative  des  ailes,  et  quant  i  leur'posilion  dans  lo 
repo9  9  nous  montre  pour  caractèredistinctif  des  palpes  in- 
férieurs 9  terminés  brusquement  par  un  article  très-petit  ou 
beauGoçip  plus  menu  que  le  précédent  ;  celui-ci  est  beau* 
coup  plus  large  et  très-comprimé. 

Les  npctjLiélites  ont  le  corps  pliis  cpuvert  d'éçailles  que  de 
duvet  lai^ifsux.  Leurs  antennes  sont  ordinairement  simples. 
Elles  oi|t  pff3sque  tqqtes  upe  laqgue  longup  et  cornée.  Leur 
corselet  est  soiivent  buppé  en  de&sos;  Tabdopi^n  a  la  forme 
d'un  cône  allopgé  ;  leur  vol  est  rapide.  Quelqiies  espèces 
paraissant  pj^nda^t  le  jour. 

lieurs  cbaaillps  (9qt  comiminément  s^i^e  p^tlps  \\^  autres 
en  ont  deux  ou  quatre  de,n^QJiis  ;  mais  l^s  d^px  pq^l^rieqres 
ou  les  anales  ne  manquent  jamais ,  et  dans  c»Ueft  qui  ueu 
ofTrent  que  dou^e»  la  paire  antérieure  des  meiQbraaeuses 
est  aussi  grande  que  la  suivante.  La  plupart  de  ces  chenilles 
se  renferment  dans  une  coque^  où  elles  achèvent  leurs  mé- 
tamorphoses. 

Ces  lépidoptères  embrassent  la  division  des  phalènes  de 
nuit  (  noctuœ  )  de  Linnœus ,  et  forment  aujourd'hui  le  sous- 
^enre 

Des  Noctuelles.  (Noctua.  ) 

Les  éfèbea  de  Latreille  se  distinguent  des  autres  par  la 
dernier  article  de  fleurs  .palpes  inférieurs  qui  est  allongé 
et  nu  (i). 

Ses  herminies ,  auxquelles  II  rapporte  les  hyhUea  de 
Fabriclus  et  plusieurs  de  ses  cramhua  «  ont  les  palpes  très- 
grands  et  recourbés  sur  la  tête.  Leur  port,  d'ailleurs*  a 
beaucoup  d'affintlé  -avec  oelvi  des  phalènes  gyraU*  de 
Linneeu^  (2). 


«   * 


(1)  Lsir.  Conaid.  gén.  jnr  les.Cciut. ,  eifi.,  et  Ce|i«  Ccn«t,  IV» 

Jp.    995. 

(a)  Latr.Qqi.  Crast,  et  Insc^t»  il^id*  p. sa.8« 
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Parmi  ses  noctuelles  propres,  il  jr  en  af  et  c*est  le  plus 
grand  nombre  9  dont  les  chenilles  ont  seize  pattes.  Nous  y 
remarquerons 

La  iV.  fiancée  (  N.  8pon$a.  Fab.  )  Roes.  Ins.  IV,  xix , 
d'un  gris  qepdré;  corselet  en  crête;  .ailes  en  recouvre- 
ment ;  le  dessus  des  supérieures  d'un  gris  o))scur  j  aveo^ 
des  raies  noires,  très-ondées,  et  une  tacbe  blanchâtre 
divisée  par  quelques  traits  noirs;  dessus  des  inférieures 
d'un  rouge  vif,  avec  deux  bandes  noires  ;  abdomen  entiè- 
rement cendré. 

Sa  chenille  vit  sur  Iç  chêne;  elle  est  griae  avec  quelques 
taches  obscures ,  irreguUères,  çt  de  peûis  tubercules  ;  son 
huitième  anneau  a  une  bosse  spr  laquelle  est  une  plaque 
jaune.  Cette  espèce  et  quelques  autres  sont  connues  sous  le 
nom  de  lichenees,  parce  que  leurs  chenilles  ont  la  couleur 
des  lichens  qui  viennent  sur  les  arbres.  Elles  ont  les 
quatre  pieds  membraneux  antérieurs  plus  courts  et  ipar- 
cheot  à  la  manière  des  arpenteuses. 

Le  N.  accordée  (iV.  pacta.  Fab.)  est  de  ce  nopibre; 
Elle  est  distinguée  des  autres  par  la  couleur  rouge  du  dessua 
de  son  abdomen.  Elle  ne  se  troiive  qu'au  pord  de  l!SuFopç. 

Les  chenilles  de  quelques  -  unes  n'ont  que  douze  pattes. 
L'insecte  parfait  a  souvent  des  taches  dorées  ou  argentées 
sur  les  ailes  supérieures.  Telles  sont  les  deux  espèces 
suivantes. 

La  iV.  gamma  {N-gamn^a,  Fab.)  Koes.  Ins.  I,  clas.  3. 
pap.  noct.  V,  a  le  corselet  en  crête;  le  dessus  des  ailes 
supérieures  brun  ,  avec  des  nuances  plus  claires  ,  et  une 
tache  dorée,  représentant  un  lambda  ou  un  gamma  cou* 
.  ché  de  côté ,  dans  leur  milieu.  Lorsqu*ou  presse  l'extré*- 
mité  postérieure  de  l'abdomen  du  mâle,  on  en  iah  sortir 
deux  houppes  de  poils.  La  chenille  vit  sur  plusieurs  plantes 
potagères. 

La  ^.  ^rie  (^,  dhry:$UU.  ïaK).  Esjp,  ijoçt.. çjpt. ,  ^.  I-5t 
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Ailes  supérieures  d'un  brun  clair ,  traversées  par  deux 
bandes  couleur  de  laiton  poli. 

Quelques  phenilles ,  comme  celles  de  la  N.  du  bouillon 
hUmc  {verbiuci)f  de  la  N,  de  ParmoiêeijarUmUias)^  de  la 
N,  de  t absinthe  {absinihii)^  etc.,  .ont  l'habitude  parti- 
culière de  se  nourrir  des  fleurs  des  plantes  qui  leur  sont 
propres  (i). 

D'autres  espèces  de  noctuelles  Ont  les  antennes  pectî- 
nées ,  et  pourraient  être  réunies  dans  un  sous-genre  dis- 
tinct du  précédent,  comme  par  exemple  la  N.  desgrch' 
minées  (P.  graminis,  lAn»),  dont  la  chenille  ravage  quel- 
quefois les  prés  de  la  Suède. 

La  sixième  petite  tribu  des  lépidoptères  nocturnes  : 

Les  Toansusis.  (Phal^n^e  tortaices  de  Linnaeus«) 

Ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  lépidoptères  des 
deux  précédentes.  Les  ailes  supérieures  ,  dont  le  bord  ex- 
térieur est  arqué  à  sa  base  et  se  rétrécit  ensuite ,'  leur  forme 
courte  et  large ,  en  ovale  tronqué,  donne  à  ces  insectes  une 
physionomie  particulière.  On  les  a  nommés  :  phalènes  à 
•  larges  épaules  ,  phalènes  chappes* 

Ces    lépidoptères  sont    petits,    agréablement  colorés, 
.  portent  leurs  ailes  en  toit  écrasé  ou  presque  horizontale- 
<ment,  mais  toujours  couchées;  les  supérieures  se  croisent 
même  un  peu  alors ,  le  long  de  leur  bord  interne.  Les 
palpes  inférieurs  avancent  souvent  en  forme  de  petit  mu- 
seau ,  ou  sont  recourbés  sur  la  tête. 

Leurs  chenilles  ont  seize  pattes ,  le  corps  ordinairement 
ras  ou  peu  velu ,  tordent  et  roulent  les  feuilles 3  elles  fixent 
successivement ,  et  dans  un  même  sens ,  divers  points  de 
leur  surface,  Ipar  des  couchés  de  fils   de  soie,  se   font 

m ■  '  ■'■  ■    I  I      .    .1       ^ I       ■     I  ■ 

(1)  Voyez  poar  les  antres  espèces  ,  Olivier,  art.  noctuelle  de  rfin-. 
cycl,  méthodiqae,  et  Lat.  Geiier.  Crast.  et  Insect.  IV ,  p.  2a4.  Voycs 
'  auwi  le  Catalogue  systématiqae  des  Lépidoptères  de  Vienne. 
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ainsi  un  tujau  oà  elles  sont  à  couvert  et  ou  elles  mangeut 
tranquilléosent  le  parenchyme  de  ces  feuilles.  D'autres  ont 
pour  retraite  plusieurs  feuilles  ou  des  fleurs  qu'elles  lient 
toujours  avec  de  la  soie.  Il  en  est  qui  s'établissent  dans  led 
fruits.  ' 

.  Plusieurs  ont  l'extrémité  postérieure  du  corps  ^1u$  étroite, 
et  Réaumiir.  les  nomme  chenilles  en  forme  de  poisson. 
Leur  coque  a  la  fisure  d'un  bateau.  Ces  coqu6à  'sont  tantôt 
de  pure  soie*  tantôt  mélangées  de  diverses  matières^ 
Les  tor4euses  composent  le  sous  «genre 

Des  Ptralss.  (Ptralis.  Eab.)     ., 

La  P.  des  pommes  {P.pomanm.  Fab.)  Rœs^  Insect  I , 
Classt  4»  Pap^  noct.  xiii,  d'un  grii  cendi^;  ailés  tupé- 
rieures  finement  rayées  en  dessus  de  brun  et  dé  jau^ 
nâtre,  avec  |ine  grande  tache  d'un  rouge  doré.  Sa  che- 
nille se.  nourrit  du.  pepîn  de^potnnaea.  L'msedie  parfait 
av£^it  déposé  ses  cQpb  m  leur  germe. 

La  P.  de  la  vigne,  (P.  piti^:)  Bosc.  Mém.  de  la  Soc* 
d'Agi-ic.  II 9 1 V9  6.  Ailes  supérieures  d'un  vec'dàlré  foncé , 
avec  ti^tiis  bandes  obliques  ^  noirâtres,  dont  la  troisième 
termiiiàte.'SaèheililIe'fàirde  grahds'dégSts^dans  les  vi- 
gnobleà.'  '    "^     '••'•    ;  '  '.:-.... 

Là  P.  'perte  à  bandes  {P.  prasinarich  Fab.  )  Rces-  Ins.  \ 
XV  f  xVla  plus  grande  des  espèces  connues.  Dessus  des 
^  ailes  supérieures  d'un  vert    tendre  «  aveo  deux  lignes 
obliques  blanches. 

Sur  l'aulne  et  sur  le  chêne.  Sa  chenille  est  du  nombre.. 

•  •  ■«  •  \  .^  '         » 

de  celles. que  Réaumur  compare  à  un  poisson*  Sa  coquç  a  , 
la  forme  d'un  bateau. 

La  septième  tribu  des  lépidoptères  diurnes: 


.  •  .  / 


Celle  dés  Tineïtes.  {Vhalâvm  tive je.  Lin.) 

A ,  de  tourne  que  les  précédâtes»  les  ailes  entières  ou 
fans  fissures;  mais  leur  foPitte  et  leur  port  sont  différens* 

TOME   3,  37 
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Les  sapéneoret  sont  étroiles  et  fort  allongées  t  tmdk  que 
les  inférieures  s'étendent  beaucoup  en  larg&nr  et  sont  pÛ»* 
sées  dans  le  repos.  Tantôt  couchées  sur  le  oc^pa,  tantôt 
moulées  autour  de  lui  ou  pendantes  et  serrées  sur  ses  côtés , 
elles  lui  forment  une  sorte  de  manteau.  Ainsi  enveloppé  « 
le  corps  de  l'insecte  a  une  fignreUnéaire  ou  of  Ujs  dlun  triangle 
long  et  fort  étroit  / 

Ces  lépidoptères  sont  très-petits,  mais  SDuV«iilr  ornés  de 
couleurs  briUanieSj  avec  b  bord  postérfew  de  teors  ailes 
frangé.  Leurs  chenilles  ont  CQipBiunéaienl  seize  pattes.  On 
en  trouve  deux  de  moins  à  quelques  autres  ,  et  jusqu'à  dix- 
buit  et  toutes  -membràdeuses  dans  une  espèce'  de  mineuse. 
Leur  çpruB  ^  ordinairemeirt-  ras  et  penodoréw 

Lcf  espèces.qgî  vivent  dan^  d^s.li^a»  portent  le  iton»  de 
teignes;,  9%aif,cia  les.  a  cUstinguéesiea  te^osfaet  en-feutesés' 
Uignes,  suivant  que  leurs  babilaAionaaenl  poi^tîves  on  fixes. 
Plusieurs,  .des  teigoes^qui  gâtent  on  détiuisénlJes  étoffes  de 
laine,  les  pelleteries,  ete*^  smi  de  la  pcecnière  ^orte.  Ces 
fourreaux  soç.t  constrtutSr  des  matières  do^  la  chenille  se 
nourrit  ^, liées  avec  de. la  spie »  ou  superposées  spi:  on  tuyau 
de  cette  substance.  On  en  counait  qui  emploient  jusqu'aux 
lichens  des  murs.  La  formo  de  ce  fpurreau  varie.  Ces 
chenilles  savent  l'allonger  par  un  bout,  ou  même  le  fendre, 
pour  jr  ajouter  upe  nouvelle  pièce  et  l'élargir,  à  mesure 
qu'elles  croissent.  Elles  y  subissent  leurs  métamorphoses , 
après  en  aVôir^  àU  préalable,  fériné lés  Ouvertures  avec  de 
là  soie. 

D'autres  chenilles  de  cette  tribu  ont  été  nommées  nu- 
neuséa,  parce  qu'elles  creusent  en  divers  sens,  ^t  souveut 
etlr  mailière  de  galeries ,  le  par énchyme  des  feuilles  dont 
elles  se  nourrissent.  Telle  est  l'origine  dé  ces  portions  des- 
séchées, en  forme  de^facli'es,  de  lignes  ôhdUIée'i^,  que  Ton 
observe, sur  beaucoup  de  feuilles.  Les  boutons,  les,  fruits» 
les  semences I  souvent  même  celle  du  blé,  enfin  jusqu'à 
des  galles  résinéiises  de  quekpieS' arbres c(miR&#f  servent 
doitdouiicîlie  et  de^aourriturfr  à^^^autre^. 


LÉPIDOPTiRES.  679 

Cette^  tribu  est  maiiitenaiit  composée  de  plusieurs  sous- 
genres. 

Les  uas  n'ont  que  deux  ptipet  apparess  j  les  topërieuri 
sont  cach^. 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  se  recourbent  dès  leur  ori- 
gine y  comme  dans  les  sous-genrés  suivans  : 

Les  LiTHOSXEff.  (Lithosia.  Fab.) 

Qui  ont  une  langue  alloùgëé  et  très-distinôte;  lés  antennes 
écartées  i  leur  naissance  (eu  pëigue  ou  barbues'  dans  plu- 
sieurs miles);  les  palpes  inférieurs  moins  lofig^  que  U 
tête  •  cylindriques  *  aveo  le  dernier  aVtîbte  fbrV  cotirf. 

Leurs  ailes  sont  couchées  ef  croisées  sur  le  corps.  Leur 
front  n'est  point  huppée  Leurs  ebtelllés  vivant  S  mi  àù  sans 
,  fourreau(i)* 

Les  Yponombutes.  (Yponombitta.  Lai.) 

Très-voisines  des  litbosiea^  mais  ayant  les  palpes  infé- 
rieurs plus  longs  que  la  tête,  avec  le  dernier  article  allongé 
et  conique;  ils  forment  souvent  deux  espaces  de  cornes 

_  t 

pointues  et  reooutbéèsf  eà  arrière  de  la  titè. 

Les  espèces  dont  les  palpes  sont  très-longs ,  forment  le 
geore  des  œcophorès  de  Latreille* 

L'y.  d4i fusain»  (  Tïnêa  êyonymeUa.  Fab.  )  Rces.  Insecte 
I,  Class.  4«  Fap.  noct.  viii.  Ailes  supérieures  d'un  blanc 
lûi^àlàt,  avèé  des  poîiiU  ^irs  très-nombréùa^  ;  lesinlfé<« 
riéùfès  noirâtres. 

ii'r.  du  cmêi0r.  (  lïn^  paMia.  Fab!  )  Ame.  ibid.  y  tu 
Ailes  supérieures  d'un  gri»  plombé ,  aved'mib'^gtaiiie 
de 'ffoinfs  voira;; 

fifl^âheiiHié'i  âinii  qàir  âélkP  dr  la^  jii^édéttéë;  fit  étt 

s6(H»eudtâbréus'é,  sôifti  uiié  tôHé.  BlWâe  bxut^ilSlîé  qifi^- 
quefois  prodlgiëùsëmétilf  sur  nài  arbres  Iruitléts ,  dont 


t^tmmmm^fttmmimtummAm^mÊÊmmitm^^ 


(i)  Voyez  Fabriciuf ,  Entonit  Syttem.  soppU 
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elle  dévore  les  feuilles.  Leurs  branches  semblent  èlre 
recouvertes  de  crêpes  (i). 

Les  AtuciTEs;  (Alucita)  deFabricius,  ou  les  âdèles 

de  Latreille.  • 

Qui  ont  une  langue  distincte  ;  les  antennes  excessivement 
longues  y  très- rapprochées  à  leur  base;  et  les  veux  grands 
et  presque  çontigus  dans  les  mâles. 

Leurs  palpes  inférieurs  sont  courts ,  cjliddriques  et  velus. 
Leurs  ailes,  sont  tirès-brillantes.  On  trouve  ces  insectes^  au 
printemps;,  dans  les  bois. 

UA'.^  Xf^gi^^  {,A:Degêer0U0*  Fab.)  Deg.  Insect.  Ii 
XXX n,  :X3«  Antennes  trois  (ois  phis  longues  que  le  corpsi 
blaiicl^res9.avec  la  partie  .inférieure  noire;  ailes  supé- 
rieures  d'une  jaune  brun  doré^  sur  un  fond  noir  qui; 
forme  des  raies  longitudinales,  avec  une  large  bande 
d'un  jaune  d'or  \  bordée  de  violet ,  transverse. 

'  UA.  de  Réàumùr  (A.  Reaumureila.  F.)  est  noire f 
avec  les  ailes  supérieures  dorées ,  sans  taches  (%). 

Les  Tj^Giiss*  (Txnea.) 

'  Semblables  ânx  alucites^  par'  les  palpes ,  mais  dont  la 
langue  est  peu  distincte ,  ou  très-courte, 'et  composée*  au 


(i)  Nous  placerons  daim  ce  sous-genre  beaucoup  de  teignes  de  Fabri* 
cius  ,  telles  que  celles  qu'il  nomme )fracetellaf  leucatella  ,  einctellai 
olivUUa  p  geofroyella  ,  9chefferella  $  rœsella  ,  linnella  ,  rajelU  i 
•lo.  )  et  la  plopBrt'de#  ctopèces  doatlet  olienilles  sont  mineuses  on 

xoulenaes  deieuille** 

-'La  teigTie  des  hléa ,  qui  fait  tant  de  ravages  dbinf  les  dépsctS' 
mens  méridionaux  de  la.  France ,  appartient  au  même  sous-genre , 
«iiiii  que  la  teigne  harrisella ,  dont  la  chenille,  suivant  les  observa- 
tions de  M.  Cuber  fils ,  se  forme  une  sprte  de  hamac. 

(2)  Voyez  pour  les  autres  espèces  Fabricîus ,  Eiîtom.  System-  *^T 
plem.  i  iAtn  Oen.  Crost.  et  Insect.  iVj  p.  293  ;  Hûbner  sur  les  lépid* 
d'Europe ,  etc. 
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plus,  de  deux  très-petils  filets  membraneux  él  disjoints; 
leurs^ntennes  sont  écartées;  leur  tête^st  iiuppée.    . 

La  T,  des  tapiswenes,  (  Pyralis  iapewcma»  ¥ab«)  Réaofti* 
Insect.III,  XX «2*4*  Ailes  «upérieures  noires ;. leur  ex- 
tréoiité  postérieure  »  ainsi  que  la  tête>  blanches. 

La  che^lle  ronge  «les  draps  du  d'autres  étolTes  de 
laine  ^  cachée  sous  une  voûte  ou  un  demi-tujau ,  qu'elle' 
forme  de  leurs  parcelles ,  et  qu'elle  allonge  en  avançant. 
C'eàt  une  fausse- teigne  pour  Réaumur. 

La  71  des  draps  {'Pinea  sarciulla.  Fab.)  Réaum.  Ins. 
III,  yi,.9r  iVf  d'un  gris  argenté;  un  point  blanc  de 
chaque  côlé  du  corselet.  Sa  chenille  se  trouve  sur  les 
draps  etj^s  é^ojfes  dç  laine.  Elle  se  fabrique,  ep  tissant 
avec  de  ]|a  soie,  les  brins <{u'elle  détacha,  un  tuyau  im- 
mobile; elle  l'allonge  par  le  bout,  à  mesure  qu'elle  croit, 
le  fend  pour  l'élargir  e|  y  ajoute  une  pièce.  Ses  ejccrémens 
ont  la  couleur  de  la.  laine  qu'elle  a  mangée. 

La  T.  des  pelleteries.  (7*.  peUionella,  Fab.)  Réaum. 
Insect.  III,  vi^  i2-i6.  Ailes  supérieures  d'un  gris  ar« 
genté,  avec  un  ou  deux  points  noirs  sur  chacun.  Sa  che- 
nille vit  dans  un  tuyau  feutré ,  sur  les  pelleteries,  dont 
elle  coupe  les  poils  à  la  racine,  et  qu'elle  détruit  rapide- 
ment. 

La  Teigne  àfroni  jaune  {F, flapifrontella.'Fab.) ravage 
de  la  même  manière  les  collections  d'Histoire  naturelle. 

La  T.  des  grains.  (T.  granella,  Fab.)  Rœs.  Ins.I,cIass.  4* 
Fapénoct.  xil.  Ses  ailes  supérieures  sont  marbréesde  gris, 
de  brun  et  de  noir ,  et  se  relèvent  par  derrière.  Sa  che- 
nille  {fausse  teigne  des  blés  )  lie  plusieurs  grains  de  blé 
avec  de  la  soie,  et  s'en  forme  un  tuyau,  dont  elle  sort,  de 
temps  en  temps,  pour  ronger  ces  grains.  Elle  nuit  beau- 
coup. 

Tantôt  les  palpes  antérieurs  se  portent  en  avant  ^  dans, 
l^plus  grande  partie  de  leur  longueur. 
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Les  GALiriftiBs.  (Oaubeza.  Fab.) 

Où  les  palpes  inférieurs  sont  uniformément  cpuyçrts  d'é- 
eaflles,avec  le  dernier  arlicle  un  peu  courbé;  les  écailles 
du  chaperon  forment  une  saillie  au-dessus  d*eux. 

La  langue  est  très-courte.  Les  ailes  sont  appliquées  sar 
les  c6t4s  du  corps  t  et  se  relèvent  postérieur Anent  en  queue 
de  coq. 

JjtL  G.  de  ia  cire  (O.  cereana.  Fab.)  Hîibn.  Tin.  iv  t 
a5,  est  longue  d'environ  cinq  lignes,  cendrée  *  avec  la  tête 
et  le  oorselel  plus  dairs  ;  de  petites  lâches  brunes  le  long 
du  bord  inlerne  d^  miles  supérieures  :  leur  bord  posté- 
rieur écfaanciaé. 

Réitomur  désigne  sa  .chenille  sous  le  nom  àefauBte» 
teigne  de  la  cire.  Elle  fait  de  grands  dégâts  daqs  les 
ruehes  ;  elle  en  perce  les  rayons ,  en  oonstruisaqt ,  à 
mesur» qu'elle  avance,  un  tuyau  de. soie,  recouvert  de 
ses  excrémens  t  qui  sont  formés  de  la  cire  dont  elle  se 
»P9rrit. 

La  O.  des  ruches  {Alifeanà)  de  Fabricius  f  se  rap* 
proche  plus  des  teignes  que  de  ce 'sous*  genre. 

«  Lfs  Phtcioes.  (FuYGi|..l'ab.) 

Ressemblent  beaucoup  aux  teignes;  mais  leurs  palpes  in- 
fiirieiirp  sont  beaucoup  plus  gra^ids ,  avancés ,  aviec  un  fais* 
ceAU  d'^écailles  au  second  article,  et  le  troisième  relevé 
perpendiculairement  et  prçsquç  nu.  Leur  lapgif^  ^\  tfès- 
courte.  Leurs  antennes  sont  ciliées  ou  bafb^e^  4^99  les 
mâles. 

Le»  eiiplpc0mpçit  àfi  Lalrejllp  pimr^t  é(re  réunis  k  ce 
&pus-gç)9;re..  1^^  aptfsnses  des  mâles  $ont  #m4eii^iit  F^ 


(i)  Voyez  Fab.  et  Lat.  Gen.  Cruiil.  IV,  p.  2z5. 
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Lis  Ypsolophss  (Ypsolophus)  de  Vabricius,  ou  les 

Àlvgites  de  La^eille. 

Ne  diffèrent  ^pAycide*  que  p<iT  ]cNirs«ateliiie0  qui  sont , 
plus  simplça^  /ç^  pfu:  leur  Ifii^gM^  plus  .disUfel»  ou  plus 
longue  (i). 

Les  auUres  tineite?  qnt  le#  quAtr^  iifilpds  dAKwverls;  les 
inférieurs  sont  plus  longs  et  s'avancent. «H  Gomtiêde  museau- 
Qu  dei)ec.  Tels  sont 

Lss  Qlambûs.  (Cbambvs.  F«b.) 

Leur  corps  test  étroit  et  allongé ,  presque  cylindrique; 
les  ailes  sont  roulées  autour  de  lift. 

On  liYMiMoes  Ufâioplèies  4ttM  kè  ^tumgeê  secs ,  sur 
les  plantes  (a).  * 

La  buklème  et  dernière  tribu  des  lépldoptë^s  noclurnes, 
Celle  des  f  issipi^ni^b^.  (PTKEp^piiiTSft*  Irfit.) 

A  de  grands  rapports  avec  '  la  précédente ,  quant  à  la 
forme  étroite  et  allongée  du  corps  et  des  ailes  supérieures  » 
mais  6*eq  éloigne*  ai^isi  ^quQ  4f  toutes  U^  autres  dujnime 
ordre,  en  ce  que  les  quatre  ailes,  ou  deux  au  moins  «  sont 
refendues  dan^  let^r  longueur,  en  «tuinière  de  biyt^clH^  pu 
de  doigts ,  barbus  sur  leurs  bords ,  et  ressemblant  à  des 
plumes»  Lfis  ailes  imitent  celles  des  <)îsei^mc.  « 

Linnœus  comprend  ees  lépidoptères  dans  sa  .division 
des  phalènes  aluciUs,  ï)e  6éer  les  nomme  phalène-iipules* 

Nous  enibroiarûtis ,  avecOedffrôi  et  Fabricius ,  le  sous- 
genre 

De^  Fterophqbes.  (.Ptbrophobus.)    . 

Leurs  chenilles  ont  seize  pattes ,  vivent  de  feuilles  ou 
de  fleurs,  sans  se  construire  de  fourreau. 


(i)  Fab.  Entom.  Syst.  inppl.  ^  et  Lai.  ibîd.  p.  233. 
-  (9)  Ibid.  ;  JÛAir.  ibfd.  5  le  cramhus  cameus  et  quelques  auirei  ce* 
pèces^  doitent  former  un  soui-^ensi»  propre» 
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Tantôt  les  palpes  inférieurs  ce  recourbent  dès  leur  uaiir 
sance,  sont  entièrement  garnis  de  petites  écailles  et  pas 
plus  longs  que  la  tète  ;  ils  composent  le  genre  pUrophre 
proprement  dit  de  Latreille.  Leurs  chiysalides  sont  à  nu, 
hérissées  dô  poils  ou  de  petits  tubercules,  tantôt  suspendues 
par  un  fil ,  tantôt  £xées ,  au  moyen  des  crochets  de  l'ex- 
trémité postérieuffe  de  leur  corps ,  à  unq  couche  de  soie 
sur  des  feuilles ,  etc. 

La  P*  à  cinq  digUationa.  {P.  pentcidactylua,  Fai).) 
BûBS.  Inseçt.  I,  CK  4*  P&P?  noct.  ▼.  Ailes  d'un  blanc  de 
,  neige  j  les  supérieures  divisées  en  deux  Uflières,  et  les 
inférieures  en  trois  (i). 

Tantôt  les  palpes  infiérieui»  sont  avance,  fdus  longs  que 
la  tète^  avec  le  second  article  très-garni  d'écaillés  •  et  le 
dernier  presque  nu  et  relevé.  La  chrysalide  est  renfermée 
dans  une  coque  de'  soie.  Latreille  distingue  ces  espèces 
sous  le  nom  générique  à*oméode  (2). 


L'ORDRE   ONZIÈME  DES  IITSECTES. 


Celui  des  RHIPIPTERES.  (  Rhipiptera.  ) 

A  été  établi  sous  le  nom  de  stresiptères 
(ailes  torses)  par  M.  Kîrby,  sur, des  insectes 
très-singuliers  par  leurs  formes  anomales  et 
leurs  habitudes.  Des  deux  côtés  de  Textré- 

mité  antérieure  du  tronc,  près  du  col  et  de 

'•  '  •     .  -         «  ' 

(1)  Le»  autres  ptéropliores  de  Fabricius ,  à. L'exG6{ition  de  Vàexa^ 
<2acfy/ii«  y  voyez  aussi  Hûbnçr  çt  Pe,  Géer. 

(2)  P,  hexadactylus ,  Fab.  :  le  ptérophore  m  étfenXail  de  Gto&tou 

<    •    j  •        ' »  . .    .  »  f  • 

Voyez  Lai.  Gen.  CrusN  el  InsccU  IV,  p.  a3i  et  a55.    , 
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T  • 

la  basé  extérieure. des  deux  premières  pattes, 
soqt insérés' deux  petits  corps  crustacés,  mo- 
biles^ en  forme  de  petites  élytres^  rejetes  en 
arrière  ,  étroits,  allongés,  dilatés  eil  massue  , 
courbes  au  bout ,  et  se  tefmin«nt  à  Ton- 
gîne  des  ailes,  Les  ély très ,  proprement  dites , 
réouvrant  toujours  la  totalité  ou  la  base  de 

ces  derniers  organes ,  et  naissant  du  second 

-  • 

segment  du  tronc,  ces  corps,  doiit  une  es- 
pèce de  diptères  du  sous-genr^  des psycTiodes 
de  Latreille  nous  offre  les  analogues,  ne  sont 
donc  point  de  véritables  é^uis.  Les  ailes  des 
rhipiptèrés  sont  grandes,  membraneuses  j  di- 
visées par  des  nervures  longitudinales,  for- 
mant des  rayons,  et  se'  plient  dans  leur  Ion-' 
gueur  en  nofianière  d'éventaiL  Leur  bouche' 
est  côniposée  de  quatre  pièces ,  dont  deux,' 
plus  courtes,  paraissent  être  autant  de  palpes 
à  deux  articles,  et  (lont  les  deux  autres  insé- 
rées près  de  la  base  interne  des  précédentes , 
ont  la- fomie.  de  t  petites  laines  linéaires  ^  poin- 
tuésetsedroisant  à  leur  extrémité ,  à  la  ma- 
DÎère  des  tmandibulefs  de  plusieurs  infectes  ; 
elles:  ressemblent  plus  aiix  lancettes  du  suçoir 
des  diptèiies jiquà: de  véritables  mandibutésJ 
lliaj^tèter*(»ffrey>im  Outre,  deux  yeux  gros  ^' 
hémiaphpiques,  un  peu  pédicules  et  grenus; 
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deux  antennes  ^  rapprochée^  à  leçr  base ,  sur 
une  élévation  commune ,  ptresqii^  filiformes , 
courtes  et  composé«&de  trois  )aFU€}0$ ,  dont  les 
deux  premiers  très-courts»  et  dont  le  troisième 
fort  long  y  §e  divise  ^  jusqu'à  s0n  ori^ne  , 
en  deux  branches  ^  longues ,  cottipriméeSy  kn** 
céolées ,  et  s'appliquant  Tune  contre  Fautre. 
Les  yeux  lisses  manquieot.  Le  tronc  ^  par  sa^ 
forme  et  ses  divisioias »  a  beaucoup  de  rap« 
ports  avec  celui  de  plusieurs  cicadaires  et  des 
psjUes.  L'abdqpaen  est  presque  cylindrique , 
formé  de  huit  à  neuf  segmens,  et  se  termine 
par  des  pièces  qui  ont  encore  de  Fanalogie 
sivec  celles  que  Ton  voit  à  Tanus  des  iiémip- 
tère^  mentionnés  ci-rdessus.  Les  pieds ,  au 
nombre  de  six ,  sont  presque  membraneux , 
comprimés^  à  peu  prè$  égaux ,  et  terminés  par 
des  tafses  filiformes ,  composés  de  quatre  ar- 
ticles m^dbraneux  ,  comme  vésiculaires  à 
leur  extrémité,  dont  le  dernier,  un  peu  plus 
grand ,  n'offre  point  de  croehets.  ^Les  quatre 
pieds  antérieurs  sont  très-rapprâohés ,  -et  les 
deux  ^utrçs  se  remettent  en  ariière  ;  respace 
dfi  la  ppHrâsjS  Kîoixi^jris  entre  neuxi^ci  -est  tarès- 
am|>le ,  et  divisé  en  deux  par  un  aAloQ  kxn^ 
gîti(idinaJ*  Les  cdtés  de  rariièf e-ttrone ,  qui 
servent  d'inseition  à  cette  d^rnièfre  paire  nie 
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pattes,  6e  dilatent  fortemeiit  ea  ariière ,  H 
forment  une  espèce  de  bo^dl^r  T|âid^^ .,  qxÂ 
défend  la  ba^ç  e^tén^ufffi  ^%  Ut^rft}é  de  F^- 
domen. 

Cfis  insectes  viyem  fin  étM  de  larvf ,  entre 
les  iécailles  de  l'abdomen  de  quelq^i^  e^èces 
dandrènes  et  de  guêpes^  du  sous-genre  des 
polistes. 

M.  PecV.  a  oibservé  un^  de^  larves  {^^eiws 
peokii)  (jui  se  tro^vp  §vr  Iw  gpçpe^f  Mh 
est  oval^-ppblongwç,  ^^s  patfe^r  ftO^eJ^  pw 
P^ss/ée,  avep  \^]f\v^m^  ^oSérSeure  dilatée 
ea  forme  de  tête,  et  la  bottoh^  fonnée  de 
trx>is  ti)ber<sules.  Ces  larves  se  fnétamor-* 
phosent  en  nymphes,  dans  là  même  place, 
et  sasiS  kur  propre  peau,  à  jce  i]u'il  m'a  paru , 
d'aprè?  Fei^inep  dç  1^  nyiwp)\e  dft  xenos 
Rossiiy  aptre  in$jept;e  4^  WÇflae  ardre. 

Peut-être  là  nature  a^trelle  do^né  ^\\%  rW- 
piptères  les  deux  faux-étuis ,  dont  nous  avons 
parlé ,  pour  se  dégager,  avec  pUis  de  feçiltté, 
d'entre  Ips  enaiUes  4^  l'abdomen  des  iasectes 
sur  lesquels  ils  om  véeû. 

iQe  sûQt  des  soirtesd^a?^/)!?^  d'inseeces.  Nous» 
verrons  plus  bas  qu  une  espèce  de  conops 
subit  ses  niiétamorphoses  dans  Tintérieur  du 
ventre  des  bourdons,  et  peutrêt^e  4§vriait-©o 
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supprimer  Tordre  des  rhîpîptères  et  le  réunir 
à  celui  dès  diptères. 

Ces  insectes  composent  deux  genres: celui  de 
xenos,  établi  par'Rossi^  et  celui,  de  stylops,  que 
M.'  Kirbjr  a  observé  et  institué  le  premier.  Ici  la 
branche  ^opérieure  de  la  dernière  pièce  des  antennes 
est  composée  de,  trois  petits  articles.  Kabdomen  est 
rétractile  et  charnu.  On  n^en  connaît  quWe  espèce 
qui  vit  sur  des  andrènes.  Daul  Pautre  genre  ^  on 
celui  de  xenos ,  les  deux  '  branches  des  antennes 
n^ont  point  d*arficuIatio9S.  Uabdomen  est  corne, 
à  Texception  de  Panus  qui  est  charnu  et  rétracHle. 
Il  comprend  deux  espèces ,  dont  Tune  vit  sur  la 
guêpe  nommée  gaUicaj  et  Tautre  sur  une  gu^e 
analogue  de  TAmérique  septeatrionde  (polistes 
fucatcu  Fab,),(i).       :         .  ' 


t   • 


LE  DOUZIÈME  ET   DERNIER  ORDRE 
DE  LÀ  CLASSE  DES  INSECTES. 

Celui  des  DIPTÈIŒS.  (  Antliata.  Fak  ) 

A  pour  caiiactères  distiitotifs  :  six  pieds; 
deux  ailes  membraneuses^  étendues/  ayant, 
presque  toujours  au-rdessotts  d'elles ,  deux 
corps  mobiles  y  :  en  forme  de  balanciers  5  un 


(j)  Consultez  le  mémoire  de  M.  Kirby-  tome  xi%  des  Trwwac^ 
lioiw  do  la  Société  iiiinéentte^.  .  .   . .   .  ^ 
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suçoir  composé  de  pièces  écailleuses ,  en  forme 
de  soies,  d'un  nombre  variable  (deux  à  six), 
et  soit  renfermé  dans  la  gouttière  supérieure 
d'une  gaine ,  en  forme  de  trompe ,  terminée 
par  deux  lèvres ,  soit  recouvert  par  une  ou 
deux  lames  inarticulées ,  qui  lui  servent  d'étui. 

Leur  corps  est  composé  ,  à  la  manière 
de  celui  des  autres  insectes  à  six  pieds  ^  de 
trois  parties  principales.  Le  nombre  des  yeux 
lisses 7  lorsqu'ils  sont  présens,  est  toujours  de 
trois.  Les  antennes  sont  ordinairement  in- 
sérées sur  \fi  front  et  rapprochées  à  leur  base  j 
celles  des  diptères  de  notre  première  famille 
ont  beaucoup  de  rapports.,  par  leur  forme , 
leur  composition  j  et  souvent  leurs  appendices, 
avec^  les  antennes  des  lépidoptères  nocturnes;; 
mais  dans  les  familles  suivantes,  ,qui  font  le 
plus  grand  nombre^  elles  ne  sont  composées 
que  de  deijx  ou  trois  articles,  dont  le  dernier 
a  souvent  la  figure  d'un,  fuseau  ou  d'une 
palette  lenticulaire  ou  prismatique,  munie 
soit  d'un  petit  appendice,  eptfqrme  de  stylet, 
soit  d'un  gros  poil  ou  ♦d'une  soie,  tantôt 
simple ,  tantôt  velue  ou  barbi^e.  Leur  bouche 
n'est  propre  qu'à  extraire  et  conduire  des  ma-, 
tières  fluides  ;,  lorsque  ces  substances  nu- 
tritives sont  contenues  dans  des  vaisseaux 


r 
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propres,  mats  dofit  TetïVëloppe  $st  ai^étûent 
perméable,  les  pièces  dû  suçoir  fôlit  ToffiLce' 
de  lancettes ,  percent  FeiîVeiôpp*  et  fràitfût  un 
passage  à  la  liqueur,  <|ui  stdt  lé  da&al  iirfériéui' 
et  remonte,  par'  rai  effet  de  la  pi^éisiori  qu'exer- 
cent sur  elle  ces  pièces,  au  pharîUjc  sita'é  à  lai 
base  du  suçoih  La  gainé  dusuçok^,  éû  Ifr  corps 
extérieui^  de  la  trompé ,  ne  sert  qu  à  didlntènii^ 
lés  lancettes ,  eV  9e'  replie  ordinairein^nt  sur 
elle-niéme,  dans  léûi^  àcâoâ.  Cette  gakM  parafit 
représenter  la  lèvre  inférieure  de  la  boucbedey 
insectes  broyeurs,  comme  lés  pîècés^du  suçoir 
semblent  être  les  analogues ,  du  moins  dansles 
géàres  oà  il  est  le  plus  càràp&qxxé ,  des  antres 
parties ,  telles  que  lé  labre ,  lés  mandibules  et 
les  mâchoires.  La  base  de  la  trompe  porte 
tt^ês-sôuvenl  deux-  palpes  fililbrines  àtt  térMi- 
nés  eu  massue^  éémpôsé^,  àétis^  qfuél^ifes^ 
lins ,  dé  élri^'  stf  ticlés  ^  Éotai^  dans  le  plus  ^ê^ 
liombré  d'un  à  dteiÉt  se^uleinetit.  Le?  ifÔHëiàé' 
^ràlt  être  f6Wné  j  dins  h  plu^Hy  qué>  tfiHi 
seul  segïâént,Iesdeu^derÉSéVs  étàtit  iëttiiie^ 
ment  uni^  Vuh  avec  Pautré,  et-  Tàïft^éur 
aya**  presque'  dispaiU^  Les  aiîes^  s&nt  âfeplé- 
lïient  veinées ,  et  le  ptus  souvent  Irôrîzontalési 

L'usage  dés  bàlàncîws  n'est  pas    encore 
liiei^  connu  j  Tirisecte  les  fait  mouvoir  avec 
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uiie  grande  vitesse.  Beaucoup  d'espèces,  par- 
ticulièrement celles  des  dernières  familles, 
ont  an -dessus  des  balanéiets  ,  deux  pièces 
membraneviseis,  semblables  à  deui  valves  dé 
coquilles^  atiabbées^  eâsettâi^te  pai^  uâ  de  leu^ 
côtés  ,  et  qu'on'  a  noouâées  aitetans  ou 
cuillerons.  L'une  de  ceâ  pièces  est  unie  â 
l'aile,  et  pattimpe'  à  ses  mouyèÉïéns ;  maî^ 
alors  les  deux  pièces^  se  trôuvelit*  presque  dans 
le  même  plaftk 

L^abdomeri  rie  tient  Sdilvetit  au  corselet 
que  par  une  portion  de  Soîi  dîaniètrë  trans- 
versal î  il  est  composé  de  cmq  à  neuf  an- 
neaux appa^en^^  et  se  tëttmtié  of  dinaiirement 
en  pointe  daittf  les  femelles  ^  dans  ceui  où 
le  nombre  dés  ànneaui:  est  )è  iiloîndre^  lés 
derniers  fbi^èiH  Souvent  uée^  ei^^èeé  die  ta- 
rière ou  d^oviduiit«j  pi^éenSirit  une  suite  de 
petits  tuyaux  retirant  les  û^  dàiis  lès  autres ,. 
comwiè  une  kiéetlté  d'*pptk)<Ate;  Les*  oi^ganes* 
sexuels  d^  nâfâk^  aotft^  etUêtiteu^s  dans  plu- 
sieurs  éspèÉee,  et  pepBê*  ééièf  le  ventre.  Les 
pieds  9  lebgseÉ  ^èles  dans  là  plupart^  se  ter- 
minent par  uù  fersé  dfe*  cincj  artfcîés ,  dont 
le  dernier  à  deât-  erbcîïets ,  et  três-souvént 
deùi  ou  trois  peîottés  vésîculeuses  ou  mem- 
braneuses. 
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Plusieurs  de  ces  insectes  nous  font  du  tart« 
soit  en  suçant  notre  sang  et  celui  des  ani^ 
xnaux  domestiques,  en  déposant  même  leurs 
œufs  sur  leur  corps\  afin. que  leurs  larves 
y  puisent  leur  nourriture,  soit  en  infectant^ 
pour  le  même  motif,  les  viandes  que  nous 
conservons  et  les  plantes  céréales.  D'autres, 
en  revanche ,  nous  sont  utiles  en  dévorant 
des  insectes  nuisibles.'  en  consumant  les  ca- 
davres  ou  les  matières  animales  répandues 
sur  la  surface  de  la  terre  ,*  et  qui  corrompent 
le  fluide  que  nous  respirons,  ou  en  hâtant  la 
dissipation  des  eaux  putrides. 

.  La  durée  de  la  vie  des  diptères ,  arrivés  à 
JLeur  état  parfait ,  est  très-courte.  Tous  subis- 
sent  une  métamorphose  complète,  mais  mo- 
difiée de  deux  manières  principales*  Les  larves 
dç  plitsieurs  changent  de  peau  pour  se  trans- 
fornier  en  ny-mpt^es.  Quelqu$s-mies  même  se 
filei^t  une  coque;  mais  les  autres-  ne  muent 
point  ;,  leur  peau  se  durcit  y  sjb  contracte  et  se 
raccourcit  le  plus  souvent  j  ejle  devient  pour 
la  nymphe  une  coque  açsçz  solide ,  qui  a 
l'apparence  dj'une^ainepud'uncçuf.  Lacorps 
de  la  larve  s'en  détache  d'a^ord-„  m  laisse  sur 
les  parois  intéiieures  les  organes  extérieurs 
qui  lui  étaient  propres,  tek  que  les  crochets 


de  sa  bouche,  etc.  Bient4t  elle  se  présente  sous 
la  forme  d'une  masse  molle  ou  gélatineuse , 
nommée  boulle  -  allongée  y  au  dehors  de 
laquelle  on  ne  distingue  aucune  des  parties, 
qui  caractérisent  Finsecte  parfait.  Ëtifin,  quel- 
ques jours  après,  ces  organes  se  prononcenft 
et  se  déterminent,  et  l'insecte  est  véritaBle- 
ment  en  état  de  nymphe.  Il  sort ,  en  fesant 
sauter  l'extrémité  antérieure  de  sa  coque 
comme  une  calotte. 

Les  larves  des  diptères  n'ont  point  de  pattes; 
mais  on  observe  dans  quelques-unes  dcMppen- 
dices  qui  les  simulent.  Cet  ordre  d'insectes  est 
le  seul  où  nous  voyons  des  larves  à  tête  molle 
et  variable.  Ce  caractère  est  presque  exclusi- 
vement propre  aux  larves  des  tiiptères  qui  se 
transforment  sous  leur  peau.  Leur  .bouche 
est  ordinairement  •  munie  de  deux  crochets , 
qui  leur  servent  à  piocher  les  matières  alimen- 
taires. Les  orifices  principaux  de  ^  respira-* 
tion,  dans  presque  toutes  les  larves  du  même  ' 
ordre,  sont  situés  àl' extrémité  postérieure  de 
leur  corps.  Plusieurs  offrent ,  en  outre,  deux 
stigmates  sur  le  premier  anneau,  celui*  qui 
vient  immédiatement  après  la  tête  ou  qui  qu 
tient  lieu.  i .  . 
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La  première  famille  des  Diptères  , 
Celle  des  Néwocères.  (TiPULAMiE.  Lat.) 

Est  la  seule  de  cçt  ordre  dont  les  antennes 
soient  composées  de  plusieurs  articles  (  de  i4 
à  f6 ,  le  plus  souvent  )• 

Leur  cprps  est  allongé ,  avec  la  tête  petite 
et  arrondie  9  les  yeux  grands,  les  antennes  en 
forme  de  fil  ou  de  soie,  souvent  velues, plus 
longues  que  la  tête ,  la  trompe  saillante ,  soit 
court^et  terminée  par  deux  grandes  lèvres, 
soit  prolongée  en  forme  de  siphon  ou  de  bec, 
deux  palpes  extérieurs,  insérés  à  sa  base,  or- 
dinairement filiformes  ou  sétacés  et  composés 
de  quatre  à  Cinq  articles;  1©  corselet  gros, 
élevé  et  comme  bossu  ;  les  ailes  oblongnes; 
les  balanciers  entièrement  découverts  et  point 
accompagnés  sensiblement    de    cuillerons  ; 
r^hdomen  allongé-,  formé  le  plus  souvent  de 
neuf  anneaux ,  terminé  en  pointe  dans  les 
femelles,  plus  grosau  bout,  et  muni  de  pinces 
ou  de  crochets  dans  les  mâles;  et  les  pieds 
fort  longs  ,.,très*déliés,  et  servant  souvent  a 
ces  insectes  pour  se  balancer. 

Plusieurs,  surtout  les  petits,  se  rassemblent 
par  troupes  nombreuses  dans  les  airs,  et  y 
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forment,  en  volant,  des  sortes  de  danses.  On 
en  trouve  dans  presque  toutes  les  saisons  de 
l'année.  Us  sont  placés  bout  à  bout  dans  Tac- 

«  _ 

couplement ,  et  volent  souvent  dans  cette  at- 
titude. Plusieurs  femelles  pondent  leurs  œufs, 
dans  Feau;  les  autres  dans  la  terre  ou.  sur  les 
plantes. 

Les  larves,  toujours  allongées  et  semblables 
à  des  vers ,  ont  une  tête  écailleus'e,  de  figure 
constante ,  et  dont  la  bouche  offre  des  parties 
analogues  aux  mâchoires  et  aux  lèvres.  Elles 
changent  toujours  de  peau ,  pour  se  Xransfoi*- 
raer  en  nymphes.  Ces  nymphes,  tantôt  nues, 
tantôt  renfermées  dans  des  coques*  4^iie  les 
larves  ont  construites,  se  rapprochent ,  par 
leur  figure,  de  Tinsecte  parfaft ,  en  présentent 
les  organes  extérieurs,  et  achèvent  leurs  mé- 
tamorphoses à  la  manière  ordinaire.  Elles 
ont  souvent,  près  de  là  tête  ou  sur  le  corselet, 
deux  organes  respiratoires  en  forme  de  tubes 
ou  d'oreillettes.  Cette  famille  est  composée 
des  genres  cidex  et  tipula  de  Litanaeus. 

Les  uns,  dont  les  antennes  sont  toujours 
en  filets,  de  la  longueur  du  corselet,  hérissées 
de  poils,  et  composées  d'environ  quatorze 
articles,  ont  une  trompe  longue ,.  avancée  , 
filiforme ,  renfermant  un  suçoir  piquant  et 
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composé  de  plusieurs  soies.  Us  constituent  le 
genre 

Des  Cousins.  (Culex.  Lin.) 

Us  onf  le  corps  et  les  pieds  fort  allongés  et  velm; 
^  les  antennes  très-garnies  de  poils  ^  et  qui  formçnl  un 
panache  dans  les  mâles  j  les  yeux  grands,  très-rap- 
prochés  ou  convergens  à  leur  extrémité  postérieure; 
les  palpes  avancés  3  filiformes,  velus,  de  la  longueur 
de  la  trompe  et  de  cinq  articles  dans  les  mâles, 
plus  t^ourts  et  paraissant  moii\s  articulés  dans  les  fe- 
melles ;  la  trompe  composée  d^un  tube  membra- 
neux ,  cylindrique  ;  terminé  par  deux  lèvres ,  for- 
mant uu  petit  bouton  ou  un  renflement^  et  dW  su- 
çoir de  cinq  filets  écailleux ,  produisant  Feffet  d'un 
aiguillon  ;.  et  les  ailes  couchées   horizontalement 

« 

Tune  sur  i^autre,  au  dessus  du  corps ,  avec  de  pe- 
tites écailles. 

On  sait  combien  ces  insectes  sont  importuns  et 
fâcheux  y  surtout  dans  les  lieux  aquatiques ,  où  ils 
se  trouvent  en  plus  grande  abondance.  Avides  de 
notre  sang,  ils  nous  poursuivent  partout,  entrent 
dans  nos  habitations,  paridcùlièrement  le  soir,  s^an- 
noncent  par  un  '  bourdonnement  aigu  3  et  percent 
notre  peau ,  que  nos  vêtemens  ne  peuvent  souvent 
garantir,  avec  les  soies  très-fines  et  dentelées  au  bout 
de  leur  suçoir  ;  à  mesure  qu'ils  les  enfoncent  dans 
la  chair ,  leur  fourreau  se  replie  vers  la  poitrine  et 
forme  un  coude.  Ils  distiilent  dans  la  plaie  une  li- 
queur vénéneuse,  et  telle  est  la  cause  de  rirritatîon 
et  de  Tenflurê  que  cette  partie  éprouVe,  On  a  ob- 
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serve  que  nous  ne  sommes  tourmentés  que  par  les 
femelles.  Les  cousins  sont  connus  en  Amérique  sous 
le  nom  de  m^ringouins.  On  s'y  préserve ,  ainsi  que 
dans  d'autres -contrées^  de  leurs  atteintes^  en  enve- 
lopjfant  sa  couche  d^une  gaze  ou  cousinière*  Les 
Lapons  les  éloignent  avec  le  feu^  et  en  se  frottant  les  » 
parties  nues  du  corps  avec  dé  la  graisse.  Ces  insectes 
aiment  encore  le  suc  des  fleurs.  Leur  accouplement 
se.  fait  vers  le  déclin  du  jou]^.  La  femelle  dépose  ^es 
ceufs  à  la  surface  de  Feau^  et  croisant  ses  pattes 
postérieures^  près  de  Fanus^  les  écartant  peu  à  peu , 
à  mesure  que  les  œufs  sortent  du  corps  ^  elle  les 
place  les  uns   à  côté  dea  autres,  dans  une  direc- 
tion perpendiculaire  j  comme  des'  quilles  ;  la  masse 
qu'ils  forment  par  leur  réunion  représente  un  petit 
bateau ,  flottant  sur  cet  élément.  Chaque  femelle 
pond  environ  trois  cents  œufs  p^r  année.  Ces  in- 
sectes résistept  souvent  "aux  plus  grands  •froids. 
Leurs  larves  fourmillent  dans  les  eaux  croupissantes 
des  ma]:es  et  des  étangs  ,  surtout  au  printemps , 
époque  de  la  ponte  des  femelles  qui  ont  survécu. 
Elles  se  pendent  à  Ja  surface  de  iWu ,  la  tête  en  bas, 
pour  respirer.  Elles  ont  une  tête  distincte ,  arrondie, 
pourvue  de  deux  espèces  d'antennes  et  d'organes  ci- 
liés, qui  leur  servent,  par  le  mouvenient  qu'elles  leur 
impriment ,  à  attirer  les  matières  alimentaires  ;  un 
corselet  avec  des  aigrettes  de  poils;  un  abdomen 
presque  cylindrique,  allongé,  beaucoup  plus  étroit 
que  la  partie  antérieure  du  corps ,  divisé  en  dix  an- 
^eaux,  dont  l'avant -pénultième  porte  sur  le  dos 
l'organe  respiratoire ,  et  dont  le  dernier  est  terminé 
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par  des  soies  et  des  pièces  disposées  en  rayons.  Ce$ 
larves  sont  très*yives ,  ni^ent  avec  beaucoup  de 
célérité ,  s^enfoncent  de  temps  à  autre ,  mais  pour 
revenir  bientôt  à  la  surface  de  Teau  ;  après  avoir 
subi  quelques  mues ,  elles  s^y  transforment  en  une 
nymphe  ,'  qui  continue  de  se  mouvoir  par  le 
moyen  de  sa  queue  et  des  deux  nageoires  de  son 
extrémité.  Elle  se  tient  aussi  à  la  surface  de  Peau, 
mais  dans  une  situation  .dififérenfe  de  cdle  de  la 
larve ,  ses  organes  re^iratoîres  étant  placés  snr  le 
corselet  ;  ils  consistent  en  deux  espèces  de  cornes 
tabulaires.  Oest  là  aussi  que  Tinsecte  parfait  se  dé- 
veloppe. Sa  dépouille  dejiymphe  devient  pour  lui 
une  espèce  de  planche  ou  d^ap{)ui ,  •  qui  le  présene 
de  la  submersion.  Toutes  ces  métamorphoses  se  font 
dans  l'espace  ^e  trois  à  quatre  semaines.  Aussi  ces 
insectes  produisent-ils  plusieurs,  générations  dans  la 


même  année. 


Le  Cousin  commun  (  Culex  pipiens»  Lin.  )  De  6.  losect. 
YI,  XVII,  cendré;  abdomen  .annelé  de  brun; ailes sass 
taches  (i). 

Les  autres  Nemoceres  ont  la  trompe,  soit 
très-courte  et  terminée  par  deux  grandes 
lèvres,  soit  eii  forùie  de  siphon  ou  de  bec, 
maisperpendiçulaire  oncourbée  sur  la  poitrine. 
Les  palpes  n'avancent  point  au-delà  de  la  tête. 


(1)  Voyejc  pour  1p8  autiei  e»pùcei  M.Meigeny  Dipt.  i"«  pwl'^j 
pag.  2  et  suiv^Dtei. 
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LiuDœus  les  comprend  dans  son  genre 
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Des  Tipules.  (Tipula.) 

.  'Que  nous  diviserom  de  la  manière  snivanfe  : . 

i"^.  Celles  qui  ont  les  antennes  filiformes  ou  sétacées, 
grêles ,  beaucoup  plus  longues  que  la  tête ,  du  moins  dans 
les  mâles;  qui  manquent  d  jeux  lisses  ;  dont  les  ailes  tou- 
jours couchées  sur  le  corps  ou  inclinées  sur  les  côtés,  nont 
que  des  nervures  longitudinales,  ou  n'offrent  point  de  ré* 
seau  ;  et  "dont  les  yeux ,  en  /orme  de  croissant  ^  sont  con tigus 
ou  très-rapprocbés  à  leur  extrémité  postérieure. 

Les  antennes  des  deux  sexes ,  ou  du  moins  celles  des 
mâles,  sont  garnies  de  poils  nombreux,  formant  souvent 
des  plunaeis  ou  des  bouquefs^,  disposés  annolafreiiiént.  Leurs 
larves  vivent,  pour  la  plupart,  dans  l'eau ,  et  ont  des  rap** 
ports  avec  celles  des  cousins.  Ity  en  a  qui  ont  de  fausses 
patlesk '  D'autres  ont,  en  outre,  à  Textréknité  postérieure 
du  corps ,  des  appendices  en  foa*me  de  cordons  ou  de  bras  * 
et  R^aumur  nomipe  oçs  laxvea  :  vers  polypes*  Leur  couleuc 
est  ordinairement  rouge,  et  telles  sont  celles  qui  fourmillent 
souvent  dans  l'eau.  Les  njmpbes  habitent  le  même  élé- 
mentf  et  respirent  par  deux  1byau)c  extérieurs  et  shiîës  à 
l'extrémité  antérieure  du  eorps.  Quelques-unes  ont  la  faculté 
de  nager. 

Ces  espèces  sont  analogues  aux  cousins ,  et  des  auteurs  le^ 
désignent  sous. le  nom  de  tipules  culicifomes.  , . 

Elles  formeront  dans  nôtre  méthode  trois  sous-^goares. 

Les  TAKtPEs.  (Taktpxjs.) 

Dont  les  mâles  ont  des  antennes  «1  panache  ^  et  dont  les 
deux  pieds  antérieurs  sont ,  dans^les  deux  sexes ,  éloignés 
des  autres  \  et  naissent  près  du  dessous  de  la  tète.  Là  poi- 
trine  est  grande  et  renflée.  La  trompe  est  terminée  par 
deux  lèvres. 
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Nous  y  rapporteront  les  genres  eorèihre  et  cJdniwm  de 
M.  Meigen ,  et  les  espèces  suivantes. 

I 

La  TipuU  culiciforme  de  Degéer  (Insect.  VI;xxnr 
10 9  II),  dtmt  le  corps  est  t>ruB,  avea  Tabdomen et  les 
pieds  gris,  et  les  nervures  des  ailes  velues;  sa  tipulem- 
nziiaire  (ihid.  xix,  14*  15)»  qui  est  d'un  brun  grisâtre, 
avec  des  ^l;)andes  transverses  »  noires,  sur  rabdomen,  et 
un  point  noir  aux  ailes  ;  sa  tipide  bigarrée  (ibid.  ïxiTi 
19)  y  qui  est  cendrée,  avec  les  ailes  blanchâtres  ,  tache- 
tées de  noirâtre ,  et  dont  les  antennes  des  femelles  se 
terminent  en  bouton.  Là  larve  de  la  dernière  a  quatre 
fausses  pattes  ;  deux  près  de  la  tête  et  les  deux  autres  aa 
bout  du  corps  (i). 

Les  Ci&ATOPOGONS.  (Cxaatopogon.  Meig.) 

Où  les  antennes  ont  sinoplement  un  faisceau  ou  bouquet 

de  poils  à  leur  base- 
Leur  trompe,  de  même  que  dans  le  sous-genre  suivant) 

a  la  forme  d*un  bec  pointu.  Les  ailes  sont  couchées  sur  le 

corps  (2).  Leurs  larves  vivent  dans  des  espèces  de  galles 

végétales.  * 

Les  FsTCHODES.  (PsTGHOOA ,  CuLiGOÏDfis.  Lat.-^-T&i* 

CHOPTXRA.  Meig.) 

Sans  panache  ni  faisceau  de  porls  aux  antennes.  «Leurs 
ailes  sont  en  toit. 

Une  espèce  de  ce*  sous-genre  a,  au-devant  du  corselet,deux 
corps  analogues  à  ceux  que  Ton  voit  dans  les  rhipiptèiesld)* 

â*.  Les  tipules^qui  ont  encore  des  antennes  filiformes 00 
sétacées,*et  beaucoup  plus  longues  que  la  tête;  qui  sont 
• . 

(1)  Voyez  pour  les  autres  espèces ,  M.  Mefgen ,  «qr  les  diptère»,  ^ 
Lai.  Gen.  Crust.  et  InsecU  IV^p.  247  etsuiv. 

(2)  Les  mêmes  ouvrage» ,  et  Fab.  Sysl.  Aulh. 
(9)  Les  mêmes. 
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Btissi  dépourvues  â*jreux  lisses ,  mais  dont  les  ailes,  souvent 
écartées,  ont  des  nervures  croisées  et  formant  un  réseau  ; 
et  dqpt  les  yeux  sont  ovales  et  entiers. 

Leur  trompe  est  toujours  terminée  par  deux  lèvres  très- 
apparentes  ,  et  accompagnée  de  deux  palpes  assez  longs  , 
courbés,  et  de  cinq  articles.  Plusieurs  de  leurs  larves  vivent 
dans  le  terreau ,  le.tan  des  vieux  arbres ,  etc. ,  et  n'ont  point 
de  corselet  distinct,  ni  de  fausses  pattes;  elles  ont,  à  l'ex- 
trémité supérieure  du  corps  «  deux  ouvertures  plus  appa- 
rentes ,  pour  la  respiration.  Les  nymphes  sont  nues  ,  avec 
deux  tubes  respiratoires ^  près  de  la  tête,  et  les  bords  des 
anneaux  de  l'abdomen  épineux. 

Cette  subdivision  comprend  les  plus  grandes  espèces  de 
tipules,  celles  qu'ont  nommées  couturières ,  tailleurs,  etc., 
et  qui  sont  les  tipulaires  tetricoles  de  Latreilte. 

Nous  n'en  ferons  que  deux  sous-genres. 

Les  TiPULEs  proprement  dites.  (Tifui^a.) 

Distinctes  par  la  forme  du  dernier.articlede  leurs  palpes, 
q4ii  est  long,  noueux 'Ou  paraissant  composé  de  plusieurs 
petits  articles* 

-  Les  ailes  sont  ordinairement  écartées.  Ledevant  deleur 
tête  est  avancé  en  une  espèce  de  museau.  . 

Nous  y  réunissons  les  genres  'cténûphers ,  néphrotùme, 
ptychoptère  de  M.  Meigen,  etpkisieurs  de  ses  limonies  j  ou 
les  pédicies  de  La[lreille. .  '      .  i 

^      La  T.  des  près}  {T.  ôleracefl.  Lin.)  De  G.  Insect.  VI , 

xyiii,  i2-i5.  Antennes  simples  ;  corps  d'uli  brun  grisâtre,  ; 

Bans  taches^  ailes  d'un  brun  clair, plus  foncé  au  bord 
,  extérieur.  Très-commune  dans  les  prés ,  sur  l'herbe.  La 

larve  se  nourrit  de  terreau  gras  et  des  racines  des  plantes 

corrompues. 

Plusieurs  espèces  (les  cténophores)  ont  les  antennes  pec- 
tinées ,  ou  du  moins  en  scie ,  dans  les  mâles.  Telle  est 
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La  T.  pectinicome  (Tl^^c^micomM.Fab.)  dont  les  ailei 
supérieures  ont  une  lacbe  noire ,  et  dont  l'abdomen  est 
roussâtre  à  sa  base  t  traversé  de  bandes  jaunes  au  m^eu 
et  noir  à  l'extrémité  (i). 

Les  Limonies.  (Liuonia.  Meig.] 

Dont  le  dernier  article  des  palpes  est  simple  «  comme  les 
précédens ,  et  peu  allongé.  Les  ailes  sont  toujours  oouchées 
horizontalement  sur  le  corps. 

Je  ne  -distingue  pas  de  ce  sous-genre  les  ériopières  et  les 
trichocèrea  de  M*  Meigen  9  ni  les  héxaiotnês  de  Latreille. 

On  rencontre  souvent,  au  milieu  de  l'hiver,  dans  les 
maisons,  sur  les  murs,  une  espëc^de  ce  sous-geore,Ia 
tipule  tT hiver  j  de  Degéer.  Elle  ressemble  à  un  eousio.  M. 
Méigen  la  place  dans  son  genre  triehocère*  I«es  larves  de 
quelques  petites  espèces  et  de  quelques  autres  de  la  division 
suivante,  nuisent  beaucoup  aux  plantes  céréales,  en  rongeant 
l'intérieur  de  leur  tige.  (Oliv.  Mém.  de  la  Soc.  cPAgric.)  (2]. 

3^  La  troisième  division  comprend  les  espèces  qai  ont 
pareillement  des  antennes  fiiîfornies  ou  sétacées,  quelque- 
fois  en  fuseau,  beaucoup  plus  longues  que  la  tèle^  mais  qui 
oGErent  trois  petits  ;eux  lisses.  Ce  sont  les  tifulcdreé  fumgi' 
vores  de  Latreille. 

Leurs  antennes  sont  tout  au  plus  veloeë.  Leurs  ailes 
sont  toujours  couchées  horkontalement  sur  le  corps.  Ces 
espèces  courent  très- vite,  et  les  larves  de quèlcpies^ones se 
filent  une  coque  à  l'époque  de  leitr  transformation  en 
njmpbe.  y^ 

Ja^s  unes  ont  une  trompe  en  forme)  dç  bec  ^  comme  dans 
lesous^genre 

■ I  ■  ■ I  II  ■  1 1  »  II.  .  ■■! t  M     M  II  ■  mm^i^mÊaà     il  **     ^^^.^^^^^^^ 

(1)  Voyez  pour  les  autres  espèces, M. Meigen  ;  Lalr.  Gêner.  Crnsl.ct 
losect.  IV,  p.  a54  et  suiv. 
(3)  Voyez  Lat.  ibid.  p.  257.    , 
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Des  Asindulks  (AsiifDTr](.u»i.  Lat.r-FLATYURA.  Meig.)* 
auquel  on  peut  réunir  celui  desrhyphê»  (i)  de  Latreitle. 

Lef  autres  ont  une  trompe  de  forme  ordinaire ,  terminée 
par  un  empateihent  labial. 

Tantôt  leurs  palpes  sont  presque  filiformes  »  distincte- 
ment articulés,  et  leurs  antennes  grêles  et  en  filets. 

Leurs  larves  vivent  dans  les  champignons  ;  souvent  en 
société,  et  sous  une  toile  sojeuse;  d'autres  j  répandent  une 
bave  gluante.  Telles  sont 

Les  Mycetophiles  ( Myçetophiia  ,  Anisopus  t  Sciàra, 
Meig.),  dont  nous  ne  séparons  point  les  molobres  de 
Latreille  «  ni  les  macrocères  de  M.  Meigen  (2). 

Tantôt  les  palpes  sont  presque  ovoïdes»  et  d'un  seul  article. 
Les  antennes  ont  la  figure  d'un  fuseau  comprimé,  comme 
dans 

Les  C£ROplat£s.(C£Roplatus.  Bosc.Tab. ,  etc.)  (3). 

4^.  Des  antennes,  en  forme  de  massue  presque  cylin- 
drique ou  conique ,  épaisse ,  perfoliée,  guère  plus  longues 
que  la  tète;  un  corps  court  et  épais,  distinguent  cette  divi- 
sion. Latreille  la  désigne  sous  la  dénomination  de  tipidaires 
floraUa.  Elle  est  composée  de  trois  sous-genres. 

Les  Bibions.  (Bibio.  Geoff.— HiRTEA.Fab.) 

Qui  ont  trois  petits  yeux  lisses  et  les  antennes  de  neuf 
articles. 

Nous  y  conservons  ^es  espèces  qui  forment  le  genre  dîlo- 
phu8  de  M.  Maigen. 

Ces  insectes  sont  lourds ,  volent  peu ,  et  restent  long-temps 
accouplés,  Quefqaes-uns ,  très-communs  dans  no»  jardins , 
ont  des  noms  vulgaires ,  qui  indiquent  le  temps  ou  ils  pa- 


T 


(1)  Lat.  Gen.  Crust  et  Insect.  IV,  p.  a6i. 

(9)  Ibid.  ;  M«ig. ;  FaK;  Olir.  art.  myçétophiU y^\ofC,  métlu 

(5)  Lat.  ibid.  el  Fabricias, 
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raissent  9  comme  ceux,  de  mouches  de  Si»  Marc ,  mouchea 
de  SL  Jean.  Les  deux  sexes  difCèrent  quelquefois  beaucoup 
par  leurs  couleurs  ^  c'est  ce  que  Ton  yoit  dans 

Le  Sibion  précoce  (  Tïpula  hortulana.  Lin.  fem.  ;  ejusd. 
T.  marci^  le  mâle.)  Geoff.  Ins.  II,xix,3.  Le  mâle  est 
tout  noir;  la  femelle  a  le  corselet  d'un.rouge  cerise,  l'ab- 
domen d'un  rouge  jaunâtre  >  et  le  reste  du  corps  noir.  Il 
•  est  très«-abondant  sur  les  fleurs  au  printemps. 

On  croit  que  ces  insectes  rongent  les  extrémités  des  bou- 
tons des  plantes  «  et  qu'ils  leur  sont  nuisibles. 

Leurs  larves  vivent  dans  les  bouses ,  la  terre  et  le  fumier, 
et  ont  de  petites  rangées  de  soies  sur  leurs  anneaux.  Leurs 
nymphes  ne  sont  pas  renfermées  dans  des  coques  (i). 

Les  Sgatopses.  (Sgathopse.  GeofT.  Meig.  7ab.— *Fen- 

THRETiA.  Meig.  ) 

Ayant  aussi  trois  petits  yeux  lisses ,  mais  dont  les  an- 
tennes sont  composées  de  onze  articles. 

Le  Scatopfie  noir  (  Tipula  lairinarum.  De  G.  )  se  trouve 
en  quantité  dans  les  latrines»  particulièrement  en  au- 
tomne (2). 

Les  Simuliss.  (Simulium.  Lat.  —  Atragtocera.  MeigO 

Déppurvus  d'yeux  Usses ,  et  dont  les  antennes  composées 
de  onzei  douze  articles ,  sont  souvent  crochues  av.bout. 
.    Ces  insectes  sont  très-petits  »  et  ont  été  nommés  mous' 
tiques  par  les  voyageurs. 

On  les  trouve  ordinairement  dans  les  bois  et  souvent  6n 
grande  quantité.  Ils  sont  très-inconunodês  par  leurs  piqûres. 

Ils  pénètrent  quelquefois  dans  les  parties  de  la  génération 
des  bestiaux  et  les  font  périr  (3). 

(1)  Voyez  Lat.  ibid. ,  Meigen  et  Fab. 
(2]  Lei  mêmes  ouvrages. 

(3)  Voyez  Lat.  ibid.  p.  268 ,  et  Meigen ,  genre  atractàcefa.,  Noos  y 
réunissons  ses  cordyles^  .     .      * 
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Ld  seconde  famille  des  Diptères  y 
Les  Tanystomes.  (  Tanystoma.  ) 

Ont  les  antennes  composées  de  deux  ou 
trois  articles ,  la  trompe  entièrement  ou  en 
•  partie  saillante  hors  de  sa  cavité^  et  renfer- 
mant un  suçoir  de  plusieurs  pièces. 

Leurs  larves  ressemblent  à  des  vers  longs , 
presque  cylindriques,  et  sans  pattes ,  avec  une 
tête,  soit  écailleuse  et  constante,  soit  molle  et 
variable ,  et  toujours  munie  de  crochets  ou 
d'appendices  rétractiles ,  qui  leur  servent  à 
ronger  ou  à  sucer  les  substances  dont  elles  se 
nourrissent.  La  plupart  vivent  dans  la  terre. 
Elles  changent  de  peau  pour  subir  leur  se- 
conde transformation.  Les  nymphes  sont 
nues  et  offrent  plusieurs  des  parties  exté- 
rieures àe  Finsecte  parfait,  qui  sort  de  sa 
dépouille  par  une  fente  du  dos. 

Les  uns  ont  la  tige  de  la  trompe  allongée^ 
tubulaire  (le  plus  souvent  écaillçuse),  tantôt 
cylindrique  ou  conique  ^  tantôt  sétacée ,  en- 
tièrement ou  en  grande  partie  saillante,  à 
lèvres  peu  sensibles ,  ou  très-apparentes ,  mais 
plus  petites  qu'elle. 

Leurs  larves  ont  une  tête  écailleuse. 

Tantôt  le  dernier  article  des  antennes  n'offre 
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point  de  divisions  trànsverses  et  annul^res. 
Le  suçoir  n'est  composé  que  de  quatre  soies, 
ou  manque  avec  la  trompe. 

La  trompe  est  presque  toujours  en  forme 
de  siphon  roide  y  écailleuse ,  sans  lèvres  très- 
distinctes. 

Lbs  asiles.  (Asilus.  Lin.) 

Qui  ont  le ,  corps  oblong  ^  les  ailes  croisées  et  la 
trompe  dirigée  en  avant. 

Ils  volent  en  bourdonnant ,  sont  carnassiers  et  très- 
voraces ,  et  saisissent ,  suivant  leur  taille  et  leur 
force  5  des  mouches  ^  des  tipules  y  des  bourdons  et 
des  coléoptères,  pour  les  sucer.  Leurs  larves  y iVent 
dans  la  terre ,  ont  une  petite  tête  écailleuse  ^  armée 
de  deux  crochets  mobiles  y  et  s^y  transforment  en 
nymphes  qui  ont  des  crochets  dentelés  au  corselet 
et  de  petites  épines  sur  Tabdomen. 

Les  uns  ont  les  antennes  de  trois  articles ,  séparées  jus- 
qu*à  la  base,  et  les  tarses  terminés  par  deux  crochets  et 
deux  pelotes.  Ils  composent  les  àoua-genres  :  laphrie,  csih 
proprement  dit ,  et  dasypogon.  Le  troisième  article  des 
antennes  est  presque  ovale,  sans  stylet  saillant,  dans  le  pre- 
mier. Ce  même  article  est  en  cône  alongë,  avec  un  st;let, 
en  forme  de  soie,  au  bout,  dans  le  second.  Il  est  presque 
cjrlindrique ,  avec  un  petit  stylet  en  forme  d'article,  dans 
le  troisième ,  où  d'ailleurs  les  deux  premiers  articles  sont 
presque  égaux. 

D'autres  ayant  aussi  les  antennes  de  trois  articles  et  les 
tarses  terminés  comme  dans  les  précédens,  en  diHèreot 
par  leurs  antennes  portées  sur  un  pédicule  commun  et 
beaucoup  plus  longues  que  la  tête.  Tels  sont  les  caractères 
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â*un  quatrième  sous-genre ,  celui  des  dioctries.  Les  gonypeg , 
ont  trois  crochets,  sans  pelote,  au  bout  des  tarses.  Les 
hybo»,  très-voisins  des  empia  ,  n'ont  que  deux  articles  aux 
antennes;  leurs  palpes  sont  avancés  et  non  relevés,  ainsi 
que  dans  les  autres  sous«genres.         ' 

On  trouve  fréquemment  en  Europe ,  vers  la  fin  de  l'été, 
et  dans  les  lieux  sablonneu?f, 

JJ Asile  frelon  {^AsUus  crabronîfonme.  Lin.)  De  Géer , 
Insect.  VI,  xiy,  3*  Cette  espèce,  du  sous-'gehre  des 
asiles  proprement  dits,  est  longue  d'environ  un  pouce, 
d'un  jaune  d'ocre,  avec  les  trois  premiers  anneaux  de 
l'abdopien  d'un  noir  velouté,  les  autres  d'un  jaune  fauve 
et  les  ailes  roussâtres.  On  a  suivi  ses  métamorphoses 
ainsi  que  celles  de  VA.  cendré  {A.  Jorcipalus ,  Lin.  )  (i). 

LesEmpis.  (Empis,  Lin.;  Famille  des  Empides. 

Lat.) 

Très-voisins  des  asiles ,  par  la  forme  du  corps  et 
la  position  des  ailes ,  mais  ayant  la  trompe  perpen- 
diculaire ou  dirigée  en  arrière,  et  la  tête  arrondie, 
presque  globuleuse ,  avec  les  yeux  fort  étendus. 

Ils  sont  de  petite  taille,  vivent  de  proie  et  du  suc 
des  fleurs.  Le  dernier  article  de  leurs  antennes  est 
toujours  terminé  par  un  poil  roîde.  Leur  trompe 
est  souveint  longue.  Les  espèces  dont  les  antennes 
sont  composées  de  trois  articles  distincts^  et  dont 
les  palpes  sont  relevés ,  forment  le  genre  des  empis 
proprement  dits.  Celles  où  les  antennes  ont  un  ar« 
ticle  de  moins  et  qui  ont  les  palpes  avancés,  avec  la 


(1)  Consultez ,  pour  les  autres  espèces  et  pour  les  divers  sous- 
genres,  Latreille  ,  Meigeu  et  Fabricins. 
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trompe  courte ,  composent  le  genre  des  siques  de 
Latreille,  ou  celui  des  tachydromyies  de  Meigen  et 
de  Fâbricius.  Celles-ci  courent  très-vite  sur  les 
feuilles  ^  les  tiges  des  végétaux ,  en  haussant  et  bail- 
saut  continuellement  leurs  ailes ,  mais  sans  les  écarter. 

UE*  piedê'-emplumés  (  Empis  pennipes,  Fab.  ) ,  Meig. 
Dipt«  I,  II ,  27 ,  est  noir ,  avec  les  ailes  obscures  -,  les  pieds 
postérieurs  de  la  femelle  sont  garnis  de  poils  en  fome 
déplumes  (i). 

Les  Cyrteâ.  (  Ctrtus. — Fam.  des  Vésiculeux 

de  Lat.  ) 

Intermédiaires  entre  les  empis  et  les  bombilles; 

ils  ont  le^  ailes  inclinées  de  chaque  côté  du  corps; 

les  cuillerons  très-grands  et  convient  les  balanciers; 

la  tête  petite  et  globuleuse  ;  le  corselet  très-élevé  ou 

bossu  ;  et  Tabdomen  vésiculaire,  arrondi  ou  presque 

cubique  ;  les  antennes  très-rapprochées  ;  la  trompe 

dirigée  en  arrière  ou  nulle. 

Ceux  qui  ont  une  trompe  prolongée  en  arrière  9  forment 
le  genre  panops  de  M.  de  Lamarck  et  celui  des  cyrtes  pro- 
prement dits  de  Latreille*  Dans  celui-ci  les  antennes  sont 
très^petites ,  de  deux  articles ,  avec  une  soie  au  bout  do  der- 
nier; dans  l'autre  «  elles  sont  plus  longues  que  la  léte> 
presque  cylindriques,  de  trois  articles ,  et  sans  soie  à  l'extré- 
mité. Les  autres  cyrtes  n'ont  point  de  trompe  remarquable  f 
comme  dans  le  G.  cLstomelle  de  M.  Dufour,  distingué  par  les 
antennes  composées  de  trois  articles ,  dont  le  dernier  en 
bouton  allongé,  comprinié  et  sans  soie;  et  comme  dans 
le  genre  TUnops  {ogcode,  latr.)  d'IUiger  et  celui  d'acrocèfe 


(i)  Voy€«L«tr. ,  Meigen  et  Fab, 
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deM»]VIe^en^dislincls  du  préoédenf\  en  ce'que  Jes  an- 
tcinnes  sont  très  petites ,  de  deux  articles ,  avec  ane  soie  ter- 
n^inale*  Elles  soàt  insérées. :au*devant  de  la  tète  dans  U 
premier  t  et  à  ;ia  «partie  aniérieure  daoa  le  second  (i). 

Les  Bombilles.  (Bombylius.  Lin.— Fâm.  des 

BOMBYUERS.*  Laf .) 

Dont  les  ailes  sont  étendues  horizontalement  de 
chaque  côté  du  corps  '^  avec  les  balancier3  nus  ; 
dont  le  corselet  est  plus  élevé  que  la  tête^  ou  bossu  5 
ainsi  que  dans  les  cyrtes;  qui  ont  les,  antennes  très* 
,  rapprochées,  et  Pabdomen  triangulaire  ou  conique, 
avec  la  tromx>e  dirigée  en  avant. 

Leurs  antennes  sont  toujours  composées  de  trois 
articles,  dont  le  -dernier  allongé,  presque  en  fuseau 
comprimé,  tronqué  ou  obtus.  Leur  trompe  est  or- 
dinairement fort  longue  et  plus  grêle  vçrs  le  bout. 
Leurs  pieds  sont  longs  et  très*déliés.  Ik  volent  avec 
une  grande  rapidité ,  planent  au*dessns.des  fleurs  ^ 
sans  s*y  poser  ,7  introduisent  leur  trompe  pour  en 
sucer  le  miel ,  et  font  entendre  un  bourdonnement 
aigu.  Je  soupçonne  que  leur«  larvea  ainsi  que  celles 
du  genre  suivant  sont  parasites»  - 

Les  uns  ont  la  trompe  plus  langue  que  la  tête ,  filiforme 
ou  sétacée  »  et  le  troisième  article  des  antennes  plus  grand 
que  le  premier.  Us  composent  le  genre  hombille  proprement 
dit  et  celui  de  volucelle  deFabricius(2i«»ay/7ÂM/rûz.Lat.}.  Le 
premier  article  des  antennes  est  beaucoup  plus  long  que  le 

(1)  Voyez  Lam. ,  Aon.  da  Mas«  d'HÎBt.  nat.  III  ,'p.  365,fxxn,  5, 
Latr.Oen*  Crait.  et  Iniect.  IVy  p.  3i5  et  luiv.  ;  les  articles  ogàoàê 
et  panops  de  FËncycl.  méth.  ^  M«ig«n  et  Ftbriciust 
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Hiivant ,  et  les  palpes  sont  très-appareiis  daas  le  premier. 
Les  deux  premien  ariîdes  desanlmiiies  bobH  presque  égaux, 
el  les  palpes  soat  tiès^peCits  oa  même  nris^ns  les  volueelles. 
L*es  espèces  de  œ  dernier  soa8->geBre  sobI  plus  particuUères 
aux  contrées  méridionales  d^  l'Europç  et  à  l'AOrique. 

Les  autres  espèces  ont  la  trompe  de  la  longueur  au  plus  de 
la  tête  et  renflée  au  bout^  le  premier  article  de  leurs  an- 
tennes est  le  plus  grasd  de  tous.  Celles  où  il  est  beaucoup 
plus  gros  que  les  suivans  appartiennent  au  ^enre  ploas 
de  Latreille  et  de  Fabricius  {çônophoruê ,  ^eig.  J,  et  celles 
où  cet  article  est  simplement  plus  long,  sans  être  nofable- 
ment  pins  gros,  deviennent  des  eyilénies  pour  Latreille. 
Pans  oçlles-oi  l'abdomen  est  plus  allongé  ou  oonique. 

Les  bombilles  propremeot  dits  oui  le  eorps  garai  d*Mn 
duvet  abondant  et  laia€:ux  qui  le  colore.  Le  suivaxU^  le 
plus  commun  aux  environs  de  Paris. 

Le  B.  bichon  {^B.  major ,  Lin.)  Degéer,  J^isect.  VI ♦  xv, 
lo ,  1 1 ,  long  de  quatre  à  cinq  lignes ,  tout  rouvert  de  poils 
d'un  gris  jaunâtre  ;  trompe  longue  et  noire;  moitié  exté- 
rieure des  ailes  noirâtre,  le  reste  diaphaije;  pieds  fau- 
ves (i).  Geof&oi  a  confondu  ce  igenre  «vec  *cehit  desxisiles. 

Les  Anthrax.  (Anthkax.  Scop.  Fab.  —  Mu^ca. 

Xin.) 

Semblables  aux  bousilles  ^  mais  h^ayant  jpas  ie 
corselet  ptua  élevé  que  la  lèfe ,  et'  dont'  les  an- 
teooes  sont  d^ailleurs  très  -  écartées  entre  elles  et 
terminées  en  alêne. 

Leurs  Ijiabitudes  so^t  très-OA^Ipgu^s  k  celles  de$ 


.j...,  j.'  i> 


(i)  Voyezipoiiirj^s/iiitnet e«pèaBt»tJeffaiitf«8^ii«^M}res,  Latreille, 
Geuer.  CroM..  et  loqeot.  IV,  p.  5sio  et  saiv«Blc«;  Meîgeir,  fab.  et 
Oiir.  article  bombiiU» 


mêmea  4ipièi!eS«   Ces  insectes  .  aoni  généralement 
velus.       ,         • 

.  Aux  anthrax  se  rattachent,  comme  autant  de  sous^enres  s 
lesnémeairineaàeLaixeillef  dont  .les  palpes  sont  insérés  à 
la  base  extériepre  d'une  trompe  très-sa\Uante  'et  beaucoup 
plus  longue  que  la  tète;  les  mulîona de.Latreille  {cjthéréea  de 
Fabricîus)  où  les  palpes  sont  intérieurs  ,  ainsi  que  dans 
les  anthrax,  mais  qui  ont  les  deux  premiers  articles  des 
antennes  presque  de  la  même  longuèur>  et  le  dernier  eu 
cône  allongé,  avec  le  stylet  peu  distinct.  Cet  article ,  dans 
}es  anthrax  propremeiit  dits,  â  la  figure  d*uBe  poire ,  finit 
brusquement  en  une  longue  alèoe  et  présente  un  stjrlet  très- 
distinct.  Kous  observons  ces  caractères  dans  une  espèce  très- 
comi^une  en  Europe. 

UAn  morio.  {JNemotelus  mono.  De  Géer,  Insect.  Vif 
XI,  i3.)  Il  est  noir,  velu,  avec  deux  touffes  de  poils 
blancs  à  Textrémité  de  Tabdomen ,  et  les  ailes  moitié 
'   blanches  et  moitié. lioireà  (r). 

Tantôt  lies  autres  tanystomes  à  trompé 
saillante,  ont  le  dernier  article  des  antennes 
divisé  transversalement  •  en  forme  d^an- 
xie^i  {2)  j  et  un  suçoir  de  $ix  pièces* 

Ils  comprennent  le  genre  . 

Des  Taons.  (Tabanus.  Lin:  —  La  famille  des 

Taoniens  de  Lat.  )  ^ 

Diptères  semblables  à  de  grosses  mouches  et 


-  (1)  Voyses  p«ar  1m  autres  espèces  Latrfille ,  Heigen  et  Ftbriçiitf, 
ainsi  que  p6ar>«élles  des  antres  soas^genres  ;  ^oyec  aiassi  Otivierf 

article  a^ivMfff  rin^^  de  VEncyol.  mélh* 
(a)  Les  straiiomeif  les  cOfnontyi^Sf  les  taons  et  Um  ^achy^^ns^ 
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connus  par  les  lotinnens  qu^ik  font  éproiiyer  aux 
chevaux  et  aux  bœufs  ^  dont  ils  percent  la  peau 
pour  sucer  leur  sang.  Leur .  corps  est  généralement 
peu  velu.  Ils  ont  la  tète  de  la  laigeur  du  corselet , 
presque  hémisphérique  et  couverte ,  à  Texceptioa 
d^un  petit  espace  y  surtout  dans  les  mâles ,  par  deux 
yeux  3  qui  sont  commimément  d^un  vert  doré,  avec 
des  raies  ou  des  taches  pourpres.  Leurs  aptennes 
sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête  ^  (de  trois 
articles ,  dont  le  dernier  plus  long ,  terminé  en  pointe , 
sans  soie  ni  stylet  au  bout ,  souvent  taillé  en  croissant 
au-dessus  de  sa  base  y  avec  des  divisions  transverses 
et  superficieUes  9  au  nombre  de  trois  à  sept.  La 
trompe  du  plus  grand  nombre  est  presque  membra- 
neuse y  perpendiculaire  y  de  la  longueur  de  la  tête 
ou  un  peu  plus  courte  y  presque  cylindrique^)  et  ter- 
minée par  deux  lèvres  allongées.  Les  deux  palpes 
sont  ordinairement  couchées  sur  elle^  épais  ^  velus  ^ 
coniques  y  comprimés  et  de  deux  articles.  Le  suçoir 
renfermé  dans  la  trompe  est  composé  de  six  petites 
pièces  y  en  forme  de  *  lancettes  y  et  qui  y  par  leur 
nombre  et  leur  situation  respective  y  représentent 
les  parties  de  la  bouche^des  coléoptères.  Les  ailes  sont 
étendues  horizontalement  de  chaque  côté  du  corps. 


ont  le  dernier  article  de  leurs  antenne»  annelé ,  et  semblent  â  cet 
égard  se  rapprocher  davantage  des  tipnles ,  où  ces  organes  sont  plus 
composés.  Maïs  sons  le  rapport  des  niélam9rplieses,,ieastrationies 
«ont  plus  voisins  du  genre  des  monehes  de  LinniMis  i  et  .telle  est  U 
considération  d'après  laquelle  noua  ayons  étab]j  la  série  de  notr*, 
dûtribatien« 
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Les  cuîllerons  recouvrent  presque  entièrement  les 
balanciers.  Uabdoînen  est  triangulaire  et  déprimé. 
Les  tarses  ont  trois  pelotes.  Ces  insectes  commen- 
cent à  paraître  vers  la  fin  du  printemps  ^  sont  très-r 
communs  dans  les  bois  et  les  pâturages  ^  et  volent 
en  bourdonnant.  Ils  poursuivent  même  Thomme 
pour  sucer  son  sang.  Les  bétes  de  somme ,  n^ayant 
paà  les  moyens  de  les  repousser^  sont  plus  exposées 
à  leurs  attaques^  et  soift  quelquefois  couvertes  de  sang , 
par  Teffet  des  piqûres  de  ces  insectes.  Celui  dont 
Bruce  a  parlé  dans  Ses  voyages,  sous  le  nom  de 
tsaltsalya  ,  et  que  le  lion  même  redoute  j  est  peut- 
être  de  ce  genre. 

Les  uns  ont  la  trompe  beaucoup  plus  longue  que  la  tètet 
grêlOf  en  forme  de  siphon^  écailleuse«  terminée  ordinaire- 
ment en  pointe  y  et  les  palpes  très-courts ,  relativement  à  sa 
longueur.  Le  dernier  article  des  antennes  est  divisé  en  huit 
anneaux.  On  en  a.  composé  le  sous-genre 

Des  Pangonxes.  (Fanoonia.  Lat.Fab.— Tautglossa, 

Meig.) 

Ces  insectes  ne  se  trouvent  que  dans  les  pays  chauds»  et 
viventdu  suc  des  fleurs,  comme  les  bombillës  (i). 

Les  autres  ont  la  trompe  plus  courte  »  ou  à  peine  plus 
longue  que  la  tête,  membraneuse,  terminée  par  deux 
grandes  lèvres  ;  la  longueur  des  palpes  égale  au  moins  la 
moitié  de  celle  de  la  liompe  ;  le  dernier  article  des  antennes 
est  divisé  en  cinq  ou  quatre  anneaux. 

Tantôt  les  antennes  ne. sont  guères  plus  longues  que  la 
tète  \  le  dernier  article ,  qui  a  un  peu  la  forme  d'un  crois- 

— 1 ^ — — • 

(i)  Arliclo  pangonie  de  l'Encycl.  méihod. 
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3ant  et  se  termine  en  alèoe,  est  divisé  en,  cinq-  anneaux, 
dont  le  premier  très -grand  avec  une  dent  supérieure. 
Ce  sont 

* 

Lss  Taons  proprement  dits.  (Ïasanus.) 

* 

,  Le  T.  des  bœufs  (2*.  bovinus.  Lin.) ,  De  O.  Insect.  VI, 

XII 9 10,  ii|  long  d*un  pouce.  Corps  brun  en  dessusi  gris 

en  dessous,  avec  les  yeu:i^  verts,  les  jambes  jaunes, des 

lignes  transversales  et  des  tacfaes  triangultf  res  d'un  jaune 

pâle  sur  Tabdomen  ;  ailes  transparentes  ^  ave^  àûi  nervures 

d'un  brun  roussâtré.  Sa  larve  vît  dans  ht*  leffre.  Elle  est 

allongée ,  cylindrique*  amincie  vers  la  tèie  qpi  est  petite 

et  armée  de  deux  crochets,  ^es  anneaux  du  corps,  au 

nombre  de  douze  ^  ont  des  cordons  relevés.  La  nymphe 

est  nue,  presque  cylindrique,  avec  deux  tubercules  sur 

le  front,  des  cils  sur  les  bords  des  anneaux, et  six  pointes 

à  son  extrémité  postérieure.  Elle  se  rend  à  la  surface  du 

sol  lorsqu'elle  doit  se  dépouiller  de  sa  peau  pour  prendre 

la  forme  du  taon ,  et  sort  à  moitié  de  la  terre. 

Cette  espèce  est  trèsHSommune  dans  nos  environs. 

Le  7bon  dé  Maroà  {  Maroccaitug ,  Fab.)  qui  est  noir, 
avec  des  tacbes  d'un  jaune  doré  sur  l'abdomea,  tour- 
mente les  chameaux.  Leur  corps  ,  au  témoignage  de 
M.  DesFontaines ,  est  quelquefois  tout  couvert  de  cei 
insectes  (i). 

Tantôt  les  antennes  sont  très-sen^îblement  plus  Idngues 
que  la  têle  et  terminées  par  un  article  en  cône  allongé  ou 
presque  cylindrique ,  et  n'offrant  distinctement  que  quatre 
anneaux.  Koùs  en  formons  le  sous-genre 

ï)£s  Chrtsops.  (CHarsops.) 

.   Auquel  jious  rapportons  ceux  à*hœmaippoie  et  à^Itepta- 

(i)  Voyez ,  pour  les  antres  eipècei  de  ce  sous-gcnre,  La!r.,,F*"'» 
MeigeU;  Palisot  de  Beau  vols,  elû  ' 
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Le  Chry^ffk  m^euglant  (C  eaecutiéns.  F.),  De.  &• 
Ins.  VI,  XIII 9  3-5  «  yeux  dorés ,  avec  des  points  couleur 
de  pourpre-;  corselet  d'un  gris  Jaunâtre,  rayé  de  noir; 
dessûsr  d'er  ràb^otneti  jàUri£fr6 ,  àvetï  uner  grande  tache 
noire,fou^rcllùe'au4)otft«8\ir  les  deux  premiers  anneaux; 
deux  autres  allongées ,  de  la  même  couleur ,  sur  chacun 
des  anneaux  siiivans ,  et  ffois(  <f'tm~brûti  ùoirâtré  et  trans- 
verses sur  les  ailes  (i).  Il  tourment»  beaucoup  les  chevaux. 

Les  autres  tanystome^  ODt  la  tige  de  la 
trompe  fort  courte^  retirée^  on  à  peine  exté- 
riettre^  «ve€  les  de«x  lèvres  proportionoelle- 
ment  plus  grandes  qù'eïfé  et  saiïïântes. 

•  .>  j  .        •   i  /  «      i     • 

Les  antennes  sont  U>QJours  composées  de 
trok  articles^  Le  suçoir  est  de  quatre  soies. 

La  loilguëiïr  des  pa[i^<îSV^P^^^'ils  sont  en 
dehors^  égale  prescjue . celle  de  la  trompe. 
Les  hala^cie^s^  sont  n«is^  Les  larves  ^  donf^  on 
na  encore  observé  qu'un  petit  noftibre,  ont 
la  tête  ttxôllé  et  dé  figijfe  Variable. 

Ces  diptèros  ^  eik  étut  parf^ ,  vivent  de 
rapine.  Ils  ont  été  jilàciés  avec  les  mouches 
par  Linnâsus^  et  svèC  les  némotèlest  par  de 
\jreer»  •  *'**•■     •  *  <    .    .  *  • 

Ils  formeiît,  daûs  ïes  méibofc  fiécéntes', 

plusieurs  genres^  mais  qu'on  pourrait  réunir 
en  un  seul ,  celui 


/ 


■  «y   >i 


(  I  )  Le»  mémef  ouvrage». 
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DtS  DOLICHOPES.  (  DOLICHOFUS.) 

Tantôt  les  antemies,  dont  la  longueur  n'excède  jamais 
notablement  celle  de  la  tête  et  sans  soie  au  bout ,  ont  leur 
.dernier  article  divisé  transversalement  en  plusieurs  an- 
neaux. 

Ltes  palpes  sont  toujours  saillans. 

Les  Cakomties*  (CiEKOMYiA.  Lat.  —  Sxcvs.  ïab.  Meig.) 

(^ui  ont  tes  palpes  relevés  ;  le  troisième  af  ticle  des  an- 
tennes en  cône  allongé  et  divisé  en  huit  anneaux. 

Les^  ailes  se  croisent  horizontalement  sur  le  corps.  La 
tète  est  plus  basse  que  le  corselet  ;  l'écusson  a  deux  épines. 
Ces  insectes  ont  des  rapports  avec  les  stratiomes  »  etc. 

La  C.ferrugmeuae  {Sicusferrugineus,)  Meîg.  Dipt.  If 
part,  vzi  «  8*  14»  roussâtre*  avec  des  taphea  ou  des  raies 
jaunes  ou  blanciiâtres  sur  Tabdomen;  elle,  varie  un  peii; 
le  corselet  est  quelquefois  brun,  et  l'abdomen  a  des  taches 
de  cette  couleur.  Elle  ne  se  trouve  point  aux  environs  de 
Paris';  mais  elle  est  éommiine.dans  le  département  du 
Calvados.  -  n  ' 

C'est  la  Mouche  armée  odorante  (Strat.  olena  )  démon 
Tableau  élémentaire  de  l'Histoire  naturelle  des  Animaux. 
Elle  répand  une  forte  ddeur  demélâot;,  ^i  dure  même 
long-temps  après  sa  mprjt^ ,(i),  ;  ,. 


:    ;  Z(£S'Paghtstokx5.  ('Fachtstoma.  Lat.) 

Oii  les  palpes  sont  avancés,  et  dont  les  antennes  sont 
cylindriques ,  insérées  sur  une  élévation  »  épais;ses ,  avec  le 
dernier  article  divisé  en  trois.anneaux^ 

IJes  ailes  sont  écartées.  La  lârvë  dii  P.syrphoideÇPanz. 


y 

(1)  Voyez  pour  les  autres  eipece»,  Lalr.  Gen^  Cruat*  et  Insact.  IV, 
p.  aSo ,  et  Meigen»,  .        .   »     >    "     .  «  . . 


!Faun.  Insect.  Ocrm.  LXXVII,xix,fem.)  vit  sous  Té- 
oorce'du  pin.  %* 

La  nymphe  ressemble  à  celle  des  taons  (t). 

Tantôt  les  antennes,  plus  longues  quelquefois  que  la  tête» 
et  le  plus  souvent  terminées  par  un  stylet  ou  par  une  sole, 
ont  leur  dernier  article  saxis  divisions  annulaires  ;  ou  par- 
tagé en  deux  parties. 

Les  palpes  ne  sont  pas  toujours  apparens. 
Les  Mydas.  (Mydas.  Fab.) 

Remarquables  par  leurs  antennes  beaucoup  plus  longues 
que  la  tété,  et  dont  le  troisième  article  forme  une  massue 
ovoïde,  divisée,  transversalement ,  ei>  deux  articles,  avec 
un  ombilic  à  leur  extrémité ,  renfermant  un  très-petit  sty- 
let. Les  yeux  lisse»  ne  sont  points  distincts ,  caractère  qui 
leur  est  propre  dans  celte  division. 

Les  ailes  sont  écartées  (2). 

Les  THÉRÈyis.  (Thereva.  Lat. —  Bibio.  Fab.) 

Qui  ont  le  port  des  mydas,  mais  dont  les  antennes  ne  sont 
au  plus  que  delà  longueur  de  la  tète,  avec  le  troisième 
article  en  forme  de  cône  allongé ,  ou  en  alêne,  et  portant  au 
bout  un  Mylet  distinct.  Leurs  palpes  ne  sont  pas  extérieurs  9 
ce  qui  les  distingue  encore  des  autres  genres  suivans. 

La  71  plébéienne  ( Bibio pleheia.  Fab.  )  noire,  avec  des 
poils  cendrés  ;  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de  blanc. 
Sur  les  plantes. 

La  larve  d'une  espèce  de  ce  genre  {Nemotelus  hirtus. 
De  G.) ,  ou  peut-être  d'une  variété  de  la  même,  vit  dans 
la  terre,  et  ressemble  à  un  petit  serpent.  Son  corps  est 


(1)  Voyez  Latreille,  ibid^  et  rartïcle  pachystome  de  rEucyd. 
jn4thodi<iue. 

(9)  L^tr.  Oen.  Cruit.  et  Inseot.  IV ,  p;  394  ^  el Fab.  % 


6l8  INSECTES 

blanc ,  et  pointu  aux  deux  bouts.  Elle  sedëpouiUe  entière- 
ment de  sa  peau  lorsqa*elle  se  transforme  en  nymphe  (i). 

Les  Leptis.  fLxpTis.  Fab.,  aupàrarant  HnAt^o,  AtHERix. 

e^ud.) 

Ou  les  palpes  apoi  toujours  extérieurs  et  presque  coniques; 
dont  les  antennes,  toujours  fSrt  courtes,  sont  grenues, 
presque  de  la  même  grosseur,  avec  le  troisième  article  ter- 
miné par  une  longue  soie,  et  soit  presque  globuleux ,  soit  en 
forme  de  poire  renversée;  les  lèvres  de  la  trompe  s'étendent 
dans  le  sens  de  la  hauteur  de  la  tète. 

Les  uns  ont  les  ailes  écartées,  et  tel  est 

La  Z.  bécasse^  {Âfusca  scolopacea.  Lin.)  NémotèU 
bécasse^  De  G.  InsecL  VI ,  ix ,  6.  Corselet  noir  ;  abdomen 
fauve,  avec  un  rang  de  taches  noires  sur  le  dos;  pieds 
jaunes  ;  ailes  tachetées  de  brun.  Très««ommune  dans  nos 
bois. 

Tels  sont  encore  les  athenx  doMeigeUf  dont  les  palpes 
sont  avancés,  tandis  qu'ils  sont  verticaux  dans  les  précédens. 

Les  autres  ont  les  ailes  couchées  sur  le  corps ,  comme 

Le  L.  ver-lion.  {^Musca  vermileo.  Lin.)  NémotèU  ver- 
lion^  De  6.  ibid.  x,  semblable  à  une  tipule;  jaune  ;  quatre 
traits  noira  sur  le  corselet;  abdomen  allongé  >  avec  cinq 
rangs  de  taches  noires  ;  ailes  sans  taches.  La  larve  est 
presque  cytindriq^ue ,  avec  la  partie  antérieure  beaucoup 
plus  menue ,  et  quatre  mametons  Au  bout  opposé.  Elle 
ressemble  à  une  chenille  àrpenteuse  en  bâton,  et  en  a 
même  la  roideur  lorsqu'on  la  retire  de  sa  demeure.  Elle 
donne  à  son  corps  toutes  sortes  d'inflexions ,  s*avance  et 
se  promène  dans  le  sable, y  creuse  un  entonnoir,  au  fond 
duquel  elle  se  cache,  tantôt  entièrement,  tantôt  seule- 

« 

( 

(i)  Lalr.  îbid.  ,etFab.,Meigen,g^re5<ôio.M.  FaujM possède  «n 
moileaa  de  schiste  portant  l']piaja'e}nterd*iliiie' espèce' de  ce  geniT. 


ment  en  partie,  se  lève  brusq-oemeni  lorsqu'un  petit 
insecte  to^be  dans  son  piège «rdmbmsseavéo  sontcoiips, 
le  perce  avec  les  dards  pu  lés  crochets,  de  sa  tête  et  le 
suce.  Elle  recette, son  cadavre,  ainsi  que  le  sable,  en 
courbant  sod  corps  et  le  débandant  ensuite  oompae  un 
arc.  La  nymphe  est  couveifte  d*anô  couche  de  sable, 
lies  dinocèrea  de  M.  Meigea  sont  probablenaent.  de  la 
même  division  (i). 

Les  DoLiCHOPESy  proprement  dits.  (Doiighopus.  Lat. 
Fab.  —  Satyra  ,  CAtLOsiYiA  ,  'PhK^Yvi.zàt.  Meig.  — 

Ortochile.  Lat.) 

« 
Dont  les  palmés  sont  encore  extérieurs ,  mais  le  pTus  sou- 
vent sous  la:  forme  de  pétifcs  lames  aplaties ,  couchées  sur 
la  trompe;  ayant  aussi  les  antennes  terminées  par  une 
longue  soie  ,  mais  de  longueui^  variable ,  et  portant  à 
leur  extrémité  une  palette  ,  soif  ovale  ou  oblongùe ,  ou  une 
petite  massue  arrondie;  et  dont  la  trompe  forme  un  museau 
court  et  obtus ,  ou  un  petit  bec. 

Leur  corps  a  souvent  dei  ëouteuTs  vfertes  ou  cuivreuses. 
Les  pieds'  sont  longs  et  très-déliés.  Les  ailes  sont'coucbées 
horizontalement  sur  le  oorpsé  Ces  insectes  se  tiennent  sur 
les  murs  9  les  troncs  d'arbres,  les  feuilles,  etc.  Quelques- 
uns  courent  avec  célérité  sur  la  surface  dés  eaux.  Les  or- 
ganes sexuels  des  maies  sont  presque  tou)Oiirs  extérieurs, 
grands ,  compliqués  et  repliés  sous  le  ventre.- 

Le  D.  à  crochets,  (  £>.  ungulatus.  Fab.)  Némotcle  hron" 

zée^DeG.  Inâecl.  VI,  xi,  19,20.  Antennes  de  moitié 
pluscourtesq-uela  tête;  corps  d'un  vert  bronzé,  lu^sf^^t , 
avec  les  yeux  dorés  dt  les  pieds  d'un  jaune  pâle;  ailes  sans 
taches.*  Sa  larve  vit  dans  la  tei*re  ;  elle  est  longue ,  cyli?n- 


■  (i)  Voyei  potiir  ICs  araires  espèce»  sort  ôVrvVa^é  et  FaUi'iciilié';  ttfaté 
beaucoup  A'atHerix  de  (Sélui«ci  paraissent  dîfféi*er»géri6ri'4uehiebl  de 
ceux  du  premier,  • -• 
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driqoéf  avec  deut  pointes,  en  forme  de  crochets  recourbés. 

•    Zia  nymphe  a  sut  le  devant  du  corselet  deux  espèces  de 

cormes  assez  longues ,  dirigées  en  avant  et  courbées' en  S. 

Les  espèces  dont  les  antennes  sont  notablement  plus 

longues  que  la  tête,  avec  le  dernier  article  très-allongé, 

forment  le  genre  ca//bmyùt  de  Meigen.  Dans  les  ortochiUt 

.  de  Latreillèt  la  trompe  se  prolonge  en  forme  de  bec  (i). 


La  troisième  famille  des  Diptères  ^ 

Les  Notacanthes.  (Notacantha.) — ^Fam.des 
SxRATioMYDEs  j  de  Latreille. 

Ont  les  antennes  composées  de  data  ou 
trois  articles ,  dont  le  dernier  annelé ,  de 
même  que  dans  plusieurs  de  la  famille  pré- 
cédante ;  mais  le  suçoir  n'est  composé  que  de 
deux  pièces;  il  est  renfermé  dans  une  trompe, 
soit  très-courte',  avec  les  deux  lèvres  grandes, 
saillantes,  soit  allongée,  en  siphon,  et. logée 
«ous  un  museau,  avancé  en  forme  de  bec, 
et  portant  les  antennes. 


(  i)  Voyez  pour  les  autres  espèces  le  mémoire  que  j'ai  publié  sar  cei 
insectes ,  dans  le  Jonrn,  d'Hist*  nat.  eft  de  Physique  ^  tom.  9 ,  p«  s^^* 
tA  mouche  à  pince  {M*nobilitata)  de  notre  Tabl«au  élémentaire  d« 
FBiit.  nat.  des  animaux ,  est  encore  un  doiichopc.  Elle  est  d'an  vert 
bronzé  «  avec  les  ailes  noires,  et  marquées  d'un  point  blanc  a  iw' 
extrémUé;  voyez  I^atr.  Qen.Crust.  et  Insect.  IV^  p.  289  (g.ortho- 
chiie),  et  p.  290,  £amille  d^  doUchopodes  ^  Meigen  et  Fabricio*» 
Vojpez  encore  rarticie  ortochiU  de  TiUncycl.  rnéUi. 


EUes  forment  le  genre 

Des  Stratïomes.  (Stratiomys.  Geoffi) 

Les  larves  ne  changent  point  de  peau ,  pour  pas- 
ser à  rétat  de  nymphe.  Celle  qu^eUes  avaient^  depuis 
leur  naissance  9  devient  une  coque  où  elles  subissent 
cette  transformation  et  qui  conserve  sa  forme.' 

Ces  diptères ,  rangés  par  Linnœus  avec  les  mou- 
ches ,  ont  le  corps  oblong,  déprimé^  les  antennes 
le  plus  souvent  cylindriques  ou  coniques  ,  et 
quelquefois  terminées  en  massue  ;  la  tête  héifiis- 
phérique ,  presque  entièrement  oci^upée  par  les  yeux 
dans  les  mâles  ;  trois  petif9  yeux  Ksses  ;  les  àiles 
longues ,  croisées  horizontalement  sur  le  corps  ; 
Técusson  souvent  épineux;  Pab^nien  grand,  aplati, 
ordinairement  ovale  ou  arrondi;  les  pieds  courts, 
sans  épines.  a:i;x  jambes,  et  les  tarses  terminés  p^r 
trob  pelotes/. 

La  plupart  fréquentent  Iqs  lî W:?^  .  marécageux^ 
leurs  larves  étant  aquatiques ,  et  se  tiennent  sur  Je» 
feuilles  ou  sur  les  fleurs  des  végétaux.  Qùeh^ues^^ 
autres  fréquentent  les  bois ,  et  paraissent^époser 
leurs  œufs  dans  la  carie  ou  les  plaies  des  arbres.  ' 

Les  uns  ont  le  devant  de  la  tète  arrondi»  ou  sans  avance- 
ment en  forme  de  bec,  portant  les  .aRtçi|i^e;9  ;  leur,  trompe 
est* très-courte  f  et  se  termine  par  deux  grandes  lèvres  « 
saillantes  ou  apparentes  et  susceptil;)Ies,  dç  se  tuméfier.  Les 
palpes  ,  lorsqu'ils  existent ,  sont  extérieurs. 

Ils  forment  le  genre  « 

Des  Stratïomes  ou  MotrcHES-ARMÉE^  (Stratiomys.)  , 

de  Geoffroî. 

Qu'on  a  divisé  depuis  en  plusieurs  sous^genres ,  dont  nous 
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avions  indiqué  quelques-ans  dans  notre  Tableau  élémen- 
taire de  rUistoire>iialttMUe'des  Animaux. 

i\  Les  SLe^^ties.  {Bskvstjm.  Lat.  Fab.} 

• 

Dont  les  antennes  ^  4oi:90ors  beanootip  plus  longues  que 
la  tété  t  ont  trois  ikrtioles  distincts,  doat  .le  dernier  sans 
stjlet  ni. soie  t  ^t  «divisé  en  huit  aon^iiXf.iBt  fora^  «ne 
massue  cc^primée. 

Ces  diptères  sopt  étrangers. 

2^  Les  Xyiopaf  oes.  (Xyloph^giis.  Meig.  Fab.) 

Ayant  des  antepnes  composées  de  mème«  mais  presque 
cylindriques  et  pointues  au  boqt. 

Le  X.  noir(X.  aier.  La  t.  Gen*  Ctust.  et  Insect.  I, 
xvi,  9, 10.)  est  allongéfpoir,  avec  la  bouche ,  .une  ligne 
de  chaque  côté  du  corselel  «  l'écusspn  et  les  pieds  jaunes  ; 
Vécusson  n'est  pointépineux.  On  le  trouve  ^  au  mois  de 
mai  «  dans  les  plaies  des  ormes* 

Les  béria  de  Latreille  9  ou  les  actines  de  li|f .  Meigen ,  ont 
le  corps  plus  court,  les  palpes  très-petits  et  à  peine  appa- 
i^ens,  et  six  épines  à  Vécusson.  Telle  est  la  mouchB  pieda^ 
XfiAftf^ i^wMwsa  c/aW/>è«)  deLinnseus^  Panz.  Faun.  Insect. 
Gérai. ;IX,  xix.EUee^t  poire,  avec  l'abdomen  et  les  pieds, 
Içs  ta]:9^fi^ceptés9  d'uo  jaune  rou^sâtre-  Elle  est  comniune 

sur  le^  plantes  aquatiques  (s^. 

•  » 

Xes  ^EATXo^^Sipr(^[>rement  dits.  i(&rAAalioxTs.  Fab.) 

'  Qm*ônt  encore'des  antennes  de  trois  articles ,  mais  dont 
le  deriiier  n'est  composé  que  de  cinq  à  six  anneauxj  il  a  la 
forme  d'un  fuseau,  n*offre  point  de  soie,  et  ne  se  termine 
point  brusquement  en  alêne  ou  par  iin  stjrIeL 


"rrr 


(1)  Voyez  Latr.  Gen.  Cruft.  ^ïnseçt.  ÏV,  p.  271  etsuir. 
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Ce  40U5-genr6  comprend  celui  des  odorUomyies  de  M^i- 
gen.  L'écusson  est  toujours  épineux. 

Leurs  larves  ont  le  corps  long  ,  aplati ,  revêtu  d*un 
derme  coriace  ou  assez  solide  «  divisé  en  anneaux ,  dont  les 
trois  derniers  plus  longs  et  moins  gros,  forment  une  queue 
terminée  par  un  grand  np^ibre  de  poils  à  barbes  ou  plu- 
meux,.  et  qui  f>aTteDt  d«  l'extrémité  du  dernier  anneau 
comme  des  rayons  j  la  tète  est  écaiMeuse ,  petite,  oblongue , 
et  garnie  d'un  grand  nombre  de  petils  crochets  et  d'appen- 
dices qui  leur  servent  à  agiter  l'eau,  où  ces  larves  font  leur 

r  I 

dsDBeure.  Elles  y  jrespirent ,  en  tenant  le  bout  de  leur  queue 
8u|pendu  à  la  surface  de  l'eau  ;  une  ouverture  située  entre 
les  poils  de  son  exfpémite,  donne  passage  à  l'air.  Leur  peau 
devient  la  cocfue  de  Itf  nymphe.  Elle  ne-  change  point  de 
forme,  mais  elle  devient  roide  et  incapable  de  se  plier  et 
de  se  mouvoir.  Sa  queue  fait  souvent  un  angle  avec  le  corps. 
Elle  9(^1  te  sur  feau^lAiiymphe  n'occupe -qu'une  desextré- 
niités  de  sacapaiciitéjntérieuce.  L'infecte  parfait  sort  par  une 
jTeitte.qin  se  ffiit:«i^. second  ani>eau ,  se  poseeur  sa  dépouille, 
pùsqu.qp.rps,ajQ^Q4^mjiiist.acJièv&dese4iéi^^         ^ 

Nous  trouvons  communément  dans  notre  pays   ' 

•   '    Le6f.  chamœtéoh  (iS.  chamœhon.  Fab.)  Rœs.  Ips.  II, 

Musc.  V,  lo'ng^dë  sii  lignes;  noirj  extrémité  de  l'écusson 

'   ^aune,  àv'ec  deux  épines;  trois  taç;has  d'un  jaune  citron > 

de  dbaquecôlédu  dessus  de  Tab^op^en  (i). 

'^  • 

.   Les  Of  Yps^s.  {0^^!çm^^%  :Ciï.iM!i.tA«uA.  Meîg.) 

Ne'  ^^éldîgftisât'  d^s  sfrëtiomes  proprement  dits  que  par 
la.  forme  4<;^.t<teroter.:ai>lièle  des  ftnientt^^^ni  est  presque 
conique  QM  OK9l»ii:e.,j  €^t  terminé  bpbsquèmtnt  eà.  alé^iôei 
par  un  stylet. 

"  X'O.  a  Aelle\Stratiomys  ephippium^  "F ab.)  Schaeff.  Mo* 

7    '  ;  ^ 

,-     .   i'  ■  ■  .    ■      •  r    -.      '    •  ■  .     .  ..^^  .    * ■     '    \'(.^ 

(i)  Voyez  ponr  les  autrea  espèces,  La  treille  ^t  ^pi^exï^  geiivç*: 
êtratiomjfs  et  odontomjia* 
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nograpli*  17539 1»  très-noire  j  corselet  d'aa  rouge 
avec  une  épioe  de  chaque  côté  et  deux  à  Técusson.  Sur  les 
troncs  des  vieux  chênes.  Latreille  et  Meigen  en  ont  fait 
on  genre  particulier;  le  premier  lé  nomme  ephippium  et 
le  second  l'appelle  çlUellaria. 

Li'O.  hjpoiéùn  {Siratiomya  hfpoUon*  Fab.)  Pans.  Faua. 
.  Insect.Germ.  I  %  xir  «  variée  de  noir  et  de  jaune.  Ecus- 
ton  de  cette  dernière  couleur  à  deux  épines  (i). 

Les  Saegies.  (Saegvs.  Fab.) 

Où  le  troisième  article  des  antennes  porte  une 'longue 

aoie. 

L'écusson  n*est  point  épineux.  Le  corps  est  souvent  al- 
longé ,  vert  ou  cuivreux  et  brillant.  Les  deux  premiers  ar- 
ticles des  antennes  sont  très-petits  ^  et  comme  en  forme  de 
Cupule  dans  les  vappona  de  Latreille. 

Le  S.  cuivTfu»  {Muêca  cupraria,  Lin.)  Réaumur  9  In- 
sect.  IV,  XXII»  7f  8}  De  6.  Inseot.  VI,  ^i»  14»  d'un 

.  vert  doré  ;  abdomen  d'un  violet  cuivteuk  ;  pieds  noirs , 
avec,  un  anneau  blanc;  ailes  longues  «  avec  une  tacbe 
brune.  •    • 

Sa  larve  vit  dans  les  bouses  ^e  y^cl^s»  a  une  forme 
ovale-oblongue ,  rétrécie  et  pointue  en  devant,  avec  une 
tête  écaiUeuseï  munie  de  deux  crocb,ets-  Son  corps  ^st 

'  parsemé  de  poils.  Elle  se  métamorphose  sous  sa  peau  ^  et 
sans  changer  essentiellement  de  forme.  L'insecte  parfait 
s^rt  de  saooque  en  faisant  sauter  W  partie  antérieure. 
Voyez  Réaum.  Insect.  IV,  mémoires  ly,  vu,  vj[ir,(2\ 

Les  autres  notaçaothes  ont  le  devant  de'4*>tète  avancé  en 
forme  de  bec,  portant  les  antenne^  ,>et  servant  de  gaine  A 

(1)  Voyez  pour  les  aatret  espèces  Latr jGea.  CmsU  et  losect  IV; 
p.  275  et  977. 
(a)  Latr.  i^id.,  Fab.  et  Meîsen.  * 


vne  trompe  longue  f  grêle ,  en  siphon  et  coudée  à  sa  base. 
Ils  composent  le  genre 

Des  Némotèles  (Nemotelus)  de  GeofFroî. 

Leurs  antennes  sont  très  -  courtes ,  de  trois  articles  t 
dont  le  dernier  conique ,  ou  en  fuseau  «  est  divisé  en  quatre 
anneaux  et  terminé  par  un  petit  stylet. 

On  les  trouve  dans  les  prés  marécageux.  Leur  écusson  n'a 
point  d'épines  (i). 

La  quatrième  famille  des  Diptères  , 

Celle  des  Athériceres  (2).  (Athericera.  ) 

Se  rapproche  des  deux  précédentes  à  l'é- 
gard du  nombre  des  articles  des  antennes, 
qui  n'est  que  de  trois  ou  de  deux  ;  mais  la 
trompe  se  retire  totalement  dans  la  cavité  de 
la  bouche ,  ou  si  elle  est  saillante  et  en-forme 
de  siphon ,  son  suçoir  n'est  alors  composé 
que  de  deux  pièces  ;  le  dernier  article  des 
antennes  est  toujours  sans  divisions,  en  forme 
de  palette  ou  de  maâsue ,  accompagné^  d'une 
soie  ou  d'un  appendice  en  forme  de  stylet , 
dans  le  plus  grand  nombre. 


w»*^— ■*<  I     I  I    ■   »  I    «   lli 


'  (  1  )  Voyez  G«o£froi ,  Latreille  ^  Fabrlcias,,  Meigen  ,  et  Olivier , 
article  némotèU  de  l'Ëncycl.  métliodîque. 

lies  scenopinea  et  les  pipuncuîés  de  Latreille  paraissent  appartenir 
à.  cette  £amilte ,  «oiv  quelques  rapports ,  mais  le  dernier  article  d« 
leurs  antennes  n'est  point  annelé.  Nous  les  rangeons  ;  pour  ce  motif  | 
«ians  la  suivante. 

(a)  Antennes  à  aigrette» 

TOME    3,  4^ 
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La  trompe  porte  presque  toujours  les  deux 
palpes  9  et  se  termine  ordinairement  par  deux 
grandes  lèvres.  Le  suçoir  n'a  jamais  au-delà 
de  quatre  pièces,  et  n'en  offre  souvent  que 
deux.  Les  larves  ont  le  corps  très-mou,  fort 
contractile ,  annelé ,  plus  étroit  et  pointu  en 
devant,  avec  la  tête  de  figure  variable ,  et 
dont  les  organes  extérieurs  consistent  en  un 
ou  deux  crochets,  accompagnés  dans  quelques 
genres  de  mamelons,  et  probablement  dans 
tous^  d'une  sorte  de  langue  destinée  à  recevoir 
les  sucs  nutritifs.  Le  nombre  de  leurs  stigmates 
est  ordinairement  de  quatre ,  dont  deux  si- 
tués ,  un  de  chaque  côté ,  sur  le  premier  an- 
neau y  et  les  deux  autres  sur  autant  de  plaques 
circulaires,  écailleuses,  à  l'extrémité  posté- 
rieure du  corps.  On  a  observé  que  ceux-ci 
étaient  formés ^  du  moins  dans  plusieurs,  de 
trois  stigmates  plus  petits,  très -rapprochés. 
La  larve  peut  envelopper  ces  parties  avec  les 
chairs  du  contour,   qui ,  forment  Une  sorte 
de  bourse.  Elle  ne  change  point  de  peau. 
Gell^  qu  elle  a,  dès  sa  naissance,  devient,  en 
se  solidifiant,  une  espèce   de  coque  pour  la 
nymphe.  Elle  se  raccourcît,  prwad  une  forme 
ovoïde  ou  celle  d'une  bôUlè ,  et  la  partie  an- 
térieure,  qui  était  plus  étroite  dans.  la  larve. 


augmente  de  grosseur,  ou  est  quelquefois 
plus  épaisse  que  rextrémité  opposée.  On  y 
découvre  les  traces  des  anneaux ,  et  souvent 
les  vestiges  des  stigmates ,  quoiqu'ils  ne  ser- 
vent plus  à  la  respiration.  Le  corps  se  détache 
peu  à  peu  de  la  peau  ou  de  la  coque,  se 
montre  sous  la  figure  d'une  boule  allongée 
et  très-molle ,  sur  laquelle  on  ne  distingue  au- 
cunes parties,  et  passe  bientôt  après  à  Tétat 
de  nymphe.  L'insecte  sort  de  sa' coque  ^  eu. 
faisant  sauter ,  en  feu* me  de  calotte  ,  son  ex- 
trémité antérieure.  Il  la  détache  par  les  efforts 
de  sa  tête.  Cette  partie  delà  coque  est  d'aile 
leurs  disposée  de  manière  à  s'ouvrir. 

Peu  d'athéricères  Sont  carnassiers  en  état 
parfait. 

Us  se  tiennent,  pour  la  plupart,  sur  les 
les  fleurs,  les  feuilles,  et  quelquefois  sut  les 
excrémens  d'animaux. 

Celte  famille  comprend  les  genres  :  conops^ 
œstrus  ^  et  la  majeure  partie  de  celui  de 
rnusàa  de  Linnaeus. 

Nous  dîsnnguerons  i**.  les  athéfîcêres  dont  la 
trompe  est  saillante ,  en  forme  de  siphon  écailleux  ^ 
soit  cylindrique ,  soit  conique  ou  même  en  forme 
de  filet. 

Leur  suçoir  n^est  ooniposé  que  de  deux  pièces. 
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Quelques  espèces  s'en  servent  pour  piquer  et  sucer 
le  sang. 
Ces  diptères  comprennent  le  genre 

•D£s  CoNOPS  (CoNOPs)  de  Linnœus,  ou  la  fam. 
des  CoNOPSAiRES  de  Latreille. 

Divisé  maintenant  en  plusieurs  sous-genres. 

lies  uns  ont  la  trompe  seulement  coudée  à  sa  base  et  se 
portant  ensuite  en  avant,  sans  changer  de  direction. 

Les  Conops  proprement  dits.  (Conops.  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  allongé  «  l'abdomen  presque  en  massue , 
rétréci  à  sa  base  $  courbé  en  dessous  à  son  extrémité ,  les 
ailes  écartées  ,  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la 
tête  ,  et  terminées  par  une  massue ,  en  forme  de  fuseau , 
avec  un  stylet. 

"Le  C.  gro88e''téte  (C  macrocephala*  Fab.) 9  noir;  an- 
tennes et  pieds  fauves;  tête  jaune 9  avec  une  raie  noire; 
quatre  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de  jaune  ;  côte  an- 
térieure des  ailes  noire. 

Le  C.  pîêda  fauves  (  C.  rufipes^  Fab.  )  Meig.  Dipt.  a 
part.  XIV  j  S ,  noir ,  avec  des  raies  sur  l'abdomen ,  ses 
deux  extrémités  et  les'pieds  fauyes.  Il  subit  ses  métamor- 
phoses dans  l'intérieur  du  ventre  des  bourdons  vivaûs, 
et  sort  par  les  intervalles  de  ses  anneaux. 

On  peut  rapporter  à  ce  sous-genre  celui  de  toxophore  d« 

M.  Meigen  (i). 

* 
Les  2«odions.  (Zodio??.  Lat.) 

Ne  diffèrent  des  conops  que  par  leurs  antennes  plus 


(1)  Voyez  pour  les  autre»  espècei  Lalr.  Gen,  Crust.  et  Insect.  IV, 
pa^.  356  ;  Meigen  et  Fab. 
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courtes  qae  la  tête ,  terminées  en  massue  ovcfide  t  et  leurs 
ailes  qui  se  croisent  sur  te  corps  (i)« 

Les  Stomoxes.  (Stomoxys.  GeoEF.  !Fab.) 

Dont  le  corps  est  court ,  ou  a  le  port  des  mouches  âo« 
mestiquesVavec  les  ailes  écartées»  les  antennes  plus  courtes 
que  la  tête,  terminées  en  palette,  avec  une  soie  velue. 

Le  S»  piquant  {Conops  calcitrans  Lin.)  De  G.  Insect.  VI, 
IV,  12,  id^d'un  gris  cendré,  tacheté  de  noir;  trompe 
plus  courte  que  le  corps.  Il  pique  fortement  les  jambes  9 
surtout  aux  approches  de  la  pluie  (2). 
Les  autres  ont  la  trompe  coudée  vers  sa  base  et  ensuite 
près  du  milieu ,  avec  l'extrémité  repliée  en  dessous. 

Les  Myopes.  (Myopa.  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  allongé ,  les  antennes  plus  courtes  que  la 
tête  y  terminées  en  palette,avec  un  stylet,  et  les  ailes  croisées 
sur  le  corps. 

Le  M.  roux  {^M,  ferruginea,  Fab.)  Meig.  Dîpt.  2, 
part.  XIV,  17,  roussâtre,  avec  le  front  jaune  et  les  ailes 
noirâtres  (3). 

Les  BuGEif  tes.  (Bugentes*  Lat.) 

Ayant  le  port  des  stomoxes  et  les  antennes  terminées  en 
palette ,  avec  une  soie  simple. 

lia  larve  vit  dans  l'intérieur  de  quelques  chrysalides  (4). 

S**.  Les  athéricères,  dont  la  trompe  membraneuse» 
terminée  par  deux  grandes  lèvres ,  susceptibles  de 
gonflement,  et  renfermant  un  suçoir  de  deux  à  cinq 
pièces,  se  retire  entièrement,  lorsqu'elle  est  con~ 

(1)  Latr.  ibid. 

(a)  Lalr.  Ge^.  Grust.  etjnsect.  IV,  p.  338  j  Fab,  et  Meîgen., 

(3)  lies  mêmes  ouvrages. 

(4)  Latr,  ibid.  pag.  539  ^  nutsca  genUulaia  >  De  Géer*. 
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tractée  9  dans  la  cavité  orale  ^fonneront  trois  genres. 
Le  premier  9  celui 

Des  Strphes.  (Famille  desSTBFEQES  de  Lat.) 

Et  démembré  du  genre  musca  de  JÀnnasas  »  se  distingue 
des  deux  suivans  par  le  suçoir  composé  de  quatre  à  cinq 
pièces,  et  dont  deux  portent  chacune  un  palpe,  se  logeant 
avec  elles  et  les  autres  dans  une  gouttière  supérieure  de  la 
trompe. 

On  Ta  partagé  en  plusieurs  sous-genres, que  nous  allons 
exposer. 

Les  uns  ont  la  trompe  aussi  longue  que  la  tète  et  le  cor- 
selet, avec  la  partie  antérieure  et  inférieure  de  la  tête 
avancée  en  forme  de  bec  conique,  et  recevant ,  en  dessonsi 
la  trompe^  Tels  sont 

Lks  Rhingixs.  (Hhingia.  Scop.  Fab.  ) 

La  R,  à  bec  (iZ.  rostrata.  Fab.)  Scheil.  Dipt.  xyiii. 
Noire  ;  devant  de  la  tète,  écusson ,  abdomen  et  pieds  d*un 
jaune  roussâtre.  Sor  les  fleurs. 

"Les  autres  ont  la  trompe  plus  courte,  et  Textrémitë  an- 
térieure et  inférieure  de  la  tête  forme,  au  plus ,  un  bec  fort 
court  et  perpendiculaire. 

Tantôt  les  antennes  sont  plus  longues  que  la  tête ,  comme 

dans 

Lxs  Ciaiss.  (Ceeia.  Fab.  ) 

QiH  ont  le  corps  étroit  et  allongé ,  avec  les  antennes  ter- 
minées en  une  massue  ovale ,  formée  des  deux  derniers 
articles ,  et  dont  le  dernier  porte  à  son  extrémité  un  filet. 
Les  caUicères  et  les  chrysatoxea  de  M.  Meigen,  et  les  aphrites 
de  Latreille ,  ont  le  corps  plus  court  et  plus  large ,  ou  plus 
rapproché  ;  pour  la  forme,  de  celui  des  moucb  es  communes. 

(i)  Voyez  pour  les  antres  et^ce»  Fabriciaa, 
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Leurs  antennes  portent  une  soie,  terminale  dans  les  calli- 
cères» latérale  et  plus  infiérieuredans  les  autres«  Les  apbrites 
n'ont  point  de  proéminence  sur  le  museau,  et  leur  écu^on 
a  deux  petites  épines. 

Ces  diptères  ressemblent  souvent  à  des  guêpes.  Les  cé« 
ries,  à  ce  qu'il  paraît ,  déposent  leurs  œufs  dans  les  parties 
cariéeà  des  arbres  (i). 

Tantôt  les  antennes  sont  beaucoup  plus  courtes. 

Les  espèces  ou  leur  longueur  égale  presque  celle  de  la 
tête,  embrassent  les  genres parague  et  paare  de  Latreille» 
Dans  le  premier ,  elles  sont  séparées  jusqu'à  leur  base;  elles 
ont  un  pédicule  comimun  dans  le  second  (a).  . 

Les  autres  espèces,  et  composant  la  majeure  partie  des 
syrpbes ,  ont  ces  organes  bien  plus  courts  encore. 

On  y  distingue  celles  dont  le  museau  ofTre  une  éminenco 
ou  un  tubercule,  et  dont  les  ailes  sont  écartées. 

Les  Volucelles.  (Volucella.  Geoff.  —  SrRPHUS.Fab.) 

Ont  la  soie  des  antennes  insérée  i  la  jointure  supérieure 
des  second  et  troisième  articles ,  et  très^plumeuse. 

L'extrémité  antérieure  de  leur  tête  se  prolonge  toujours 
notablement  en  forme  de  bec.  Leur  corps  est  souvent  très- 
velu  et  ressemble  à  celui  des  bourdons,  dont  ils  se  rap« 
prochent  pour  la  taille  et  le  murmure  qu'ils  font  entendre. 

XiCS  uns  ont  la  palette  des  antennes  courte,  presque  ronde, 
et  telle  est  la  mouche  lappone  de  Linnœus  et  de  Degéer ,  et 
qui  est  le  type  du  genre  êéricomyie  de  Latreille. 

Les  autres  ont  la  palette  des  antennes  allongée ,  comme 

La  V.  bourdon  {^Musca  mystacea*  Lin.  )  De  G.  Ihsect.. 
VI,  VIII >  2,  qui  est  noire,  très-velue , avec  le  corselet 
et  le  bout  de  l'abdomen  couverts  de  poils  fauves  iTorigine 
des  ailes  est  de  cette  couleur. 


(i)  Voyez  Lalr.  Oen.  Orast,  et  Insect,  IV;  pag.  Say-Sag, 
(a)  Latr.  ibid,. 
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Sa  larve  vit  dans  les  nids  des  bourdons  ;  son  corps  s'élar- 
git de  devant  en  arrière,  a  des  rides  transverses,  de  petites 
pointes  sur  les  côtés ,  six  filets  membraneux,  disposés  en 
r|[yon,  à  son  extrémité  postérieure,  et  offre,  en  dessous, 
deux  stigmates  et  six  paires  de  mamelons ,  garnis  chacun 
de  trois  longs  crochets,  et  qui  lui  servent  à  marcher. 

ïci  vient  encore  la  M*  à  zoneé  de  Geoflroi  (  Syrphus  îna- 
nis.'Fab.  Panz.J  Faun.  Insect.  Germ.  II,  ti,  longue  de 
huit  lignes,  peu  velue,  fauve,  avec  la  tète  jaune,  et  deux 
bandes  noires  sur  l'abdomen.  Sa  larve  vit  aussi  dans  le  nid 
des  bourdons  (i}* 

Les  Ehistales.  (  Eristalts.  Fab.  Lat.  ) 

Très- voisins  des  volucelles ,  et  souvent  encore  semblables 
à  des  bourdons;  mais  ou  les  antennes ,  presque  contiguës  à 
leur  base ,  ont  la  soie  de  la  palette  insérée  plus  haut  que  sa 
jointure,  et  où  cette  palette  est  pltis  large  que  longue. 

La  larve  de  1'^.  du  narcisse  {E,  narcissi.  Fab.)  Béaum. 
Insect.  IV,  xxxiv,  ronge  l'intérieur  des  oignons  des 
narcisses.  L'insecte  parfait  est  très-velu;  les  poils  du 
corselet  sont  fauves  «  et  ceux  de  l'abdomen  d'un  gris  jau- 
nâtre (2). 

Les  Élophiles.  (Eiophilus.  Meîg.) 

Qui  ne  diderent  essentiellement  des  éristales  que  par  la 
palette  des  antennes,  aussi  longue  ou  plus  longue  que 
lai^e. 

Leur  corps  est  généralement  moins  velu  que  celui  des 
précédens.  Les  larves  de  plusieurs  ont  le  corps  terminé 
par  une  longue  queue ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
vers  à  queue  de  rai.  Elles  peuvent  l'allonger  et  l'élever  per- 
pendiculairement ,  jusqu'à  la  surface  des  eaux  ou  des  cloa- 

(1)  Voyei  poor  les  autres  espèce»  Latr*  ibid, 
(i)  L«tr.  ibid. 
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qoes  où  elles  virent,  pour  respirer  au  moyen  de  Touverture 
de  son  extrémité.  Leur  intérieur  présente  deux  grosses 
trachées  très-brillantes ,  et  qui ,  vers  l'origine  de  la  queue* 
forment  des  plexus  très-nombreux  et  dans  une  agitation 
continuelle. 

Les  vaisseaux  qui  se  remplissent  d'eau  pluviale  con^ 
tiennent  un  grand  nombre  de  ces  larves.  On  prendrait 
leur  queue  pour  des  filets  de  racines.  (  Voyez  Réaum.  Ins. 
IV,  XXX.  ) 

L'J?.  aheilliforme  {Musca  tenax.  Lin.)  Réaum.  Ins.  IV9. 
XX,  7  9  est  de  la  taille  du  mâle  de  l'abeille  domestique^  et 
lui  ressemble,  au  premier  coup  d'œil ,  par  ses  couleurs. 
Son  corps  est  brun ,  couvert  de  poils  fins  d'un  gris 
jaunâtre ,  avec  une  raie  noire  sur  le  front ,  deux  à  quatre 
taches  d'un  jaune  fauve ,  de  chaque  côté  de  l'abdomen. 

Sa  larve  vit  dans  les  eaux  bourbeuses ,  les  latrines  et  les 
égouts.  Elle  est  du  nombre  de  celles  qu'on  a  nommées 
vers  à  queue  de  rat. 

On  dit  qu'elle  est  si  vivace  que  la  compression  la  plus 
forte  ne  peut  la  faire  périr  (i). 

^  Les  Staphes  proprement  dits  (Sybp.hVs)  de  Latreille. 

Où  la  soie  de  la  palette  des  antennes  est  insérée  comme 
dans  les  deux  sous-genres  précédens ,  mais  qui  ont  ces  or- 
ganes écartés  à  leur  naissance ,  dirigés  presque  parallèle- 
ment ,  et  dont  l'extrémité  antérieure  de  la  tète  ne  forme 
qu'une  saillie  très-courte  et  fort  obtuse. 
.  Leurs  larves  se  nourrissent  uniquement  de  pucerons  de 
toute  espèce,  qu'elles  tiennent  souvent  en  l'air  ,  et. qu'elles 
sucent  très-vite.  Leur  corps  forme  une  espèce  de  cône  al- 
longé, inégal  ou  même  épineux.  Lorsqu'elles  doivent  se 
métamorphoser ,  elles  se  fixent  aux  feuilles  ou  à  d'autres 


(1}  Latr.  Geu.  Crast.  et  Inscct.  IV, p.  324. 
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corps  par  un  gluten.  Leur  corps  se  raccourcit ,  et  sa  partie 
antérieure  qui  était  la  plus  menue  devient  la  plus  grosse. 

Le  S,  du  groseiller  {Scœua  ribesiL  Fab.)  De  6.  Insect. 
VI,  Yi ,  8|  un  peu  plus  petit  que  la  moUche  de  la  viande. 
Tête  jaune  \  corselet  bronzé ,  avec  des  poils  et  récusson 
jaunes;  quatre  bandes  de  cette  couleur  sur  l'abdomen  » 
dont  la  première  interrompue  (i). 

Les  autres  sjrphes  à  antennes  très-courtes ,  n*ont  point 
d'élévation  sur  le  museau ,  et  leurs  ailes  se  croisent  hori- 
zontalement sur  le  corps ,  dans  le  repos.  Les  pieds  posté- 
rieurs sont  très-grands  ou  plus  gros  dans  les  mâles. 

M.  Meigen  les  sépare  en  plusieurs  sous-genres,  mais 
qu'on  peut  réunir  en  un,  sous  le  nom 

D£  MiLXSiE.  (MiLESXA.  Fab.) 

La  M,  sifflante  {Musca  pipiens.  Lin.),  longue  de  près 
de  quatre  lignes ,  étroite  et  allongée ,  noire ,  avec  l'abdo^ 
men  cylindrique ,  et  marqué  de  deux  à  trois  paires  de 
taches  blanches  ;  cuisses  postérieures  très  -  grosses  et 
dentées.  Elle  fait  entendre,  en  bourdonnant,  un  son 
aigu ,  semblable  à  un  piaulement  (2). 

Le  second  genre  de  cette  division  des  Ath^ri- 
C£R£S^  celui 

Des  Œstres.  (Œstrus.  Lin.) 

Se  compose  de  diptères ,  n^ayant  à  la  place  de  la 
bouche  que  trois  tubercules  ou  que  de  faibles  ru- 
dimens  de  la  trompe  et  des  palpes. 

Us  ont  le  port  d'une  grosse  mouche  très-velue,  et 


(1)  Latr.  ibicl. 

(2)  Voyez  pour  les  antres  espèces  Latr.  Gêner,  Crust,  et  Insect.  IV^ 
p.  55o  et  suiv. 
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leurs  poilâ  sont  colorés  par  zones  ^  comnoie  ceux 
des  bourdons.  Leurs  antennes  sont  très-courtes,  in- 
sérées chacune  dans  une  fossette  3  au  dessus  dû 
front,  et  terminées  en  une  palette  arrondie, portant 
sur  le  dos ,  près  de  son  origine ,  une  soie  simple. 
Leurs  ailes  sont  ordinairement  écartées  ;  les  cuille- 
rons  sont  grands  et  cachent  les  balanciers*  Les  tarses 
sont  terminés  par  deux  crochets  et  deux  pelotes. 

On  trouve  rarement  ces  insectes  dans  leur  état 
parfait,  le  temps  de  leur  apparition  et  les  lieux 
qu^ils  habitent  étant  très-bornés.  Comme  ils  dépo- 
sent leurs  œufs  sur  le  corps  de  plusieurs  quadru- 
pèdes herbivores ,  c^est  dans  les  bois  et  les  pâturages 
fréquentés  par  ces  animaux  qu'il  faut  les  chercher. 
Chaque  espèce  d^œstre  est  ordinairement  parasite 
d^une  même  espèce  de  mammifère ,  et  choisit ,  pour 
placer  ses  œufs,  la  partie  du  corps  qui  peut  seule 
convenir  à  ses  larves ,  soit  qu'elles  doivent  y  res- 
ter ,  soit  qu'elles  doivent  passer  de  là  dans  l'endroit 
favorable  à  leur  développement.  Le  bœuf,  le  che- 
val ,  l'âne ,  le  renne ,  le  cerf,  l'antilope,  le  chameau  , 
le  mouton  et'lN  lièvre  sont  jusqu'ici  les  seuls  qua- 
drupèdes connus  sujets  à  nourrir  des  larves  d'œstres. 
Us  paraissent  singulièrement  craindre  l'insecte,  lors- 
qu'il cherche  à  faire  sa  ponte. 

Le  séjour  des  larves  est  de  trois  sortes ,  qu'on 
peut  distinguer  par  les  dénominations  de  cutané  j^ 
de  cervical  et  de  gastrique  ^  suivant  qu'elles  vivent 
dans  des  tumeurs  ou  bosses  formées  sur  la  peau, 
dans  quelque  partie  de  Fintérieur  de  la  tête  et  dans 
l'estomac  de  l'animal  destiné  à  les  nourrir.  Les  œufs 
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d'où  sortent  les  premières  sont  placés  par  la  mère 
sous  la  peau  qu'elle  a  percée  avec  une  tarière 
écailleuse ,  composée  de  quatre  tuyaux  rentrant  Fun 
dans  l'autre ,  armée  au  bout  de  trois  crochets  et  de 
deux  autres  pièces.  Cet  instrument  est  formé  par  les 
derniers  anneauxdel'abdomen.  Ces  larves, nommées 
t€K>n8  par  les  habitans  de  la  campagne ,  n'ont  pas 
besoin  de  changer  de  local;  elles  se  trouvent,  à  leur 
naissance ,  au  milieu  de  l'humeur  purulente  qui 
leur  sert  d'aliment.  Les  œufs  des  autres  espèces  sont 
simplement  déposés  et  collés  sur  quelques  parties 
de  la  peau ,  soit  voisines  des  cavijps  naturelles  et 
intérieures  où  les  larves  doivent  pénétrer  et  s'étabbr, 
soit  sujettes  à  être  léchées  par  l'animal,  afin  que  les 
larves  soient  transportées  avec  sa  langue  dans  sa 
bouche  et  qu'elles  gagnent  de  là  le  lieu  qui  leur  est 
propre.  C'est  ainsi  que  la  femelle  de  l'œstre  du 
mouton  place  ses  œufs  sur  le  bord  interne  des  na- 
rines de  ce- quadrupède,  qui  s'agite  alors ,  frappe  la 
terre  avec  ses  pieds  et  fuit  la  tête  baissée.  La  larve 
s'insinue  dans  les  sinus  maxillaires  et  frontaux,  et 
se  fixe  à  la  membrane  interne  qui  His  tapisse ,  au 
moyen  des  deux  forts  crochets  dont  sa  bouche  est 
armée.  C'est  ainsi  encore  que  l'œstre  du  cheval  dé- 
pose ses  œufs ,  sans  presque  se  poser ,  se  balan- 
çant dans  l'air,  par  intervalles ,  sur  la  partie  interne 
de  ses  jambes,  sur  les  côtés  de  ses  épaules  et  rare- 
ment sur  le  garot.  Celui  qu'on  désigne  sous  le  nom 
d^héinorrhoïdàly  et  dont  la  larve  vit  aussi  dans  1  es- 
tomac du  même  solipède ,  place  ses  œufs  sur  ses 
lèvres.  Les  larves  s'attachent  à  sa  langue  et  parvi^^' 


/ 
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îienf  ^  par  rœsophage,  dans  Pestomac,  où  elles  vivent 
de  l'humeur  que  secrète  sa  membrane  interne.  On 
les  trouve  le  plus  communément  autour  du  pylore , 
et  rarement  dans  les  intestins.  Elles  y  sont  sou- 
vent en  grand  nombre  et  suspendues  par  grappes. 
M.  Clark  croit  néanmoins  qu^elles  sont  plus  utiles 
que  nuisibles  à  ce  quadrupède.  • 

Les  larves  des  œstres  ont  ^  en  général ,  une  forme 
conique,  et  sont  privées  de  pattes.  Leur  corps  est 
èomposé,  la  bouche  non  comprise,  de  onze  an- 
neaux ^  chargés  de  petits  tubercules  et  de  petites 
ëpines ,  souvent  disposés  en  mianière  de  cordons  et 
qui  facilitent  leur  progression.  Les  principaux  or- 
ganes respiratoires  sont  situés  sur  un  plan  écail- 
leux  de  l'extrémité  postérieure  de  Ifeur  corps ,  qui 
est  la  plus  grosse.  Il  paraît  que  leur  nombre  et 
leur  disposition  sont  différentes  dans  les  larves  gas- 
triques. II  paraît  encore  que  la  bouche  des. larves 
cutanées  n'est  composée  que  de  mamelons ,  au  lieu 
que  celle  des  larves  intérieures  a  toujours  deux 
forts  crochets. 

Les  unes  et  les  autres  ayant  aoqiiis  leur  accroisse- 
ment, quittent  leur  demeure,  se  laissent  tomber  a 
terre ,  et  s'y  cachent  pour  se  transformer  en  nym- 
phes sous  leur  peau ,  à  la  manière  des  autres  dip- 
tères de  cette  famille.  Celles  qui  ont  vécu  dans  l'es- 
tomac suivent  les  intestins  et  s'échappent  par  l'anus, 
aidées  peut-être  par  les  déjections  excrémentielles 
de  l'animal ,  dont  elles  étaient  les  parasites.  C'est 
ordinairement  en  juin  et  en  juillet  que  ces  méta- 
morphoses s'opèrent. 
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M.  de  Humboldt  a  vu ,  dans  F  Amérique  méridio- 
nale 3  des  Indiens  dont  Tabdomen  était  couvert  de 
petites  tumeurs ,  produites^  à  ce  qu'il  présume, 
par  les  larves  d'un  œstre. 

Il  résulterait ,  de  quelques  témoignages ,  qu'on  a 
retiré  des  sinus  maxillaires  ou  frontaux  de  l'homme 
des  larves  analogues  à  celles  de  l'œstre.  Mais  ces  ob- 
servations n'ont  pas  été  assez  suivies. 

L*(ff.  du  bœuf.  {(E.  hovis.  De  G.)Clarck.  Lin.  Soc. 
Tran3.  III,  xxiii,  1-6.  Long  de  sept  lignes,  très-velu; 
corselet  jaune,  avec  une  bande  noire;  abdomen  blanc  à 
la  base  y  stvec  l'extrémité  fauve;  ailes  un  peu  obscures.  La 
femelle  dépose  ses  œufs  sous  le  cuir  des  bœufs  et  des 
vaches ,  âgés  au  plus  de  deux  ou  trois  ans  et  les  mieux 
portant.  Il  s'y  forme  des  tumeurs  ou  des.  bosses ,  et  dont 
le  pus  intérieur  alimente  la  larve.  Les  chevaux  y  sont 
encore  sujets. 

Le  renne,  l'antilope,  le  lièvre ,  etc. ,  nourrissent  aussi 
'  sous  leur  peau  d'autres  larves  d'œstres ,  mais  d'espèces 
différentes. 

L'dff.  du  mouion,  (  ÛE.  ovis.  Lin.)  Clarde*  ibid.  xxxHi 
16,  17.  Long  de  cinq  lignes,  peu  velu;  tête  grisâtre; 
.  corselet  cendré,  avec  des  points  noirs  élevés ;. abdomen 
jaunâtre^  finement  tacheté  de  brun  ou  de  noir;  pattes 
d'un  brun  pâle;  ailes  transparentes.  La  larve  vit  dans  les 
sinus  frontaux  du  mouton.  Celle  de  l'espèce  qu'on  nomme 
trompe  {^trompe,  Fab.)  se  trouve  dans  les  mêmes  parties 
du  renne. 

^  L'tZP.  du  cheval.  (  ®,  e^FMï.Lîn.)  Clarck.  ibid.  XYSMU 
8,  9.  Peu  velu,  d'un  brun  fauVe ,  plus  clair  sur  Tabdo- 

^  xnen;  deux  points  et  une  bande  noire  sur  les  ailes.  La 
femelle  dépose  ses  œufs  sur  les  jambes  et  les  épaules  dei 
chevaux;  la  larve  vit  dans  leur  estomac. 
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L'(S«  himorrhoidal,  (  (&*  hœmorroidalis*  LÎB.)  Clarck. 
ibid.  12,  i3.  Très-velu;  corselet  noir, avec  l'écusson  d'ua 
jaune  pâle;  abdomen  blanc  à  sa  base  9  noir  au  milieu ,  et 
fauve  à  rextrémité;  ailes  sans  taches.  La  femelle  dépose 
ses  œufs  sur  les  lèvres  des  chevaux.  Sa  larve  vit  dans  leur 
estomac. 

U(E.  vétérinaire.  {<S,vêterinu8.)C\Qsàs^  ibid.  l8|  Tg. 
Tout  couvert  de  poils  roux;  ceux  des  côtés  du  corselet  et 
delà  base  de  Tabdomen  blancs  ;  ailes  sans  taches.  Sa  larve 
vit  dans  l'estomac  et  les  intestins  du  même  solipède» 
La  femelle  dépose  peut-être  ses  œufs  sur  la  marge  de 
l'anus  (i). 

Le  troisième  genre  de  la  même  division  des  Athé- 
mcÈRES  esi  celui 

Des  Mouches.  (Musca.) 

Qae  la  présence  d^une  trompe  distingue  du  pré- 
cèdent;  et  que  son  suçoir  3  composé  seulement  de 
deux  pièces  ^  et  les  palpes  extérieurs  à  la  trompe 
séparent  de  celui  des  syrphes. 

Malgré  les  modifications  qu^il  a  éprouvées  depuis 
Linnseus  3  son  étude  est  encore  embarrassante ,  les 
caractères  des  sous-genres  qu'on  y  a  établis  étant 
minutieux  et  souvent  peu  tranchés.  Plus  la  compo- 
sition de  la  bouche  3  Inorganisation  des  antennes  et 
ceux  du  mouvement  se  simplifient ,  plus  la  difficulté 
des  distinctions  augmente  3  et  c'est  ce  qui  a  liôu 
relativement  au  genre  des  mouches  3  Fun  des  der- 
niers de  la  classé. 


(1)  Voyez  pour  les  autres  espèces  Tartlcle  œstre  de  rEncycT.  mélh., 
et  la  seconde  édition  de  la  Monographie  de  ce  genre  de  M.  Clarck. 
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Parmi  ces  insectes»  les  uns,  qui  senties  plus  nombreux, 
liront  point  les  cotés  de  la  tête  prolongés  en  forme  de  pédi- 
cules ou  de  cornes  portant  les  yeux. 

Tantôt  les  cuillerons  sont  grands  et  recouvrent  totale- 
ment ,  ou  en  majeure  partie ,  les  balanciers. 

Parmi  les  derniers  ,  il  y  en  a  dont  les  antennes  sont 
presque  aussi  longues  que  la  face  antérieure  de  la  tète 
(depuis  leur  insertion  jusqu'au  bord  supérieur  de  la  cavité 
de  la  bouche) ,  comme 

IjES  Échinomyies.  (Echinomyia.  Dum. — Tachina.  Fab.) 

Dont  les  ailes  sont  écartées ,  et  dont  le  second  article  des 
«lixtennes  est  très-sensiblement  le  plus  long  de  tous. 

TuÈ.  géante  {Musca  grossa.  Lin.)  De  G.  Insect.  YI, 
I,  1 ,  2t  la  plus  grande  mouche  de  notre  pays  ,  sa  tailk 
égalant  presque  celle  d'un  bourdon  ;  noire ,  hérissée  d» 
poils;  tête  jaune ^ yeux  bruns;  poil  de  la  palette  simple; 
origine  des  ailes  d'un  jaune  roussâtre.  Elle  bourdonne 
fortement,  se  pose  sur  les  fleurs  «  dans  les  bois,  et  sou- 
.  Yent  aussi  sur  les  bouses  de  vache.  C'est  là  que  vit  sa  larve, 
dont  le  corps  est  jaunâtre,  luisant,  en  forme  de  cous 
allongé,  d9nt  l'extrémité  antérieure,  ou  la  pointe,  n'offre 
qu'un  seul  crochet ,  avec  quatre  mamelons ,  et  dont  l'ex- 
trémité postérieure  est  coupée  carrément,  avec  deux 
plaques  brunes,  circulaires,  portant  des  stigmates;  le 
premier  anneau  du  corps,  celui  qui  vient  après  la  tête, 
en  offre  encore  deux ,  un  de  chaque  côté  ;  la  coque  de  la 
nymphe  est  ^lus  grosse  en  devant ,  et  terminée  par  un 
plan  dont  le  contour  a  neuf  côtés.  (  Fbyez  Réaum,  Insect. 
IV,  XII ,  1 1 ,  la  ;  XXVI ,  6- 10.  )  (i). 


(i)  Ajoutez  tachinafera,  Fab. 5  Schell.  Dipt,  U,  1.  Voyez  Lalr. 
Gen.  Cru8t.  et  Insect.  IV,  p.  342.  Mais  il  ne  faut  pas  rapporter  à  ce 
genre  toutes  les  ta^^hioe»  cie'.Pabricius.  Quelq\ies«uneii  vont  dans  le 
vous-geure  soivant*  . 


Les  Octptè&es.  (Ogyptsra.  Lat.  Fab.  ) 

>  •  .      •    ^    •      •  '  . 

Qui  pnt  encore  les  ailes  écartées  ;  mais  où  les  second  et 
troisième  articles  des  antennes  sont  allongés;  celui-ci  est 
jm  peu  pluf  long  (i). 

Les  Mouches  proprement  dites.  (Musc a»  Lat.) 

Seniblables  quant  aux  ailés,  mais  ayant  les  délire  premiers 
artîctjes  des  antennes  beaucoup  plus  cobrts  ({ue  1q  troisième  ^ 
celui-ci  formant  une  palette  allongée  et  prismatique,  et 
dont  la  soie  est  sOuveht  plumeuse»  r* 

Ici  se  placent  la  plupart  des  mouches  dôât  les  larves  sm 
nourrissent  de  viandes,  de  oharog<\es,  de  chenilles  ou  de 
larves  â*insectes,  etc.  ;  quelques  autres  du  même  sous^enre 
Vivent  dans  le  fubûeré  Elles  ont  toutes  la  forme  de  vers  mous, 
blanchâtres,  sans  pieds,  plus  grOs'et'  tronqués  à  leurextrémité 
postérieure,  s'amin&issant  ensuite  et  se  ternâinant  ^n  pointe 
à  Tàutre  bout  4  où  l'on  distingue  tua  à  deux  cfocfaets,  avec 
lesquels  ces-  larves  hachent  leurs* matières  alimentaires  > 
dont  elles  hâtent  la  corruption.  Les  métamorphoses  de  ces 
insectes  s'apbè9veQ.t  ep  pe»  4^  j^r§^  Les  fenoi^l^es  ontl'ex- 
tréoaité  postérieure  de.  l'abdooien  rétrécie^  e^  prolongée  en. 
forme  de  tujfauou  de  tarière,  pour  enfoncer  leurà  œufs. 

Les  oeufs  éolo^ient  quelquefois  dans  le  ventre  de  la  mère^ 
0t  ces  espèces  sont  désignées  p^r.le.i^om  de  vivipctree,, 

La  X.  à  viande  {3f^  ^oMioHa.  JAn.  )'Rœs.^  Insecf.  II , 
Musc,  et  Gui.  lie ,  X ,  uué  des^grandes.  espèces  de  notre 
pays.  Soie  des  antennes  barbue;  front  fauve  ;  corselet 
noir  ;  abdomen  d'un  bleu  luisant,  avec  des  raies  .noires. 

Cel  insecte^  a  l'odorat  très-fin  ;'s'aunonce  dans  nos  mai- 
sons par  son- bourdonnement  assez  fort,  et  dépose  ses 
œufs  sur  la-  viande.  Trompée  .par  l'odeur  cadavéreuse^: 
qu'exhale  le  gouet  serpentaire  {arum  dracunculus,  ,Liu.) 


(i)  Voyez  Latr.  ibid«;  et  rsrtiGle  çcypUn^t  rEncycl.  méth, 
TOMfi    3.  4^ 
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lorsqu'il  est  enfleur,  fUe  j  fait  aussi  sapante.  Qaand 
sa  larve  doit  passer  à  Télat  de  nymphe ,  elle  quitte  les 
matières  où  elle  a  técli,  et  dotrt  la  corraptîôii  pourrait 
lui  être  âlôfs  nuisible,  etifredaûS  la  teïrre, si  elle  en  a  la 
facilité,  ou  se  mélamorphose  dans  quehpie  eardroit  sec 

lift  Jf •  dorée.  {M.  cœsar.  Lin.)  Poîl  ^«^  antennes 
barbu;  corps  d'u»  ver<t  doré,  luisant,  avec  les  pieds 
noirs.  Elle  pond  dans  les  charognes. 

La  M,  domestique.  (  JII.  domeUiea.  Lia.  )  De  G.  Lasect 
VI,  IV,  t*iu  Poil  de* 'antennes  barbu;  corselet  d'un 
gris  cendré»  avec  qiMiFe  raies  noires j  abdomen  d'ua 
brm  noîcfiAre.,  tacheté  de  aoiir ,  avec  te  dessous  d'un  bran 
jaunâire.  Les  cinq  deraieirs. anneaux  dei'abdouicai  de  la 
femelie  forixie&t  un  tuyau  long  et  çharmr  qu'elle  intro- 
,  duit  ♦  pour  ïaocopplem^ntt  d^ns  uqe  fe^te  située  entre 
ks  piètsés  JBHuaies  de  aiJQc4^eifS ,  qui  terminent  te  bout  de 
Tabdomen  du  mâle  et  caractérisent  son  om^» 

La  larve  vit  dans  le  fumier^  t^h/tud  et  bup^idtf . 

La  M.  vh>ipar&.  (  M.  cétiuikàl  Lin.)  De  Ô*  Insect.  VI , 
lîi ,  3- 18.  tTn  peu  pluà  grande  et  plus  albng^  que  U 
mouche  de  la  viande;  souedes  anteuft^s  barbue  çcorpi 
cendré ,  avec  les  yeux  rouges^  ;  dies  raies  mr  te  ^xn-selet  et 
des  taches  carrées,  ^r  rabdôttien ,  Aotosft;.  La  femelle 
è&t.¥itij)ar«^  et  dépoal^  aeS'  i^nreâ,  qui  reuciplissent  la 
capadùté  tle  son  ventrç«JNlf  kW9de«  Ufk  cada3H*-es,  et 
:qnfilqi^e6»isafaèiw8B'iwrirotiiiniS*i:daii«  des  plaies.  I-ors- 
c^Vta  ^praïae  forteinept  l'aMoiaetn  diù  m&Ui^  <Mn  en  fait 
sortir lun^ocurps  en  forip<8:idie/ly)9|iaiii»:4'un  Ma^  liranspa- 
fe»ft>!6eqsn  %e  meut  vormieulain^olent  ^ti  ea  dtvérsaeos, 
BsèoM  après  avoir  coc^é  l*ihséGtl$  en  deîiic. 

La  Éf.  des  cherMies,  (Museùà  iaitiHirum.  JÂa.  )  De  6.  Ins. 
J,  XI,  23,  et  VI,  I,  7-  8.  Foîl  des  antennes  simple; 
corps  noir ,  avec  des  raies  plus  foncées  et  plus  luisantes 
sur  le  coreëlet  ;  écusson  bi'un  ;  dès  faciles  «t*des  nuances 


eeadrées,  di0po8é0s  enàt^pELier,  sur  IVb^meiiL.  JUeur$ 
larves  vivent  dans  le  corps  de  plusieurs  espèoe^^de  che^i 
nilles  •  et  les  font  périr  (i). 

Les  Lispes.  (Lispe.  Lat.Y 

Oh  les  ailes  se  crp«ifi»tis{ir le  corps,  ei  ^1  left  palpeâ 
s'élargissent  fortement  vers  lent.eMémilJi$  «il'  istai^ièré  da 

•patule  (a). ;.  .  , <  ; 

•  Les  deij^x  sous-genres  sufvains  siedistiogùénf  des  préoé- 
dens  par  la  }?rieveté  de  leurs  ^nie^nes  ^  ^9^\.  ^  longueur 
ne  si^rp^Bse  guère  la  moiiié  de  <3elle  iq  la  feifo  :f^Hériç^re 
delà  têie.  ....   '.,''^ 

Leurs  ailes  sont  écartées. 

Les  Phasxes.  (PnAsiA.Xat. — Thsreva.  Fab.) 

«  .  '  ,  •  •         •  •  «'r 

Qui  ont  les  antennes  jéçartées  à  leur  naissap^ce  »  presque 
parçiUèles;  leçorps. court} l'aMomç» aplatit prçague ^jtemi-^ 
circulaire  «  et  les  ailes  grandes  (3).  ^    ^  ^^ 

I  > 

Les  MéLANOPHORES.  (MifiXAifforaDii^,'  tt^t'èpîA;  Méîg.) 

Doniles  anteuneé  «ônt'Contî|uë8*ft  leur  nàîMsÉÉicé  i  ët^ont 
le  corps  a , 4'ailleurs  4  liç  j^^rXorjd^oairçde^.liyHï^PâlC^)»;  - 

Tant&t  les  cuillerons.aoa|.4rès-petit3eiliitMe«l4d4cQUn 
vert  la  plus  grande  portiqnrdiestbalancierai   .tl  j.: 

Séparons  d'abord  quelques  sous-genres  anomaus:,.t^ls  qU9 
les  ^atreauivaiisf  u,  .->  •  •*•'  -/• 

Les  Ochthêres.  (Ochthera-  Lat.  ) 

Que  l'oin  xéconnait  aisément  à  la  grandeucret  à  U/otoe 


>        Vi/   <  < 


(i)  Voyez  poar  les  autres  espèces  FabricLus  ;  mais  son  genre  muica 
«loit  être  restreint  à  celles  qai  sont  analogues  aux  précédentes.    - 

(2)  Latr.  Oen.  Crast.  et  Insect.  IV,  p.  347. 

(3)  Voyez  Latr.  Geû.  Cr«sl.  et  loftect.  IV  ;  |».  244 ,  et  Fa>. 

(4)  Latr«  ibid.  p.  346. 


/' 
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•n  pince  de  lëon  pieds  antérieurs.  *  Ib  ressemblent  à  cetix 

Lks  SciNOPiHxs.  (ScEkoPiNirs.  LatFab.) 

Distincts  par  leurs  antennes  presque  cylindriques  »  et  dont 
kl  pidelle  gtèfe'f  allongée^  o^mpriméé,  et  un  peu  amincie 
au  bout  «nVi  ni  soie  ni  stylet. 

Ia  s.  des  fenéireê»  {Âfusea  fineêtralis.  Lin.)  Schell. 

'  Dipt.  XIII 1 1 ,  la  fem.;  2,  le  mâle.  Tête  et  corselet  d'un 

bronté  obscur';  abdomen  noir,  strié  transversalement, 

Ta^é  de  btânc,  dans  le  mile;  pieds  fauves,  avec  les  tarses 

obscurs.  Très-commune  sur  les  vitres  de  nos  fenêtres  (2)» 

Les  Pip0ngulss.  (PiPHifcuLus.  Lat.) 

Dans  lesquels  les  antennes  n'ont  que  deux  articles,  et 
dont  te  dernier  presque  ovoïde^  comprimé  «  avec  une  soie 
latérale  ^  -se  termine  en  une  pointe  aiguë,  assez  longue  en 
manière  d'alêne. 

Ces  insectes  ont  l^pbysionomiq  des  sargUê  (3). 

:    Iixs,  JPhob^s.  (PnojtAf  I^t*  —  Tbinsura.  Mecg^  ) 

Où  les  antennes  sont  inséiî^es.  près  de  la  cavité  de  fa 
boucher  M -M  paraissent- <coQfei|x>sées  que  d'un  seul  article 
de  forme  globuleuse;  et  dont  lbs<. palpes  sont  toujours  ex^ 
teneurs.    -^     '  ::..^. 

Leurs  ailes  n'ont  que  des  nervures  longitudinales  et  en 
petit  nombre.  Pn  trouve  ce^  diptères  sur  les  feuilles ,  les 
troncs  d'arbres  ,011  ils  courent  avec  une  extrênie  vitesse  (4)- 

De  oes  quatre  sous-genres  qui  nous  ont  offert  des  carac- 
tères  insolites,  nous  passons  à  ceux  dont  les  antennes  sont 


(1)  Lstr.  ibîd.  p.  547. 

(9)  Lfttr.  ibid.  p.  S48. 

(5)  Latr.  Geta.  Crust.  et  Iniect.  IV,  p.  S59. 

(4)  Latr,  ibid.  p«  55^. 


remsfirquabTes  par  leur  longueur;  elle  égale  au  moins  cellé^ 
de  la  tète.  Tels  sont  : 

liES  SipsDOK S.  (^SepèdonV  Lat.  — *  Baccha.  Fab. } 

A  antennes  beaucoup  pins  fongues  que  I»  tête,  insérëes 
sur  une  élévation  t  avec  le  second  article  fort  allongé  et 
cjlindric[tte.Oa  tes  trouv^dans  les  lieux  noarécag^x  (t).. 

Les  Loxogeaes.  (Loxocera.  Meig»  Fab.) 

Où  les  antennes  sont  encore  bien  plus  longues  qoe  la  tête» 
avec  le.  dernier  article  plus  allongé  que  .les  précédées  et 
linéaire.  Leur  corps  est  long  et  menu. 

On  les  prendrait,  au  premier  coup  d'œll  9  pour  des  es- 
pèces d'ichneumons  (2). 

Les  Lauxakies*  (Lavxanza.  Lat.  Fab.) 

Fresque  semblables ,  pour  les  antennes»  aux  loxoc^res  » 
mais  qui  ont  le  corps  peu  allongé  et  arqué  (3)»   . 

*  -  •  «    *  • 

Les  TiTANOciRES.  (Tetanoceua.  Dum.)   . 

Dont  les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longi^eur  de  la 
téte«  avec  leurs  deux  derniers. articles  presque  également 
longs. 

On  les  trouve  dans  tes  bois  et  les  lieux  humides  (4)* 
liCS  antennes ,  dans  les  sous-genres  suivans  %  sont  sen- 
tlblement  plus  courtes  que  la  téte«^ 

Les  Calobates.  (Calqbata.  Meîg.  Fabi)^ 


>     a     >       ' 


Reconnaîssables  à  la  formé  longue  et  grêlé  de  leur  corps 
et  de  leurs  pieds;  à  leur  tête  presqjie ovoîde  ou  globuleuse^ 


(1)  Lalr.  ibîd.  p.  549. 
(a)  Lalr.  ibid.  p.  356,  et  Pab. 
,  (5)  Lalr.  ibid.  pag.  357,  et  F»^»      « 
(4)  Lalr.  Gen.  Grusl.  et  losect.  IV;  ]^  35a«. 
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IttiC.fiUfirtne  (afiliformis.  Fab.)  Scbell.  Dipt.  yi ,  i, 
noirâtre  ;  tète  ovale  ;  anneaux  de  Tabdomeù  bordés  en 
dessus  de  blanchâtre  ^  pieds  fauves  ;  un  anneau  noir 
au:!t  ûuisàes  postérieures.  —  Ûans  les  bois,  aux  environs 
de  Pari»*'£lle  parait  êtite  itàs-voisine  de  la  mouche 
petmMUe,  {pfitiràneUa  )  de  Linnaeas» 

Qoelc{tieit;  espèces  ont  lés  àîles  Tibrattlôa  ;  le  corps  et  les 
pieds  proporûoxvaeUement  xnoin»  longs  que  les  autres.  Elles 
forment  le  genre  micropèze  de  Meigen,  et  se  rapprochent 
de  celui  des  iéphtites  de  Latreille. 

Telles  dont  la  mouche  vibrante  [vibrons)  de  Linnaos, 
qui  est  d'un  noir  bleuâtre ,  luisante ,  avec  la  tête  rouge 
et  une  taché  brune  au  bout  des  ailes. 

Sa  M.  cinipsolde  (  Çynipsea)^  ddnt  te  corps  est  d*an  Doir 
cuivrenix,  avec  la  tête  noire,  et  un  poiat  noir  à  rextrémité 
des  ailes. 

Ces  deux  espèces ,  surtout  la  dernière ,  sont  communes 
dans  nos  jarditis  (t). 

liEs  TÉPHRiTES.  (TEPHRiTii.  Lat.  Fab. — Dacus.  Fab.) 

Dont  la  tête  est  comprimée  dans  le  sens  de  la  largeur, 
avec  'tes  antennes  insérées  vers  le  milieu  de  sa  face  anté- 
rieure*, q«i  ont  les  ailes  grandes,  écartées,  tachetées  et  n- 
bratiléS;  l'abdomen  dei  femelles  est  terminé  par  un  tube 
ètàiWéttic  ;  éû  forme  de  queue. 

Il  leur  sert  à  introduire  leurs  œufs  dans  les  fleurs»  les 
fruits  el^  les  graîi;i^où  leurs  larves  se  nourrissent. 

La  T.  du  chardon  (Ma&ca  cardui,  JLin.)  Réaum.  lo^ 
sèct.  lll,  XLv»  12-149  noire;  tète  et  pieds  d'un  îaune 
fauve;  yeux  verts;  une  ligne  brune  en  zigzag  sur  les  ailes. 
La  larve  ptcpte  les  ttges  du  cha)rdon  hœmorrhaidctl ^  pour 
y  enfoncer  ses  œufs.  Il  s'y  forme  une  galle ,  qui  sçrt  d'ha- 
bitation et  de  nourriture  à  la  larve. 


(1)  Lalr.  ibid.  pog.  Z52,  tî  551. 
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Celle  d*ane  aatre  espèce,  la  T.  des  bigarr€0us  {Mu9va 
^erasL  lin.)  dévore  l'amande  de  ce  fruit  ,10 aïs  eo  sort  et 
entre  en  terre  pour  se  transformer. 

On  en  connaît  une  autre  qui  faii  beaucoup  de  tort  aux 
olives,  (  0^cmi«o/&<v«  Hoss.) 

Les  colotis  de  llsle-de^vance  ne  peuvent  presque  pas» 
d'après  des  observations  que  m'a  communiquées  M«  Cat- 
toire,  obtenir  des  citrons  sains  et  en  parfaite  maturité,  à 
raison  de  l'extrême  multiplicité  d^un  diptère  dm  même  sous« 
genre  qui  j  dépose  ses  osufe  {x)^ 

« 

Les  Osciirss.  (Oscinis.  Lat.  Fab.) 

Ont  presque  le  port  des  mouches  ordinaires  ;  leur  corps 
est  un  peu  plus  allongé ,  avec  les  ailes  coucBées  sur  le  corps, 
les  antennes  écartées  ,  droites ,  avancées  parallèlement ,  et 
dont  le  dernier  article,  ou  la  palette,  un  peu  plus  grand  que 
le  précédent ,  comprimé ,  presque  ovoïde  ou  demi-rond. 

Leur  tête  est  souvent  en  forme  de  pyramide  déprimée 
et  tronquée  au  bout.  Ces  insectes  sont  des  sortes  de  téta- 
nooères  à  antennes  beaucoup  plus  courtes.  l!<f  ous  leur  réunis* 
sons  les  mosilles  de  Latreille. 

Les  larves  de  quelques  espèces  rongent  Pintérreur  des 
figes  de  plusieurs  plantes  céréa:le8 ,  et  font  beaucoup  de 
tort.  Suivant  linnœus,  celle  de  Veâwi^frèi^^MiueafrU) 
détruit  quelquefois  le  dixième  d»  produit  de  l'orge  delà 
Suède ,  et  cette  perte  est  évaluée  à  100,000  ducats  d'or.  Les 
O^  pumilionk,  Hnsata,  de  Tabr^oius,  sont  encore  trèstnai- 
sîbles. 

La  mouche  bossue  {gibbosa)  de  Degéer,  Insect.  VI, 
il ,  5 ,  parait  être  du  même  soiM^genre.  EUe  est  d*un 
cendré  d'ardoise,  avec  les  yeux  rouges,  quatre  raies 
noires  sur  le  corselet,  et  des  points  noirs  sur  l'abdomen. 


(1)  Voyez  Latr.  Gen.  Cruat.  et  Infect.  IV,  p.  354,  g.  platfitoma  % 
et  p.  355 ,  g.  titpkriH^ 
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Sa  larve  se  nourrit  de  pucerons  ;  elle  a  dedx  coriies  i 
l'extrémité  postérieure  du  corps,  ({ui  paraissent  être  des 
conduits  aériens. 

La  mouche  des  celliers  (^cellaria)  de  liniiaeus ,  qui  dé- 
pose ses  œufs  dans  les  vaisseaux  renfermant  des  dépôts 
'  vineoi: ,  peut'  aussi  être  rangée  avec  les  oscihea  (i). 

Les  Sgathophages.  (ScATHOPflAGA.  Fab.) 

•  Qui  ont  aussi  le  port  des  inouches,  mais  avec  le  corps 
plus  oblong,  les  ailes  croisées  sur  le  CQrps  ou  peu  écartées, 
et  qui  diffèrent  des  oscînes  par  leurs  antennes  presque  con- 
tiguës  à  leur  base ,  inclinées  ,  et  dont  la  palette  est  longus 
et  prismatique.  La  tète  est  presque  globuleuse  ou  hémis- 
phérique. 

Ce  sous-genre  se  compose  de  plusieurs  scathopbages  à% 
Fabricius,  et  de  plusieurs  espèces  de  son  genre  musca,  des 
anehomjries  pour  Meîgen. 

IaçS^  deê pluies  ^Musca  plmdaUs.  Lin*)  cendré ,  avec 
des  taches  noires  sur  le  corselet ,  et  neuf  taches  triangu- 
laires également  noires  sur  l'abdomen.  Très-commufio 
dans  notre  pays. 

Le  S*  commun  {Musca  stercoraria.  Lin.)  Réaum.  Ins. 
IY9  xx^^iit  i-t^ ,  très-velu,  et  d'un  jaune  grisâtre  ;  front 
roux;  im' point  brun  suries  ailes;  soie  de  la  palette  bar* 
.  bue.  TrèS'-comiiiun  sur  les  excrémens  »  particulièrement 
sur  ceux'db. l'homme.  Làiemelley  dépose  ses  œufs  qui 
sont  retenus  à  la  surface,  au  moyen  de  deux  appen- 
dices «  enferme  d'ailerons.         ^ 

'  Ijisl  mouche ^d^s  champigapns  ^  àe  Degéer  f  àont  la  larve 

mine  encore^  et  en  société,  les  l[euilles  de  la  patience,  se 

.  rapporte  au  même  soiisi-^ence.  Feut-^tre  ausisi  faut«il  y 

placer  l'espèce  qui,  dans  son  premier  état,  ronge  l'in- 


(1)  Voyez  Lalr.  Ccb.  Crust.  et  Insect.  lV-,p»  35^  el  SSy. 
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fërieur  des  truffes;  et  celle  encore  dont  la  larve  vît  dans 
lefroniaget  etsautil^  en  courbant  son  corps  en  form» 
d'arc  et  le  débandant  ensuite  (i)« 

Les  Thyréophoees.  (Thtreop90ra.  Meig*   Latr. 

—  SPHiEROGERA.  Latr.) 

Ressemblent  auxscathophages,  aux  espèces  surtout  dont 
le  corps  est  plus  allongé,  avec  la  tête  presque  globuleuse; 
mais  leurs  antennes  beaucoup  plus  courtes  t  insérées  en  tout 
ou  en  partie  dans  une  cavité  frontale ,  sont  terminées  par 
une  palette  lenticulaire  ou  presque  globuleuse. 

Ils  ont  les  ailes  longues ,  et  les  pieds  postérieurs  bien 
plus  grands  que  les  autres.  L'écHsson  a  souvent  des  pointes 
ou  des  cils  roides ,  en  forme  d'épines.  Ces  diptères  vivent 
dans  des  matières  putrides*!  ou  même  sur  les  charognes. 

La  T.  cynophile  (  Musca  cynophila*  Fanz.  Faun.  In- 
sect.  Germ.  XXIV,  xxii)  est  d'un  bleu  foncé,  avec  la 
tête  d'un  jaune  rougeâtre  et  deux  points  noirs  sut  chaque 
aile.  L'écusson  est  '  terminé  par  deux  épines.  On  la 
trouve  sur,  les  cadavres  des  chiens,  et  toujours  dans  l'ar- 
rière saisop  (2). 

Lés  deux  derniers  sous-genres  de  cette  famille  nous  pres- 
sentent un  caractère  commun  et  très-smgulier  :  les  deux 
côtés  de  la  tète  se  prolongent  en  forme  de  cornes ,  au  bout 
desquelles  les  yeux  sont  situés.  Tels  sont 

'   Les  Achias.  (Achias.  Fab.) 
Dont  les  antennes  sont  insérées  sur  le  front  (3). 


MMida 


(1)  Latr.  Gen.  Croit,  et  Insect.  IV,  pag.  358,  et  p,  346,  genre 
anthomyicu 

(2)  Voirez  pour  les  autres  espèces  Latr.  Gen.Crast.  et  Insect.  IV, 
p.  358  et  559. 

(3)  Fab.  Syst.  anth.;  E^tr,  ibiè. 
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Lx8  DroFsis.  (DiOFSTS.  Lin.  Fab.) 

Où  ces  organes  sont  situés  immédiatement  sous  les  yeux, 
i  Textrémitéde  leurs  pédicules  (i). 
Les  espèces  de  ces  deux  sous-genres  sont  exotiques. 


La  cinquième  famille  des  Diptères, 
Les  Pupipares.  (Pupipaea.) 

S'éloignent  des  précédens  par  la  forme  de 
leur  trompe  9  qui  consiste  en  un  suçoir,  com- 
posé de  deux  pièces  réunies  en  un  filet  délié, 
naissant  d'un  petit  bulbe ,  situé  dans  la  cavité 
orale  de  la  tête,  et  d'une  gaine  tubulaire, 
formée  d'une  à  deux  lames ,  recouvrant  en 
dessus  et  latéralement  le  suçoir. 

9 

Le  corps  est  court,  assez  large,  aplati,  et 
défendu  par  un  derme  solide  ou  presque  de 
la  consistance  du  cuir. 

La  tête  sWit  plus  intimement  au  corselet 
que  dans  les  familles  précédentes  ;  elle  porte 
SUT  les  côtés  antérieurs  deux  antennes  courtes, 
tantôt  sous  la  forme  d'un  tubercule  avec  une 
sbie ,  tantôt  sous  celle  de  deux  petites  lames 
y  élues.  Les  palpes  manquent,,  ou  peut-être 


(i)  Les  mêmes  auteurs  ;  royex  encore  Fiiesli ,  arcbîr.Ti  ;  et  Donor. 
Ppît.  of  oat  Hist.  fasc»  iX;  planche  deraîèrt. 
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fonnent-ils  la  gaine  du  suçoir.  Les  pieds  sont 
forts,  écartés,  et  termiùés  par  deux  ongles 
robustes^  ayant  en  dessous  une  h  deux  dents, 
qui  les  font  paraître  doubles  ou  triples.  Les 
ailes  ont  de  fortes  nervures  j  quelcjues  espèces 
en  sont  privées,  ainsi  que  des  balanciers. 

Ces  diptères^  nommés  par  quelques  au-- 
teurs  mouches-araignées  y  vivent  exclusive- 
ment sur  des  quadrupèdes  au  sur  des  oiseaux , 
courent  très-vite  et  souvent  de  coté. 

Les  uns  ont  une  tête  très-distirictè  et  arti- 
culée avec  l'extrémité  antérieure  du  corselet. 
Ils  forment  le  genre 

Des  HippoBOSQUES.  (Hippobosca. — Fam.  dés  Co- 

RIACSS  de  Latreille.  ) 

La  larve  ëclot  et  se  nourrît  dans  le  ventre  de  sa 
mère  ;  elle  y  reste  jusqu'à  Fépoque  de  sa  transfor- 
mation en  nymphe ,  en  sort  alors ,  sous  la  forme 
d'un  œuf  mol,  blanc  et  presque  aussi  gros  que  Tab- 
domen  de  la  femoUe  qui  V9.  pondu.  Sa  peau  se  dur- 
cit et  devient  une  coque  solide ,  d'abord  brune  y 
ensuite  noire ,  ronde ,  et  souvent  échancrée  par  un 
bout,  offrant  une  plaque  luisante.  Cette  coque  n'a 
point  d'anneaux  où  d'incîsiôn$  tf ansverses ,  carac- 
tère qui  la  distingue  des  coques  des  autres  nymphe^ 
analogues.  La  peau  de  l'abdomen  de  l'insecte  par-» 
fait  est  formée  d'une  membrane  .continue ,  et  qui  se 
dilate  au  moment  de  la  ponte* 
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Les  ÏIppoboMpies  *  dans  la  méihode  de  Latreille ,  se  éi^ 
trisent  en  trois  sous-genres. 

Les  Hippobosqubs  proprement  dîtes.  (Hippobosga.) 

Qui  ont  des  ailés ,  des  yeux  très-distincts  ^  et  les  antennes 
en  foime  de  tubercules ,  avec  une  soie  sur  le  dos. 

L^£^•  du  cheval  (i7.  equina*  Lin.)  De  6.  Insect.  VI » 
XTIf  z*20«  brune  I  mélangée  de  jauoâtre.  Elle  se  tient 
•ur  les  chevaux  et  les  bceufs,  et  ordinairement  sous  la 
queue  ^  près  de  leur  fondement  (i). 

Les  Denithomtxes.  (Oekithostxa.). 

Ne  diflèrent  des  bippobosques  que  par  leurs  antennes  en 
ferme  de  lames ,  velues  et  avancées* 

Elles  vivent  sur  divers  oiseaux ,  les  hirondelles ,  les  mé- 
sanges «  et  même  sur  des  vautours.  Plusieurs  espèces  ont  de 
petits  jeux  lisses;  on  n'en  voit  point  dans  les  hjppobosquea 
proprement  dites» 

L'O.  verie  {Hlppoboaca  avîcularia*  Lin.)  De  G.  Insect. 
ibid.  !ii-24i  verte,  avec  le  dessus  du  corselet  noir;  yeux 
lisses  distincts;  trompe  avancée;  ailes  presque  ovales.. 
Sur  les  moineaux  f  les  rouge-queues ,  elc.  (a). 

Les  MéioPHAGEs.  (Melophagus.) 

Sans  ailes  et  dont  les  yeux  sont  peu  distincts. 

Le  Jlf.  commun  {HippohosçaovUuu  Linn.)  Panz.  Faun. 
Insect.  Germ.  LXI,  xiv«  rougeâtre.  Use  tient  caché 
dans  la  laine  des  moutons.  Une  autre  espèce  se  trouve  sur 
le  cerf  (3). 

Les  autres  pupipar es  ont  la  tête  très-petite 


(i)  Voyez" Lalr.Gen.  Crust.  el  Inseot.  IV ,  p.  362. 

(2)  Xiatr.  ibîd  ^  el  Vartiole  077};>^o/7i>'iV  lie  FEncych  méLh. 
(5.)  Latr.  ibid. 
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ou  presque  nulle.  Elle  forme  près  de  Fextré- 
mité  antérieure  et  dorsale  du  corselet  un  petit 
corps  qui  s'élève  verticalement. 

Elles  composent  le  genre 

D£s  Nyctéribies  (  Nycteribia.  Lat.  )  ^  ou  celui  des 

Phthiridies  d'Hermann. 

Ces  insectes  n^ontni  ailes  ni  balanciers^  et  réssem- 
Iblent  encore  plus  que  les  précédens  à  des  araignées* 
Us  vivent  sur  les  chauve-souris.  Linnœus  en  a  placé 
une  espèce  y  et  la  seule  qu^il  a  connue ,  avec  les 
poux  (i). 


(i)  Latr.  ibîd.,  tt  l'article  ti^o'^'''^'' ^^  rfincycl.  méthocl. 
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